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Pour  tous  les  jours  de  .1* Année. 
TROISIEME  PARTIE. 


Depuis  Pafque  jufquà  U fefte  du  trcs- 
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M.  i’Archcvefque,  rue  de  la  Harpe. 
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PREFACE. 


Près  avoir  confideré  dans 
les  deux  premières  parties  de  - 
la  vie  dej  esus,  l’eftat  de  fà 
vie  cachée , & de  fa  Pafïion, 
l’ordre  & la  fuite  demandent  que  nous 
tâchions  dans  cette  troifiéme  partie  dé 
tien  connoiftre  les  trois  eftats  de  fa  vie 
Ælorieufe  : leptemier  fur  la  terre  depuis 
la  Refurre&ion  : le  fécond  dans  le  Ciel 
depuis  fon  Afcenfion  : le  troifiéme  dans 
le  tres-faint  Sacrement  qui  durera  juf- 
qu’à  la  confommâtion  des  fiecles. 

Et  parce  que  la  principale  difpofition , 
dans  laquelle  nous  devons  entrer  durant 
le  temps  Pafchal , pour  fuivre  Pefprit  Sc 
' la  conduite  de  l’Églifè , eft  l'amour  di- 
vin qui  doit  prendre  la  place  de  l’amour 
propre , & détruire  en  nous  le  vieil  hom- 
me , pour  nous  donner  une  vie  noiivelle 
fembfâble  à celle  de  J t s u s-C  hrist 
Teffufcité  ; il  eft  important  d*en  former 
d’abord  une  excellente  idée  fur  le  modè- 
le du  fàcré  ceeur  de  J e s u s , & de  la- 
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PRE  FA  C E. 
mour  mefme  que  Dieu  nous  porte.  > 
G’eft  pour  cela  qu’il  a voulu  que  fou 
cofté  demeurait  ouvert  après  faRefiirre- 
âion , afin  que  nous  y pûlïïons  entrer 
pour  aller  puifer  le  pur  amour  dans  fa 
fource , je  veux  dire  dans  ce  faint  cœur , 
ce  coeur  nouveau  , ce  cœur  qui  renou- 
velle toutes  chofes , ce  cœur  où  laint 
Paul  veut  que  tous  les  fideles  fallent  leur 
lèjour,  Dieu  meft  témoin,  dit-il,  «w-  ' 
bien  je  fouhaite  que  vous  foiez.  tous  dans 
les  entrailles  de  lefus-Chrift.  Ilnepou- 
voit  nous  enfeigner  un  lieu  plus  propre 
pour  apprendre  a aimer  Dieu , ét  pour 
méditer  les  Myfteres  de  fa  vie  glorieufè  a 
qui  répondent  à la  vie  que  nous  appel- 
ions unitive,  Entrons^y  donc  pour  y 
trouver  ces  divins  pafturages  que  noftre 
Seigneur  promet  aux  ouailles  de  Ton  ber- 
cail : établiflons-y  noftre  demeure  par 
une  folide  dévotion  fondée  fur  quatre 
motifs , dont  le  premier  regarde  la  no-  1 
bielle  & fon  excellence , le  ieçond  lès  ri- 
chelfes  &:  fes  trelors  inépuifables  , le 
troifiéme  fes  playes  & fes  loufïrances , le 
quatrième  les  vœux  & les  hommages  de 
tous  les  Saints  qui1  en  ont  fait  le  lieu  de 
leurs  delices , pour  y vivre  une  viefain- 
te , une  vie  divine , une  vie  toute  nou- 
velle. 
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§.  I. 

La  tioblejfe  & l'excellence  du  facrê 
cœur  de  J e s u s. 

JE  remarque  douze  Prérogatives  du 
laint  cceur  de  J e s u s-C  hrist  qui 
nous  en  feront  connoiftre  l’excellence  ôc 
"lanoblefte. 

Le  coeur  de  J E s u s a efté  formé  de  la 
matière  la  plus  pure , & la  plus  precieufé 
qui  puifle  eftre.  Il  ne  l’a  pas  emprunté  du 
Soleil , ny  des  étoiles , qy  des  Cieux  , 
mais  du  plus  pur  fang  de  la  B.  Y ierge , à 
qui  nous  en  lommes  redevables. 

Quelques-uns  eftiment  que  la  lumière 
que  Dieu  créa  le  premier  jour  du  monde, 
futia  matière  dont  il  forma  depuis  le 
corps  du  Soleil  au  quatrième  jour.  O B. 
Vierge  le  coeur  de  voftre  Fils  eft  le  Soleil 
del’empirée,  & vous  eftes  la  première 
lumière  i dont  il  a efté  formé.  C’eft  à 
vous  que  nous  en  avons  l’obligation,  fans 
vous  nous  ferions  encore  dans  les  tene- 
bres.  Divine  aurore  qui  nous  avez  don- 
né le  jour.de  la  grâce , ne  foufFrez  pas  que 
nos  pechez  nous  privent  du  jour  de  la 
gloire. .... 

Le  cœur  de  J esus  eft  animé  de  la 
plus  belle  ame  que  Dieu  ait  jamais  tiré 
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PREFACE. 
de  fes  trefors.  Elle  luy  a apporté  pour 
douaire  dés  le  premier  moment  de  leur 
fàinte  alliance  toutes  les  richefles  de  la 
grâce  8c  de  la  gloire,  & dés  lors  elle  luy  a 
donné  des  mouvemens  fi  genereux , des 
inclinations  fi  nobles  , des  qualitez  Ci 
royales  , qu'il  n’y  a rien  dans  tous  les 
coeurs  qui  les  égale.  Il  ne  s’en  trouvera 
aucun  qui  nous  ait  tant  aimé , ou  qui  ait 
reflenti  nos  miferes  avec  tant  de  tendref. 
fe,  ou  qui  ait  conceu  de  fi  grands  defleins, 
8c  fi  avantageux  pour  nous , ou  enfin  qui 
ait  eu  tant  de^zele  pour  noftre  falut , 8c 
tant  de  joye  de  noftre  bien. 

Le  coeur  de  J e s u s eft  un  cœur  déifié» 
ou  pour  mieux  dire  le  cœur  d’un  Dieu  , 
fubfiftant  par  la  perfonne  du  Y erbe , qui 
le  foûtient  8c  l’éleve  d’unintervale  infiny 
au  deftiis  de  toutes, les  chofes  créées.  Le 
cœur  des  Rois  eft  .dans  les  mains  de 
Dieu , mais  le  cœur  de  J e sus  eft  dans 
le  trône  de  Dieu.  Le  cœur  des  Rois  tient 
fon  eftxe , la  force  & fa  fubfiftance  de 
Dieu , mais  le  cœur  de  J e $ u s a la  force, 
l’eftre  & la  fubfiftance  de  Dieu  melrne. 
Le  cœur  des  Rois  ne  peut  vivre  fans  le 
(ècours  & l’influence  de  Dieu  , mais 
Dieu  mefine  ne  peut  vivre  fans  l’influen- 
ce & le  mouvement  de  ce  grand  cœur. 

Le  cœur  dej  e s u s eft  faint  de  la  fain- 
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teté  incréée  qui  eft  une  on&ion  divine , 
dont  l’odeur  le  répand  fur  tout  ce  qui  eft 
faint  & confaeré  à Dieu , mais  le  cœur 
, de  J e s u s eft  embaumé  de  la  fubftance 
mefme  de  cefacré  parfum , par  une  fa- 
veur particulière  * qui  n’a  efté.  accordée 
qu’àluÿfeul.  * 

De  là  vient  que  tous  les  battemens  de 
ce  facré  cœur , tous  Tes  foûpirs , tous  fes 
defirs,  toutes  fes  af&ékions , toutes  lès 
demandes , toutes  fès  avions  fuivant  la 
dignité  de  la  perfonne , qui  les  opéré , 8c 
qui  les  fanéhfie , font  des  a étions  thean- 
driques,,  infinies  en  leur  prix  & en  leur 
valeur* 

En  fuite  de  ces  prérogatives  le  cœur  de 
Jésus  eft  le  plus  beau  domaine  du  Pere 
Etemel*  la  plus  richepiece  de  fes  trefors, 
& le  plus  cher  objet  de  fes  complaifances 
& de  les  delices.  C’eft  en  fa  confîdera- 
tion  qu’il  eft  fi  amoureux  du  cœur  de 
l'homme , qu’il  ne  fait  point  de  difficulté 
de  venir  frapper  à la  porte , & de  nous 
en  demander  l’entrée.  Les  Saints  en  font 
dans  le  raviftément , & véritablement  ils 
auroient  fiijet  de  s’en  étonner , fi  tous  les 
cœurs  étoient  foibles  comme  les  noftres» 
- Mais  ayant  mis  tant  de  mérité  dans  le 
' cœur  defon  Fils , perfonne  ne  peut  trou- 
ver étrange  quoi  le  carefïêy  & qu’il  che- 
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riffe  mefine  les  noftres  en  fa  faveur.Nori, 
Seigneur  , je  ne  m’étonne  plus , fi  vous 
voulez  eftre  appelléle  Dieu  du  cœur,  fi 
vous  eftes  jaloux  de  Ton  amour , fi  vous 
prévenez  Tes  defirs  & fi  vous  cherchez 
les  affections  : mais  je  trouve  étrange 
qu’il  vous  rebute , & que  vous  donnant 
àluy  il  délibéré  s'il  fe  doit  donner  à vous 
comme  s’il  y avoit  de  la  perte  en  cet 
échange , & fi  le  coeur  d’un  Dieu  ne  va^ 
îok  pas  celuy  d’un  homme. 

Le  cœur  de  J e s u s eft  le  domicile  du 
Verbe  qui  fortant  par  (on Incarnation  du 
cœur  de  fon  Pere , où  il  refide  dans  l’e- 
ternité , devoit  eftre  receu  dans  un  cœur 
qui  euft  du  rapport  au  premier , veu  mefl 
me  que  ce  qui  fort  du  cœur,  comme  dit 
Pafchafe,  ne  peut  eftre  receu  que  dans  ' 
le  cœur.  O Prophète  ne  dites  plus  que 
- Dieu  a mis  fon  tabernacle  dans  le  Soleil; 
voicy  un  pavillon  plus  brillant  que  les 
rayons  de  cet  aftre , &plus  éclatant  que 
. la  lumière.  Jn  foie  pofttit  tabernaculum 
fitHm  & ipfe  tanquam  fponfus  procèdens 
de  thalamo  fuo  : exultavit  ut  gigas  ad 
currendam  viam.  : : - 

Le  cœur  de  J e s u s eft  le  chef-d’œu- 
vre du  faint  Efprit  , & s’il  m’eft  permis 
de  le  dire  le  centre  de  fon  repos.  C’eft. 
.l’arche  où  cette  colombe  fe  retirepoar 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

éviter  les  flots  & les  agitations  du  fiecfe , 
c’eft  le  nid  où  elle  fe  repofe , c’eft  dans 
ce  cœur  que  cet  efprit  fan&ificateur  ra- 
malfe  tous  Tes  éleus  , c’eft;  par  ce  cœur 
quil  les  aime , c’eft  par  ce  cœur  qu’il  les 
gouverne , & qu’il  les  conduit  au  point 
de  leur  perfe&ion  & de  leur  bonheur 
eternel.  * 

Le  cœur  de  J e s u s eft  le  cœur  del’E- 
glife , qui  veille  pendant  quelle  dort. 
Ego  dormio  & cor  meum  vigilat.  L*E- 
criture  &inte  dit  que  les  premiers  Chre- 
{tiens  n’avoient  qu’un  cœur  & qu’une 
ame.  Je  ne  m’en  étonne  pas , c’eftoitle 
cœur  de  J e s u s qui  vivoit  en  eux,  & qui 
leur  infpiroit  à tous  l’amour  des  choies 
çeleftes , & la  pratique  de  toutes  les  ver- 
tus. 

Le  cœur  de  J e s u s eft:  le  premier  orga- 
ne de*la  toute-puiftàncedivine , qui  peut 
tout  ce  qu’il  veut , & qui  ne  veut  que  ce 
qui  plaift  à Ton  Pere  celefte.  Son  obeïf- 
fance  eft  égale  à Ton  pouvoir  : il  n’a  point 
de  refiftance  aux  volonté*  de  Dieu,  ôc 
il  n’en  trouve  point  dans  les  créatures. 
Le  Ciel,  la  terre  & l’enfer  mefma luy 
font  fournis , il  n’y  a que  les  pécheurs  qui 
s’oppofent  à fa  bonté , mais  en  choquant 
fa  mifericorde  , ils  tombent  neceflaire- 
ment  entre  les  rnains  de  fa  juftice*  Il  > 
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Le  cœur  de  J e s u s eft  le  plus  magnifia 
que  trône  de  la  gloire  de  Dieu , & P Au- 
tel fur  lequel  il  a prefenté  le  fàcrifice  du 
monde  le  plus  agréable , & le  plus  digne1 
du  Créateur.  C’eft  fur  ce  mefme  Autel 
que  nous  devons  mettre  tous  nos  cœurs  , 
& offrir  tous  nos  vœux , parce  que  c’eft 
de  là  qu’il  les  reçoit  & qu’il  les  écoute. 
Tout  l’honneur  que  les  créatures  luy  ont 
jamais  rendu,  toutes  leurs  louanges, 
leurs  refpe&s , leurs  fàcrifices , leurs  ado- 
rations , leur  amour  & leureftime  font 
des  effets  qui  en  dépendent  : mais  tous 
ces  effets  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
l’honneur  qu’il  rend  tout  feul  à fa  fouve- 
raine  grandeur , veu  qu’il  n’y  a que  luy* 
fèul  qui  l’aime  & le  refpe&e  autant  qu’il 
le  mérité. 

Enfin  le  cœur  de  J e s u s eft  le  Roy  de 
tous  les  cœurs , & par  fà  grandeur  %c  par 
fon  pouvoir,  & par  fon  mérité.  Il  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  cœurs , parce  qu’il 
les  porte  tous  enclos  dans  fonfèin.  Il  eft 
le  pl  us  puiflànt , parce  qu’il  en  peut  dif- 
pofer  comme  bon  luy  femble.  Il  en  con- 
noift  tous  les  fecrets , il  en  fçait  tous  les 
reflorts , & leur  peut  donner  tel  mouve- 
ment qu’il  luy  plaift.  Il  eft  le  plus  digne 
de  commander , parce  qu’il  eft  le  plus 
obligeant , le  plus  aimable  Ôc  le  plus 
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aimant  , veu  que  c’eft  par  amour  qu  if 
a voulu  eftre  blefte  pour  guérir  tous  les 
autres , & leur  faire  un  bain  de  fon  fang. 
Sa  playe  eft  fa  couronne , le  droit  quil  a 
fur  nous  ne  peut  eftre  plus  légitimé  : nous 
ne  pouvons  luy  refufer  l’obeïftance  fans 
injuftice , puifquenous  luy  devons  tout, 
ny  fans  folie  , puis  qu’il  ne  commande 
rien  qui  ne  foit  pour  noftre  bien.  Ho- 
norons donc  ce  lacré  cœur , puis  qu’il  a 
tant  de  noblefte  & d’excellence:  rendons- 
luy  nos  adorations , puifque  c’eft  le  coeur 
- d’un  Dieu  : fùivons  tous  les  mouvemens, 
puis  qu’il  eft  la  réglé  infaillible  & le  prin- 
cipe de  tout  le  bien  qui  fe  fait  au  monde  : 
foûmertons-luy  nos  volontez , puifque 
c’eft  le  Roy  de  tous  les  cœurs.  Il  eft  jufte 
que  nous  le  regardions  «somme  un  cachet 
royal  & divin , & que  nous  l’imprimions 
furie  noftre  afin  d’en  recevoir  tous  les 
traits , & de  nous  fouvenir  par  là  que 
nous  fommes  abfolument  à Je  s u s - 
Christ.  Mettez -moy , dit-il , com- 
me un  cachet  fur  vottre  cœur , c eft  à di- 
re, félon  l’explication  de  faint  Anfelme, 
Iaiftez-moy  gouverner  voftre  cœur  de 
vos  penfées , afin  que  vos  amis  fçachenr 
que  je  vous  ai  confié  mes  fecrets , & que 
vos  ennemis  connoiflent  que  vos  fecrets 
leur  font  cachez , & ainfi  que  je  fois  le 
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directeur  de  toutes  les  actions  de  voftre 
vie.  Il  faut  mettre  J e s u s-  C h r i s t 
comme  un  cachet  fur  noftre  front , fur 
noftre  coeur  & fur  noftre  bras , dit  faint 
Ambroife  : lùr  noftre  front  , pour  faire 
profelïioh  publique  de  noftre  foy  : fur 
i&oftre  coeur  , pour  y faire  regner  fon 
amour  : fur  noftre  bras , pour  travailler 
fans  celle  à l’accroilfement  de  la  gloire 
par  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  F al- 
lons donc  éclater  l’image  de  fa  grandeur  * 
dans  nos  paroles , dans  nos  aflheétions , 

&:  dans  nos  oeuvres , & s’il  eft  poffible 
tirons  fur  nous  un  vif  portrait  de  lès  ver- 
tus , qui  le  reprefente  parfaitement  ; car 
il  eft  le  cachet  de  la  lainteté  incréée,  que 
le  Pere  Eternel  a gravé  avec  la  pointe  des 
clouds , des  épines , & de  la  lance  pour 
marquer  nos  âmes  du  feau  de  fon  humi- 
lité , de  la  douceur , delta  patience , de 
fon  amour , & de  fes  autres  perfections . 

Donc  quand  vous  fentirez , ame  chre- 
ftienne , que  l’ambition  du  fiecle  flatera 
/voftre  coeur  d’une  trompeufe  douceur , 
ou  que  le  monde  ébloüira  vos  yeux  d’un 
vain  éclat , élevez  voftre  efprit  dans  le 
Ciel,  Se  fuivant  leconfeildefaintHie- 
rôme , preftez  l’oreille  à ces  paroles  de 
s jjiertgpifl  l’Epoux.  Mettez^-moy  comme  un  featt 
rt.xd  àujtdc,  fur  voftre  cœttr  & fur  voftre  bras. 
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Demeurez  dans  la  poiTefïïon  de  ce  que  QSpJ  « Per' 
vous  elles  , c’oft  à dire  de  l’honneur  que  SaSchSSÎ 
vous  avez  d’appartenir  à Tesus-ChrIst,  non  mundi  ; 

r r , e.'J  v & effe  incipe 

& non  pas  au  monde  : & commencez  a qUOd  fatuta 
eftre  par  avance  ce  que  vous  ferez  un  es.hxrcsfciii- 
jour  ,cefta  iç  avoir  heritiere  du  Royâu-  kius. 
me  çelelte, 

§,  II,  . 

Les  richeffes  fpiriluelles  & les  biens 
immenses  que  nous  trouvons  dans 
le  cœur  de  Jésus. 


DAvid  fe  réjoüilToit  d’avoir  trou- 
vé fon  coeur  pour  le  prefenter  à 
Dieu  , êc  s’eftimoit  aulïl  heureux  que 
s’il  euft  trouvé  un  trefor  : mais  nousa- 
vons  beaucoup  plus  de  fujet  de  nous  ré- 
jouir d’avoir  trouvé  des  trefors  infinis 
dans  le  facré  coeur  de  J e s u S. 

i.  C’elt  dans  cet  admirable  coeur  que 
tous  les  defleins  de  noftre  falut  ont  elle 
formez.  Il  eft  vray  qu’ils  aboient  efté 
projettez  de  toute  éternité  dans  le  coeur 
de  Dieu.  Le  Pere  les  avoit  concertez 
avec  fon  Fils , le  Fils  les  avoit  acceptez, 
le  làint  Efprit  les  avoit  diétez  : mais  il 
faioit  que  le  coeur  de  J e s u s les  ratifiait 
& en  entreprill  l’execution.  C’ell  pour- 
v quoy  iprs  qu’il  apparut  à fes  Difciples 


Scrutcmur  in 
petrâ  in  quâ 
thefauti  abfto- 
diti  fapientix 
& fcienttx 
funt.  Ecclefîa 
columba  eft  in 
foraminibus 
peux,  pet  qux 
introfpicit  ôc 
videt  gloriarn 
fponfi  fui  > nec 
opprimiuli  ta- 
men  à gloria , 
quia  non  fcru- 
taîrix  majefta- 
tis  eft.fed  vo- 
luntatis.  S. 
'Ber. 
in  C*nt’ 
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viétorieux  de  la  more  après  fa  Refùrre- 
ébion , en  leur  donnant  la  paix  il  leur 
montra  fon  cofté , & commanda  mefme 
à fàint  Thomas  d’y  porter  la  main , com- 
me s’il  euft  voulu  dire  : fl  le  fàlut  & la 
paix  que  je  vous  donne,  vous  confole  & 
vous  réjouit , rendez  grâces  à mon  coeur. 
C’eft  dans  ce  coeur  que  la  juftice  & la 
paix  ont  fait  une etemelle  alliance,  & 
qu’elles  fè  font  donné  le  facrébaiferdô 
l’amour.  Mon  coeur  a fàtisfait  à la  jufti- 
ce , & maintenant  il  vous  fait  goûter  les 
fruits  de  la  paix. 

i.  C’en:  dans  ce  divin  ccsur  que  fE- 
-glife  a efté  conceuë , & par  tonfèqüent 
tous  les  fideles  le  doivent  aimer  comme 
le  lieu  de  leur  naifTance , SC  n’en  fortir 
jamais  que  comme  les  Saints  fortentdù 
Somnuî  Adâ  Ciel  avec  ie  <£e£îr  d’y  retourner.  C’eft 

chrifti  dor-  ce  que  Dieu  avoit  par  un  rare  myltere  n- 
mîtun  in  morv~ur£  dans  la  création  de  l’homme , pour 

rem  , ut  de  in- î?  , , r 

juriâ  perinde  1 accomplir  par  apres  dans  la  réparation, 
îaccris  cjus  vc-  Adam  eftaîit  endormv  du  fommeil  exta- 

ra  mater  v:-  . - 1 „ _ . ; 

vencium  figu-  tique  que  Dieu  luy  envoya,  Eve  fut  tiree 

ikCCTe?vu//C'  ^on  c°fté  & luy  fut  donnée  pour 
de  anima.  Epoufe.  De  mefme  Jésus  eftant  endor- 
^nontft  fa*  mY  Sommeil  de  la  mort , qu’il  avoit 
£ta  nifi  de  la  embraftee  par  le  commandement  de  fon 
;rjrS:Pere,  l-Eglife fiit tirée  de  fon  cœur,  & 
fia  non  cil  fa  prit aufli-toftla qualité  d’Epoufe  que  de 
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Fille.  Eve  receut  une  vie  nacurelle  du  a*  niB  **'.  *»- 
premier  homm£ , 1 Eglile  une  vie  iurna-  ûs.  s . A*g. 
tutelle  dejEsus-CHRisT.  Le  pre-  *• *{ -j£ * 
tnier  homme  donna  une  de  les  coites  Qui  portamini 
pour  former  Eve  : J es  us  pour  former  ^7/.^?°' 
î’Eglife  donna,  la  vie  &:  le  feng  de  fon  Le  Roy  Dom 
cœur , ôc  voulut  qu’il  fuft  ouvert  pour 
relever  ion  extraction , & luy  donner  lu-  monde  pat 
jet  de  fe glorifier  d’eftre  lôrtie  du  cofté 
ide  fon  Sauveur.  , que  fa  mere 

3.  C’eft  dans  cet  adorable  cœur  que  r£™*f  ^ 
tious  trouvons  toutes  les  armes  propres  mUms,  fer. 
pour  noftre  défenfè  : tous  les  remedes 
îiecelïàires  pour  la  guerilôn  de  nos  mala-  s,  t boni.  o(m 
des , tous  les  fecours  les  plus  püifiàns  s8,<,î1, 
contre  les  alïàuts  de  nos  ennemis , toutes 
les  confolations les  plus  douces  pour  fou- 
lager  nos  fouffrances , toutes  les  plus  pu- 
ces delices  pour  combler  noftre  ame  de 
joye.  En  un  mot,  toute  la  grâce , toute  la 
juftice  , toute  la  feintete,  toute  la  lu- 
mière , toute  la  gloire , toute  la  félicité 
du  Paradis  eft  dans  ce  cœur , qui  eft  la 
■vie  de  noftre  mort , l’immortalité  de  no- 
tre corruption , & la  refurre&ion  de  no- 
tre mortalité.  C’eft  pourquoy  le  Cardin 
nal  Pierre  Damien  l’appel  le  le  t refor  de 
l’épargne  du  Ciel.  CœUfie  gazophyla- 
cium  & ararittm.  Et  feint  Thomas  dit 
que  de  fon  temps  on  peignoir  au  pieds  du 
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Crucifix  une  V ierge  qui  recevoit  le  làng  - 
de  la  playe  du  collé  dans  une  coupe , 6c 
une  autre  qui  le  répandoit  : 1 une  portoic 
une  ri«he  couronne  fur  la  telle  , l’autre 
lailfoit  tomber  la  lienne  ; Tune  avoit  un 
vifage  riant  & tout  rayonnant  de  lumiè- 
re, l’autre  trille  & tenebreux.  La  pre- 
mière reprefentoit  l’amefidele  qui  par  la 
méditation  reçoit  du  cœur  de  J e s u s la 
joye , la  lumière , & la  couronne  degloi- 
re  j l’autre  reprefentoit  lame  infidèle  .qui 
par  £on  peche  perd  ces  trois  biens  incom- 
parables , la  lumière  de  la  grâce , la  joye 
d’une  bonne  confcience  3 & la  couronne 
de  gloire.  O que  nous  perdons  de  ri- 
chelfes  faute  de  fçavoir  ufer  de  ce  trefor  ! 

4.  Je  puis  dire  en  vérité  que  je  luis  re- 
devable a cet  aimable  cœur  de  toutes  les 
obligations  particulières  que  j’ay  à cha- 
que partie  de  fon  corps  , qui  a travaillé  à 
mon  làlut.  C’eft  luy  qui  pleuroit  par  fes 
yeux  fur  le  fepulchre  du  Lazare , & fur 
la  "ville  de  Jerufalem,  trilles  figures  du 
pitoyable  eftat  où  le  monde  elloit  avant 
fa  paflion , & où  il  fera  réduit  à la  côn- 
fommation  des  liecles.  C’eft  luy  quipu- 
blioit  par  la  bouche  les  veritez  Evangé- 
liques , ôc  nous  enfeignoit  les  voyes  du 
Ciel.  C eft  luy  qui  guerilfoitles  malades 
& reflùfcitoit  les  morts  par  l'attouche- 
ment 


Digitiz  ed  by  GoogI 


P R E PAC  E. 
ment  de  fes  mains , dont  la  benediffion 
ôc  la  vertu  rempliffoit  le  monde  de  mira- 
cles. C’eft  luy  qui  conduifoit  tous  les 

Eas , ôc  ordonnoit  tous  les  voyages  de  ce 
on  Pafteur  pour  chercher  fa  brebis  éga- 
rée. C’eft  luy  qui  pouffa  cette  Tueur  fan- 
glante  de  toutes  les  parties  de  Ton  corps 
dans  le  jardin  des  Olives , qui  pâlit  Ôc 
trembla  de  tous  Tes  membres,  & qui 
cria  dans  la  Croix  d’une  voix  fi  puifftnte 
qu’il  ébranla  la  terre  , Ôc  pénétra  les 
Cieux  où  il  fut  exaucé  pour  la  reverence 
qui  luyeftoitdeuë. 

La  raifon  eft , parce  que  le  coeur  eft  le 
premier  reffort  * qui  donne  le  mouve- 
ment à tous  les  membres  du  corps , com- 
me l’amour  qui  y refide  eft  le  premier  refi. 
fort  de  tous  les  mouvemens  de  noftre 
ame.  Ce  fut  donc  l’amour  qui  animoit 
ce  grand  coeur  , ce  fut  ce  cœur  qui  eftoit 
tout  embrazé  d’amour , qui  fut  la  caufe 
de  tout  ce  que  Jésus  fit  en  noftre  fa- 
veur , parles  larmes  de  fes  yeux , parles 
oracles  de  fa  bouche , par  les  œuvres  mi- 
raculeufes  de  fes  mains , par  tous  les  tra- 
vaux , les  lueurs  ôc  les  louffrances  de  Ton 
corps. 

5.  Ce  coeur  adorable  ne  refpiroit  que 
pour  moy , ne  foûpiroit  qu’aprés  mon 
falut , n’afpiroit  qu’à  fc  donner  à moy. 
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Bonus  thefau- 
ms.bona  mar- 
garica  cor  tuuj 
ionc  Jcfa, 
<juam  folio  a- 
gro  tui  cotptv 
iis  invenimus. 
^uis  hanc 
margarium 
abjiciat  ï 
Quin  potius 
dabo  ornnia  > 
•mncs  rogica- 
tiones,  & af- 
fcélus  meos 
eommutabo , 
& compatabo 
i'iam  raibi. 

S.  Ber  traSi. 
de  VaJJ,  dom. 
«•  î- 
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Il  ne  penfoit  qu’à  moy , il  ne  veiiloit  que 
pour  moy , il  ne  fè  touchoic  ny  ne  s’in— 
quietoit  que  de  moy.  Je  dors , dit  l’E— 
poufe , & mon  cœur  veille.  Le  cœur  ne 
dort  jamais , il  eft  toujours  en  action  6c 
en  mouvement , mais  en  s’agitant  6c  tra- 
vaillant au  bien  du  corps  , il  eft  le  prin- 
cipe de  Ton  repos.  O cœur  de  J e sus 
cœur  admirable,  vous  ne  dormez  jamais, 
vous  eftes  toujours  en  mouvement,  vous 
veillez  jour  &nuit,  6c  vous  ne  veillez, 
que  pour  procurer  mon  bonheur  & mon 
repos. 

Que  je  vous  fuis  donc  obligé  du  bien 
que  vous  me  Elites , & des  foins  amou- 
reux que  vous  prenez  de  mon  ame.  Ou 
iray-je  déformais , ÔC  à qui  auray-je  re- 
cours en  tous  mes  befoins  finon  à vous  „ 
en  qui  je  trouve  la  fource  de  tous  les 
biens,  & le  rcmede  de  tous  les  maux > 
qui  me  menacent  ? Eh  1 que  ne  devrois- 
je  faire  pour  mériter  voftre  faveur  ? Que 
ne  devrois-je  donner  pour  polfeder  un  fi 
grand  trefor  ? O très-doux  J e s u s , que 
vous  cachez  de  richeftës  dans  voftre 
cœur!  que  cette  perle , qui  eft  enfouie 
dans  la  terre  virginale  de  voftre  fainte 
humanité  eft  preciêufè  ! qui  fer  oit  fi 
aveuglé  que  de  la  méprifer?  Ah  ! je  ne 
veux  rien  épargner  pour  l’acquérir.  Je 
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donneray  volontiers  tous  les  defirs  dé 
mon  coeur,  toutes  les  p en  fée  s de  mon 
e/prit , toutes  les  affrétions  démon  a me, 
pour  acheter  ce  trefor  infiny  , au  prix 
duquel  je  n’eftimerien , comme  il  n y a 
rien  en  effet  dans  la  terre , ny  dans  le 
Ciel  , qui  mérité  qu’on  y penfe.,  ou 
quon  en  faffe  eftat. 

Mais  qu’eft-il  befoin  de  l’acheter, 
puis  qu’il  eft  effectivement  à moy , & 
que  tout  mon  foin  doit  eftre  d’en  faire  un 
bon  ufage  ? Oüy  je  le  dis  avecaffurance, 
le  cœur  de  J e s u s eft  à moy.  Car  il  eft 
à mon  chef , & ce  qui  eft  au  chef  n’ap- 
partient-il pas  auflî  à tous  les  membres  ? 
Comme  les  yeux  corporels  qui  font  dans 
ma  teftefontvraymentàmoy  : de  mef- 
me  ce  cœur  facré  apartenant  à mon  chef 
fpirituel  eft  aufR  véritablement  à moy. 
Je  m’en  veux  donc  fervir  pour  aimer 
mon  Sauveur , pour  le  bénir  , & le  re- 
mercier. J’en  veux  faire  un  temple  pour 
l’adorer , une  viétime  pour  la  luy  facri- 
fier , un  fond  pour  acquiter  toutes  mes 
dettes , & fatisfaire  à tous  mes  devoirs. 


an- .)  .wesm 
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Ad  hoc  tenu, 
plum  ad  hacc 
Sanâa  San- 
âorum  ad; 
hanc  arcam 
teftamemi  a- 
dorabo,  8c 
laudabonomë 
Domini  dicês 
cam  David , 
inveiii  cor 
meum , utorc 
Dcum  meum. 
£t  ego  inveni 
cor  Regis,  fra- 
tris  ôc  amici 
mei  benigni 
Iefu,  ÔCnurrr 
quid  non  ado. 
rabo  î Orabn 
urique’:  core- 
nim  illius  meu 
eft.  Audafter 
dicam  : imo 
quia  capuc 
meum  Chri- 
ftus  eft , quo- 
modo  quod 
capitis  mei  eft, 
non  meum 
eft  ï I bidon. 
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' t . . . , 

. <•..  I I I.  . a>.i  î.  • ; 

Les  playes  & les  fonffrances  du  facre 
cœur  de  J e s u s. 

k ' . * 

i.  E n’eft  point  le  fer  de  la  lance  qui 
V^/  blelïa  le  premier  ce  divin  coeur  : 
l’amour  l’avoit  blefïe  dés  le  premier  mo- 
ment de  là  vie.  Ce  fut  la  première  & la 
plus  grande  de  fes  playes , qu’il  ne  petit 
dilïïmuler  luy-mefme.  Vous  m’avez 
blelfé  le  coeur , ma  Soeur  , mon  Epoule  , 
vous  m’avez  bielle  le  cœur.  Vulnerafti 
cor  meum  foror  mea  fponfu. 

î.  Il  fut  encore  bielle  dés-lors  de  la 
compalïion  de  nos  miferes , qui  luy  fit 
autant  d’ouvertures  , qu’il  voyoit  en 
nous  de  maux  qui  Paffligeoient. 

3.  Il  fut  bielle  de  la  douleur  de  nos 
pechez , portant  luy  feul  le  regret  & la 
contrition  de  tous  les  crimes  du  monde , 
comme  fon  corps  en  porta  depuis  la  pei- 
ne. Cette  Croix  fut  beaucoup  plus  pe- 
lante que  celle  du  Calvaire  où  il  mourut, 
veu  quelle  commença  avec  fa  vie , & ne 
finit  que  par  fa  mort.  Outre  que  les  dou- 
leurs extérieures  ne  fe  firent  fentir  que 
fuccellivement  les  unes  apres  les  autres. 
Mais  pour  les  douleurs  intérieures  il  les 
receut.&  les  porta  toutes  à la  fois . 


Digitized  by  Google 


PRB  FA  C B. 

Enfin  il  fut  blefle  après  (a  mort  par  le 
fer  d’une  lance  i que  l’Eglife  appelle 
cruelle  & impitoyable , pour  avoir  exèr- 
cé  une  cruauté  inoüiefur  un  corps  mort  : 
mais  neanmoins  nous  la  pouvons  appel- 
ler  bienheureufe , pour  avoir  eu  le  cré- 
dit d’entre?  dans  le  ianéfcuaire , où  aucun 
avant  elle  n’avoit  ozé  penetrer.  Audi 
tous  les  Saints  l’honorent  & la  Æfpe&ent 
avecraifon  , parce  qu’ils  ne  la  regardent 
pas  comme  une  lance  , mais  plûtoft 
comme  une  clef  qui  leur  a ouvert  le  Pa- 
radis. Auparavant  ils  ne  repofoient  que 
fur  la  poitrine  du  Fils  de  Dieu , mais  elle 
leur  a appris  à penetrer  jufques  dans  fon 
cœur , & leur  en  a ouvert  l’entrée  en  fai- 
. fànt  la  plus  belle , la  plus  aimable , & la 
plus  precieufe  de  toutes  les  playes  que  le 
Fils  de  Dieu  ait  jamais  receue. 

- Toutes  les  playes  de  noftre  Sauveur 
font  autant  de  portes  de  falut  ouvertes  à 
tout -le  monde , màis  celle  du  coeur  eft 
fans  doute  la  plus  haute  * & la  plus  large. 

Toutes  fes  playes  font  des  fontaines 
d’où  découlent  les  grâces  & les  confola- 
tions  celeftes  qui  nous  comblent  de  joye: 
mais  celle  du  coeur  eft  la  plus  claire , la 
plus  fraifche  & la  plus  delicieufe. 

T outes  fes  playes  font  autant  de  grands 
v canaux  de  pourpre  ,*  dans  iefquels  nous 
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lanccæ. 


P-irpura  Régis 
viuâa  cana. 
libus. 
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plongeons  toutes  les  puifTances  de  noftre 
ame  pour  y donner  une  teinture  d’amour 
à nos  peniées , à nos  paroles , & à nos 
actions , & en  rehauffer  le  prix.  Mais 
celle  du  cœur  leur  fait  prendre  une  plus 
haute  couleur  , un  éclat  plus  vif,  une 
teinture  plus  fine  & plus  precieufe.  . ; 

Toutes  fes  playes  font  autant  de  belles 
graveureS  qui  enrichirent  cette  pierre 
angulaire , fur  laquelle  toute  la  celefte 
Hierufalem  a efté  fondée  & baftie.  Mais 
celle  du  cœur  eft  la  plus  rare  & la  plus 
myfterieufe. 

Toutes  fes  playes  font  autant  de  cara- 
ctères du  livre  de  vie  , qui  contient  la 
fcience  des  Saints  : mais  celle  du  cœur 
nous  rend  plus  fçavans,  & nous  enfeigne 
une  dodrine  plus  folide,  plus  profonde, 
plus  celefte  & plus  divine. 

T outes  fes  playes  font  des  lieux  dé  re- 
fuge , où  les  plus  grands  criminels  trou^ 
vent  leur  retraite  ; mais  celle  du  cœur  eft 
Area  mundo  la  plus  favorable  & la  plusfèure.  C’eft 
■auftago.  - par  là  qu’il  faut  entrer  dans  l’arche , c’eft  , 
a dire  dans  l’humanité  fainte  de  J E s us* 
Christ  crucifié  , hors  de  laquelle 
perfonne  ne  fe  fauve  du  naufrage.  . \ 

Enfin , toutes  fes  playes  font  des  lan- 
gues difertes , de  des  bouches  éloquentes 
qui  parlent  pour  nous  devant  le  trône  de 
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fon  Pere,  & qui  parlent  à nous  dans  fe 
fecret  de  nos  confidences  , pour  nous 
faire  fouvenir  de  l’amour  qu’il  nous  a 
porté , & demander  le  noftre  en  recom- 
penfe.  Mais  celle  du  cœur  parle  plus 
haut  -,  Ôc  d’une  voix  plus  forte  & plus 
puiftante. 

Car  qui  peut  mieux  parler  au  cœur 
que  le  coeur  ? Ce  cœur , dis-je , qui  nous 
a aimez  jufqu’à  la  mort , & qui  a fait  vi- 
vre fon  amour  au  delà  mefme  de  la  mort. 
On  dit  que  le  cœur  eft  le  premier  vivant, 
& le  dernier  mourant  j vous  nous  l’avez 
bien  montré , ô l’Amy  du  monde  le  plus 
fort  ôc  le  plus  doux  j voftre  cœur  a efté 
le  premier  vivant  pour  nous , & le  der- 
nier mourant  $ le  premier  blefle  durant 
fa  vie , le  dernier  blelfé  après  fa  mort.  En 
mefme  temps  que  la  mort  vous  ferma  la 
bouche , l’amour  vous  ouvrit  le  cœur , 
pour  nous  témoigner  l’excès  où  il  vous 
avoit  porté.  Les  Juifs  euflent  fouhaité  de 
vous  faire  mille  fois  mourir , pour  aflon- 
vir  leur  haine  j & vous  au  contraire  défi- 
liez de  mourir  encore  mille  fois  pour  fà" 
tisfaire  à voftre  amour.  C’eft  pour  cela 
que  vous  fiftes  un  miracle  en  la  perfonne 
de  celuy  vous  bleffa , & que  vous  luy 
rendîtes  laveue,  pour  nous  aflurer  que 
voftre  mort  feroit  falutaire  à ceux  me£- 
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me  qui  en  eftoient  les  auteurs , s’il  s’en 
vouloient  prévaloir.  Voila  jufques  011 
vous  nous  avez  aimé  ; voila  le  dernier  fà- 
crement  de  voftre  mort , le  dernier  feau 
de  voftre  mifericorde  , le  dernier  effort 
de  voftre  amour , à fcavoir  de  rendre  la 
veuë  aux  aveugles  8c  îa  vie  aux  morts. 

Puis  donc  qu’il  y a tant  de  profit  à bleC 
fèr  voftre  cœur , je  ne  craindray  point  de 
monter  fur  le  Calvaire , 8c  de  jetter  mille 
traits  amoureux  contre  voftre  facré  cofté 
pour  acroître  l’ouverture  de  voftre  playe, 
& m’y  établir  pour  jamais.  Helas  ! c’efî 
moy  qui  l’ay  tant  de  fois  ouverte  par 
mes  pechez , pourquoy  ne  tâcheray-je 
pas  de  l’ouvrir  par  mes  foûpirs } Autre- 
fois je  l’ay  ouverte  en  la  perfonne  de  vos 
ennemis , je  me  fuis  trouvé  dans  la  trou- 
pe des  foldats  qui  vous  ont  lié , des  faux 
témoins  qui  vous  ont  calomnié , des  Ju- 
ges qui  vous  ont  condamné,  des  Juifs 
qui  ont  iolicité  voftre  mort.  Vous  m’y 
avez  veu , mon  Sauveur , j’eftois  en  la 
main  de  tous , en  la  bouche  de  tous,  dans 
l’attentat  & dans  le  crime  de  tous , 8c  j’y 
eftois  pour  attrifter  voftre  cœur  par  la 
dureté  du  mien  : Pourquoy  ne  ferois- je 
donc  pas  maintenant  dans  lætroupe  des 
Saints , qui  s’efforcent  de  vous  plaire  en 
le  bleftànt  par  amour  1 
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O coeur  divin , cœur  amoureux , cœur 
tout  conlàcré , donné , livré , dévoué  à 
l’amour  des  hommes  ; je  ne  veux  plus 
avoir  de  cœur  que  pour  vous  rendre  un- 
amour  réciproque  , & me  donner  irré- 
vocablement à vous.  O bleflure  amou- 
reufe  d’où  découle  l’eau  & le  fang  pour 
le  remede  de  toutes  mes  foibldfes , vous 
me  blelTez  le  cœur  à la  veuë  de  tant  de 
peines , de  prodiges  & demyfteres.  Di- 
vin cofté  où  le  fer  & l’amour  ont  fait  une 
breche  fi  favorable , recevez  mon  cœur 
avec  celuy  de  J e s u s , vous  elles  allez 
grand  pour  les  loger  tous  deux  , & mef- 
me  pour  contenir  & porter  tous  les  cœurs 
des  hommes  fans  qu’ils  y foient  à l’étroit. 
Mon  Sauveur,  vous  ne  méprifez  pas 
un  cœur  contrit  & humilié , je  vous  prie 
de  brifer  le  mien  de  douleur , afin  de  le 
faire  entrer  dans  le  voftre,  & que  de  deux 
cœurs  il  ne  s’en  fafie  qu’un.  Que  fi  le 
mien  ne  vous  femble  pas  allez  pur,  oftez- 
le  moy  s’il  vous  plaift , afin  que  j e ne  vi- 
ve plus  à moy-melme  ; donnez-m’en  un 
nouveau , afin  que  je  vive  une  vie  nour 
velle  j accordez-moy  le  voftre , afin  que 
je  ne  vive  plus  que  pour  vous.  Ah!  je  ne 
veux  plus  rien  aimer  à l’égal  de  ce  grand 
cœur , qui  m’a  aimé  plus  que  fa  vie.  Je 
le  dis  en  laprefencede  la  Majefté  div,ine 
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qui  me  regarde  du  Ciel  comme  du  lïege 
naturel  de  fa  gloire.  Je  le  dis  en  la  pre- 
fencedela  B. Vierge,  qui  n'eut  jamais 
de  cœur  que  pour  aimer  le  cœur  de  Ton.' 
Fils.  Je  le  dis  en  la  prefence  de  tous  les 
Saints  , qui  ne  trouvent  de  delices  ny  de 
plailirs  que  dans  ce  grand  cœur.  Je  dé- 
dié & je  confacre  mon  efprit , ma  mé- 
moire , ma  volonté , mon  corps , mon 
ame  & tout  ce  que  je  fuis  à Ton  Honneur, 
ôc  je  renonce  à tout  ce  qui  m’en  peut 
empefcher.  Cœur  dej  e s u s , cœur  ado- 
rable , cœur  le  plus  grand  & le  plus  laint 
de  tous  les  cœurs , je  quitte  tout  pour 
vous  , je  donne  tout  pour  vous , je  ne 
fais  plus  d’eftat  cjuede  vous , Sc  comme 
vous  elles  tout  à moy , je  veux  dire 
éternellement  tout  à vous.  Ainli  foit-il. 

9.  IV. 

La  dévotion  de  tous  les  Saints  envers 
le  facré  cœur  de  J e s u s. 

IL  n’y  a perfonne  lî  pauvre , qui  n ait 
quelque  lieu  où  il  puifle  faire  fe  re- 
traite. Les  oy féaux  mefmes  ont  leur  nid, 
êc  les  renards  leur  taniere , comme  dit 
noftre  Seigneur,  il  ne  faut  pas  qu’un 
Chrellien  foitfeul  fans  domicile , errant 
& vagabond  dans  le  monde , il  doit  avoir 
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un  lieu  de  retraite  où  il  fe  puifle  établir , 
pour  mener  une  vie  paifible  & réglée  : 
mais  où  qu’il  le  cherche , il  n’en  trouve- 
ra point  de  plus  avantageux  que  le  facré 
cœur  de  J e s u s qui  eft  plus  augufte , 
plus  magnifique , plus  faint  que  tous  les 
Palais  des  Monarques.  L’accès  en  eft 
facile,  parce  qu’il  eft  toujours  ouvert, 
& mefine  nous  pouvons  dire  que  nous  y 
fommes  tous,  fans  qu’il  foit  befoin  de 
noiis  mettre  en  peine  d’y  entrer , puifque 
nous  fommes  afturez  d’un  cofté  qu’il 
, nous  aime , & de  l’autre  que  l’amour  lo- 
ge tout  ce  qu’il  aime  dans  le  cœur , com- 
me dans  fon  propre  domicile. 

Mais  il  eft  important  de  nous  y établir 
par  Une  fidelle  correfpondance  de  noftre 
part,  & de  fçavoir  ce  qu’il  y faut  faire 
pour  luy  plaire. 

Nous  l’apprendrons  des  Saints , dont 
l’exemple  eft  tout  enfemble  un  puiflanc 
motif,  pour  nous  exciter  à la  dévotion 
envers  ce  facré  cœur , & une  iuftru&ion 
falutaire  pour  nous  enfeigner  la  pratique. 

On  ne  peut  pas  douter  qu’ils  ne  Bayent 
choifi  pour  le  domicile  de  leur  ame,  & 
que  ce  lieu  de  delices  n’ait  eu  de  grands 
charmes , foit  pour  les  attirer , ou  pour 
les  retenir.  Saint  Bonaventure  portoic 
une  fainte  envie  au  fer  de  la  lance , qui 
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nous  en  a ouvert  l’entrée  , mais  ildifoit 
que  s’il  euft  efté  en  .fa  place , il  n’en  fuft 
jamais  forty , que  fon  plailir  euft  efté  de 
s’enyvrer  dufang  qui  en  découloit,  de 
s’y  plonger,  de  s’y  noyer , de  s’y  ébloüir, 
6e  aveugler  tellement , que  quand  mef. 
me  il  euft  voulu  il  n’en  euft  pû  trouver 
la  porte. 

Saint  EIzear  eftant  à Montpellier , où 
quelques  affaires  l’avoient  retenu , re- 
ceut  une  lettre  de  fainte  Daufine  fa  fem- 
me , qui  s’informoit  de  fa  fànté , & luy 
témoignoit  le  defir  qu’elle  avoit  de  le 
voir.  Mais  il  luy  récrivit  en  ces  termes. 
Samts  fum  corpore  & fofpes.  Quod  Ji 
me  invenire  vis , quttre  me  in  vulnere 
lateris  Chrifii.  Ibi  enim  habito . V'ale. 

Je  fuis  en  bonne  fanté  Dieu  mercy.  Si 
vous  voulez  me  trouver , cherchez- moy 
dans  la  playe  du  codé  de  J esus-Christ. 
C’eft  le  lieu  de  ma  demeure.  Adieu. 

Lanfpergius  Apprenez , dit  Lanlperge , à demeu- 
*er  dans  cette  playe.  Si  vous  aimez  le 
repos  , c’eft  le  li&  de  l’époufe  femé  de 
' Jis  & de  rofes.  Si  vous  voulez  faire  éclo- 
re vos  defirs,  6c  mettre  au  jour  vos  bon- 
nes oeuvres , c’eft  le  nid  de  la  colombe. 
. Si  vous  aimez  le  recueillement,  c’eft  la 
retraite  du  palfereau  falutaire.  Si  vous 
aimez  les  larmes  & les  foupirs , c’eft  là 
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que  la  tourterelle  fait  retentir  fes  gemif- 
femens.  Si  vous  elles  prelfé  de  la  faim, 
vous  y trouverez  la  manne  du  Ciel  qui 
tombe  dans  le  defert.  Et  H vous  elles  al- 
téré , vous  y trouverez  la  fontaine  d’eau 
vive  , qui  fort  du  milieu  du  Paradis  ter- 
rellre , & qui  fe  répand  dans  le  cœur  des 
fîdeles  avec  abondance.  Au  relie  ne  crai- 
gnez point  d’y  ellre  mai  receu.  Il  ne  fe 
peut  faire  que  vollre  dévotion  ne  foit 
agréable  au  Pere  Eternel,  puifque  ce 
coeur  elt  l’unique  objet  de  fon  amour. 
Et  d’ailleurs  vous  n’ignorez  pas  les  ca- 
relles  que  le  Fils  de  Dieu  fait  à ceux  qui 
l’honorent.  Il  les  invite  à repoferd  ou  ce- 
rnent fur  la  poitrine  -3  il  leur  montre  Ion 
collé  ouvert  comme  à faint  Thomas  ; il 
les  fait  boire  à cette  fource -,  il  les  y fait 
entrer,  & pour  comble  de  faveur  il  prend 
leur  cœur  & leur  donne  le  lien  comme  il 
’ lit  autresfois  à fainte  Catherine  de  Sien- 
ne, & à la  B.  Jeanne  Reine  de  France, 
fondatrice  de  l’ordre  des  dix  V ertus  de  la 
Vierge.  Venez-y  donc  avecalfuranceà 
l’exemple  des  Saints , & tâchez  de  fuiyre 
les  inventions  merveilleufes  que  la  dévo- 
tion leurfuggere  pour  l’honorer.  Je  les 
reduiray  à quatre  chefs  principaux  , qui 
en  contiennent  la  pratique. 

En  premier  lieu , approchez-vous  du 
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cœur  de  J e s u s en  elprit  de  pénitence 
pour  pleurer  vos  pechez  8c  en  obtenir  le 
pardon , l’adorant  comme  iaint  Thomas 
avec  un  profond  refpeét , & luy  diiant 
d’un  cœur  contrit  & humilié.  Mon  Sei- 
gneur & mon  Dieu , mon  unique  eipe- 
rance,  fouffirez  que  je  cherche  le  remede 
à mes  playes , dans  la  playe  de  voftre 
cœur.  O cœur  bleiTe  d’amour  8c  de  dou- 
leur , qui  avez  conceu  tant  de  regret  de 
tous  les  pechez  du  monde , n’eft-il  pas 
j ufte  que  je  regrette  les  miens , 8c  que  je 
vous  témoigne  le  déplaifir  que  j’ay  de 
vous  avoir  caufé  tant  de  triftefte  ? Cœur 
innocent , cœur  infiniment  iaint , &fôa. 
verainement  amoureux  de  la  blancheur , 
qui  ne  pouvez  fouffrir  la  moindre  tache, 
imprimez  dans  le  mien  l’horreur  8c  la 
crainte  des  plus  legeres  offènfes.  Cœur 
penitent  , qui  avez  payé  la  rançon  de 
tous  les  captifs , faites  que  je  rompe  mes 
liens,  que  je  combatte  mes  mauvaifes 
habitudes , que  je  mortifie  mes  fens  , 8c 
que  je  repare  par  ma  penitence  la  gloire 
que  j’ay  ravie  à mon  Dieu. 

Approchez-vous  en  fécond  lieu  en  efi- 
prit  de  recueillement  8c  d’oraifon , pour 
vous  retirer  de  l’embarras  des  affaires , 
8c  vous  repoier  avec  le  bien-aimé  Difci- 
pie  fur  la  poitrine  de  voftre  Maiftre.  O 
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qu’il  vous  apprendra  d’importantes  ve- 
ritez  durant  ce  fommeil  myftique , & 
que  vous  en  recevrez  de  lumières  î Sain- 
te Gertrude  eftant  un  jour  retirée  devant 
l’image  du  Crucifix  apres  la  communion, 
il  luy  fembla  qu’il  fortoit  de  la  playedu 
codé  un  rayon  du  Soleil , aigu  8c  péné- 
trant comme  une  fléché,  qui  la  frappa 
puiflamment , 8c  luy  emporta  toutes  les 
aflfè&ions  du  cœur.  Et  quatre  jours  après 
noftre  Seigneur  luy  apparut  de  nouveau, 

& luy  bleffant  le  cœur , il  luy  dit.  Qrticy  1. 

fe  fa(fe  11  ajfemblage  de  tontes  vos  affe-  1,c  ' 
fiions  j c’eft  à dire  que  le  comble  de  tous 
vos  defirs , de  toutes  vos  efperances , de 
toutes  vos  joyes , .&  de  tous  les  mouve- 
mens  de  voftre  ame  foit  fondé  & étably 
dans  mon  amour.  : 

En  troifiéme  lieu , venez-y  comme  à 
voftre  azyle  en  efprit  de  confiance,  pour 
noyer  toutes  vos  trifteflès , vos  dégoûts, 
voftre  chagrin , vos  peines  & vos  ennuys 
dans  cet  abyfmede  douceur  8c  de  bonté. 

Nous  lifons  dans  les  Chroniques  dfe  feint  jM-  4- 
François  qu’un  homme  de  qualité  fe  ren- 
dit Religieux  dans  un  Monaftere  de 
l’Ordre , où  n’ayant  pas  trouvé  les  com- 
moditez  8c  les  plaifirs  qu’il  avoit  quittez, 
il  fe  refolut  de  reprendre  le  chemin  du 
monde.  Sa  tentation  fut  fi  forte  qu’il  n’y 
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eut  aucuneconfideration  qui  fuft  capable 
de  l’arrefter.  Neanmoins  en  s’en  allant 
comme  il  apperceut  un  Crucifix  dans  un 
endroit  par  où  il  paiTbit , il  fe  mit  à ge- 
noux pour  implorer  fa  mifericorde.  O 
que  le  cœur  de  J Esuseft  tendre , 6c  que 
fa  bonté  eft  grande  ! il  n’eut  pas  plûtoft 
achevé  cette  com  te  priere , qu’il  fe  fen- 
tit  élevé  en  oraifon  jufqu’à  l’extafê  ; 6c 
en  mefme  temps  noftre  Seigneur  fe  pre- 
fenta  à luy  avec  fa  B.  Mere , luy  deman- 
dant la  raifon  defafortie.  A quoy  il  ré- 
pondit tout  fimplement,  qu’ayant  accou- 
tumé de  vivre  délicatement , il  ne  pou- 
voit  fupporter  l’aufterité  de  la  Réglé. 
Alors  noftre  Seigneur  luy  montrant  la 
playe  de  fon  cofte  le  conlola  6c  luy  dit  : 
Mon  fils  portez  icy  voftrebras  & voftre 
main , 6c  l’oignez  du  fàng  qui  découle  de 
ma  playe  : vous  trouverez  que  toutes 
chofès  vous  feront  aifées , quelques  dif- 
ficiles qu’elles  paroiflent  en  elles-mell 
mes.  Ce  Novice  obéît,  & depuis  à tou- 
tes les  tentations  6c  déplaifirs  qui  luy 
furvenoient , fe  fouvenànt  de  la  Paflion 
du  Fils  de  Dieu , 6c  de  l’amoureufè  playe 
de  fon  cœur , il  trouvoit  que  toute  fa 
peine  fe  changeoit  auiïi-toft  en  de  fàintes 
delices.  Croyez  moy , dans  tous  vos  dé- 
plaifirs ordinaires , 6c  mefme  dans  vos 
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plus  fenfibles  douleurs  ayez  toujours  re- 
cours à ce  facré  cofté , marquez-y  vô- 
tre logis , & n’en  fortez  point  s’il  eft 
poffible.  Il  y fait  tres-bon.  C’eft-là  que 
les  Martyrs  ont  trouvé  des  forcés  extra- 
ordinaires , & un  courage  invincible  au 
milieu  des  plus  grands  tourmens.  C’eft- 
là  que  faint  Pantaleon  s’appliquant  for- 
tement au  fouvenir  des  foufErances  de 
Jesus-Christ  au  lieu  de  penfer  aux 
fermes , fit  perdre  la  force  aux  bour- 
reaux , & l’aétivité  au  feu  qui  le  brûloit; 
& comme  Maximicn  luy  demandoit  de 
quels  charmes  il  ufoit  pour  engourdir 
ainfi  les  Miniftres  de  la  juftice , & r’alen- 
tir  la  chaleur  du  feu , il  luy  répondit  : le 
ri ay  point  d'autres  charmes  que  Jésus- 
C h r i s t j qui  rri ajfiftc  3 & qui  fait 
toutes  ces  merveilles. 

En  quatrième  lieu , venez-y  en  elprit 
de  ferveur  , pour  y apprendre  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus , & fur  tout  de 
l'amour  divin , qui  eft  le  centre  de  la  vie 
unitive , où  tendent  principalement  tous 
lesmyfteresdela  vie  glorieufe  dejEsus- 

Christ. 
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§.  V. 

Jlloyen  d'unir  nofire  cœur  a celuy  de 
Jésus»  & noïlre  amour  au  fien 
par  une  parfaite  rejjemblance. 

DAvid  difoit  aux  enfans  de  fa 
Tribu  de  Juda,  &c  de  Benjamin  : Si 
pacifice  venifiis  ad  me  , ut  auxiliemini 
mihiscor  meum  jungatur  vobis.  Si  vous 
venez  à moy  dans  un  fincere  & pacifique 
deflein  de  m’aider , que  mon  cœur  de- 
meure uny  avec  vous.  Nous  devons  nous 
perfuader  que  J e s us-C hrist  nous 
fait  la  mefme  femonce , & qu’il  ne  delî- 
re  rien  tant  que  l’union  de  nos  cœurs 
avec  le  fien  par  une  parfaite  reftemblan- 
ce. 

Il  eft  tout  amour  ; il  eft  par  tout  amour; 
il  eft  éternellement  amour;  il  eft  tout 
amour  par  luy-mefme  pour  luy-mefl 
me.  Y oila  le  modelle  fin*  lequel  nous  de- 
vons nous  former , fi  nous  voulons  eftre 
félon  fon  cœur. 

i.  Il  efi  tout  amour.  Deus  charitas  efi. 
Dieu  eft  charité , & comme  il  eft  tres- 
fimple  & trcs-indivifible  de  la  nature , il 
n’y  a rien  en  luy  qui  ne  foit  amour.  Son 
eftre  eft  amour,  fes  attributs  font  amour, 
la  perfonne  eft  amour,  fon  Verbe  eft 
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amour , Ton  efpric  eft  amour  : par  confe- 
quentil  nous  aime  de  tout  luy-mefme , 
8c  ce  qui  eft  confiderable,  il  fait  fervir 
toutes  Tes  perfeétions  à l’amour  qu’il 
nous  porte.  > 

Donc  pour  correfpondre  à Ton  amour, 
nous  devons  defîrer  d’aimer  Dieu  de 
tout  ce  que  nous  femmes , c’eft  à dire 
que  toutes  nos  puiftànces  foient  appli- 
quées par  fon  amour,  que  toutes  nos 
a étions  foient  animées  de  fon  amour, 
que  toutes  nos  penfées  foient  purifiées 
par  fon  amour , que  toutes  nos  pallions 
foient  réglées  par  fon  amour , que  toutes 
nos  afFcétions  ne  refpirent  que  fon 
amour , & s’il  eftoit  polîible  que  tout 
noftre  eftre  foit  converty  en  une  vive 
flamme  d’amour.  Diliges  ‘Dominum 
Deum  tuum  ex  toto  corde.  &c. 

i.  Il  eft  par  tout  amour.  Il  nous  ai- 
me par  tout  oft  il  eft  , & comme  il  eft  par 
tout,  fon  amour  eft  immenfe,  8c  fon 
immenfité  n’eft  qu’amour.  Il  eft  amour 
dans  le  Soleil  qui  nous  éclaire.  Il  eft  a- 
mour  dans  le  feu  qui  nous  échauffe,  dans 
l’air  qui  nous  fait  refpirer , dans  la  terre 
qui  nous  porte  8c  nous  nourrit.  Il  eft  a- 
mour  dans  nous-mefmes , 8c  comme  il 
n’y  a rien  en  nous  qu’il  ne  rempliffe  de  la 
prefence,  il  n’y  a rien  au III  qu’il  ne  fou- 
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tienne  par  fa  bonté , & qu’il  ne  comble 
de  fes  bienfaits. 

Donc  pour  correlpondre  à fon  amour 
il  le  faut  aimer  en  tous  lieux  : noftre  a- 
mour  ne  doit  point  avoir  de  bornes  : nous 
devrions  fouhaiter,  s’il  eftoit  poflîble  , 
qu’il  remplift  le  Ciel  ôc  la  terre.  Par  enim 
latitudo  charitatis  s & mundi.  Charitas 
ampleEHtur  cjuidcfuid  oceanus , Car  com- 
me dit  S.  Hildebert , il  n’y  a rien  qui  s’é- 
tende plus  loin  que  la  charité.  Son  éten- 
due eft  aufü -grande  que  celle  du  monde  : 
elle  embrafle  tout  ce  que  l’océan  envi- 
ronne. Omnes  habet  prafentes , omnes 
affines  3 qua  unam  rempublicam  terrant 
fecit  & cœlum. 

Tous  les  hommes  luy  font  proches , 
elle  les  regarde  tous  comme  prefens , & 
comme  s’ils  eftoient  les  alliez  : elle  11e 
fait  qu’une  republique  du  Ciel  & de  la 
terrre. 

Dieu  eft, éternellement  amour.  Car 
fa  vie  qui  n’eft  que  connoiflance  & a- 
mour , enferme  tous  les  temps  paflez , 
prefens  & à venir , à caufe  de  fon  infini- 
té qui  eft  un  attribu  répandu  fur  tous  les 
autres.  Par  confequent  comme  l’infinité 
de  fon  eftre  enferme  tous  les  eftresN,  & 
l’infinité  de  fon  immenfité  tous  les  lieux , 
de  mefme  l’infinité  de  fa  durée  enferme 
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tous  les  temps.  De  là  vient  que  fon 
amour  eftant  eternel , il  n’a  jamais  com- 
mencé 8c  ne  finira  jamais  ; il  n’a  jamais 
changé  8c  ne  changera  jamais  j il  n’a 
jamais  difcontinué  & ne  difcontineura 
jamais  j en  un  mot  , il  nous  a toû jours 
aimez  , 8c  il  nous  aimera  toujours.  Son 
amour  eft  comme  un  grand  fleuve  qui 
coule  toujours  fans  fe  multiplier , mais 
neanmoins  qui  égale  par  fa  fimplicité 
toute  la  multiplication  des  a êtes  qui  fe 
pourroient  faire  dans  toute  l’eternité , & 
qui  feroient  tous  enfemble  un  abyfme 
d’amour  inconcevable. 

Donc  pour,  y correlpondre  nous  de- 
vrions l’aimer  éternellement  , c’eft  à 
dire  fans  cefler  jamais  de  l’aimer , non 
pas  mefme  un  feul  moment  ; mais  parce 
que  l’eftat  de  foiblelfe  où  nous  fommes 
ne  le  permet  pas , il  fautquenos  oeuvres 
parlent  pour  nous , que  nous  l’aimions 
toujours  par  les  effets  , 8c  que  nous 
foyons  toujours  dans  la  difpofition  de 
l’aimer , Ôc  de  defirer  que  la  fin  de  noftre 
vie  arrive  bien-tôt , afin  de  l’aimer  éter- 
nellement. 

4.  Il  eft  tout  amour  par  luy-mefme , 
& pour  luy-mefme.  Je  dis  par  luy-mef- 
me, parce  que  comme  là  puiflànce  tra- 
vaille fur  le  néant , 8c  fait  de  rien  fes  plus 
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beaux  ouvrages  ; de  mefrne  fa  bouté 
aime  de  rien , c’eft  à dire  ne  fuppofèr 
rien  dans  Ton  objet  qui  attire  Ton  amour, 
mais  elle  y met  tout  ce  qui  eft  aimable* 
Il  aime  ce  qui  n’eft  point  , 8c  en  l'aimant: 
il  luy  donne  l’eftre  ,&  non  autrement  , 
pour  deux  raifons  : La  première  eft  Ton. 
indépendance,  qui  n’eft  point  fûjette  à. 
la  créature,  ny  pour  agir,  ny  pour  aimer; 
* il  eft  tout  aébion  8c  tout  amour  par  luy- 
mefme , fans  dépendre  de  la  créature  : 
La  féconde  eft  fa  primauté,  parce  qu’e- 
ftant  le  premier  eftre , il  eft  la  fource  de 
tous  les  autres  $ par  confequent  s’il  y 
a quelque  chofe  dans  la  créature  qui  foie 
aimable , il  faut  qu’elle  vienne  de  luy , 
& par  fuite  qu’il  l’aime  avant  qu’elle  y 
foit.  Je  dis  qu’il  eft  amour  pour  luy- 
mefme  * parce  qu’il  ne  peut  rien  aimer 
qui  ne  foit  de  luy  8c  pour  luy. Car  comme 
fon  amour  fait  fortir  tout  bien  hors  de 
luy,  il  l’attire  aufïi  tout  à luy , & comme 
il  eft  le  premier  principe , il  eft  aufîl  la 
derniere  fin  de  toutes  chofès. 

- - Donc  pour  répondre  à cet  amour , il 
ne  faut  aimer  que  Dieu  dans  la  créature, 
& il  ne  faut  aimer  la  créature  que  pour 
Dieu.  Il  faut  que  Dieu  foit  le  principe 
& la  fin  de  noftre  amour  : 8c  cela  nous 
doit  fufEre,  quand  mefrne  il  n’y  auroit 
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rien  d’aimable  dans  la  créature.  C’eft  ainfi 
qu’il  faut  mefurer  la  charité  par  les  quatre 
dimenlîons  que  faint  Paul  nous  enfeigne, 
à fçavoir  par  fa  hauteur , par  fa  longueur , 
par  la  largeur  , 8c  par  fa  profondeur , pour 
difcerner  la  vraye  charité  d’avec  le  faux 
amour , 8c  ne  s’y  pas  tromper.  Sa  hauteur 
conlifte  à prendre  en  Dieu  les  raifons  d’ai- 
mer le  prochain , fans  conliderer  s’il  eft  ai- 
mable dans  luy-mefme.  Sa  profondeur  à l’ai- 
mer jufques  dans  le  fond  de  la  derniere  mile- 
re , pourveu  qu’il  foit  encore  en  eftat  d’ap- 
partenir à J e s u s - Christ.  Il  n’y  a que  les 
reprouvez  8c  les  démons  que  nous  devons  te- 
nir pour  ennemis , parce  qu’ils  font  pour  ja- 
mais feparez  de  Jésus- Christ,  qui  eft 
le  lien  8c  le  noeud  de  noftre  amour.  Sa  lar- 
geur conlifte  à aimer  tous  les  hommes  lans 
acception  de  perfonne.  Sa  longueur  à les  ai- 
mer toujours , 8c  dans  le  temps  8c  dans  l’e- 
ternité , parce  que  fi  nous  prenons  en  Dieu 
les  lins  8c  les  raifons  de  noftre  amour , elles 
nous  obligent  toujours  de  les  aimer  fans 
nous  en  pouvoir  dilpenfer. 

Regardez  bien  ce  beau  modèle , 8c  tâchez 
dans  les  Méditations  que  vous  ferez  durant 
ce  temps  d’en  tirer  une  excellente  copie. 
Jehu  allant  à la  conquefte  du  Royaume  d’If- 
racl  demanda  à Jonadab  fi  fon  coeur  eftoit 
droit  comme  le  lien  : Eftne  rettum  cor  tuum 
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eum  corde  meo  ? Quand  vous  irez  à l’orai- 
fon  perfiiadez-vous  que  vous  allez  à la  con- 
quefte  du  Ciel , quej  esu  s-C  hrist  vous 
a ouvert  : mais  qu’avant  que  de  fe  joindre  à 
vous , il  vous  demande  fi  voftre  cœur  eft 
droit  comme  le  fien , & qu’il  n’y  a rien  qui 
luy  foit  plus  agréable  que  la  correfpondance 
& la  fympathie  de  vos  affè6tions*avec  les 
fiennes.  Il  vous  appelle  à luy  pour  vous  faire 
repoler  lur  le  fein  de  fon  amoureule  provi- 
dence : ne  troublez  pas  fon  repos  par  vos 
inquiétudes , & par  vos  pallions  déréglées. 
Il  vous  prefente  fon  cofté  pour  guérir  les 
playes  de  voftre  ame,  pour  animer  voftre 
foy , & pour  échaufïèr  voftre  amour  : ne 
refiftez  pas  à fes  attraits.  Enfin  il  eft  preft  de 
vous  donner  fon  cœur , qui  eft  le  trefor  de 
tous  les  biens  du  Ciel , pourveu  que  vous  luy 
donniez  le  voftre  : ne  refufez  pas  cet  échan- 
ge qui  vous  eft  fi  avantageux  ; donnez-le  luy 
fans  partage  & {ans  referve  ; priez-le  qu’il 
le  purifie,  qu’il  l’éclairé j qu’il  le  transfor- 
me , & qu’il  le  rende  parfaitement  femblable 
au  fien , en  forte  qu’il  le  poftede  abfolument, 
& qu’il  en  foit  toujours  le  maiftre. 
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MEDITATIO  N 

; POUR  LE  JOUR 
• de  la  Refurreâion. 

\ r ; 

De  U gloire  ^ Jésus-Christ 
rejfufcité. 

Mcmor  efto  Dominum  Jeftim  Chriftura 
rcfurrcxiflc  a morcuis.  x.  Timoth.  x.  7. 

Souvenez-vous  que  noftre  Seigneur  J e s u s* 

CHRIST  eft  rejfufcité  tt  entre  les  morts. 

I.  POINT. 

Onsiderez  la  gloire*  de  l’amc  ' La  gknrede 
de  J es  us-C  s & x s t qui  retour-  î’a.,n*de^e.fus’ 
ne  vidorieufe  des  enfers,  & va.  fe  t0UJÎ,e*vî£to-* 
reiinir  à fon  corps  , qu’elle  montre  à rîcufc  d«  cn- 
tous  les  ékusde  la  loy  écnce  & delaloydena-  f«s. 

1 1 1.  Partie.  A 
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turc , qui  l’accompagnent  dans  Ton  triomphe  , 
pour  leur  faire  voir  l’excès  de  fa  patience  , ÔC 
de  fon  amour  envers  les  hommes.  Amour  £1 
grand , qu’il  fembles’eftre  oublié  luy-mcfme, 
pour  leur  faire  du  bien  au  préjudice  de  fes  inte- 
reftç  & de  fa  propro  vicr  De  quels  fcntiinens 
d’ahiour,  de  joye  , de  reconnoiflance , d’ad- 
miration & de  refpcd  furent  laintement  trans- 
portez ces  anciens  Patriarches  & Prophètes, 
voyant  le  corps  adorable  de  leur  Libérateur 
gifant  dans  le  tombeau,  privé  de  vie,  & tour, 
couvert  de  playes,  & conjc&uranç  par  là  com-» 
bien  il-avoit  touffert  pour  leur  &lut  ? O que 
feint  Bonaventure  avoir  raifon  de  s’écrier  : 
Tantum  me  dtligis , Deus  meus , ut  te  odijfe  a «— 
décris.  Vousaveztant  d’amour  pour  moy , ô 
mon  Dieu,  qu’il  femblc  que  vous  n’en  avèz~ 
point  pour  vous.  Quand-vous  c u/fiez  eu  de  la 
haine  pour  voftre  faintc  humanité  , l’euffiez- 
vous  expofée  à de  plus  grands  outrages , & à 
de  plus  cruels  tourmens,  que  ceux  que  vous 
avez  endurez  pour  me  feuver  ? Que  ne  puisrj  e 
imiter  en  ce  point  voftre  incomparable  charité*! 
Quand  ell-cc  que  je  vous  aimeray  iufqu’au 
mépris  de  moy-meûne,  jufqu’à  la  haine  de  • 
mon  corps,  jufqu’à  porter 'fur  mort  cœur  ces 
amoureufes  paroles  que  vous  ayez  autresfois 
écrites  de  voftre  main  dans  le  cœur  de  fainte 
Me&ilde-  Mallem  mon,  quàm  minimâ  noxA 
à te  , o bone  lefu  , feparari.  J’aymerois  mieux 
mourir  que  de  m’éloigner  de  vous , ô bon 
J £ s u s , par  la  plus  legere  offenfe. . 

II.  POINT.  ; 

COnsiderez  Ja  gloire  du  corps  de 
J e s u s-C  H Ri  s t.,  au  point  qu'il  le 
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réunit  à fbn  aine  bien-heureufe,  & qu’il  luy 
redonne  la  vie.  En  mcfme  temps  qu’il  le  re- 
prend , il  ne  l'affranchit  pas  feulement  des  loir 
de  la  mort , & des  conditions  d’un  corps  paffi-- 
blc  & mortel  -,  mais  il  le  pare  des  douaires  de 
la  béatitude  , & change  fes  playes  en  autant  de 
fburces  de  lumière  avec  un  éclat  de  beauté , 
qui  lurpafl'e  autant  celle  de  tous  les  Bienheu- 
reux, que  le  Soleil  furpaflè  les  moindres  étoi- 
les, dont  il  ef&ce  la  clarté  par  fa  prcfcnce. 

G’eft  pourquoy  faint  Chryfoftomc  dit  avec 
beaucoup  de  rai  ion  que  la  gloire  de  la  Refurre- 
éïion  a cnfevely  tous  les  opprobres  de  la  Paf- 
fion.  Refurrettionis  gloria  Jepelivit  morientis  in - S.  Chryfal. 
juriam.  Qui  peut  dignement  expliquer  la  joyc  ftrr*>  7(> 
du  cœur  de  J e s u s , & les  tendres  mouve- 
mens  d’amour  & de  gratitude  avec  lcfquels  il 
rend  grâces  à fon  Pere  qui  le  couronne  d’une  fi 
grande  gloire?  Convertifli  planclum  in  gnudium  P fai.  19. 
mihi , concidifti  faccum  meum , & circumdedifli 
me  Utitid  , utcantet  tibi  gUria,  me  a.  Vous  avez 
changé  mes  pleurs  en  joyc  : yous  avez  rompu 
le  fàc  que  je  portois,  & vous  m’avez  rc vertu 
d’un  habit  de  joye,  afin  que  ma  gloire  vous 
chante  des  cantiques  de  loiiangcs,  & que  je  ne 
fois  plus  dans'la  douleur.  Seigneur  mon  Dieu, 
je  vous  loiieray  éternellement.  Qui  peut  dire 
avec  quelle  allegrcfl’c  &ccvercnce  les  Anges 
adorent  de  nouveau  leur  Roy  dans  fa  gloricufc 
renaiffance  , entonnant  le  mcfme  cantique, 
qu’ils  chantèrent  dans  l’étable  de  Bethléem  : 

Gloria  in  excelfis  Deo  i Qui  peut  exprimer  les 
fentimens  des  Patriarches , qui  fc  joignent  aux 
Anges , & d’un  commun  accord  reïterent  fou- 
vent  ce  chant  de  triomphe.  Dignus  efl  agnus , 
qui  occifus  efl , accipere  virtutem,  & divinitatem 
& fapientiam  & fortitudinem  , & honorent  à9 
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gloriam  & benedi&ionem.  L’Agneau  qui  a fouf- 
ïert  la  ruort,  eft  digne  de  recevoir  la  puifiancc, 
la  divinité,  la  fùgcffe,  la  force,  l'honneur, 
U gloire , Sc  toute  force  de  benedi&ions. 

O que  Dieu  cft  liberal  à rccompcnfct  le» 
travaux  que  nous  fouffrons  pour  fonfcrviceît 
Ne  craignons  point  de  mortifier  nos  corps  : (i 
nous  fouffrons  avec  J e.s  us  - Christ, 
nous  régnerons  avec  luy  : pour  un  moment  de 
rur:n„'„ar  P«ne,"une  éternité  de  reçompenfe.  Il  a fouf- 
fus  Sc  mortuus  moH  » & H eft  rejfufcité ; nous  montrant 

eft,  & refur-  P^r  fa  Paffion  ce  que  nous  devons  endurer  pour, 
icxiti  Paflïone  la  vérité,  & pur] a RefurreBion  ce  que  nous  de-. 
oftendem  vms  ejperer  dans  i éternité.  Quem  doloretç.non 
tate  m\tritc~Jole*ur  RefurreBionif  gratin?  Q»cm  non  exclu- 
xefuireâîone)  dut  moerorem  , fi  eredas  nihil  peripe  morte , imo- 
quid  in  xterni.  ipfius  celeritate  fiers  ut  plus  per  ire  non  po/Jtt ? De 
tate fperare de- quelle  affti&ion  ne  fe  peut  confoler  celuy  qui 
l 18  e%re  Ia  Brace  de  Refurredion  ? Quelle  cri- 
c.  49.  . fte.ffe  » <3ucl  chagrin , pour  qpiniaffre  qu’il 
s.  Ambroif.  foit , ne  bannira- r-il  pas  de  ion  coeur,  s’il; 
de  fide  Refur.  croit , que  rien  ne  périt  par  la  mort,  au  con-. 

tnmo'  traire , que  plus  elle  r’acourcit  le  nombre  de 
Volototîs  vl-  hos  jours,  plus  elle  en  diminué  k perte,  juA; 
nbus  humilem  qu’a  chaque  moment  nous  en  perdons  une . par 
fcqui  Jcfum  tie , & que  noftrc  trépas  n’eft.pask  fin  de  no-, 
cupiocum  qui  tre  vie,  mais  pluftoft  de  noftre  mortalité.  Un.; 
«adiditmfe.  homme  Sui  doit  reffufeiter  ne  doit  craindre  de, 
metipfum  pro  mourir,  le  veux  donc  déformais  faire,  tous  mes, 
me,  quibuf.  efforts  pour  fuivre  l'humble  J e S U $.  : le.  veux., 
dam  brachiiî  dit  faim  Bernard  , ferrer  avec  les  bras  d’une  cfa- 

SSüfaît  f*  & qm 

porcet  me  Sc  "V*8  P°ur  tnoy:  mais  ilfastt  aujji  que  je  suangs, 
agnum  nun-  l' Agneau  Pafchal , parce  que  ft  je  ne  mange  fit. 

ch“,r-  & f i • b /*»  f*H-  ru  i a,e  . a. 
.je  i L.  **  **•**,  * f*  «<«»  >*. 

Tape,  n fttvtay  point  dans  mop.tu vit  etemèlle. 
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III.  POINT. 

CÛNSli>EREZ  la  gloire  de  fà  divinité 
qui  avôit  efté  comme  cachée  dans  fa  Paf- 
fion , & qui  commence  à éclater  dans  fa  fortie 
miraculeufe  du  tombeau,  comme  un  foleil  qui 
fort  des  nuages  qui  le  couvroient , & déployé 
avec  pompe  les  rayons  de  fa  lumière.  Temps# 
udfuit  qno  fol  refvlfit  qui  prias  erat  in  nnbilo. 
€ar  il  en  fort  par  là  propre  vertu , & par  là  il 
fait  paroiftre  l’empire  qu’il  a comme  Dieu  fur 
Ja  vie  & fur  la  mort.  Il  en  fort  fans  lever  la 
pierre  qui  fermoit  l’entrée  du  fepulchre,  & 
fans  la  brifor,  de  mefme  qu’il  fortit  dufein 
de  fa  Mere , fans  rompre  le  feau  de  fa  virgini- 
té* & par  là  il  fait  paroiftre  fa  toutc-puiflancc, 
qui  donne  à fon  corps  la  fubtilité  des  efprits. 
li  en  fort  pour  jamais,  parce  qu’il  va  prendré 
pofïcffion  de  fon  Royaume  qui  n’aura  jamais 
de  fin , & s’affoir  fur  le  tréne  de  fon  Pere  Eter- 
nel , afin  de  recevoi  r les  hommages  du  Ciel  & 
de  la  terre,  & fc  faire  rendre  pat  tous  les  peu- 
ples ^l’honneur  qui  n’éft  deuqu’à  Dicufcul. 
Il  cnrort  comme  un  Jofèph  fort  de  fa  prifon , 
pour  commander  dans  l’Egypte,  & faire  part 
a fes  frères  qui  l’avoient  vendu , de  fon  bon- 
heur & de  fa  gloire.  Il  en  fort  comme  Moïfe 
fort  du.Nil , pour  cftre  un  jour  le  Dieu  de  P ha- 
raon , & le  noyer  avec  fes  troupes  dans  la  mer 
Rouge.  Il  en  fort  comme  Daniel  fort  de  la 
foffe  aux  lions , pour  eftre  élevé  fur  la  telle  4e 
tous  fès  envieux  qui  avoient  conjuré  fa  perte. 
Il  en  fort  comme  Jonas  fort  du  ventre  de  la  ba- 
lainc , pour  convertir  les  habitans  de  Ninive , 
& les  porter  à la  pénitence.  Il  en  fort  comme 
Samfon  fort  de  la  ville  de  Gaze  où  il  cftoit 
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Cum  Angelo» 
lapidem  r«vo- 
luiflet , reperît 
furreriffe  Do- 
minura,  fepul- 
chro , ficuc 
Dcum  dece- 
bat , daufo  re- 
liûo. 

S-Greg.Nyff. 
orat.  *.  de  Re* 
furr. 

IdemafferuM 
S.  Hier . ep. 
ai  hebid  q 6* 
S Çhryfol.fer. 

7S.  hutbym. 

Matth.  i8. 5. 
Epiph.  orat. 
de  fepultm* 
Chrijli. 
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prifonnier  , enlevant  les  portes  de  la  vilî<; , 
& les  portant  comme  en  triomphe  fur  la  mon- 
tagne. Il  en  fort  victorieux  de  l’enfer  & du 
péché  , & après  avoir  brifé  tous  les  liens  cte  Ist 
mort,  comme  dit  faint  Leon,  il  change.  ^ 
foiblcfle  enpujlFancc  & en  force,  la  mortalité 
de  fon  corps  en  l’eternité , & les  opprobres  de 
fa  Paflion  en  gloire  & en  honneur , Ruptis  'vin- 
ttilis  mortis  infirmitas  in  ■virtutem , mortalité  in 
tternitatem  & contumeha  tranfivit  in  gloriam.. 
Adorez  la  divinité  de  J e s u s , qui  fc  mani- 
fefte par  un  miracle  û extraordinaire,  & ap- 
prenez d’icy  qu’il  faut  fortir  du  tombeau  de 
rospcchez,  & de  vos  mauvaifes  habitude»,  fi 
vo*s  voulez  régner  avec  luy.  Il  faut  qu’on 
puifl'e  dire  de  vous,  Surrexit , non  efl  hic.  Il 
n’cft  plus  dans  la  tiedeur  & le  dégouft  des 
chofes  fpirituelles , où  il  eftoit  auparavant.  Il 
n’cft  plus  d«1ns  cet  oubly  de  Dieu , dans-  cet 
égarement  des  fens , & dans  cette  dilfipation 
d’cfprit , où  il  palfoit  prefque  tout  le  jour  fans 
aucun  recueillement.  Il  n’eft  plus  dans  ces  in- 
quiétudes , dans  ces  chagrins  importuns , dans 
ces  legeretez , dans  ces  emportemens , & dans 
ces  autres  imperfections  & inclinations  ^icu- 
fes , qui  retardoient  fon  avancement  fpirituel, 
' & qui  troubloient  le  repos  de  fon  cfprit. 

«*  • 1 • 

ASPIRATIONS. 

* * * * * ï. 

Tfl.  5«.  ix.  • TLxurge  gloria  me  a,  exurge  pfaltertum  &cy- 
thara,  exurgam  diluculo.  Levez- vous  ma  gloi- 
re , levez-vous  ma  harpe  & ma  lyre , je  me 
leveray  dés  le  poinCt  du  jour. 

Ibidem.  Exaltare  fuper  codos  Tiens,  & fuper  omnem 
terrant  glorin  tua.  O glorieux  vainqueur  de  la 
mort , fortez  de  la  poufficre  du  tomocan,  pour 
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vous  élever  au  delïus  des  Cieux , & faire  écla«r 
ter  voftre  gloire  par  toute  la  terre. 

Propter  hoc  Utatum  efi  cor  meum  & exulta-  7>fd,  ij,  5. 
*v'tt  Imgua  me a,  infuper  & caro  me  a requiefeet 
in  fpe,  quoniam  non  dereltnques  animam  meam 
in  inferno , nec  dabis  fanclum  tuum  videre  cor - 
ruptionem.  C’eft  pour  cela  que  mon  coeur  s'eft 
réjoiiy,  & que  ma  langue  a chanté  de joye, 

& que  ma  chair  mefme  repofera  en  efpcrancei 
parce  que  vous  ne  taillerez  point  mon  amc 
dans  les  enfers  : & que  vous  ne  permettez 
point  que  voftre  faint  corps  fouffre  la  corrup- 
tion. 

AAAAAAAAAAA  AAAAAAAAAAA 

ENTRETIEN 

POUR  LE  JOUR  DEPASQJUES. 

Chriftus  refurgens  ex  môrtuis  jam  non 
inoritur  i mors  illi  ultra  non  dominabitur. 

Rom > 6.  9. 

Jesus-Christ  e fiant  rejfufcité  £ entre 
les  morts , ri eft  plus  fujet  à lu  mort  ; la  mort  dé- 
formais n’aura  plus  d empire  fur  luy. 

VO  1 c 1 le  jour  des  jours , jour  de  vi<ftoi- 
re  de  triomphe,  jour  de  gloire  & de 
bon-heur , jour  le  plus  célébré  & le  plus  mé- 
morable, qui  fut  jamais.  Hue  dies , quamfecit  Tfdt 
Dominus , exultemus , & Utemur  m eâ.  C’eft  le 
jour  que  Dieu  a fait.  Réjoüiflbns- nous , & 
foyons  ravis  de  joye  : que  nos  cœurs  trcffail- 
lent  d’une  taintc  allcgrefte.  O chaftc  Epoufe 
de  Jesus-Christ  crucifié  , quittez  çe 

A iiij 
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duc  il  y donc  vous  avez  couvert  toute  la  terre, 
pour  honorer  les  funérailles  de  voftre  Epoux > 
il  cft  refliifcké , pour  ne  plus  mourir,  Ja  more 
n’aura  pluS  d’empire  for  luy. 

Magdelainc  effuyez  ces  larmes , que  vous 
verfez  fur  Ion  tombeau  : c’cft  en  vain  que  vous 
le  cherchez  parmi  les  morts  : Surrexit  non  eft 
hic.  Vous  ne  le  trouverez  plus  parmi  les  op- 
probres , les  mépris  , & les  founrances.  Surre - 
x$t  non  eft  hic.  Vous  ne  le  trouverez  plus  par- 
mi les  clouds , les  épines  & les  fouets.  Surrexit , 
non  eft  hic.  Vous  ne  le  trouverez  plus  au  tribu- 
nal des  Juges , au  Prétoire , à la  Colomne , Sc 
à la  Croix , Surrexit  non  eft  hiv,  Chers  Difci- 
f lés,  quels  font  ces  tri  fies  difeours,  que  vous 
renez  dans  voftre  chemin , & d’où  vient  que 
vous  eiftes  fi  abbatus  î Nos  autern  fterabamus, 
quia  ipfe  redempturus  effet ifraël  Nouscfperions 
que  csfèroitluy,  qui  rachetcroit  Ifracl.  Rc- 
joiiilTez  - vous  donc , car  vos  efpcrançes  font 
accomplies.  Surrexit  Chriftus  [fes  noftra.  J e- 
s « s-C  H R i s T eft  relTufcitê , & avec  iuy 
toutes  nos  joyes , & toutes  nos  efperan  ces.  O 
bien  - heureuie  Vierge,  je  vous  annonce  une 
heuteufe  nouvelle  : voftre  Fils  eft  rcftufcitéz 
vous  ne  le  perdrez  plus  déformais  : vous  l’a- 
vez çugendré  mortel , mais  il  cft  relTufcitê  im- 
mortel : la  mort  n’a  plus  d’empire  fur  iuy. 
Chriftus  refurgens  ex  mortuis  jam  non  moritur. 
Ame  Chreftiennc,  voilà  le  fujer  , jlont  vous 
devez  vous  occuper  aujourd’huy  , à l’exem- 
ple des  premiers  Chrcftiens  , qui  comment 
çoient  en  ce  faint  temps  leurs  vifîtes  & leurs 
entretiens  par  ces  paroles  de  réjoüiflànce.  Jé- 
sus-Christ eft  vraiment  rejfuf cité.  Entrez 
donc  dans  cette  fainte  & amoureufe  penfee, 

& conûdercz  que  le  Fils  de  Dieus’eftant  ex- 
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poféparun  cxccs  d’amour  aux  douleurs  d’une 
mort  fanglaiitc,  & ignominieufe , ne  devoir  .. 
point  demeurer  dans  k tombeau.  Chofe  fi  ruilL?riTfo' 
grande  ne  pouvoit  eftre  cmerifiéc  dans  une  fi  tonatus  elt 
trifte  prifon.  Il  falloir  qu’il  s’élevàft  de  la  diademate 
pouflicre  du  fepulehre & que  fà  chair  inno- 
cente  déchirée  fur  le  Calvaire , prift  pofleffion  ^fonav^ftrm. 
de  la  vie , avec  un  pouvoir  abfolu  de  reflufei-  x<  de  \tfurrl 
ter  les  corps  Sc  les  âmes.  Pourquoy  » parce 
qu’il  avoir  vaincu  la  mort  : c’cftoit  au  vain- 
queur -de  donner  la  Joy  au  vaincu  , & au 
triomphateur  de  la  mort  de  porter  le  diadè- 
me de  l’immortalité,  comme  dit  S.  Bonavcn- 
turc.  Les  Rois  triomphent  de  toutes  les  puif*- 
Lances  mortelles , mais  parce  qu'ils  font  mor- 
tels cux-mcfmes , la  mort  triomphe  d’eux  à ^ 

fbn  tour.  Il  n’appartient  qu’au  Fils  de  Dieu, 
qui  cft  le  Roy  des  fieclcs , de  triompher  de  la 
rport.  Mors  mortm  tune  eft  , in  ligno  quando 
ptortxa  La  mort  o^i  avoit  efté  juf- 

qu’alors  vi&orieufe  de  tocs  les  hommes , cfe* 
puis  les  efclaves  jufqu’anx  Monarques , qui 
fcrifoit  les  feeptres  comme  des  rofeaux , & qui 
confumoit  les  Louvrcs  & les  Palais  comme  les 
cabanes , trouva  enfin  un  vainqueur , qui  ruïna 
fon  empire  par  trois  gloricufcs  vidoires  : La 
première,  dans  la  Croix  : La  féconde , dans  les 
enfers  : La  troifîéme , dans  le  tombeau. 

La  première  vi&oirc  du  Fils  de  Dieu , fut  T , 
celle  qu  il  remporta  dans  la  Croix  qui  rut  viâoirc  duFils 
d’autant  plus  admirable,qu’il  n’employa  point  de  Dieu  fur  la 
d’autres  armes  que  celles  de  ce  puiiTant  cnne-  morc- 
mi  pour  le  combattre  & pour  le  vaincre.  Mors  Fa&um  cft 
vita  duelio  confiixere  mirando:  Aux  vite  mot-  perinde  arque 
tuus  régnât  vivue.  Le  Calvaire  fut  le  lieu  du  ^rt^ncn 
combat , où  la  mort  avoit  coutume  d’exercer  Morrem  per- 
d*  horribles  carnages  & des  violences  extré-  «uflitChriftus; 
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prîmùm  per- 
«utfus  j poflre 
mo  mortem 
intcremit , à 
morcuo  dcf- 
truâa  8c  ene- 
cata  eft  cor- 
pore  , quae  vi- 
debatur  ina- 
«aortalis.  S. 

Pelit- 

fiot  lib.  i.ef 
lÿi. 


il©  hti  vie  glorieufede  Iefus-Chrift 
mes.  Elle  y vint  avec  un  équipage  formidable, 
■ environnée  de  foldats  & de  bourreaux  , armée 
de  foiiets , d’épines  , de  lances , de  croix  , qui 
font  des  armes  invincibles , efpcrant  de  l’em— 
. porter  de  vive  force,  & de  luy  faire  fentir  Ion 
pouvoir  avec  plus  de  honte  & de  douleur.  Le 
Fils  de  Dieu, au  contraire,  s’y  rendit  tout  fèul 
fans  fecours,fans  armes,  ne  voulant  pas  me£- 
mes  fe  prévaloir  des  avantages  de  la  béatitude, 
ni  des  forces  que  luy  donnoit  fa  divinité  : 
mais  par  un  merveilleux  ftratagème,  il  ofta  les 
armes  à la  mort,  qui  ne  fut  jamais  plus  lur— 
prife  que  de  fe  voir  attachée  à la  Croix , ou 
-elle  l’avoit  cloiié,pcrcée  du  fer  de  la  lance, donc 
elle  luy  avoir  ouvert  la  poitrine , affbiblie  de 
Tes  langueurs,  accablée  au  poids  de  fes  tour— 
mens , blclTée  de  fes  playes , qui  luy  furent  plu* 
.mortelles  qu’à  luy-mcfme.  Saint  Ambroife 
dit  que  le  dragon  eft  travaillé  d’une  foif  con- 
tinuelle , qui  le  porte  par  un  inftioCt  naturel  à 
chercher  fon  remede  dans  le  fang  de  l’Elc- 
phant , qu’il  tire  d’une  vaine  du  pied , comme 
dit  cet  excellent  Pcre.  Mais  F Eléphant  par  ua 
contraire  iuftinCt  , que  la  nature  luy  donne 
pour  la  confervation  delà  yie,  (cachant  que 
fon  ennemi  l’épie , fe  met  en  défenfe  fi  - toft 
qu’il  s’en  apperçoit,  & après  avoir  long-temps 
combattu , il  fe  range  contre  le  tronc  d'un  ar- 
bre , & fe  laide  tirer  le  fang , jufqu’à  ce  que 
fcutanc  défaillir  les  forces  , il  tombe  fur  le 
dragon , & Técrafant  contre  terre  par  la  pe- 
fantcur  de  fon  corps , il  acheté  ainfi  la  victoi- 
re par  la  perte  de  là  vie. 

La  mort  eft  un  monftre  impitoyable,  qui 
brûle  d’une  foif  enragée  de  noftre  làng. 
Combien  de  torrens  & de  déluges  n’a-t-elle 
pas  fait  couler  depuis  le  commencement  du 
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monde , fans  la  pouvoir  étancher  ? Elle  n’é- 
pargne  perfonne  : elle  ne  fait  discernement  ni 
d’âge,  ni  de  fexe , ni  de  condition  : elle  s’a-  - 
dreue  mcfmc  au  Verbe  incarné  : elle  luy  ou- 
vre les  veines  : elle  luy  tire  tout  le  iàng  : mais 
au  lieu  d’y  trouver  de  nouvelles  forces  , elle  y 
rencontre  ion  poifon.  Quel  eft  le  poifon  de  la 
mort  ? l’innocence  , la  béatitude , la  vie.  Elle 
penfoit  attaquer  un  criminel , elle  trouve  que 
c’eft  le  Saint  des  Saints , & la  fleur  de  l’inno- 
cence. Super  ipfum  efjlorebit  fanciificatio  mea.  Dominusfem- 
Ellc  penfoit  feulement  combattre  un  homme  Fetviv,t» 
de  douleurs , fujet  aux  fouffranccs  & mifercs  mortcm'vcfti- 
çommunes  des  hommes,  elle  trouve  que  c’eft  tUs  eft  morte, 
le  Roy  de  la  gloire,  & lafource  de  la  beati-  non  potuir 
tude  mcfmc  cachée  fous  les  foiblcflcs  de  fa  m0>r\\n'^  ’ ,n 
chair.  Elle  croyoit  n’avoir  à vaincre  qu’un 
homme  mortel , elle  tfouve  que  c’eft  un  Dieu  do  niû  in  dul- 
immortcl  , qui  eft  le  principe  de  la  vie.  Jpfe  cedinc  : non 
habet  vitam , ipfe  eft  vita , & id  eft  quod  habet.  Il  ro°rltur  fnguï 
poflede  la  vie  , dit  (kint.Auguftin,  il  eft  luy- 
mefme  la  vie , il  cft  ce  qu’il  poflede.  Il  a la  vie  tua  raors  f nifi 
dans  fa  divinité  , il  la  poflede  dans  fon  hu-  in  vita.  Qjid 
manité,il  eft  la  vie  au  regard  de  luy- mefme,  eftvitâîChri- 
il  eft  la  vie  au  regard  de  tous  les  hommes.  ysnofter 
Vic  nnalc,  vie  méritoire,  vie  exemplaire,  vie  rat  m0Item# 
originale  , vie  objective,  pour  me  fervir  des  Crucifiais  eft, 
termes  de  la  Théologie.  Qtfarrive-t-il  l occifus  eft , ôc 
, . Il  arrive  que  la  béatitude  détruit  les  dou-  «furrexit  tôt* 
leurs  , qui  environnent  la  mort:  1 innocence  mortf  & 
luy  ofte  fon  aiguillon  qui  eft  le  pcchc  , où  déglutit*  vit» 
confifte  toute  fa  force.  Sa  vie  paroiflànt  tout  furrexic.  S. 
à coup  à travers  de  fes  playes,  alloit  achever  homiH,  j 
de  la  détruire  : mais  la  mort  fc  voyant  defar-  e*‘ 
méc  dans  ce  premier  combat  prend  la  fuite , & 
laiflant  au  vainqueur  le  champ  de  bataille.  •• 
fc  retire  dans  les  enfers,  où  elle  penfoit  cftrç 
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en  affurancc.  Car  elle  y avoit  un  pouvoir  ab-* 
folu  , tenant  fous  fon  empire  les  plus  grands 
Monarques  du  monde.  Les  Patriarches  me£- 
mc,  les  Prophètes,  & les  plus  fidcles  fervi— 
leurs  de  Dieu  eftoient  fes  prifonniers  de  guer- 
re, qui  languiffoient  dans  fes  prifons,  & fou- 
pi  r oient  après  leur  liberté. 

• Seconde  vie-  Le  Sauveur  du  monde  , qui  ne  vouloir  pas 

de  Di  eu  fur  la  *luc  ^on  enncmi  ^uy  êchapaft , pourfuit  la  poin- 
pjojt  te  de  fâ  vi&oire , refolu  de  rompre  les  prifons 

de  la  mort , & de  luy  enlever  fa  proye  malgré 
l’effort  des  démons , qui  eftoient  intereftea 
dans  la  défenfe.  Il  eft  lî  jaloux  de  la  gloire  de 
ce  fécond  triomphe  , qu’il  fcmble  s’oublier 
pour  un  temps  des  facrécs  dépouilles  de  foii 
corps,  qu*il  laiffe  fur  la  Croix  fcparéde  fort 
ame , mais  non  pas  de  là  divinité , qui  le  fou-* 
tient  & le  prefervè  de 4a  pourriture , pendant 
que  fon  elprit  vidorieux  s’en  va  fans  delai 
dans  les  Limbes , pour  exécuter  plus  prompte - 
' ment  fon  deffein  , & hâter  la  défaite  de  la 
Opte,  tj,  mort.  O mars  sro  mors  tm  morfus  tuus  infère- 
nt. Cè  font  les  cris  du  vainqueur , qui  bravé 
cette  fuyarde  dans  fa  déroute , & qui  l’épou- 
rante  par  fes  menaces.  O mort , je  feray  ta. 
mort  : tu  ne  périras  point  d’autre  main  que  de 
JJ.  jj.  la  mienne.  Va  qui  prAdaris , nonne  & ipfe  prA~ 
duberii  fque  cette  exprellîon  eft  belle  ! il  arri- 
ve quelquefois  qu'un  voleur  infîgne  s’accoû-  . 
tumant  des  fon  bas  âge  au  larcin , fc  hazarde 
d’entrer  dans  le  Palais  du  Prince , & mettre 
la  main  fur  quelque  chofe  de  prix.  Maiseftanc 
découvert , on  le  met  à la  torture , on  l’oblige 
à confeffcr  fes  crimes  , & à faire  fatisfadion, 
non  feulement  du  dernier , mais  encore  de  ceux 
qu’il  avoit  commis  dés  fa  jeiineffe.  Ainfî  la 
mort  a’avoit  ceffé  depuis  lanaiffance  du  mon- 
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de  de  faire  mille  brigandages  ; volant  Se  pii-, 
lant  par  tous  les.  coins  de. la  terre, fans  épar- 
gner ^erfonoc.j  & comme  elle  eft  d’un  natureli  , 
lànguiuaire , elle  ne  fe  contentoit  pas  de  dé- 
pouiller les  hommes  de  leurs  biens , elle  en 
vouloi  t avoir  la  vie  , & fe  rendre  mai  trèfle 
des  corps  & des  âmes.  Ces  larcins  cftoient  in- 
nombrables, mais  comme  elle  n’attaquoitque 
des  pécheurs  Se  des  criminels  , elle  exerçoit 
impunément  la  tyrannie.  Mais  enfînayant  por- 
té fon  infolence  jufqu’à  ce  point  , que  d’en- 
trer dans  la  Majlon  Royale,  Sç  d’attaquer  le 
Fils  du  Prince  , elle  eft  aujourd’huy  jufte- 
ment  contrainte  de  reftituer  avec  honte  , ce, 
qu’elle  avoit  pillé  avec  iojufti.ee.  Ce  glorieux 
Conquérant,  /(W* 

comme  dit  S.  Augulhn,  n eft  pas  plfttoft  del-  trlhJtur  Q% 
çendu  dans  la  région  de  la  mort , & des  tene-  ^ugu.k  fau- 
bres,  qu’il  porte  cft.mcfme  temps  le  Paradis  Thom.  li - 
dans  les  Limbes , & l’efFroy  dans  les  enfers.  ?"  nen  & <a 
Quelle  confufîon  pour  les  démons,  qui  trem-  !itI" 
b, lent  comme  des  hiboux  en  la  prefenco  de  ce 
Soleil , & qui  font  tous  éblouis  de  la  fplen- 
deur  de  la  lumière.  Quia  jamais  vcu  ,difent-, 
ils,  un  tel  hofte  dans  ces  lieux  l Numquarnta-  Ilidtm. 
lem  nofter  excepit  Tftrtarus , mmquam  in  noftram 
cavernam  talem  evomuit  mandas. . Jnvafar  ifie 
non  debitor,  exaftor  eft  non  precatft  : jadtçem  vi- 
demus  non  fupplicem : •venit  jabot e.,  non  faccam-, 
bere  : ertpere  non  manere.  Jamais  l’enfer  n’a- 
voit  rien  veu  de  fcmblable , jamais  le  monde, 
n’en  avoir  envoyé  de  pareil  dans  nos  cachots». 

Çc  n’eft  pas  un  debiteur , mais  un  créancier,, 
ce  n’ell  pas  un  captff,  mais  le  libérateur  des? 
captifs  : il  ne  fe  prefentepas  en  fuppliant , mais; 
comme  juge  : il  ne  vient  pas  pour  fervir , mais 
pour  commander  , non  pour  demeurer  dans 
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nos  priions , mais  pour  en  tirer  nos  prifonnicr*. 
S’il  eftoit  criminel,  il  ne  feroit  pas  fi  pui£- 
* faut  : s’il  eftoit  fouillé  de  pechc , il  ne  jette— 
roit  pas  tant  de  lumière.  Mais  s’il  cft  Dieu, 
que  vient-il  faire  icy  ? Mais  s’il  eft  feulement 
nomme , qui  luy  donne  le  pouvoir  d’y  entrer? 
S’il  eft  vivant,  que  fait-il  dans  le  tombeau? 
S’il  eft  véritablement  mort , comment  cft- ce 
qu’il  en  fait  fortir  les  morts  ? N’a-t-il  point 
vaincu  le  Prince  des  tenebres  ? Mais  il  a efté 
attaché  à la  Croix-  11  eft  vrai  : mais  pourtant 
& Croix  defolc  noftre  empire,  là  Croix  trou- 
ble toutes  nos  joyes , ruine  nos  efperances , 5c 
enfante  nos  mal-ncurs.  • 

Si  le  defcfpoir  des  démons  eft  extrême,  la 
joye  des  Patriarches  & des  Prophètes  qui 
effoient  dans  les  Limbes  , afjts  dans  l'ombre  de 
la  mort , comme  dit  l’Ecriture  , & enfevelis 
depuis  tant  de  ficelés  dans  les  tenebres  de  l’a— 
byûne , ne  l’eft  pas  moins.  Quel  contentement 
faifit  ces  bien-heureux  captiîT,  lors  qu’ils  vi- 
rent leur  libérateur  entrer  dans  leurs  prifons, 
pour  démefler  ce  cahos  infernal , & fepdrer 
les  enfans  de  lumière  d’avec  les  enfansdes  te— 
nebres  ? Cantate  Domino  canticum  novitm , Uus 
ejus  in  "Ecclefia  Sanftorum.  Réjoüiflez-  vou* 
âmes  faintes , & benilfez  l’Auteur  de  voftrc  li- 
berté , chantez  de  nouveaux  Cantiques,  & fai- 
tes  retentir  fes  louanges  julques  dans  le  plus 
profond  des  abyfmes.  Adam  voici  l’arbre  de 
Vie , qui  reparera  toutes  vos  pertes.  Abel  voi- 
ci l’Agneau,  qui  a efté  immolé  dés  le  com- 
mencement du  monde-  Ifaac  voici  la  vi&ime, 
qui  a pris  voftrc  place  fur  %.  montagne  de  Mo- 
ria.  Jacob  Yoilà  voftrc  échelle  myftiquc,qui 
Vous  portera  dans  lcCiel.  Moyfo  voilà  la  man- 
ne du  defort , & la  baguette  miraculcufe , qui  - 
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a divifo  la-  mer  rouge  pour  vous  ouvrir  le  pafo 
riàge.  Jofrfé  voilà  le  Soleil  qui  s’arrefte,  pour 
vous  donner  le  jour  de  la  béatitude.  .Ifaïe  voi- 
cy  la  tige  flonfl'ante  de  la  racine  de  Jcflé.  Jere- 
mie  voicy  l’homme  de  douleurs , qui  a porté 
nos  iniquitez.  O Prophètes  vpicy  le  Meifie 
que  vous  avez  annoncé  fi  long- temps  avant 
la  venue,  O glorieux  vainqueur  de  la  mortl 
qui  refufera  déformais  de  vifiter  les  plus  ob- 
icures  prifons,puifoue  vous  ne  dédaignez  pas 
vous-meûne  de  vifiter  les  {ombres  cavernes 
de  l’enfer  ? O divin  Agneau, venez  dans  la  pri- 
ion  de  nos  cœurs , descendez  par  la  Commu- 
nion dans  ces  cachots  tenebreux , rompez  les 
liens  de  nos  péchez  , & de  nos  mauvaifes  habi- 
tudes : faites  que  mon  ame  qui  n’eft  qu’un 
trille  cahos  par  le  defordre  de  {es  pallions  dé- 
réglées, devienne  un  Paradis  par  vollre  chere 
jjrefcnce , & je  vous  offriray  des  focrificcs  dç 
loiianges  & de  benediélions  éternelles.  Tibi 
facrificabo  hofiiam  lundis. 

La  mort  honteufede  fc  voir  ainfi  dépouillée  Troififine  vi- 
de fes  plus  grandes  richeflcs , & de  la  plus  con-  duf  Fl.1* 
üderablc  partie  de  fon  domaine  par  la  perte  de  mon> 
cette  féconde  viéloirc  ne  fongeoit  plus  qu’à 
s’aller  cacher  dans  les  tombeaux  parmy  la  cen- 
dre & la  poulfiere.  C’elloit  la  feule  place  qui 
luy  reftoit,  que  Tertullien  appelle,  azylum  ^ 
mortis , parce  que  c?eft  un  iieu  où  elle  s’elloit 
jufqu’alors  fi  puiffamment  retranchée , que 
perlonnc  ne  l’en  avoit  encore  pu  faire  déloger. 

Il  cil  vray  que  le  Prophète  Elic , & fon  Dilci- 
ple  Elizée  l'avoicnt  contrainte  d’en  fortir  pour 
, quelque  temps  , rclTufcitant  deux  enfans , 
qu’elle  avoit  ravis  plutoft  qu’ils  ne  vouloient. 

Mais  elle  rentra  bien-toft  dans  fes  droits  avec 
avantage,  fc  vengeant  de  l’affront  qu’elle 
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avoit  foufïcrt , fur  ceux  mcfrné  qui  avoicnt  oîé 
faire  cette  entreprife.  De  force  que  ce  lieu  euft 
cfté  tien  favorable  à fa  retraite , fi  elle  n’cuft 
eu  affaire  qu'à  un  homme  comme  les  autres. 
Car  leur  puiflance  ne  s’étend  pas  jufqu'au  tom- 
beau , leur  fagefle  ne  void  goûte  dans  les  om- 
bres de  la  mort , la  fainteté  mefmc  qui  rend. 
Leur  amc  incorruptible,  ne  peut  fàuver  leur 
corps  de  la  pourriture  dufcpuichre.  Mais  c’eft. 
en  vain  qu’elle  veut  refîftcr  aux  efforts  d’une 
puifTance  infinie  , d’une  fagefle  fuprême  , ôc 
d’une  fàinteté  incrééc,  que  le  Fils  de  Dieu  em- 
ployé dans  ce  trpifiéme  combat  , pour  rendre: 
ion  triomphe  plus  illuflre.  Samfonfctrouvancc 
enfermé  dans  la  ville  de  Gaze,  arracha  la  nuie 
les  portes  de  la  ville , les  mit  fur  fes  épaules  & 
ic  les  porta  en  triomphe  fur  une  colline  voifi—r 
ne.  L’enfèr  & le  tombeau  font  les  dcux  prilbnsr 
delà  mort  : elle  penfoit  enfermer  dans  ^pre- 
mière Tame  du-Fils  de  Dieu,  ôc  fon  corps  dans, 
la  fécondé  : mais  elle  nes’apperceut  pas  qu’elle 
enfermoit  tout  enfemblc  la  divinité , qui  cft  Ja 
fourcede  la  vie.  L’ame  cftoit  fcparce  de  fon 
corps,  & le  corps  cftoit  feparè  de  l’ame,  mais, 
ni  le  corps  nil’amen’eftoient  feparez  de  ladi~* 
vinité  , qtttd  femel  nffumpfit , nitmqncim  dimi — - 
fit.  Quand  un  vaillant  h omme  tire l’épée  pour, 
attaquer  fon  cnncmy , l’épéc  ne  tient  plus  au. 
fourreau  , le  fourreau  ne  tient  plus  àl’cpée^ 
mais  l'un  ôc  J’autre  dent  à celuy  qui  les  porte, 
le  fourreau  pend  au  oofté  , l’épée  cft  dans  la 
maindcccluvqui  la  manie.  De  mcfmel’ama 
du  Sauveur  du  monde  eftant  dans  les  limbes  ncr 
tcnoit  plus  à fon  corps,  & en  cct  cftat  faine 
Thomasdit  que  J e s u s-G  h r r.  s t durant* 
cette  feparation  n’eftoit  plus  homme  , mais  il 
cftoit  toujours  Dieu  , ôc  fa  divinité  qui  foûte— : 

noie 
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Soit  foM  corps  & l’on  ame , donnoit  à l’un  & à 
l’autre  des  forces  viftorieufcs  pour  ruiner 
l’empire  de  la  mort.  Chofe  admirable  en  mef- 
me  temps  que  fon  bienheureux  cfprit  rompt  les 
portes  de  l’enfer , & luy  enlevc  fes  prifonniersj 
ton  corps  triomphe  du  tombeau , & par  une 
merveille  qui  n’avoit  jamais  efté  veuë , il  fe 
dépouille  de  fa  mortalité , il  fort  de  la  pouflie- 
re , il  monte  fur  la  montagne , il  s’élève  dans 
le  Ciel,  il  parte  au  deftus  des  Anges,  & va 
prendre  place  fur  le  trône  de  fon  Pere.  Ablatis  s.  jlug.  fer : 
portés  mortis  dfeendit  in  cacumen  mentis . N’ad-  ioS.  de  ttmf% 
mirez-vous  point  la  nouveauté  de  ce  prodige  ? 

Le  tombeau  cft  un  lieu  ténébreux  où  le  jour 

n’entre  jamais.  Coüocavit  me  in  obfcuris  inter 

mortiios  f&cïtli.  Et  le  Sauveur  du  monde  en  fort 

comme  un  foleil , fon  tombeau  eft  l’aurore , 

qui  enfante  la  lumière , & s’il  m’eft  permis  de 

le  dire , ce  n’ert  pas  le  Ciel  qui  «Tonne  le  jour  à 

la  terre  , c’cft  la  terre  qui  fait  un  nouveau  jour 

dans  le  Ciel.  Dits  ifte  magis  de  fepulcbro  reftdfit  C^f^rius  fr. 

quàm  de  foie  radiavit.  Le  tombeau  eft  un  fu-  *•  ■Pafà' 

nefte  fejour  oùnOs  corps  font  rongez  des  vers , 

& réduits  en  pourriture.  Et  Jesus-C  hrist 
en  fort  plein  de  vigueur  & de  beaùtc.  Son  chef 
qui  avoit  porté  une  couronne  d’épines,  cft  cou- 
îonné  d’uri  diadème  de  lumière  -,  fes  yeux  qui 
avoient  efté  éclypfcz  dans  fon  propre  farig  , fe 
rallument  avec  des  feux  & des  elartez  delicieü- 
fes  j les  pieds  & fos  mains  font  émaillées  de  fcS 
playes  , qui  font  maintenant  des  marques  éter- 
nelles de  la  bonté,aprés  ayoir  été  le  derftier  ex- 
cès de  la  cruauté  & de  l’ inhumanité  cr.-s  hom- 
mes. O qti’iîfait  beau  voir  le  cfiftal  de  fon  fa- 
cré  cofté , les  rubis  & les  diamans  de  fes  aima- 
bles blcfïtires , les  raybnsbrillans  des  coups  de 
foiiets,  qü’Ü avoit recta fur fos épaules,  & le 
111.  Partie.  £ 
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foleil  de  là  telle  fur  qui  rcpofe  ce  lemblc  toute 
la  gloire  de  l’empilée.  Le  monde  paroift  tout 
renouvelle  par  fa  prefencc,  la  nature  refiilci- 
têe,  les  Cieux  plus  ferains , le  foleil  plus  écla- 
tant , les  élcmcns  plus  purs  & plus  rafînez  , la 
Palcftine  plus  belle  que  jamais,  les  monta- 
gnes mefme  bondi  lient  comme  des  agneaux  # 
& les  collines  treflaillent  de  joyc.  Montes  exttl- 
tatis  fient  arietes , & colles  fient  ctgni  ovium.  Le 
tombeau  efl  la  fin  où  fc  termine  toute  la  pui£- 
i'ancc  des  Rois,  qui  font  paroiftre  leur torce 
durant  la  vie,  & leur  foiblclTe  à la  mort,  ibi 
tmpij  cejfavcrmt  à tumultu , & ibi  re^uieverunt 
fejfî  robore.  Ces  geans  qui  ne  font  grands  qu’en 
impiété,  après  avoir  fait  beaucoup  de  bruit 
ne  iont  pas  plûtoft  entrez  dans  le  fepulchre,que 
ce  grand  tumulte  celle,  & leur  mémoire  le 
trouve  enfevelic  dans  le  cercueil , où  il  ne  leur 
xefte  de  ces  vains  phantômes  de  grandeur., 
qu’un  peu  de  poudre  & de  cendre.  Mais  le  lils 
de  Dieu  au  contraire  commence  à régner  par 
la  mort,  & pour  marque  de  loo  pouvoir  il  fait 
trembler  la  terre  en  le  relevant  du  tombeau. 
L’Ange  defcenddu  Ciel,  & reculant  la  pierre 
qui  fermoir  ce  monument,  il  y demeure  alfis 
pour  montrer  la  fermeté  inébranlable  de  l'heu- 
reux eftat  de  la  Refurredion.  Les  gardes  en—  • 
t revoyans  fon  vifage  foudroyant , & fes  habil— 
lemens  plus  blancs  que  la  neige,  tombent  par 
terre , tremblans  & palpitans  comme  s’ils  al— 
loient  rendre  l’esprit  : & puis  revenans  à eux— 
mcfmes , & voyant  la  pierre  levée  , le  fepul— 
chre  vuide,  les  fuaires  étendus leur  prilbn- 
nier  en  liberté , ils  fe  regardent  comme  des  per- 
fonnes  enchantées  qui  prendroient  volontiers 
la  fui  te  julques  au  bout  du  monde , pour  le  dé- 
faire de  la  peur  qui  les  a faifis.  Qui  peur  dire 
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de  quel  étonnement  furent  furpris  les  Princes 
de  la  Synagogue,  voyant  ces  fuyards  revenir 
en  defordre , pour  leur  apprendre  les  merveil- 
les qu'ils  avoient  veuës.  Caïphe  ne  devoit-il 
pas  mourir  de  crainte , que  ce  mort  refufeite 
ne  luy  vint  reprocher  fon  injuftice  ? Herodc 
nedcvoit-il  pas  rougir  de  honte  d’avoir  traité 
de  ftupidc  le  vainqueur  du  tombeau,  & le 
triomphateur  de  la  mort  ? Pilate  fe  fouvenant 
des  difeours  qu’il  avoit  eus  avec  luy , ne  de- 
voit-il  pas  pleurer  fa  lâcheté,  d’avoir  aban- 
donné l’innocence,  qu’il  avoit  luy-mcfme  re- 
connue , & qu’il  voyoit  confirmée  par  des 
prodiges  fi  extraordinaires  ? Toute  la  ville  de 
Jerulalem  ne  devoit-elle  pas  eftrc  dans  une 
émotion  generale  au  bruit  d’un  miracle  fi  in- 
efperé,  & à la  veuë  de  tant  de  morts  qui  pa- 
roiflbient  vifiblcmenc , comme  l’Ecriture  nous 
Tafliire  ? Si  l’on  voyoit  demain  dans  Paris 
cent  tombeaux  ouverts,  & cent  mmrts  reftuf- 
citez  entrer  dans  les  maifons  de  Jrors  amis,, 
apparoiftre  tantoft  à l’un  & tantoû  à l’autre , 
l’efpace  de  quarante  jours , quelle  rumeur  ex- 
citerait ce  fpc&acle  dans  toute  la  ville , foit 
parmy  les  grands  ou  parmy  le  peuple  ? Quel 
fujet  de  dikours  fut  jamais  plus  agité  dans  les 
chaires  & dans  les  écoles,  dans  lclouvrc  & 
dans  les  cercles , dans  les  aflemblées  publiques 
& dans  les  compagnies  particulières?  0.r 
croyez- vous  qu’il  en  arriva  moins  dans  la  ville 
de  Jerufalem  qui  cftoit  une  des  plus  grandes 
villes  du  monde  , remplie  d’une-  multitude 
prodigieufè  de  peuple,  qui  cftoit  venu  àJa 
fefte  de  Pafquc , à la  veuë  duquel  tant  de  fepul- 
chres  parurent  tout  d’un  coup  ouverts , félon 
- le  témoignage  de  l’Ecriture,  & tantdc  morts 
^eflufeiterent  pour  porter  par  tout  des  marques 
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2.0  Ltvie glorieufc  de  Iefns-  Chriît 
fi  vifiblcs , & fi  furprcnantcs  de  fa  Refùrre» 
£Hon  ? 

Certes  je  ne  m’étonne  pas  fi  le  Fils  cte  Dieu 
ne  voulut  point  defeendre  de  la  Croix  , pour 
faire  voir  le  grand  pouvoir  qu’il  avoir  fur  la 
mort , puifque  ce  fut  une  aâion  plus  honora— 
ble  pour  luy  de  détruire  la  mort  en  renai liane 
du  tombeau , que  de  conferver  fa  vie  en  de£- 
.btm.  Cendant  du  poteau.  Qui  de  cruce  defeendere  no- 
Uüt , de  fepulchro  furnexit.  Plus  igitur  fuit  de  Je* 
fulcbro  furgere , quant  de  cruce  defeendere , plus 
fuit  mortem  refurgendo  defiruere,  quant  •vitam 
defeendendo  confervare*  La  vie  qu’il  euft  con— 
fervéc  dans  la  Croix , cftoit  une  vie  mortelle, 
qui  fe  détruit  à chaque  inftant.  Nous  com- 
mençons à mourir  dés  que  nous  commençons  St 
vivre,  la  mort  & la  vie  vont  prefqued’un  pas 
égal , 8t  ce  que  Tune  nous  donne,  l’autre  le 
ravie  prefqu’aufli-toft.  Mais  il  arrive  icy  tout  — 
le  contrée  en  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu.  Au 
point  qui!  commence  à mourir , il  s’appro- 
chede  lavie , & Pafiîon  cft  un  acheminement 
à £a  Refurreétion , la  mort  n’eft  pas  tant  la  fin 
de  fii  vie , que  de  fa  mortalité , & le  paffage  a 
une  vie  admirable , qui  furpaflè  en  félicité  fà 
vie  paffible  & mortelle , & qui  approche  de 
fort  prés  de  fa  vie  éternelle  & glorieufe.  Dans 
fa  naiflanee  temporelle , il  naift  d’une  Mcre 
fans  Pere  : dans  fa  renaiffimee  du  tombeau  , il 
eft  finis  Pere  & fans  Metfe,  Sme  Pâtre  , S mm 
Matre,  fine  Geneafogia.  Dans  fa  naiflancc  éter- 
nelle , il  procédé  dfun  principe  immortel,  St 
il  en  tire  une  vie  immortelle  , d prmcipio  x>û 
vente  in  fimüitadinem  viventis:  dans  fa  nai fiance 
tempqrelle,il  procédé  d’un  principe  morccl^Se 
rien  tire  une  vie  mortelle  & paffible  : dans  fa, 
eenaiflàsec  du  tonsheau,  il  procédé  du  feia  de 
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la  mort  , & il  en  tire  comme  le  Phoenix  lesfc- 
menccs  de  la  vie.  Surgit  ab  antrofepulchri  redi - 
•oinct  euro  phaenicis  , quam  cinnamomum  deuffe- 
ratpietatis.  Dans  fa  naiflance  éternelle  il  re- 
çoit une  vie  vivifiante  : dans  fa  naiflance  tem- 
porelle il  reçoit  une  vie  mourante  : dans  fa 
renaiflancc  du  tombeau  il  trouve  une  mort  vi- 
vifiante , & comme  dit  S.  Chryfologue , le  fe- 
Jmlchre  qui  l’avoit  conçeu , & porté  mort  dans 
fon  fein  , l’enfante  vivant  & glorieux.  Vteri  S.  Chryfoïi 
nova  forma  concipit  mortuum3parit  vivum.  Dans  fer‘  74* 
fa  naiflance  éternelle  il  cft  lumière  de  lumiè- 
re , Lumen  de  lumine  : Dans  la  naiflance  tem- 
porelle,c’eft  une  lumière  dans  les'tencbres,£** 
in  tenebris  lucet  : Dans  fa  renaiflance  du  tom- 
beau , il  pafl’e  des  tcnebics  à la  lumière.  Sicttt 
tenebra  ejus , ita  & lumen  ejus.  T elles  que  fu- 
rent les  tenebres  de  fa  paflïon , telle  cft  la  lu- 
lumiere  de  fa  Refurrc&ion  : telle  que  fut  la 
cruauté  des  épines  , tel  cft  le  diadème  de  fon 
immortalité  : telle  que  fut  la  pefanteur  de  â 
Croix , telle  eft  l’agilité  de  fon  corps  glorieux: 
telle  que  fut  l’horreur  de  fes  membres  déchi- 
rez & enfknglantez , telle  cft  la  gloire  qui  l’en- 
vironne, & la  brillante  clarté  qui  rejaillit  de 
fes  playes.  Sieut  tenebn  ejus , un  & lumen  ejus. 

t , , 

CONCLUSION. 


Que  fi  cela  eft  véritable  , quelle  joye  doit 
caufer  à une  bonne  ame,  qui  a de  l’amour  pour 
fon  Sauveur , fc  fcul  fouvenir  d’un  fi  glorieux 
triomphe?  Quel  contentement  reflentit  Efthcr 
quand  elle  vid  Aman  attaché  au  poteau , qu’il 
avoit  préparé  à Mardochée  ? Quelle  joye  ref- 
fèntit  Jacob,  lors  qu’on  luy  vint  dire,  quê 
fbn  fils  Jofeph , dont  fl  avoit  fr  long-temps 

. ; v'  'D  \ *\A  ' *"  i 

nam--? 
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Trîumphat 
Viflor  irapeta- 
tor , & non 
vicifTcc,  nifi 
pugnaflct  : 
quantô  ma  jus 
fuit  periculurn 
inprælio,  iaco 
majus  gaudiü 
In  triumpho. 
Jaâat  tempc- 
ftas  navigan- 
tes , omnes  fu» 
turâ  morte 
pallefcunt  : 
tranquillatur 
coelum  & ma- 
re; exultant 
nimis,  quoniâ 
timuerunt  ni- 
mis.  S,  Aug. 


2,1  U vie  glorienfe^üe  Iefus-Chrift ^ 
pleuré  la  mort  , vivoit  encore , & qu’il  cftoît 
tout  puifl'ant  dans  l’Egypte  J A la  première 
nouvelle  qu'il  en  reccut,  il  demeura  comme 
ravi,  & tout  ce  qu’il  put  faire  dans  ce  doux, 
tranfport  , fut  de  dire  ces  paroles  pleines  de 
tendrefle.  Sufficit  mihi , fi  adhuc  lofepb  filins 
meus  vivit.  Si  mon  Fils  Jofcph  cft  encore  eu 
vie , c’eft  affez.  Je  ne  plains  plus  les  maux  que 
j’ay  foufferts , je  ne  regrette  plus  les  larmes 
que  j’ay  verfées , je  ne  crains  plus  les  dilgra,— 
ces  qui  me  peuvent  arriver  , je  mourray  con- 
tent , fi  je  le  vois  encore  une  fois  en  ma  vie^ 
Et  donc  qu’avons-nous  déformais  nous  autres 
à fouhaiter  après  que  le  Sauveur  de  nos  âmes 
eft  forti  du  tombeau,  & qu’il  a vaincu  la  mort? 
fi  nous  avons  pleuré  fon  trépas,  ne  faut-il  pas 
triompher  à fa  Rcfurrcdion , & fi  nous  avons 
participé  à fes  douleurs , ne  faut- il  pas  pren- 
dre part  à la  gloire  de  fon  triomphe  ? Figurez- 
vous  un  conquérant  vidorieux  , qui  retourne 
de  la  bataille,  & qui  fait  fon  entrée  dans  la 
ville  capitale  de  Ion  Royaume  : Jamais  il 
n’cuft  vaincu  dit  S.  Auguftin,  s’il  n’cuft  pre- 
mièrement combatu  : plus  le  combat  a efté 
rude  & dangereux  , plus  la  vidoire  luy  cft 
agréable.  Reprefentez-vous , dit  le  mefine  Pe— 
re  , un  vaifleau  chargé  de  richcflès  , & de 
marchandifesprecieufes,qui  cft  furpris  d’une 
violente  tempefte  à la  fin  de  fon  voyage.  Les 
vents  deviennent  furieux  , la  mer  s'enfle  & 
redouble  fes  flots , les  vagues  impetueufès  ou- 
vrent les  flancs  du  vailfeau  , l^ragc  creve  au 
defl’us , tous  ceux  qui  font  au  dedans , portent 
l’image  de  la  mort  peinte  fur  leur  vifàgc.  Les 
uns  fe  cachent  au  rond  du  baftrment , les  au- 
tres plus  courageux  fc  prefentent  au  Pilote, 
pour  recevoir  fes  ordres , les  autres  fc  met«- 
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tcnt  en  prière.  Cependant  le  Pilote  ne  pert 
point  le  jugement , ni  le  cœur,  il  pourvoit  à 
tout,  & n’oublie  rien.de  ce  que  l’art  luypeut 
fuggerer  , pour  garantir  ceux  qui  fe  font  fiez  à 
fà  conduite.  Durant  ce  trouble  & cette  frayeur 
generale , fi  le  foleil  vient  à difliper  l’orage , fi 
la  mer  fe  calme , fi  les  vents  s’appaifent  , & 
font  ccfler  la  tempefte , qui  peut  dire  quelle 
cft  la  joye  des  matelots  , & les  cris  d’allegrcf- 
£e  qu’ils  jettent  dans  le  Ciel.  Ce  n’eft  là  qu’un 
crayon  fort  groflicr  de  ce  qui  fe  pafle  aujour- 
d'hui . L’Eglife  ,dit  faint  Chryfoftomc  , eft  un 
yraifleau  qui  nous  porte,  vers  l’éternité.  Les 
mariniers  font  les  Apoftres,  les  fideles  font  les 
voyageurs,  qui  pallent  la  mer  orageufe  de  ce 
monde  : le  Fils  de  Dieu  y entre  y comme  le 
pilote , & le  gouverne  durant  le  cours  de  ùt 
vie  avec  une  adrefle  admirable  : mais  fur  la 
lin  de  fon  voyage  , il  eft  accueilli  d’une  fu- 
licufe  tempefte,  fes  Difciplcs  l’abandonnent, 
fes  ennemis  le  pcrfccutent  , fes  amis  l’affli- 
gent par  leur  prelcnce  , il  femblc  que  toutes 
les  créatures  ont  conjuré/a  ruine  comme  par 
complot  & par  concert.  Neanmoins  il  nç.  fe 
trouble  point  , il  monte  conftamment  fur  le 
Calvaire , & de  la  pointe  de  la  Croix , apper- 
cevant  une  infinité  de  captifs  engagez  dans  les 
Limbes , il  dpfeend  dans  ces  abyfincs , & les 
ayant  tirez  de  leur  prifon  , il  vient  heureufe*- 
menc  furgir  au  port  du  tombeau , où  il  re- 
prend les  chcres  dépoiiilles  de  fon  corps , & le 
pare  des  rayons  d’une  immortelle  clarté. 
Quelle  j-aye  pour  la  bien-hcureulc  Vierge?, 
quelle  coniolation  pour  les  Apoftres  ? quel 
contentement  pour  nous , qui  l’avons  veu  ex- 
pirer ces  jours  pafTez  parmi  tant  de  fouffran- 
ces  & de  douleurs  î Ne  devons- nous’  pas  dite 
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comme  Jacob , Sttfficit  mthi , fit  Domirms  meus 
lefus  Chriftus  vivit.  C’eft  aflez  que  je  fçache, 
que  mon  Seigneur  Jésus  cft  vivant , jô 
mis  trop  heureux  & content.  Mais  où  m’em- 
porte cette  pènfée  ? modérons,  mon  ame,  l’ex- 
cès de  noftre  joye. 

Y entablement , s’il  me  refloit  encore  quel- 
que chofe  à fouhaiter , après  une  aulfi  glorieu— 
le  victoire  , qu’eft  celle  que  le  Fils  de  Dîeti 
remporte  aujourd’huy  fur  la  mort , reflulci— 
tant  glorieux  dans  nos  âmes  par  le  moyen  dô 
la  pcnitence , je  demanderois  à Dieu , que  cec 
heureux  état  fuft  aulfi  ferme  dans  fa  durceî 
qu’il  cft  parfait  dans  fa  beauté.  O glorieufc 
Refurreftion  du  péché  à la  grâce , de  la  mort 
à la  vie  du  corps  myftique  de  Jésus-Christ  * 
fi  cette  vie  n’eftoit  plus  fujette  à la  mort , & Jfi 
le  péché  ne  trouvoit  plus  de  place  dans  noftré' 
coeur  pour  en  exclure  la  grate.  Mais  helas  I 
que  ftoftre.joye  fera  de  courte  durée , & qu<± 
nos  triomphes  fe  changeront  bien-toft  en  de 
trilles  fujets  de  lamentations  & de  plaintes. 
Pendant  que  le  Prophète  Ezechiel  propheti— 
foit  dans  une  grande  campagne,  & que  l’e£~ 
pr it  du  Seigneur  fouffioit  des  quatre  parties  dœ 
monde , les  Ifraëlites  fe  levèrent  tous  de  leurs 
tombeaux  : on  vid  fortir  leurs  os  des  entrailles 
de  la  terre,  & s’emboëterdans  leurs  jointures* 
fl!  lier  de  nerfs,  fe  couvrir  de  veines , d’arteres  , 
de  chair , & compofer  une  floriffante  armée  : 
mais  ce  fpeâacle  miraculeux  difparut  promp- 
tement, & ces  fquelettes  rentrèrent  comme 
auparavant  dans  la  terre,  & s’enfoncèrent  dans 
leurs  fcpulchres.  Ainfi  pendant  que  le  Sauveur 
du  monde  agonife  fur  le  Calvaire,  & quefon 
divin  efprit  s’écoule  dans  tous  les  membres  de 
fouEglife,  les  pécheurs  fç  leyenc  du  tombeau 
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de  leurs  crimes  , & s’abfticnnent  peur  quel- 
ques jours  de  leurs  mauvaifes  pratiques  : o* 
terme  les  lieux  de  débauche  , on  ne  parle  plus 
de  vengeance , on  n’entend  plus  de  blafphémcs: 
l’Eglifc  par  un  merveilleux  changement  pa- 
roît  formidable  aux  démons  comme  une  ar- 
mée rangée  en  bataille  : mais  bicn-toft  après 
ces  morts  reflufeitez  retombant  dans  leurs 
defordres  accoutumez  perdent  la  vie , qu’ils 
avoient  acquifc  par  les  fouffrances  de  Jésus-? 
Christ.  Ils  n’ont  pas  piûtoft  fait  leur  Paf- 
que  , qu’ils  s’oublient  de  leurs  refolutions , 
& reprenant  ce  libertinage,  & cette  mal- heu- 
reufe  licence  de  pccher,  qu’ils  avoient  laince- 
ment  deteftée,  ils  deviennent  médians,  vo- 
luptueux ,fenfuels , & vindicatifs,  comme  ils 
cftoient  auparavant. 

Il  y faut  ferieufement  pcnlcr,  & faire  en- 
forte  que  ce  malheur  ne  tombe  pas  fur  nous,  & 
qu’il  ne  foit  pas  dit  que  nous  fommes  rclîul- 
citcz  comme  le  Lazare  , pour  pôrtcr  encore 
les  livrées  de  la  mort.  Chrifttu  refurgens  à 
mortuis jum  non  imritiir.  J e sus-ChrisT 
cftant  relfufcité  ne  meurt  plus  j la  mort  n’a 
plus  d’empire  fur  luy.  Que  s’enfuit- il , ô di- 
vin Apôtre  ? Ita  & vos  exiftimate  , vos  mor- 
tttos  qmdem  effe  peccato , viventes  autem  Deo  tn 
Chrttto  Iefu.  Perfiiadez- vous , dit-il , que  vous 
elles  morts  au  péché  pour  jamais, afin  de  vi- 
vre une  viedivine  & immortcllecn  J e s us- 
Chris  T.  Gravons  ces  deux  importantes 
verirez  dans  noflre  cœur , comme  deux  co- 
lomnes  inébranlables,  pour  appuyer  noftre  fi- 
delité , femblables  au  deux  eolomnes  du  Tem- 
ple de  Salomon,  dont  l'une  s’appelait  véri- 
té , & l’autre  fermeté.  ] esiis-Christ 
n’cft  plus  fujet  à la  mort.  Voilà  la  eolomne 
III.  Partie.  C- 
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de  vérité , fur  laquelle  nous  devons  établir  nô- 
tre confiance.  Donc  il  ne  faut  plus  retom  ber 
dans  le  péché  qui  efl  la.  mort  de  noftre  a ma 
voilà  la  eolomne  de  fermeté  , qui  fera  cou- 
ronnée de  gloire.  Si  donc  nous  voulons  cjtxe 
npilre  joyc  ioit  parfaite  , ne  difons  pas  , St*f- 
ficit  fi  Dominus  meut  vtvit.  II  me  fuffit  que 
mon  Maître  foit  vivant ce  n’eft  pas  allez  de 
le  voir  dans  la  pofïcffion  d’une  vie  immortelle 
fila  noftre  n’eft  fcmblable  à la  ficnne,  ex  con- 
te des  traits  de  la  mort , & des  atteintes  du  pé- 
ché. Ce  n’eft  pas  afTez  pour  luy,  ce  n’eft  pas 
affez  pour  nous.  11  a befoin  de  nous,  je  l'oie 
dire,  & nous  avons  befoin  de  luy.  Ilcft  nô- 
tre Roy  , 6c  fon  Royaume  n’aura  point  de  fin, 
il  faut  donc  que  fes  fujets  foient  immortels» 
Il  efl  noftre  chef,  non  paf&ble  & mort,  mais 
bien- heureux  à jamais,  il  faut  donc  que  fes 
membres  foient  vivans , pour  participer  à fes 
influences.  S’il  ne  nous  afïocioit  à la  gloire* 
lies  deffeins  ne  feroiçnt  pas  accomplis,  8c  s’il 
ne  nous  rendoit  heureux , il  ne  feroit  pas  fà— 
tisfait,  & comme  fà  gloire  eftle  principe  de 
noftre  bonheur , aufli  noftre  bonheur  fait  une 
partie  de  fa  gloire , & de  fon  contentement* 
Nous  ne  pouvons  donc  plus  nous  feparer  de 
luy  fans  ruiner  nos  propres  interdis,  & bief- 
fer  la  tendreffe  de  ion  amour.  Nous  femmes 
trop  étroitement  liez  à fa  perfonne,  & par  la 
foy  qui  unit  noftre  entendement  à fes  divines 
lumicro8,  & par  l’cfpcrance  qui  nous  attache 
au  fouverain  bien  .,  & par  la  charité  qui  lie 
noftre  coeur  à fes  divines  perfections , & par 
la  participation  de  fbn  corps , que  nous  avons 
reccu , 6c  par  le  ferment  de  fidelité  que  nous 
avons  fait  premièrement  au  fiaptefine , & que 
nous  avons  confirmé  cane  de  fois  au  facté** 
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ment  de  Pénitence.  Trnetar  vox  tu*  , «on  m 5.  Atnb.de  ii* 
tumnlo  mortMrum  fed  in  Itbro  viventium.  Vous  $«*  initiant 
avez  engagé  voftre  parole , non  fur  le  com-  e*  *• 
beau  des  morts,  mais  fux  le  Livre  de  vie,  vous 
ne  pouvez  plus  vous  en  dédire  : Non  heminr- 
bm  fed  Deo  , & Angelis  confcribentibws  dixifii: 
abrenuntio.  On  vous  a demandé  au  Baptcfme, 
fi  vous  renonciez  au  monde  & au  diable  , 
vous  avez  dit  qu’ouy , non  feulement  en  la  pre* 
ièncc  des  hommes , mais  encore  devant  Dieu 
& les  Anges  , qui  ont  écrit  voftre  nom  dans  le 
Livre  de  vie , & l’ayant  malheureufement  ef- 
facé par  vosxecheutes,  vous  avez  promis  fo-^ 
lemncUemcnt  au  Preftre  , qui  vous  a donné  - 
voftre  grâce , que  vous  ne  retourneriez  plus  à 
vos  mauvaifes  pratiques.  Ou  vous  aviez  in- 
tention de  garder  voftre  promefle , ou  vous 
ne  l’aviez  pas.  Si  vous  ne  l’aviez  pas  , voui 
avez  profané  le  Sacrement , vous  eftes  cou- 
pable de  fàcrilege  : fi  vous  l’aviez , vous  eftes 
un  perfide  , de  violer  voftre  foy  au  préju- 
dice du  rcfpect , que  vous  devez  à voftre 
Maître.  On  lie  les  beftes  furieufes  avec  des 
chaînes  de  feri  mais  un  honrtne  d’honneur 
ne  tient  qu’à  là  parole.  Par  confcqucnt , fi 
vous  manquez  de  fidelité  , vous  n’avez  plus 
d’honneur  , vous  n’avez  plus  de  conlcien- 
dc,  vous  n’avez  plus  de  part  avec  J s s u s- 
Christ,  ni  de  rang  parmi  les  Saints. 

Il  tous  faut  ranger  parmi  les  monftrcs  de  la 
nature.  Car  qui  a^t-il  de  plus  monftrucux , 
que  de  voir  un  membre  pourri , attaché  à un 
chef  vivant  & glorieux  ? Bomm  inçhoare,  & Serm  8, 
tnalo  fine  condudere  , qnid  alittd  ejî  , qttdtn  res  fratr.  in  ere* 
fiumttrttofaf  /àcerr.*Com men cer  par  la  vertu  , 8c  me. 
finir  par  le  vice  ; commencer  par  la  penitence, 

8c  finir  par  iâ  rccheucc } entreprendre  fit  coa- 
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vcrfion  , & retomber  aufli-toft  dans  le  dérc-* 
glement,  c’eft  un  monftre  , c’eft  un  horrible 
defordre  dans  la  grâce.  C'çft  une  chymere  , 
dit  S.  Auguftin , qui  a la  telle  d’ùn  homme, 
& le  relie  d’une  belle.  Ilia  enim  aftio  quafi  chy 
79t Ara  eft , qu&  initium  habet  à ratione , & finetn 
à fenfualttats. 

Concluons  doncavec  le  grand  Apoftre  , par 
ces  divines  paroles.  Chriftus  Iefus  qui  mortuus 
eft,  imo  qui  & refurrexit  , qui  eft  ad  dexteram 
JDet , qui  etiam  interpellât  pro  nobis.  Qui*  ergo  nos 
feparabit  à chdritate  Chrifti  / Jésus-Christ 
cil  mort  pour  moy , il  eft  reflufeité , il  eft  à là 
droite  de  l’on  Perc , il  intercédé  pour  moy.  Qui 
me  peut  donc  feparer  de  Ton  amour  ? Tribut  a, - 
tio Sera- ce  PafSi&ion  ? mon  Sauveur , eftant 
la  Iburce  de  la  béatitude , je  ne  puis  dire  mi— 
ferable , fi  je  ne  veux.  An  anguftia ? Sera- ce  -la 
dctrefïejrcnnuy,  la  difficulté  qui  s’oppofê  à 
mes  deflbins  ? Mon  Sauveur  eft  tout  puiffanr, 
& le  feu  de  fon  amour , qui  dilate  mon  coeur, 
ne  trouve  point  d’obftacle  qu’il  ne  renverfe. 
An  famés  ? Sera-ce  la  faim  ? J?ay  receu  le  pain 
de  vie , qui  eft  la  nourriture  de  mon  ame.  Ain 
nuditas  ? Sera- ce  la  nudité  ? la  grâce  de  mon 
5auvcur , dont  je  fuis  revêtu , ne  me  peut  eftre 
ravie , que  par  ma  lâcheté.  An  periculum  ? Se- 
ra-ce  la  peur  des  dangers  ? que  puis- je  crain,- 
dre , puifquc  J s s u s-C  H R i s t eft  mon  dé- 
fenfeur , qui  me  couvre  de  fa  protcélion  î An 
perfecutto  ? Sera-ce  Ja  pcrfecution  ? c’eft  l’oc^ 
cafion  de  mon  bon-heur , & fe  principe  de  ma 
gloire.  4ngladitu  ? Sera-ce  l’épée  des  tyrans? 
elle  peut.  Bien  feparer  l’ame  du  corps , mais 
elle  ne  peut  pas  m’ofter  la  vie  de  l’ame.  Il  eft 
vrai  que  la  Croix , lafouffrance,  les  perfecu- 
;ions , la  mort  font  le  partage  des  Chreftiens, 
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qui  font  profcflîon  de  fuivre  la  vertu.  Sed  m 
hü  omnibus  fufiemmus  profiter  eum  , qui  dilexit 
nos.  Mais  l’amoür  de  Jesus-Chris't 
nous  rend  victorieux  de  toutes  ces  difgraces* 
& je  fuis  afluré  cjuil  n’y  a ni  vie  * ni  mort , ni 
Ange i ni  Principauté  * ni  vertu,  ni  malheur 
pütelent , ni  péril  pour  l’avenir  , ni  force , ni 
hauteur,  ni  profondeur  , ni  créature  aucune 
qui  me  puifl'e  éloigner  de  mon  Dieu.  O grand 
Saint  qu’il  y’a  peu  de  fideies  -,  qui  foient  capa-* 
blés  d’un  fentiment  fi  généreux  I Autrefois  les 
roiies  & les  chevalets  n’avoient  point  afTcz  de 
force  pour  ébranler  la  confiance  des  Martyrs, 
mais  maintenant  il  ne  faut  point  de  croix,ni  de 
priions,  pour  vaincre  noftrc  fidelité  : une  pa rô- 
le, un  regard*  un  vain  refpect  nous  emporte,  8c 
nous  fait  oublier  nos  plus  fortes  refolutions* 
Eh  ! (mon  cher  LeCteur)  penfez  à ceci  ferieufe- 
roent , & puifque  vous  elles  forti  du  tombeau* 
laites  en  forte  qu’on  ne  vous  y trouve  plus.Sw-» 
rexit  non  e/l  hic.  Qufon  ne  vous  voyc  plus  dans 
kS  lieux  de  débauche , ni  dans  lé  jeu  , ni  dans 
les  compagnies  dangereufes.  Surrexit  non  e/l 
hic.  Qu!pn  nlcntende  plus,  de  blafphêmes  ,•  de 
paroles  difTolucs , de  difeours  fcandalcux , 8c 
de  pfopos  qui  fentent  le  .libertinage.  Surrexit 
non  e/l  hic.  Souvenez-vous , que  vous  avez  pro- 
mis à Dieu  de  changer  de  vie  fle  de  mœurs, 
qu’en  vertu  de  cette  promefié,  il  vous  a don- 
né fon  corps  & *fon  fàng , avec  la  pofTeffiôntfc 
fa  grâce  ,.  & que  de  la  confervation  d’un  fi 
grand  bien  dépend  voftre  falut  éternel , que  fi 
vous  le  perdez  pat” Une  recheute  honteufe, 
peut-eftre  vous  ne  le  reparerez  jamais.  Enfin 
pour  dire  tout  en  un  mot,  perfuadez- vous  que 
la  pcrfeverancc  eft  le  reflort  de  voftre  félici- 
té, & que  fans  elle  il  fout  périr  fans  rclfour- 
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S.  'Bernard,  ce.  Hoc  tibi  ad  ulùmwn  duo.  Perfevera  , perfe- 
ver  a , perfevera.  Nam  non  coronabitur,  nifi  qui  lé- 
gitimé certaverit.  Cet  ancien  Orateur  eftant  in- 
terrogé quelle  citait  la  première  partie  dé  l'é- 
loquence, répondit  que  c’eftoit  la  prononcia- 
tion : La  féconde , la  prononciation  : La  troi- 
fiéme  y la  prononciation.  Mais  £ vous  me  de- 
mandez quelle  eft  Ja  première  vertu  d’un 
Chreftien.,  je  vous  dirai  que  x’eft  la  perfeve- 
rance  ,1a  féconde  la  perfeverance , la  troiiîé— 
me  la  perfeverance,  & fi  vous  me  fai  fiez  cent 
fois  la  mefme  demande,  je  vous  ferois  cent 
fois  la  meûne  réponfe  : Que  fi  je  me  pouvoir 
faire  entendre  des  quatre  coins  du  monde  , je 
ne  me  lafl’erois  jamais  de  redire  , perfevera  , - 
perfevera  , perfevera , perfeverez  dans  le  fcrvice 
de  *Dieu , perfeverez  dans  là  grâce , perfèvere» 
dans  fon  amour.  Car  fi  vous  ne  gardez  la  ioy  du 
combat  /qui  eft  de  perfeverer  juiqu’à  la  mort*, 
vous  ne  ferez  point  couronné  dans  l’éternité.  - 
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Seconde  Ferle  de  Pafque. 

De  la  Refurreftion  generale  des  corps 

florienx  ; fur  le  modèle  de  celle  de 

es  us-Chris  T.#  * 

Memor  efto  Dominum  Jefum  Chriftum  re— 
furrexiffe  à morcuis.  i.Tim.  %,  7. 

Souvenez-vous  que  noftre  Seigneur  J e s u s— 
Christ  eft  rejfufciti  et  entre  les  morts. 
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J.  POINT. 

COnsiderez  que  la  Kefurrc&ioD  t 
de  noftre  Seigneur  } b s u s-C  h r i s t,  ' 
cft  le  modèle  de  la  Refurrc&ion  generale  de 
cous  les  corps  glorieux , comme  fa  mort  en  eft 
la  caufe  méritoire.  • " - 

L heure  viendra , dit- il  hiy-mefmc  dans  TE-  Venît  hora,  *n 
vangile  > que  les  morts , qui  font  dans  les  fepul - 4uf.  omne», 
ebres , entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu  : ceux 

rt  auront  fait  de  bonnes  œuvres,  rejfufciteront  et  audient  voeê 

vie , mais  ceux  qui  auront  fait  de  mauvaifes  Filii  De),  8c 

œuvres,  rejfufciteront  à leur  condamnation.  Le#  procèdent, qui 

réprouvez  fortiront  de  leurs  tombeaux  avec  keerunt 
i r , . , „ , i « > , in  Refurreâio- 

des  corps  hideux,  & horribles  a voir  : Les  nem vit* : qdi 

bien- heureux  au  contrairc,en  fouiront  avec  veroraalaege- 

des  corps  plus  lumineux  que  le  Soleil.  Car  le  mnt , in  ge- 

Sauveur du  monde, comme  dit  S. Paul  ,chan-  fu7'^10°ern 

géra  leur  eftat  vil  & obfcur , & les  rendra  con-  | 

Formes  à fon  corps  glorieux , tel  qu’il  fortit  du  Noftw  a‘utern 

fcpalchre  le  jour  de  la  Kefurreétion.  Sâilît  cnnvetfatio  in 

Vincent  Ferricr  dit  que  fi  Dieu  mettoit  un  cœliieftiundc 

corps  glorieux  en  la  place  , que  le  Sdleil  tient  etiam  Salva- 

dans  le  Ciel, il  jetteroit  luy  fèul  plus  de  lu-  gJS,® 

miere , que  ce  bel  aftre.  Si  Dette  loco  folie  pone-  num  noftrum 

ret  corpus  gloriofum , magie  tlluminaret  mundum,  lefura  Chri- 

quam  fol.  Qjic  fera- ce  donc  de  voir  tous  les  ^um  **t 

corps  glorieux  des  Eleus  s'élever  de  la  terre 

plus  brilians  que  des  Soleils-,  & faire  tous  en-  tjj  noftr*  con- 

icmble  le  plus  beau  jour  qui  fut  jamais  t O figi^atum  cof-1 

que  l’on  dira  pour  lors  véritablement , H&c  pot»  cbr^U 

dits  quam  fecit  Domintos  : exultemtts , & Utemur  **** 

in  ea.  C’eft  icy  le  jour  que  leSeigneur  a fait:  * ,I* 

réjoiiifTons-nous  en  ce  jour,  & foyons  ravis 

de  joye.  Vivent  mortui  tui , interfefti  7nei  refur- 

gent  , expergifcitni  & laudatç  , qui  habitatie  in  ltf’ 

C iiij. 
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Stmnutur  m pulvere.  Vos  morts  vivront  encore;  mes  El  eus 
"u rger/n'Trù  ont  fouffert  la  mort  » refl'uiciteront  : ré— 

corruptione  : veillez-vous  , & beniffez  le  Seigneur  > vous 
leminatui  in  qui  habitez  dans  la  pouflicrc  des  tombeaux, 
ignobilitace , £e  corps  ej£  mu  m terrc  t comme  une  femence  >/*»- 

*ia®7emiMtur/rt  * corrtiPtl9n  > & il  reffuf  citera  incorruptible;  il 
in  i&firraitaie,  eft  femé  tout  difforme,  & il  reffuf citera  tout  gla - 
furget  in  vir-  rieux.  Il  eft  femé  plein  de  foibleffe , il  reffuf zitexj* 
me  : femina-  plein  ligueur,  il  eft  femé  comme  un  corprani- 
SS?  «M1  , il  reffuf  citer  a comme  un  corps  fpirituel.  Midis 
corpus  fpfri-  voie/  un  myftere  que  je  ni  en  vas  votes  dire.  Notes 
ruale.  i.  Cer.  reffufeiterons  tous  , mais  nous  ne  ferons  pas  tous 
15.  44.  change Ce  bonheur  n’cft  que  pour  les  Eleus. 

Vun^vobis  dl-  ^cs  *mPÎes  ne  reffufeiteront  point  glorieux  au 
co:  omnesqui-  jour  jugement ,,  ils  n’auront  point  de  place 
dein  refurge-  dans  l’affemblée  des  juftes.  Car  le  Seigneur 
rnus.frd  non  connoît  la  voye  des  juftes,  & les  regarde  d’un 
«Xur»mU’  favorable  : mais  la  voye  des  impies  peri- 
ibid.ir'fu  ra*  fortiront  tous  de  leurs  fepulchres , ils 
Non  refurgent  s’éveilleront  tous  du  fommeil  de  la  mort , mais 
impii  in  judï-  leur  fort  fera  bien  different Les  uns  reffufci* 

catores 'in  Cô" teront  ^ v‘e  éternelle  , les  autres,  d un  éternel 

•rfliojuftorum'  opprobre.  Defqucls  voulez- vous  eftre  enfans  des 
Quoniam  no-  hommes;  juiques  à quand  aurez-vous  le  cœur 
vit  Dominus  pefant ; Pourquoy  aimez  - vous  la  vanité , 6c 
viam  juftorü,  cherchez  -vous  le  menfonge  ? Ne  fçavcz-vous 

«m* pcliSr*  Pas  ^ue  } e s u s - C H R 1 s r eft  reffufeité  3 
2 yfal.  1.  que  Dieu  a rendu  ion  Saint  admirable , & que 
•Multi  de  his,  vous  rciïufciterez  un  jour  comme  luy  à une 
qui  dofmiunt  vie  glorieufc , fi  vouseftes  feints  comme  luy? 

re.TvieiUbûV  ^ vous  a^mez  unc  vlc  prefcntc , qui  eft  fi 
«lii  invitait/  courte  , & fi  mifcrable  , comment  devriez?-* 
•atemam , alii  vous  fofipirer  après  la  vie  éternelle  & bien- 
in  opprobriâ,  heureufe  ? Cur  fotius  effe  vultis  ad  momentum 
ot  v»o«ît  icm-  ftcAti , qudm  in  Aternum  beati  : ad  momentum  li~ 
ii  t.  bidmoftijuam m Aternum  glorioft  ? Ponrq uey  ai- 

Filii  horai.  mcz-vous  mieux  joiiir  pour  un  moment , d’un 


»,  - » r «*.  • 


fur  U terre.  33 

bonheur  apparent  & trompeur,  que  d’eftre  à numufquequo 
jamais  véritablement  heureux  2 pourquoy  prer-  g«vi  corde  ? 
ferez -vous  unulaiiîr  d’un  moment  , à une 
gloirc  qui  eft  éternelle.  rificavit  Do- 

\ minusfanftü 


II.  POINT. 

COnsioersz  la  convenance,  la  cer- 
titude, & l’infaillibilité  de  la  Refurre- 


fuum.  P f.  4- 
S . Ifid.  P«/«- 
fiott e. 


.£tion  generale  des  morts.  Canet  enim  tuba , & t 
mortui  ref urgent  incorrupti , & nos  tmmutnbi- 
mur  : oportet  enim  incorruptibile  hoc  induere  in- 
corruptionem , & mortale  hoc  induere  immorteeli- 
tatem.  En  un  moment  , en  un  clind’oeil , au  . 
Ion  de  la  dernière  trompette  > car  la  trompette 
donnera  , les  morts  rcuufcitcront  en  un  eftat 
•incorruptible , & alors  nous  ferons  changez. 
-Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  foit  rc- 
:vêtu  de  l’incorruptibilité  , & que  ce  corps 
-mortel  foit  revêtu  de  l’immortalité.  Pelez 


.cette  parole  oportet.  Il  faut  que  les  morts  ref- 
fufeitent  : Parce  que  nos  corps , commWlit  S. 

Paul,  font  les  membres  de  Jésus-Christ^ 

& J e s u s,r  Chri’st  eft  noftrc  chef  : le 
.chef  ne  doit  pas  cftre  fcparé  de  fon  corps.  If 
>eft  bien  convenable  qu’il  entre  le  premier 
dans  fa  gloire  j mais  il  faut  que  fes  membres 
le  fui  vent  , quo  enim  prs.cejfit  gloria  capitis  , eo  g çerm^ 
vocatur  <&  fpes  corp&ris.  Béni  foit  Dieu  le  Perc  1.  de  Ajcenf. 
de  noftre  Seigneur  J e.  sus-Christ,  qui 
félon  la  grandeur  de  fa  milcricordc , nous  a re- 
.generez  par  la  Rcfurrc&ion  de  Jésus- 
C h R i s t , en  nous  donnant  une  vive  efpe- 
radee  de  rçjfufciter  un  jour  comme  luy.  Rege- 
rieravit  nos  in  fpem  vivzm  per  Refurrettionem 
Itfu  Chrifti  ex  mortuis.  C’cft  cette  efpcrance 
.qui  nous  foutient , & qui  fait  que  nous  por- 
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La  vie  gl&rieufe  de  lefus-ChriJiF, ’m 
tons  toujours  en  noftrc  corps  la  mort  de  JF 
sus , afin  que  la  vie  de  Jésus  paroiffe  aurflfï 
dans  noflre  corps  fScientes,  quoniam  qui  fiafci- 
tavit  lefum  , nos  cum  fefu  fufcitabit.  S ça-’ 
chant  que  celuy-qui  a reflufcité  Jésus  , nous 
reflufcitera  aufli  avec  Jésus-  Oportet.  Il  le 
faut  ainfi , parce  que  nos  corps  font  les  teirï*— 
pies  du  S . Efprit  ySi  fpiritus  ejus , qui  fttfcitd'vi* 
*****  *•  lefum.  a mortuis , habitat  in  nob'ss , qui  fufeita^z/it 
lefum  Chrifium  a mortuis , vivificabit  & corfiprtu 
mort  alto,  vefira  profiter  inhabitantem  fpiritum  eptes 
in  nabis.  Si  refprit  de  celuy  qui  a reflufcité 
Jésus  d’entre  les  morts  3 hahiee  en  vous^ 
celuy  qui  a reflufcité  Jésus,  rendra  auffi  la 
vie  à vos  corps  mortels , parce  que  Aon  efprit 
Si  folo  taûu  habite  en  vous.  Oportet.  Il  le  faut  ainfi  -,  par— 
fuo  corrupt*  ^ qUC  nos  corpS  mortels  font  unis  par  la  iàinte 
quomX*  non  communion  ,.au  corps  immortel  de  Je  su  s- 
vivemus , qui  C HR  i s t.  Si  donc  lors  qu’il  cftoit  encore 
carnem  illam  paflible  & mortel , il  reflufeitoit  les  morts  lètl- 
&guftamusôc.]em_pt  en  jes  touchant  : comment  ne  rcfliifi- 
TT.  citellns-nous  pas , dit  laine  Cyrille , nous'  qui 
in  loa».  c.  14.  mangeons  là  chair  , & qui  beuvons  £bn  iang* 
Qaomodo  carnem  negant  capacem  effe  donationis 
Dei , qui  efi  nita  eterna , que  fanguine  & corn- 
S.Irtneusl. 5.  pore’Ghrifti  nutritur?  dit  S.  ïrenée ,.  comment 
advtr.  bteref.  peut-on  nier  que  noftrc  chair  foit  capable  de 
é*  L 4.  u 35 • recevoir  le  don  de  Dieu , qui  eft  la  vie  éter- 
nelle, puifqu’ellc  fc  nourrit  du  fang  & du  corps- 
de  J e s u s-C  h R 1 s t ? Sans  (foute  il  ren- 
dra immortels  y ceux  qui  participent  à fon 
corps.  Il  nous  en  afleure  luy-mcfmc  dans  l’E- 
vangile, Qui  manducat  me  & ipfe  vivet  profiter 
me.  Celuy  qui  me  mange , vivra  aufli  par  moy> 
&poufmoy.  . *■*  • 

Opsrtet.  Il  le  faut  ainfi , parce  que  nos  corp& 
travaillent  conjointement  avec  l’cfprit  pour 


Jkr  la  terre, 

la  vie  éternelle , il  eft  donc  jufte  qu’ils  y par- 
ticipent. Non  pojfunt  feparari  in  mercede  quas 
t^tra  conjungit.  Comme  dit  Tertullien , on  ne 
peut  pas  feparer-dans  la  recompcnfe , ceux  qui 
font  unisdans  le  travail.  Nous  ne  faifonsricn, 
•lit  S.  Cyrille , fans  le  corps , ni  le  bien , ni  le 
mal.  Si  nous  blafphenions  le  nom  de  Dieu, 
c’cft  avec  la  bouche , & h nous  chantons  Tes 


Ttrtull.  I.  4* 
cxrnis  T^efuY. 


S.  CyrilL Hie 
rof.  cattch.i 8* 


loiianges,c’eft  avec  la  bouche.  Si  nous  déro- 
bons, c’eft  avec  la  main,  & fi  nous  faifons 
l’aumofne , c’eft  avec  la  main.  Il  eft  donc  rai- 
fonnable , que  le  corps  foit  puni  avec  l’efprit,  , 
s’il  eft  complice  du  crime  : 8c  qu’il  foit  rc-  9 ' 

eompenfé  avec  luy  , s’il  a fait  le  bien  avec 
Iny. 

Apprenez  de  là  que  fi  vous  voulez  acquérir 
un  droit  légitimé  à la  Refurreftion  çlorieufe, 
il  faut  vous  tenir  étroitement  unis  a Jesus- 
Christ,  vivre  félon  fon  efprit  ^partici- 
per fouvent  aux  divins  myfteresavcc  larevc- 
rencc  requife  , 8c  employer  toutes  les  forces 
de  voftre  corps  à la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. Obfecro  vos , fratres  , per  mtfericordiam  u.f’.l*' 
Dti , ut  exhibeatis  corpora  veftra  hoftsam  viven- 
tem,fanBam,  Deo  placentem.  Je  vous  conjure, 
mes  frères  , par  la  mifericordc  de  Dieu , de 
luy  offrir  vos  corps , comme  une  hoftie  vivan- 
te , fainte  8c  agréable  à fes  yeux. 


III.  POINT. 


COnsidbrez  la  joyc  & la  confola- 
tion  que  nous  donne  cette  ferme  cfpc- 
rance  de  la  Refurreâion.  Immutabimur  : hoc 
eft  fpes  & confoUtio  fanStomm.  Nous  chan- 

ferons  non  de  nature,  mais  de  condition  8c 
’eftat.  Voilà  i’cfpcrance  8c  la  confblation  des 


$6  La  t^ie  gljrrteuft  dcIcfus-ChriOt 
Saints ,-  dans  leurs  travaux , & dans  leurs-  louF* 
franccs.  Nos  larmes  feront  changées  en  joye, 
nos  peines  en  délices , noftre  difette  en  abon- 
dance , noftre  confufion  en  gloire ,■  noftre  more 
en  une  vie  éternelle.-  Héc  efl  fpes , & confolatio 
fanéïomm.  C’eftoit  celle  de  Job.  Scia  ejuod  Re-* 
demptor  métis  vivit.  Je  fçais  que  mon  Rédemp- 
teur eft  vivant,  que  je  dois  refliifciter  au  der- 
nier jour , que  je  ferai  encore  une  fois  revécu 
de  ma  chair,  & que  je  verrai  mon  Dieu  en 
mon  propre  corps.  Oiiy  je  le  verrai  de  mes 
yeux , & cette  efpcrancc  que  je  conferve  dans 
mon  amc,eft  la  feule  confolation  que  je  re- 
çois dans  mes  fouffrânees.  C’eftoit  celle  des 
Machabéesque  le  Roy  Antiochus  fit  cruelle- 
ment tourmenter , pour  les  obliger  à quitter  la 
foy  de  leurs  Pcres.  Car  le  fécond  d’entr’eux 
eftant  preft  de  rendre  i’efprit , dit  au  T yran^ 
tu  nous.détruis  dans  la  vie  prefentc , ô le  plus 
t Cœlo  ifta  méchant  de  tous  les  hommes } mais  le  Roy  de 
poiïideo , fed  l’Univers  nous  reflufeitera  à la  vie  éternelle, 
propier  Dei  le-  ^ nous  mourons  pDur  l'obfervance  de  les  loix, 

fpfa  defpicio!  troifiéme,  donnant  fa  langue & fes  mains 
quoniâ  ab  ipfo  aux  bourreaux  , pour  eftrc  coupées , dit  avec 
me ea receptu-  une  admirable  confiance,  je  tiens  ces  raem- 

ï"!  ^M°‘h  ^1CS  » m^is  ie  PGU  ^’eftat  l°s 
b 'su  '.-j.  6.  u perdre  pour  garder  la  loy  de  Dieu,  efperaat 
potîus  eft  ab  fermement,  qu’il  me  les  rendra  un  jour.  Le 
hominibus  quatrième , avant  que  d’expirer , s’addrelfa  au 
mord  datos  tyran  & luy  dit  ; il  nous  eft  avantageux  de 

rcTüeo  ^keiü  mour^r  main  des  hommes,  & démettre, 

ab  ipfo  reffuf-  n°ftrc  efpcrancc  en  Dieu , qui  nous  reflufeis- 
citandos  : ti-  tera  : mais  pour  toy , tu  ne  reflufeiteras  point 
bienim Refur-  à la  vie.  C’eftoit  celle  de  fâinte  Monique,  la- 
reûio  ad  vi-  qUC]je  cftant  interrogée  fi  elle  n’avoit  point  de 
Jbid.  ir.  14-  regret  de  mourir  fi  loin  de  Ion  pais , répondit 
Nikii  longe  eft  doucement,  il  ri  y a tien  qui  fait  Loin  de  Dititi 


Digitized  by  Google 


fur  la  terre.'  $7 

il  ne  faut  pas  craindre  qu'a  la  fin  du  monde,  De0jnequcrf. 
tl  ignore  le  heu  y d ou  il  tne  doit  vojJufcttcY . C C*  mendü  eft  ne 
toit  celle  des  Martyrs, qui expofoient  fi  cou-  illenon^nor- 
rageulèmçntlcur  vie  ,{çachant  qu’ilnctom-  cac  in  Knefx- 
beroit  pas  un  cheveu  de  leur  telle  ',  qui  ne  rnc 

leur  fuft  rendu  au  jour  du  jugement.  Enfin,  l.  9.  confif. 
c’eft  celle  de  tous  les  juftes , qui  difent  tous  s.Aug.c.  u. 
avec  le  Prince  des  Apoftrcs  , Novos  cælos , & t Petf>  u 
novam  terram  [ecundum  ipfivs  promijfa  exfpecia-  y.  13. 
mm , in  quibus  juftitia  habitat.  Nous  attendons 
félon  fa  promejfe  de' nouveaux  Cieux  & une  nou- 
velle terre , ou  la  jufttce  habite . 

jifpirations  & pratiques  durant  le  jour. 

A des  de  foy.  Scio  quod  redemptor  meus  v't- 
vit,é'in  novijftmo  die  de  terra  furreBurus  fum. 

Ades  d’efpcrancc.  Surrexit  Chnfius  fpes  mea. 
Jesus-Christ  eft  relfufcité , j’cfpere 
qu’un  jour  il  me  refl’ufcitcra  : je  vis  dans  cctçe 
atfente , & je  ne  crains  point  la  mort. 

Ades  de  crainte.  No»  refurgent  impij  injudi - 
cio.  JLcs  impies  ne  reflufeiteront  point  au  ju- 
gement , pour  jouir  de  la  gloire  , mais  pour 
cftre  éternellement  milcrables-  O la  funeltc 
parole  ! tibi  refurrecho  ad  vitam  non  erit . T u 
ne  relTufcitcras  point  à la  vie. 

Ades  de  joye.  Exultabunt  Domino  ojfa  hu- 
miliât a.  Auditai  meo  dabis  gaudium  & Utitiam, 

& exultdbunt  ojfa  humiliata.  V ous  me  ferez  en- 
tendre une  parole  de  confolation  & de  joye, 

& mes  os  treflailliront  d’allegreflc,  après  avoir 
cfté  humiliez.  Pfal.  y o. 

* t * 

* I H 5* 
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M EDI  TATIO  N : 
POUR  LE  MARDY 

T roifiéme  Ferie  de  Pafijues. 

% . 

Dtf  la  RefurreÜion  Jpirittteüe  de  nos 
■ âmes*  , 

Memor  cfto  Dominum  Jefum  Chriftum  re- 
furrcxiflcà  mortuis.  a.  Tim.i.  j. 

So#vene%-vota  que  nofire  Seigrmtr  J e S a s- 
Christ  efi  rejjufcité  d‘  entre  les  morts* 


I.  R Q I N T. 

* 9 

V PaIrT * Onsi»ï^*z  que  la  RefurreéHon  <fc* 

élioi  de  ïrc‘  ^ J e sus-Chris  t cft  Je  modelé  de  U 
elt  le  modelé  Rcforre&ion  fpirituelle  de  nos  âmes , qui  nous 
delà  Rcfurrc-  oblige  k vivre  une  vie  nouvelle,  une  vie  toute 
âionfpiricucl.  fainre  & toute  divine.  Troditus  eft  trotter  de— 

Rem  T amCS  ^ refurrexit  trop**  jufttjîcationem 

* 4’  . noftrat».  J e s u s-C  hrist  a cfté  livré  à la 

mort  pour  nos  pechez , & il  eft  relTufcité  pour 
noftre  juftification.  Sa  Refurreftion  a efté  un 
paflage  de  la  mort  à la  vie  : la  noftre  doit 
çftrc  du  péché  a la  grâce , des  vices  aux  ver-» 
tus,  de  l’amour  propre  à l’amour  divin-,  des 
inclinations  du  vieil  homme,  à celle  de  l’hom- 
Rem,  6,  -fr,  4#  mc  nouveau.  Confepulti  enim  fumus  cum  illo  per 
baptifmttm  in  mortem , tu  quomodo  Cbrifius  fnr- 
rexit  k mortuis  per  gloriam  Patris,  ita&  nos  in 
novitate  vite  ambtslemus.  Car  nous  avons  cfté 
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«afevclis  avec  luy  par  le  Eaptcfme , pour  fai- 
re mourir  le  ^icil  homme  en  nous , afin  que 
comme  J e s u s-C  h Ri  s t eft  rcflufcité  par 
’ la  gloire  Si  par  la  puiftance  4c  Ton  Pcre , de 
mclme  nous  marchions aufli  dans  une  nouvelle 
j vie  , procurant  à noftre  amc  des  qualitcz  con- 
formes à celles  de  la  vie  glorieùfc  de  Ton  corps. 

Son  corps  eft  impajftble  j il  faut  que  nous  ayons 
un  tel  empire  fur  nos  pallions , qu’il  ftmble 
► que  nous  en  fovonsexempts , & que  nous  n’en 
ayons  plus,  il  eft  agile  -,  il  faut  nous  porter 
promptement  fans  cnnuy  6c  fans  répugnance 
a tout  ce  qui  regarde  le  lcrvice  de  Dieu , Sc  la 
pratique  des  bonnes  oeuvres,  il  efl  fubtil  ; il 
faut  palTcr  couragcufcmcnt  à travers  de  toutes 
les  difficultcz , qui  retardent  noftre  perfection, 
Sc  prendre  une  conduite , une  maniéré  de  vie 
plus  fpirituelle  Sc  Angélique , que  corporelle 
& humaine.  Il  eft  lumineux  & édatant  en  beau- 
té ; il  faut  que  la  lumière  intérieure  4u  S.  Ef- 
prit  éclaire  noftre  entendement,  le  rempliffant 
de  la  connoiftance  des  chofes  divines , & que 
la  lumière  extérieure  de  noftre  bon  exemple 
éclaire  le  prochain , & luy  imprime  l’amour 
Sc  l’eftime  de  la  verra. 

! I I.  P O I N T. 

CE  n’cft  pas  allez  de  reprendre  une  vie 
nouvelle  , pour  imiter  noftre  Seigneur 
dans  fa  Refurrc&ion , il  faut  tâcher  de  la  con- 
ferver,  Sc  de  la  rendre  immortelle  de  noftre 
part.  Je  dis  de  noftre  part , parce  qu’elle  eft 
éternelle  du  cofté  de  Dieu , qui  nous  la  donne 
| pour  toujours,  & fi  nous  ne  voulons , nous  ne 
* Ja  perdrons  jamais  mais  noftre  malheur  eft, 
que  d’immortelle,  nous  la  rendrons  morcelle, 

1 * 

1 


' > 


II.  Por>lT; 

Ce  n’cft  pas 
a Ht  z de  ref- 
fu (citer , fit  de 
Prendre  une 
nouvelle  vie, il 
la  faut  confer- 
ver. 

Vita  gratis 
eft  immorta- 
li$ , 6 quiden* 
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confcrvarî  po-  lors  que  nous  la  détmiibns  par  le  péché.  O? 
tcft . juvame  mort  funefte , digne  des  larmes  de  lang  1 La 
Dommo  , in  |^cfurreâtion  de  J e s -U  s-C  h R i s t , <jui  eft 
SS!  noûre  original , ne  fut  pas  un  retour  à la  more, 
quam  femel  dit  S.  Bernard , mais  un  paflage  a la  vie  ma- 
don»,  in  fem-  mortelle  ; Chriftus  refurgens  ex  mortuis  , jam 
picernura  do-  non  moritnr  , mors  illi  ultra  non  dominabittor. 
nat.  Sempi-  I£sus -Chris  r citant  reflufcicé  d’entre 
tiasheu  nos  fa-  les  morts,  n cft  plus  lujet  a mourir,  la  mort 
cimus  tempo-  n’aura  plus  d’empire  fur  luy.  Il  cft  mort  feu- 
talc,  cum  pcc-  lement  une  fois  pour  le  péché  , mais  vivant  j 
•ato  eam  fau-  œajntcnant  vir  pour  Dieu.  Ita  & vos  exï— 

occidimus.  O ftwate  vos  mortuos  qtttaem  ejje  peccato  , vtventes 
mortem  omni  autem  Deo  in  Chrifio  Iefu  Domino  noftro.  Ainfi 
dolore , plan-  faites  eftat  que  vous  elles  morts  au  péché  , 8c  \ 
ûuque  digna!  e yous  nc  devez  plus  vivre  que  pour  Dieu 
A / 8 c.  j.  en  J b s u s-C  H R i s t noftrc  Seigneur.  Ne  , 
7(pm.  6.  * changez  pas  le  jour  de  la  Rcfurre&ion  en  un 
Ibid.  jour  de  mort  : nc  foyez  pas  comme  les  foldats,  | 

qui  gardoient  le  fepulcnre , que  la  peur  jren-' 
verfa  & laifl’a  comme  morts.  Ne  perdez  pas 
la  vie  de  l’amc  qui  vous  a efté  rendue , ne  re- 
tombez. pas  dans  les  vices  que  vous  avez  effà— 

S.  Be rn.ferm.  cez  par  les  larmes  de  voftre  pcnitence > Proh  ! 
i.de  Rtfurr.  dolor , peccandi  tempos,  terminus  recidendi  facîat 
efi  refurretlio  Salvatoris.  Chofe  déplorable  » la 
Refurreéliondu  Sauveur  eft  devenue  la  faifon 
du  péché,  & le  terme  de  nos  rechcutcs  Com-  " 
me  s’il  elloit  reflufeité  pour  faire  revivre  les 
crimes,  & non  pas  pour  faire  refleurir  l’in— 

5.  Z Urn.iiid.  noccnce  & la  juftice.  sic  honoratis  miferiChri- 
ftum , quem  fufcepiJHs  ? venturo  para  (lis  hcfyitium 
confit  entes  peccata  cumgemitu,  caftigantcs  corpo- 
» ra  veftra , eleemofynas  impendentes , & ecce  fufi* 
ceptttm  proditis  inimicis , imo  exire  compellitis  prio- 
ns nequïtitu  admittendo.  Eft- ce  ainfi , malheu-  * 
reux , que  vous  honorez  J s s u s-C  h ri  s t, 

- après 
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après  l’avoir  reccu  ? vous  luy  avez  préparé  une 
demeure  , lors  qu’il  devoir  venir  chez  vous,, 
confeflant  vos  péchez  avec  douleur , châtiant 
vos  corps,  & diftribuant  vos  aumônes  ; & des 
que  vous  l’avez  rcceu , vous  le  livrez  à fesen- 
ncmis'i  & vous  l’obligez  à fortir , en  rappel- 
lant  vos  mauvaifes  habitudes.  Quid  enim  mi- 
nus pr&fenti  debetur  , quàm  venturo  ? §^*id  mi- 
nus reverenti « Refurrettionis  tempus  exigit , qudm 
JPaJfionisi  Quoy  donc  ? luy  devez- vous  moins 
d’honneur,  lors  qu’il  eft  prefent , que  lorsqu’il 
doit  venir  ? Le  temps  de  fa  Rcfurrcdion  exi- 
ge-t-il moins  de  rcfped  ,quç  celuy  de  fa  Paf- 
fion  ? Vous  donne- t-il  plus  de  liberté  à faire 
le  mal , ou  moins  d’obligation  à fwre  le  bicn-î 
T out  au  contraire , il  nous  obligé  cftrc  plus 
en  garde  , à veiller  davantage  fur  les  mouve- 
mens  de  noftre  ame , & à pratiquer  les  bonnes 
oeuvres  avec  plus  de  foin  & de  ferveur.  Les 
grâces  que  nous  avons  rcccucs  durant  le  Ca- 
refrne  demandent  cette  reconnoiffance , celuy 
qui  a plus  rcceu,  a un  plus  grand  compte  à ren- 
dre. Lors  que  deux  perfonnes  fc  font  reconci- 
liées , fi  on  remarque  les  mefmcs  froideurs 
qu’auparavant , on  peut  dire  avec  raifon  , que 
leur  réconciliation  n’eft  qu’une  feinte  j fi  nous 
fouîmes  donc  rentrez  en  grâce  avec  Dieu,fai- 
fons-lc  voir  par  les  effets  d’un  vrai  amour,  par. 
l’horreur  du  péché,  & par  l’exercice  desver-r. 
tus.  Les  œuvres  que  je  fuis  , difoit  noftre  Sci-, 

fneur , rendent  témoignage  de  moy  : T émoignons. 
onc  par  nos  (aintes  adions,  que  les  Sacre- 
mens  ont  opéré  en  nous  , que  nous  n’avons 
pas  receu  la  grâce  de  Dieu  en  vain  , & que 
noftre  conduite  ne  deshonore  point  la  dignité 
des  cnfms  de  Dieu , à laquelle  nous  avons  efté 
élevez.  Sera-t-il  dit , que  Sathan  redouble  fea 
III.  Partie.  L> 
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efforts , pour  nous  ravir  les  biens , dont  le  Cicî 
- nous  a enrichis , & que  nous  relâchions  le  foin1 

de  nous  défendre  & d'en  confervcr  la  pofTeC-' 
fion  ? Fuyons  un  reproche  fi  honteux  , ne  don- 
nons pas  ce  déplainr  au  Fils  de  Dieu , de  voit 
périr  en  nous  le  prix  de  fon  fang , & le  fruit 
de  feS  fouffranccs.  Ménageons  les  grâces  qui- 
luÿ  ont  coûté  fi  cher, nous  fouvenant  que  les 
habitudes  (ainces  des  vertus  qui  ne  s’acquic- 
rent  que  par  des  a&cs  reïterez , fb  perdent  ou 
s’affoiHiflent  par  l’intermiffion  qu’on  en  fait.  ’ 

III.  P O I N T. 

111.  Point1.  O O nsu>  eReï  que  noftre  perfeveran— 
il  ne  fuffit  pas  cc  daiffia  grâce , & par  fiiitte  noftre  re— 
tlc  conîcrver  furrc&ion  fnj  rituelle  doit  durer  iufqu’à  la' 

veile  pour  mort.  Soyez  ndelle  julqu  a la  mort , dit  no— 
quelque  rems,  tre  Seigneur,  & je  vous  donneray  la  couron— 
il  la  faut  con-  nc  de  vjc.  Il  y a cette  difforcnce  entre  la  Re— 
* furrc&ion  glorieufe  des  corps , & la  refurre- 
&ion  fpiritacllc  des  âmes,  que  Dieu  diffère 
celle  des  corps  jufqu’à  la  confommation  des. 
fieclcs  , mais  celle  des  âmes  eft  prefente  & 
fans  delai  : auffi-toft  que  le  pécheur  fait  pé- 
nitence , il  fort  de  l’eftat  du  péché , & pafte  à. 
Y état  de  la  grâce  : la  refiirreâion  des  corps  ne 
fe  fera  qu’une  fois  : comme  ils  ne  meurent 
qu’une  fois , ils  ne  reffufckeront  qu’une  foisr 
mais  la  refurreftion  des  ames  fc  peut  fouvent 
teïterer  j parce  que  comme  il  arrive  fouvent 
que  les  hommes  qui  font  fragiles , retombent' 
dans  le  péché,  qui  leur  ofte  la  vie  de  l’ame,- 
auffi  la  bonté  de  Dieu  leur  donne  les  moyens 
de  fc  relever  fouvent  par  la  pénitence  : La  rc— 
furre&ion  des  corps  ne  fe  fera  qu’au  dernier 
jour  du  monde  & durera  dans  l’éternité  ; la 


Digitized  by  Google 


fur  ta  terre'.  ^ 

fefurreâion  des  âmes  fe  peut  faire  tbus  les 
jours  jufqu’à  la  mort.  Mais  après  la  mort  il 
n’y  a plus  de  rcfource,  c’eftde  ce  moment  que 
dépend  la  vie  gloricufe  non  feulement  des 
âmes,  mais  encore  des  corps  i fi  ï?ame  ne  ref- 
ïufeite  avant  la  mort , le  corps  reflufcitcra 
à la  vérité  , mais  il  ne  reflufcitcra  pas  à la 
vie  de  gloire  : fa  vie  fera  une  vie  éternelle- 
ment malheureufe.  Il  faut  donc  travailler  fc- 
rieufement  à la  confcrvation  de  la  Vie  fpi ri- 
tuelle de  nos  âmes  durant,  le  cours  de  cette  Vie 
mortelle  j de  peur  que  la  mort  ne  nous  fur- 
prenne  dans  le  péché  : laiflons  le  foin  de  nos 
corps  à la  divine  providence  , ne  craignons 
point  qu’ils  meurent,  ou  qu’ils  fouffrent  âpre- 
lent,  le  temps  eft  dcfttné  pour  cultiver  & fan- 
étificr  nos  âmes,  l’étcrnite  pour  glorifier  tout 
enfcmble  & les  âmes  & les  corps. 


.AJpiratiom  & pratiques. 


I.  Mortifier  fon  corps.  §}ui  Chrifti funt  car-  Cal.^f.%^, 
nem  fuam  crucifixermt , cum  vit  iis  & concupif- 
centiis.  Ceux  qui  font  à Jisus-Christ 
enr  crucifié  leur  chair  avec  fes  vices , & fes 
defirs  déréglez. 

x.  Vivre  de  là  vie  de  l’efptit.  Si  fpiritu  vi~  Uiderm , 
vtmws , fpiritu  & ambulemus.  Si  nous  vivons 
par  l’efprit , conduifons-nousâufii  par  l’efprit. 

Penfer  fouvent  à l’éternité  , & foûpircr 
après  le  Ciel.  Si  confttrrexiftis  cum  Chrifio , qua 
fitrfwn  funt  qu&rrte  , nbi  Chrifius  eft  ad  dex~ 
teram  Dei  fedens.  Si  vous  eftes  reflufeitez,  cher- 
chez les  biens  du  Ciel , où  Jésus-Christ 
eftaflisàla  droite  de  Dieu. 

4.  Regarder  la  mort>comme.un  partage  a 
l’immortalité.  Mihi  vivere  Chrifius  eft , & mori 
lucrum.-  - i”-  * 

D i> 
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ME  DITATION 


POUR  LE  MERCREDY 

( * __ 

Quatrième  Ferie  de  Pafques, 

jD«  ^ /4  Rcfurreftion . 

Mcmor  cfto  Dominum  noftrum  Icfum  Chri- 
ftum  Rcfurrexilfe à mortuis.  x - T tmoth.  z.  7.. 

Souvenez-vous  que  nofire  Seigneur  Je  su  s- 
Christ  eïl  rejfufcité  £ entre  les  morts « 

I.  POINT. 


1.  PolWT • 
Noftre  Sei- 
gneur redulci- 
le  le  troifiéme 
jour  de  £a 
*nort. 

Joan,  i. 


2il*ttk.  10. 

/ 


^jod  Eran- 
gîiiunon  pro- 


COnsideRez  que  noftrc  Seigneur cft 
reftitfeité  le  troifiéme  jour  après  fa  mort. 
Solvite  templum  hoc , & in  tribus  diebus  exci — 
tabo  illud.  Décruifcz  ce  temple , & je  le  re- 
lèverai entrois  jours.  Ce  nombre  cft  myfle-. 
rieux  % & ce  qui  arrive  au  Fils  de  Dieu  en  ces 
trois  jours  > nous  apprend  ce  que  nous  devons 
faire  & ce  que  nous  devons  attendre  de  fà 
bonté.  Le  premier  jour  il  porte  la  Croix  , il 
y foufFre  ^ il  y meurt.  Voila  ce  que  nous  de- 
vons imiter  durant  le  cours  de  noftre  vie.  N &- 
tre  Seigneur  dit  à un  chacun  de  non&ToUe  cru- 
cem  tuam  * & fequere  me.  Portez  voftre  croix 
& une  fuivez.  Qui  non  accroît  crucem  fuum 
fequitur  me,  non  efi  me  digmts . Ccluy  qui  ne 
prend  pas  fa  croix  , & ne  me  fuit  pas  ^’ell  pas 
digne  de  moy.  N’attendez  point  icy  des  prof- 
peritez  temporelles.  Ne  vous  promettez  point, 
ÿt  S.  AugulUn  , ce  que  l’Evangile  ne  vous  a. 
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point  promis.  In  mundo  prejfuram  hubebttu  : mittît,  noîirr 
V ous  aurez  de  la  peine  dans  le  monde.  Flora-  VübiS  P10"* 
bitis  , & fiebitts  vos  , mnndus  autem  gaudebit. 
vous  pleurerez,  & vous  gémirez,  & le  mon-  9à.  îoan.  û. 
de  fc  réjouira.  C‘eft-là  voftre  partage.  )ï.&io. 

Le. fécond  jour  , fon  corps  repofe  dans  le 
tombeau  feparé  de  l’ame,,&  i’amc  jouit  aufli 
de  fon  repos.  Ainfi  apres  la  mort  nos  corps  de- 
meurent dans  la  terre  jufqu’à  la  fin  du  mon- 
de, & les  âmes  des  juftes  joüificnt  du  repos 
éternel  dans  le  Ciel  dés  leur  fortic  du  corps*  Çonùl .Flor.- 
s’il  ne  leur  refte  rien  à payer  à la  juftice  di-  s.Hier.contrx 
vine  > ou  bien  après  avoir  efté  purifiées  dans  vjgilantium 
le  Purgatoire  , où  l’Eglife  dit  que  les  Eleus  Ç*non-MtJJ*, 
repojent  d un  jommeil  pnipble  , a cauic  de  l aflu-  foluno  pacis. 
rance  qu’ils  ont  de  leur  béatitude  future. 

Le  troisième  jour , l’ame  de  noftre  Seigneur 
fe  réunit  à fon  corps , & luy  communique  une 
vie  glorieufe  & immortelle.  Et  c’cft  ce  que 
nous  efperons  au  jour  de  la  Refurre&ion  ge- 
nerale , auquel  s'accomplira  ce  que  dit  le  Pro- 
phète. O Ccc  3 Vivifie abit  nos  po{l  duos  dies,  &in  Ofe*  6, 
tertio,  fufeitabit  nos.  Après  deux  jours  il  nous 
rendra  la  vic,  & le  troifiéme,il  nousrcfluf- 
citera.  Il  veut  dire  que  la  mort  de  J e s u s- 
Christ  eft  la  caufe  méritoire  de  noftre  re- 
furre&ion  à la  vie  éternelle , & que  fa  Refur- 
re&ioneneft  la  caufeeffc&ivc  & exemplaire: 
effective , parce  que  fon  humanité  eftl’inftru- 
jfcnent  de  la  divinité , qui  opere  par  la  puiflan- 
ce  qu’elle  en  reçoit  : exemplaire , parce  que  fa  — 
Remrreétion  eft  la  plus  parfaite  & la  premiè- 
re de  toutes  ; c’eft  pourquoy  elle  fera  le  mo- 
dèle dés  autres.  Reformabit  corpus  kumihtatis  Thil,  ?» 
uoftrs,  configuratum  corpori  claritatis  fus, v. 

Apprenez  que  pour  feflufeiter  avec  noftre 
Seigneur,,  il  faut  attendre  le  troifiéme  jour  , 
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qui  eft  le  jour  «lu  triomphe,  & que  celuy  dû 
S ter»  Km  com^ac  & de  ^ mort  doit  précéder.  JDi-uin&fi" 
t.de  Reftlrr.  ' (lut^em  ordinntionis  eft  tridmtm , quod  prndixi- 4 
entes , in  labore , in  requie , in  refurrtttione.  Car 
ces  trois  jours  font  d’inftitution  divine.  Le 
jour  du  travail  cft  le  premier,  le 'jour  du  re- 

Î»os  le  fécond  , le  jour  de  la  Reffurre&ion  eft 
e dernier.  Gardez- vousd’enadjouter  un  qua- 
trième , qui  cft  de  l’invention  des  hommes , 
pour  différer  la  pénitence  & le  travail.  Les 
morts  de  quatre  jours  fentent  mal  & ne  reflii In- 
citent point,  ditfaint  Bernard.  Gardez-vous 
de  renverfer  l’ordre  de  Dieu  , & de  vouloir 
jouir  avant  que  de  fouffrir.  Si  vous  ne  mourez 
avec  J es  us-ChUist,  vous  ne  rcfïufcite-* 
rez  point  avec  luy  : fi  vous  ne  vous  dépoiiiliez 
du  vieil  homme , vous  ne  porterez  point  l’ima- 
ge du  celefte.  Le  pjemier  homme  eft  terreftre 
& de  la  terre  : le  fécond  eft  celefte  & du  Ciel. 
T el  qu’a  efté  l’homme  terreftre , tels  font  au  lit 
• les  hommes  terreftres  :8c  tel  qu’ eft  l'homme 
celefte  , tels  feront  auflï  les  hommes  celeftea. 
i;  Ccr.  ij.  Comme  donc  nous  avons  porté  l’image  de 
l’homme  terreftre,  portons  aufli  l’image  de 
l’homme  celefte.  Image  glorieufe  que  le  Pere 
Eternel  a deftinée  avant  tous  les  fieclcs  à tous 
les  enfans  adoptifs  : Image  precieufe  qui  méri- 
té qu’on  embrafle  toutes  fortes  de  travaux  St 
CaUjJ.i.  de  fouffrances  pour  l’acquérir  : Image  qui  eft 
maintenant  cachée  en  Dieu  avec  J e s n s 
Christ,  mais  quand  J e s u s-C  hrist 
qui  eft  voftrc  vie  viendra  à paroiftre , vous  pa~ 
*•«.*.  roiftrez  aufli  avec  luy  dans  la  gloire.  Toute»* 
les  créatures  foûpirént  dans  cette  attente , es- 
pérant de  participer  à fct  liberté  & à la  gloire 
des  enfans  de  Dieu.  Soupirez  donc  aufli  avec, 
«lies  , attendant  l’effet  de  l’adoption  divine^ 
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qui  fera  la  rédemption , & la  délivrance  de  vos 
corps.  Faites  mourir  les  membres  de  l’homme 
terreftre,  quiefteo  vous  : dépoiiillez  ce  vieil 
homme'  avec  fes  œuvres , & reveftez-vous  du 
nouveau-  Car  la  chair  & le  fang  ne  peuvent 
point  poflcderlc  Royaume  de  Dieu , & la  cor-  t Ctr 
ruption  ne  pofledera  point  l’itnmortalité. 

Soyez  donc  fermes  & inébranlables , & tra- 
vaillez fans  celle  de  plus  en  plus  à l’œuvre  du 
Seigneur , fçaehant  que  le  Seigneur  ne  laiflera 
pas  voftrc  travail  (ans  rcconrpenfe. 

II.  POINT.  - 

V 

COnsiderez  que  noftre  Seigneureft  Vei- 

reflufeité  le  mcfme  jour  que  le  monde  a gneur  rcfTufci- 
cfté  créé.  Le  premier  jour  qui  aveu  naiftre  le  te  le  Dtemîcr 
monde , a veu  reffufeiter  le  réparateur  du  mon*  jour  du  mon- 
de  C./W  ditfain'Augiftin,  vnwatU.-  di[nlra 

le  jour  du  Seigneur , le  jour  parfait,  le  jour  orDnium  ,quo 
lumineux,  auquel  la  première  lumière  a paru,  mundus  exut 
les  ifraélites  ont  pafje  la  mer  rouge  a pied  fec  y condirus , vel 
la  manne  eft  tombée  du  Ciel,  noftre  Seigneur  a ^/j'or^nos 
honoré  le  Baptefme  de  faint  Jean , changé  l’eau  morle  v;âa  H- 
en  vin,  multiplié  les  pains  au  defert,  & fait  berat.  Uym. 
def cendre  le  faint  Ejprit.  Et  faint  Ignace  Mar-  S>  Greg.  Me- 
tyr  avant  faint  Auguftin.  Diem  feftum  celebret 
omnis  Chrtftiantu , Dominicam  RefurreBionem,  der^prome- 
regalem , eminentijfimum  omnium  dierum , in  iuit  nafci  mû- 
quo  die  & vita  noftra  exorta  eft , & mortis  in  dum  , arque 
Çhrifto  faBa  viBoria.  Que  tout  Ch  reftien  ce-  refurgereChri- 
Jebre  le  jour  delà  Rcfurrc&ion  de  noftre  Sei-  ff'  e u m 
«neur,  jour  royal  > le  plus  éminent  de  tous  s.Aug.ferm, 
ks  jours,  auquel  noftre  vieapris  naiffance,  154. dettmp. 
êc  lamortacfté  vaincue  en  Jbsus-ChRïst.  & firm.  ***. 

Ce  fut  en  ce  jour , que  Dieu  dit  au  commen-  f fd  Maine* 
cernent  du  monde , que  la  lumière  foit  faire  , panos% 
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4#  La  Vie  glorieufe  de  Iefus-Chrifi 
éc  la  lumière  fe  fit.  Fiat  lux  , & facla  eft  luàm 
Et  c’eft  en  ce  mefme  jour  qu’il  fit  éclater  fisc 
fon  corps  une  lumière  de  gloire , qui  le  rendit 
plus  rei'plendiflant  que  le  Soleil: fur  fes  Difei- 
plcs  une  lumière  de  foy  & d’amour  ,-qui  les 
ravit  de  joyeà  la  vcué  de  leur  Maiftre  relTafi- 
cité  ; (url’Eglilè  naiflante  la  lumière  de  PE-' 
vangile , qui  fe  répandit  bien-toft  dans  Puni?» 
vers  félon  la  Prophétie  de  Sophonie.  Exfpe&a 
dicit  Dominas , in  die  njurrectimis  me  a in 


me 


futarum.  6}aia  judicium  meum , ut  congregem 
gentes  & colligam  régna.  Attendez- moy  juf^ 
qu’au  jour  de  ma  Refurreélion  future  , dit  le 
Seigneur , parce  que  j’ay  relolu  d’aflcmbler 
les  nations,  & d’unir  les  Royaumes  dans  «nç 
mefme  creance  & dans  une  mefme  ioy.  Enfin 
ce  fut  encore  en  ce  jour  qu’il  fit  naiftre  la  lu-: 
miere  de  grâce  fur  tous  les  pécheurs  penitens, 
en  donnant  le  pouvoir  aux  Apoftresdc  rcmetr-, 
tre  les  crimes,  & de  prefider  au  tribunal  de  la 
penitcnce,qu’il  établit  pour  la  fanâûfîcation  de 
nos  âmes  , fuivant  ce  que  dit  faintPaul , cjue 
J e s u s-C  KRisTcft  mort  pour  nospeeffez; 
& qu’il  eft  reflufeité  pournoftre  juftincation, 
c’eft  à dire  pour  exécuter  par  fa  RefurreétioA 
ce  qu’il  avoit  mérité  par  fa  mprt,  parce  cjue 
s’il  ne  fût  reflufeité , les  hommes  n’euirent  pas 
crû  en  luy,  & par  fuite  n’euflént  pas  efté  ju- 
ftifîez. 

Faites  ici  reflexion  fur  voftre  état  intérieur,. 
& voyez  fi  le  Fils  de  Dieu  a fait  un  nouveau 
jour  dans  voftre  cœur , s’il  y eft  reflufeité  , s’il 
y a fait  naître  la  lumière  , l’amour,  la  joye, 
l’efprit  de  pénitence.  Pouvez- vous  dire  avec 
S.  Grégoire  de  Nazianzc.  Heri  cum  Chriftom 
crucem  agebar , hodie  fimul  glorificor.  tien  corn— 
moriebar  , hodie  vivificor*  Heri  confepeliebar , hodie 

refitrgo. 
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<rtf#rgo,  Hier  j’çftois  ékvé  dans  la  Croix  avec 
JiSïS-CHRisi  , aujourd'hui  je  fui* 
élevé  eu  gloire.  Hier  je  mourpis  avec  luy, 
aujourd’huy  je  reprens  une nouvelle  yie.  Hier 
j’eftois  cufevely  avec  luy.,  aujourd’huy  je  ref- 
iufcicc.  Souvenez  - vous  qu’il  n’y  a que  les 
jeteurs  endurcis  qu’il  laifle  dans  les  tenebres, 

•parce  qu’ils  font  ennemis  de  la  lumière.  Si 
vous  ne  participez  point  pu  fruit  de  là  Rcfijj> 
région  , c’eft  voftre  faute  , ç’pft  que  vous  y 
-mettez  pbftacJe , .c’eft  qjue  vous  fermez  voftre 
'coeur  à fes  jnlpirations  , ou  que  vous  diflimu- 
lez  de  les  voir , de  pepr  d’çftre  obligé  4e  les 
fuivxe. 

I J J.  POINT. 

COmSI  PiAjE  Z que  J B S «S-Çy^IST 
eft  refl’ufcité  an  point  dp  jpur,  lors  que 
le  Soleil  femblcffairp  revivre çovxtes  les  beau- 
tez  de  ia  uawe*  4c  dans  4 Xaifon  du  Prin- 
temps , lors.quedep  leurs  & iesfruitsdc  ia  ter- 
;rc  prennent  une  nouvelle  naiflançe.  Rejloruit  Vfd.  *7. 
tttro  tnea  j dit^-4  par  Ion  Prophète.  Ma  chair 
a refleuri.  Nynyèflorefcit,  nifi  qttod  ante  flormt, 
dit  S . Maxime  ,j îoruit  enim  caro  Domini , cttm  Maximu  i 
fnmum  de  virginie  utero  frocejfit ; refomit  autem  ^rurl't^ 
Cttm  rediviva  de  feptdcbro  germinavit,  & in  fio- 
ris  modttm  cuntâis  fominikps  immortalitatis  affla- 
vitodorem.  Rien  ne  refleurit,qne  ce  qui  a fleuri 
auparavant.  La  chair  du  Seigneur  avoit  fleuri, 
lorsqu’elle  fortit  du fein de  la  V ierge , & elle 
refleurit  lors  qu’elle  fortit,cpmme  une  fleur  du 
tombeau  qu’elle  cxhftja  Codeur  de  l’im- 
mortalité fur  tous  les  hommes-  -C’eft  ce  qui  a S.Amb  fbm. 
fait  dire  à S . Ambrpife  yavoit  un  grand  î 

rapport  entre  k fein  virginal  de  Marie , & le 
fcpulchredu  Seigneur,  4c  quc.çcluy-cy  avoit  • 

III.  Parties  _E 
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jo  La  vie  glérieufe  de  lefns-Chrijt 
mcûne  cct  avantage  de  luy  avoir  donné  une 
naiflancc  plus  glorieufc , parce  que  la  V ierge 
l’avoit  entante  mortel , & le  tombeau  l’avoit 
rendu  immortel. 

Remarquez  que  noftre  Seigneur  mourut  à 
trois  heures  après  midy , fur  le  déclin  du  jour, 
& qu’il  refl'ulcita  environ  trois  heures  apres 
minuit,  au  lever  du  Soleil.  Saint  Chryfolo- 
gue  dit  que  le  Soleil  s’en  eftoit  fuy  avant  la 
nuit , lorique  le  Sauveur  du  monde  fut  mis  en 
Croix,  mais  que  lorsqu’il  reffufeita,  il  pré- 
vint la  nuit  pour  fe  dédommager , & qu’il  la 
fit  fuir  à fon  tour  plûtoft  que  de  coütume,pour 
rendre  au  jour  de  la  RclûrrecHon , les  trois 
S.  Chryfol.  heures  que  les  tenebres  avoient  ofté  au  jour  de 
fer,  î.  de  Re-  Ja  paffion.  §h*i  ante  nottem  fugerat , nunc  ipfe 
furrett.  noBem  przvenit  fugaturus , Ht  reddat  luci  nox  ho - 
ras , quas  ierror  Dominiez  Pajfîonis  invaferat. 

Quoy  qu’il  en  foit  , cette  pieufe  penfee  vous 
avertit  de  redoubler  voftre  ferveur  en  ce  faim 
temps,  pour  reparer  tant  d’heures  & de  pré- 
cieux momens , que  vous  deviez  employer  au 
fcrvice  de  Dieu , & que  vous  avez  perdus  par 
voftre  négligence.  Voyez  comme  le  Fils  de 
Dieu  , qui  eft  le  Soleil  de  juftice  , abrégé  le 
temps  de  fa  refurreâion , pour  vous  confbler 
Cant.x.ir.io.  8c  hâter  voftre  délivrance.  Ecoutez  les  femon- 
ces  amoureufes  qu’il  vous  fait.  Surge  proféra 
arnica  meat  & veni  :-jam  enim  hyems  tranfiit , 
imber  abiit , & recejfit  : flores  apparuersmt  in  ter- 
ra noflrd.  Levez- vous  promptement , hâtez- 
vous  de  venir  : car  l’hy  ver  eft  pallié , les  pluyes 
ont  cclfé , & les  fleurs  ont  paru  dans  nos  con- 
trées. Levez- vous  promptement , car  le  Soleil 
de  juftice  veut  répandre  fes  lumières  fur  vos 
tenebres,  il  veut  difliper  vos  ennuis , réchauf- 
fer vos  froideurs , & faire  refleurir  toutes  les 
vertus  dans  voftre  ame. 
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r : •'  ; d/piratium  & pratiques. 

I.  A de  de  joye.  Hic  Aies  quant  fecit  Domi- 
nas , exuîtemus , & Utemur  in  en.  Voicy  le  jour 
<jue  le  Seigneur  a fait,  rcjoiiilïons-nous , & 
treflaiJlons  d'allegredc  en  ce  jour. 

i.  A de  d’cfpcrance.  Nos  autem  fperabamus 
quia  ipfe  redempturus  effet  ifra'èl.  Lues.  24.  Nous 
cfpcrions  qu’il  racheteroit  Ifracl.  O Difcipuli 
fperabatis.  Ergo  jam  non  fperatis.  Ecce  Chriffus 
•vivit,  fpes  mortua  efl  in  vobis . O Difciples,  dit 
faim  Auguftin,  vous  cfperiez.  Vous  n’cfpcrcz 
donc  plus  ? quoy  ? J s s u s-C  hrijt  cft  vi- 
vant , & l’clpcrancc  cft:  morte  en  vous.  S.  Aug. 
ferm.  140.  de  temp. 

3.  A de  de  foy.  Confiteor  quia  in  hAc  car  ht 
refurgemus.  Difoit  Eutychius  Patriarche  de 
Conftantinoplc  tenant  la  peau  de  Ion  corps  ea 
mourant.  Je  crois  & contefle  que  nous  refluf 
citerons  en  cette  chair.  Vide  S.  Gregor.  I.  14. 
Ptor.c.  19. 

4.  A de  de  patience.  Qvid  feftinat  ut  crudâ 
' adhtic  hyeme  revivifeat  & virent  ? Exfpeftnndum 

etiam  corports  ver  eft’V oyez ,dit  Minutius  Félix, 
comme  toute  la  nature  vous  trace  une  image 
de  la  Rcfurrcdion  pour  vous  confolcr.  Le  Sp- 
leil  fc  couche , & puis  ïl  fc  lève  : les  aftres  fc 
' cachent , & puis  ils  paroi  flent  de  nouveau  : les 
fleurs  meurent , & puis  elle  renaiflent  : les  fc- 
mcnccs  ne  pouflent  qu’aprés  qu’ci  les  font  pour- 
ries dans  le  fein  de  la  terre  : les  arbres  ne  rc- 
verdiflent , qu’aprés  que  l’hyver  lésa  dépouil- 
lez de  leurs  feuilles.  Il  en  cft  dcmefmc  dcnos 
corps  : ils  ne  ccflufciteront  qu’aprés  la  mort. 
Pourquoy  voulez-vous  qu’ils  reflufeitent  ait 
fort  de  i’hy  ver  i il  faut  attendre  le  Printemps. 


i i La  Vie  glorUujt  de  lefiu-Chrift 

MEDITATION 

POUR  LE  JEU  D Y 

Cinquième  Ferie  de  Pafque. 

De  VBucharijtit  ejui  eft  un  gage  de  ta 
Refîtrrcftion. 

Menror  cfto  Dominnm  noftrum  Jefum  Chri- 
éura  rcfirrrexifFc  àœortuis.  z.  "Sim.  z.  7. 

Souvenez.- vous  que  noftre  Seigneur  eft  rejftsf- 
eiti  (tentre  les  morts.  - 


1.  POTNT. 
Icfus  en  ref- 
.'ufcitant  nous 
tend  avec  a 
▼attfage  la  di- 
vine Euchari- 
ftic. 

S.  Thom.  î. 
t 4-7<- 


I.  POINT. 

Onsiderez  que  J e s u s-CHRisir 
en  reffufeitant , nous  rend  avec  avanta- 
ge le  don  de.  la  divine  Euchariftic , qu’il  nous 
avoir  fait  avant  fa  mort.  Sa  Rcfurreéhion  eft 
comme  un  rétabliflement  de  cet  adorable  my- 
fterc  dans  toute  faperfc&ion,  & dans  toute  là 
plénitude.  S’il  fut  demeuré  mort  dans  le  tom- 
beau, le  Prcftre  en  consacrant  n’euft  mis  fous 
les  efpeccs  du  pain  que  le  corps  de  Je  sus  feparé 
de  l’ame  ,&  le  fang  fous  les  efpcces  du  via: 
mais  après  iàgloricufe  renaiflànce  , l’âme  , je 
corps,  & de  fang,  fe  trouvent  de  compagnie 
fous  chacune  des  efpcces  , & au  lieu  qu’en 
nous  donnant  fon  corps  avant  là  paillon  , il 
nous  le  donna  paffiblc  & mortel , maintenant 
(ju’il  eft  reflulcité  il  nous  le  rcndimpalïïble  & 
iaimortd.Dc  lbnc  qu’il  ne  fc  contente  pas  d’a- 
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Voir  employé  fa  vie  mortelle  pour  procurer 
noftrc  falut , il  veut  encore  par  un  excès  rie 
bonté  y employer  fa  vie  glorieufe , & joindre 
l’éternité  avec  le  temps , pour  travailler  à nô- 
tre fandification. 

O quel  excès  d’amour  ! nous  méritions  d’e- 
flre  privera  jamais  de  ce  pain  celcfte , comme 
des  enfans  ingrats  & rebelles  : & neanmoins 
il  nous  le  donnegratuitemenr  dés  le  jour  mef- 
xne  qu’ifceft  reflufeité,  & nous  le  donne  pour 
toujours  , fans  que  la.  mort  nous  le  puilfe 
déformais  ravir.  Car  Jésus-Chri  s t cftant 
reflufeité , n’cft  plus  fujet  à la  mort.  O mon 
aimable  Sauveur  , que  ne  fuis-je  auffi  con- 
fiant à vous  aimer , que  vous  l’cftcs  à me  com- 
bler de  vos  bien-faits  ! O jour  heureux , jour  . 
de  la  Refurre&ian  dcl’Euehariftic , s’il  m’eft 
permis  de  le  dire  , jottr  de  pain  de  lumière, 
qui  nous  rend  ce  divin  Agneau,  que  l’amour 
a immode  fur  la  Croix,  & qu’il  immole  en- 
core tous  les  jours  fur  les  Autels.  Hac  dits 
tpixm  fécii  Domtnta , exidttmm,&  latemar  in  ed. 
Vraiment  charnue  jour  de  communion  devroit 
dire  à noftrc  egard  um jour  de  Pafques  r nous 
devrions  recevoir  le  pain  celcfte  avec  lamef- 
me  joye  , que  les  Ddfcrples  reffentirent  à la 
veuë  de  j e s a s-C  brut  reflufeité  -,  puif- 
que  c’eft  loy-mefineque  nous  recevons, au  Sa- 
crement „tci  qu’il  fartit  du  tombeau  plein  de 
gloire  & de  clarté.  Efprits  bien-heureux  qui 
Padoraftcs  alors , & qui  pobliaftes  la  gloire  de 
& P.efurreétioa  , aidez-nous  à luy  rendre  les 
témoignages  du  refpeit  & de  la  rcconnoiflan- 
eeque  nous  luy  devons.  O Pere  du  ficelé  fu- 
tur , venez  donner  à vos  enfans  une  vie  nouvcl- 
k>  afin  qu’ils  ne  vivent  plus  à eux-mcfmes, 
mais,  à ceiuy  qui  eft  mort  & reflufeité  pour 
tous.  E iij 
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IL  P O I N T.  ; 

H.  Point.  /”'*  OhsidbRez  que  J E S U S-CHRIST,' 

Icfüs  en  nous  \^j  cn  nous  rendant  l’Euchariftic , nous  fait- 

rendant  1 Eu  par cici pans  de  fa  Refurre<ftion , cn  trois,  ma- 
chanftie,  nous  r?  r • • « ’ 

i, nartiri  mères.  Premièrement , en  imprimant  dansnos 
pans  de  fa  Re-  aines  des  qualitez  conformes  aux  quatre  douai-  » 
fuireâion.  rcs  de  fon  corps  glorieux , élevant  la  pruden- 
ce, qui  règle  les  penfées  de  noftrc  efpri<b  à un  fî 
haut  degré  de  clarté  & de  lumière , qu’cllc  efL 
capable  non  feulement  de  conduire  noftrc  vie,» 
mais  encore  d’éclairer  les  autres  par  noftre  bon  : 
exemple  : donnant  à la  jufticc,qui  gouverne; 
la  volonté, une  vigueur  & une  facilité  mer- 
vcillcufe  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  , qui  répond  à l’agilité  des. 
corps:  pcifeiftionnant  la  vertu  de  force,  qui  rè- 
gle l’appctit  irafcible,en  forte  qu’elle  pafle  à 
travers  tous  les  obftacles,  & qu’elle  furmonte  . 
toutes  les  difïicultez  qui  fc  prefentent , comme 
les  corps  glorieux  pénétrent  tout,  fie  paiTent. 
par  tout  où  ils  veulent, fans  qu’aucun  autre 
corps  s’y  oppofe , ou  les  en.  puiffe  empefeher:» 
Enfin  donnant  à la  tempérance , qui  gouverne» 
l'appctit  concupifcible  , une  certaine  impafo. 
fibilité  fpirituellc,  qui  nous  rend  comme  in-* 
fcnfiblcs , ou  plûtoft  inacceffibles  aux  plaifirs 
fcnfaels , & aux  paifions  déréglées  \ & nous 
iaifle  la  liberté  d’agir  félon  les  lumières  de  J a 
rai  fon  & de  la  grâce.  . ..  " 

Secondement  , cn  communiquant . à nos 
corps  un  droit  particulier  à la  refurre-. 
£lion  fondé  fur  la  promeffc  formelle  , 8c- 
fur  l’union  que  nous  contrarions  avec  luy. , 
par  la  participation  des  divins  Myfteres.  Cac. 
noftrc  corps  en  vertu  de  ce  Sacrement,  de- 
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vient  le  corps  de  J b s u s - C H ri  s t , 8c 
comme  il  le  rend  lien  par  un  droit  fpccial , & . 
que  perfonne  ne  haït  la  chair,  comme  dit  S. 

Paul  , il  luy  doit  vouloir  du  bien.  Or  quel 

{•lus  grand  bien  luy  peut-il  procurer  que  ce- 
uy  d’une  vie  bicn-heureufe  & immortelle? 
auflï  nous  l’a-t^il  promife  luy-melmp , nous 
afiurant  que  celuy  qui  mange  [a.  chair  ©■>  boit  imn.  6. 
fon  fang , a la  vie  éternelle  & qu'il  le  rejfuÇcitera i. 
au  dernier  jour  du  monde.  Sur  quoy  S-  Cyrille  Ego  > inqufr, 
expliquant  ces  paroles , dit  que  ce  fera  le  corps  elt  corP“s 
de  J £ s u‘s-C  h R,  i s T qui  reflufeitera  leno-  SmS«î®re- 
tre,  & fera  pour  cet  efter  l’organe  de  la  divi-  fufeitafeoeum. 
nité.  Ego,  qui  homo  factut  fum , per  meam  car-  Non  enim  a- 
nem  in  novtjfimo  die,  comedentesrejfufcitabo.  C’eft lius  *pk  » 

par  cette  raifon  que  S.  Ignace  appelle  l’Eu- ^*™.c.ar° 
chariftie  le  rcmede  de  l’immortalité  , Phar~  natura'  non  * 
macum  immortalitatu  , que  l’Eglifc  dit  que  fit  alius , fed 
c’eft  le  gage  de  la  vie  éternelle , Pignm  vite.  quia  ppft  ln. 
ateme.  Et  que  S.  Chryfoftomc  aiïurc  que  les  hTduos  fedi- 
Anges  gardent  les  corps  de  ceux  qui  commu-  ‘vaidi  filfosnon 
nient  avec  les  difpolitions  requifes , lors  qu’ils  patitur.  Ego , 
font  dans  le  tombeau,  & qu’ils enlcvent  leur  ig'tur  , in- 
ame  en  triomphe  dans  le  Ciel.  C’eft  dans  ce  1u,c  » ciul  ll0‘ 
mefmc  fentimcnt,  que,  S.Baftle  dans  fa  pre-  meam  «T 
micre  Liturgie  divila  1 hoftieen  trois  parties,  nemin  aovif- 
dont  il  en  referva  deux  , l’une  qu’il  enferma  fimo  die  co. 
dans  une  colombe  d’or  pour  eftre  fufpcnduë  ro«fentés  te* 
fur  l’Autel , l’autre  qu’il  garda  pour  eftre  mife  ^ Cçtfi 
avec  fon  corps  dans  le  tombeau , & prit  feu-  verba  c. 
lement  la  troifiéme , qu’il  confomma  avec  une  6.  Iom».  qui 
fainte  horreur,  que  luy  caufa  lafaintetê  de  ce  maniucat 
myfterc.  C’eft  encore  dans  cette  veuë  , que  Jff' 

Quelques  Théologiens  cftiment  que  les  corps  * v * 
c ceux  qui  auront  mangé  ce  pain  celeftcavec 
une  fingulicre  révérence , auront  un  éclat  de 
beauté  toute  particulière.,  qu’on  peut  appcl- 

E . iiij 
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11!.  Point. 
En  recevant 
i’EucharifticÔC 


5 G La  Vie  glmettfe  de  léfus-Chrifl 

1er  une  auréole  Euchariftique , ce  qui  nous* 
<îoit  exciter  à recevoir  ce  précieux  gage  de 
noftre  reforreftion  avec  toute  la  pieté  & la 
ferveur  eju-’On  fe  peut  imaginer. 

En  rroifiéme  lieu,  le  Sauveur  du  monde  noua 
fhit  partkîpàfns  de  fa  Reforre&ion,  en  impri- 
mant qttclqtréfoK  par  une  faveur  extraordi- 
naire lut  les  corps  de  fes  plus  fi  déliés  fervi- 
tétrrs  des  effets  miraculeux  d’une  gloire  anti- 
cipée. Comme  lOrs  qu’ils  paroifïcnt  après  la 
communion  tout  éelatans  de  lumières  , ou 
qu’ils  font  ékvei  «te  térfe  , ou  qu'ils  reçoi- 
vent tout  à coup  la  famé  , ou  qu’ils  derneii— 
rent  plnficurs  années  fans  prendre  autre  nourn 
rkurc  que  lé  faint  Sacrement , dequoy  nous 
avons  plufiéorS  exemples  dans  la  vie  des  Pe- 
res  du  defert,  & de  beaucoup  d’autres  Saints^ 
Ces  privilèges  font  à la  vérité  plus  dignes  d’ad- 
miration , que  de  defir  ; mais  iis  nous  doivent 
eau  fer  une  haute  eftiiUc  de  la  bouté  du  Fils  de 
DieU,  & urfe  extrême  Sonfufio»  pour  le  peu 
d’amour  & de  reeonnoiffaifiee  que  nous  avons 
de  fes  bienfaits.  Aimable  Sauveur,  que  je  fois 
honteux  dé  m ‘approcher  de  voftre  fainte  Ta- 
ble avec  fi  peu  dé  foy,  de  révérence,  & d’a- 
mour l Eh  ! Seigneur, jeeter  fur  moy  un  de  ces 
rayons  de  gldiré , qui  réjailliflcnt  de  voftre 
corps  glorifié,  pour  dilEpcr  les  tenebres  de  mon 
ééeur,  & me  donner  les  difpofi dons  convena- 
bles à cet  adorable  myftere  , pour  recueillir 
lé  fruit  de  vos  mifericordes  en  mon  endroit. 

III.  POINT. 

COnsiderbz  qu’en  recevant  le  don 
ineftimablc  de  l’Euchariftic,  & célébrant 
les  divins  Myftercs,  nous  faifons  une  profe£* 
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fîon  publique  de  croire  & d’honorer  la  Re- 
furre&ion  de  J i » u S - G H R i g t & nous 
en  renouvelions  la  mémoire. 

Car  encore  que  le  facrifice  de  là  Méfie  fbit 
le  mefme  en  effet  que  ccluy  de  la  Croix  i & 
que  l’eftat  ou  il  eft  fur  l’Autel,  Toit  un  cftat 
de  mort , ce  n’eft  neanmoins  qu’une  mort  my- 
flique , qui  n’empcfche  pas  qu’il  n’y  Toit  à la 
façon  des  corps  reflufcitez  y fpirituel , impaf- 
fible , incorruptible , & immortel , & qu’il  ne 
pretende  de  nous  rendre  comme  nous  avons 
déjà  veu,  fpiritucls,  impaffibîes , & glorieux 
comme  luy.  C’eft  pourquoy  le  Preftre  avant 
. & après  la  confecration  , fait  mémoire  de  la 
Refurrc&ion  de  Je  s u s - C h A i s t , aufli 
bien  que  dé  fà  Paflton  , & lors  qu’il  rompt 
l’Hoftie  confacréc , il  en  fait  tomber  une  par- 
ticule dans  le  Calice  , pour  marquer  la  réu- 
nion qui  fc  fit  du  corps  & du  fangdc  Jésus- 
Christ  le  jour  de  là  renaiflance  du  tom- 
beau. 

• Où  eft-ce , mes  frères , dit  S.  Auguftin , que 
le  Sauveur  a voulu  qu’on  le  connuft  eftant 
rcfliifcité , finon  dans  la  fra&ion  du  pain  ? Te- 
nons donc  pour  certain  , que  nous  joiiifibns 
du  mefme  bien  : nous  rompons  le  pain  à l’Au- 
tel , & nous  y reconnoifions  no  lire  Seigneur. 
Il  n’a  voulu  eftre  connu  que  là  , pour  l’a- 
mour de  nous , qui  ne  devions  pas  le  voir  en 
fa  chair  , & qui  devions  neanmoins  manger 
fa  chair.  Par  confequcnt  quiconque  eft  fidelle, 
quiconque  ne  porte  pas  en  vain  le  nom  chré- 
tien , quiconque  entre  dans . l’Eglifc  par  un 
droit  légitimé , que  la  fraftion  du  pain  le  con- 
fole.  L’abfencede  J s s u s-C  h r i s t n’em- 
pefche  pas  fa  prefènee  -,  ayez  la  foy , n’en  dou- 
tez point , il  eft  a vec  vous , quoy  que  vous  ne  le 
voyez  pas. 
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|S  I»4  trôf  glorieufe  de  Iefw-Çhrift 

^ • 1 

Afptratiom  & pratiques.  : 

> *%  * » • *«,?'■ 

j.  Aftc  «le  réjoüiffance.  Iufti  epulentur  , & 
exultent  in  confpettu  Dei , & delecienttr  in  Uti- 
tiâ.  Que  les  juftes  mangent  & fe  réjoüiffenc  en 
la  prelèncc  de  Dieu,  & qu’ils  foient  comblez* 
d’allcgrcfl'é.  ' • -f  K 

z.  A£tc  de  foy  & d’union.  Deus  in  loco  fetn- 
80  fto  : Deus  qui  inhabitarefacit  unius  mortis  in 
domo.  Dieu  cft  dans  fon  fan&uaire  : c’eft  Iny* 
qui  nous  unit  dans  un  mcfme  efprit , & nous’  * 
fait  demeurer  dans  une  melmc  maifon.  x i 
3 . Préparation  à la  communion.-  Iter  faeitc 
et  , qui  aj  tendit  fuper  occafum,  : Dominus  nome»' 
iOi.  Faites  la  voye  à ccluy  qui  fort  du  tombeau,’ 

3ui  monte  fur  le  couchant , & qui  triomphé' 
e la  mort  : fon  nom  cft  le  Seigneur. 

4.  A&es  de  confiance.  Deus  nofter , Deus  fol - 
vos  faciendi  : & Domini  Domini  eft  exitus  mor—  ‘ 
tis.  Noftre  Dieu  eft  un  Dieu  tout  puiflant  pour 
nous  fauver  : & le  Seigneur  eft  le  maiftre  dé 
la  mort , pour  en  tirer  ceux  qu’il  veut. 

y.  Honorer  le  jour  de  la  Rcfurrc&ion , ad- 
mirer la  puilTance  Sc  la  gloire  du  Sauveur. 
Confiituite  diem  folemnem  in  condenfis , ufqtee  ad 
cornu  ait  arts.  Deus  meus  es  tu,  & confitebor  tibij 
Deus  meus  es  tu , & exaltabo  te.  Rendez  ce  jour 
folcmnel  : enrrez  en  foule , jufqu’aux  cornes 
de  l’Autel.  Vous  eftes  mon  Dieu , je  vous  bé- 
nirai : vous  eftes  mon  Dieu,  je  vous  glori- 
fieray..  ' . 

Lttpidem , quem  reprobaverunt , édifie antes , hic 
faftus  eft  in  caput  anguli.  A Domino  fa  Sium  eft 
iftud , & eft  mirabile  in  oeulis  noftris . Hac  eft  die  si. 
quxm  fecit  Dominus.  La  pierre  qui  avoit  efté 
rejettée  par  ceux  «jui  bâtiifoient , a efté  faite 
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la  telle  de  l’angle.  Car  là  cil  l’ouvrage  du  Sei- 
gneur, & nos  yeux  le  regardent  avec  admi-, 
ration.  C’cfl  icy  le  jour  que  Dieu  a fait.  Rér- 
joiiiffons-nous  en  ce  jour,  & conférons  que 
Dieu  eft  bon  , & que  jfa  mifcricorde  s’étend  à 
tous  les  fiecles.  Que  noftre  vie  & noftre  éter- 
nité n’aycnt  point  d’autre  cmploy  , que  de 
chanter  les  mifericordes  de  Dieu,  qui  nous 
donne  fon  Fils  unique  dans  l’Eucharillie  , & 
nous  fait  jouyr  de  la  gloire  de  laRcfurrcétion. 
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MEDITATION 


POUR  LE  VENDREDY 

Sixième  Ferie  de  Pafque. 

. * > • • • . * 

*Dh  delai  de  la  RefurrcÜion  des  corps » 

Mcmor  cfto  Dominum  noftrum  Jcfum  Chri- 
ftum  refurrexifiè  à mortuis.  z.  Timot.  z.  7. 

Souvenez-vous  que  noftre  Seigneur  Jésus-, 

Christ  eft'  rejfufcité  (Centre  les  morts. 

, I.  POINT. 

COnsiderez  qu’il  y a cette  differen-  j,  pOIKr.  1 
ce  entre  la  refurreélion  fpirituclle  des  La  première  .» 
âmes , & la  refurrc&ion  generale  des  corps,  «ufe  de  ce  ' 
que  celle  des  âmes  fe  doit  faire  durant  la  vie  “k'* 
prefentc , mais  que  celle  des  corps  eft  différée 
jufqu’à  la  confommation  des  ficelés  pour  trois 
railons  confidcrables. 

La  première , eft  pour  nous  donner  de  l’hot- 
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#0  La  Fie  glorienfe  de  Ieftis-Chrift 
rcar  du  péché  & de  la  mort  de  l’ame  qui 
n’eft  pas  fcnfible , par  T image  delà  more  du,  H 
corps , qui  paroît  effroyable  à tous  les  feus , Sc 
neanmoins  ce  n-’eft  que  l’ombre  de  l’autre.  Si 
nous  avions  affez  de  lumière  du  Ciel  pour 
voir  à découvert  la  laideur  & déformicé  du 


péché , nous  ne  pourrions  en  fupporter  la  veut! 

> fans  mourir.  Un  féal  péché,  dit  S.  Chryfpfto- 

me  , a rendu  les  démons  fi  horribles , que  fi 
Dieu  leur  permectoit  de  nous  découvrir  leur 
vifage , la  Frayeur  qu’ils  nous  cauferoient , fe- 
rait capable  de  nous  faire  perdre  réfprît-,  SÙ 
Jn  Vfal  41.  la  vie  mcfmc.  Continua  mente  dimoveremur , 

folutii  ctrtmtm  comptzgibus  evoLiret  animus  e cor- 
Invita  fantt*  pore.  Sainte  Françoife  Romaine,  dit  qu’elle  fc 
T ranci  fl*  /.j.  fqrft  volontiers  jccrée  dans  une  foitrnaife  ar-- 
c.  xr.  dente,  de  peur  de  voir  les  démons  dans  le* 

horribles  formes,  fous  lefquelks  ils  venoient 
S.  Cathxr.  Fc  pr  efenter  de  vant  fes  yeux.  Sainte  Catherine 
S en  dialog.  de  Sienne  allure  qu’elle  euft  mieux  aiméchc— - 
«»î8.  &iit.  miner  à travers  des  flammes  jufqu’à  la  fin  cia 
monde  , que  de  voir  feulement  pour  peu  ete 
temps,  l’efprit  malin  tel  qu’elle  l’ avoir  veit 
l’efpaced’un  moment.  Et  elle  ajoute  qu’il  luy 
fut  révélé , qu’une  des  plus  grandes  peine*  des 
damnez  eil  de  voir  les  démons , & que  fi  le* 
hommes  l’avoient  éprouvée , ils  choifiroient 
plûtoft  d’endurer  toutes  les  miferes  de  cette 
vie , que  le  fcul  afpcét  d’un  fi  effroyable  ob— 
S.  eatfr.Gen.  jc&.  Sainte  Catherine  de  Genes  , avoir  le  mef* 
ïo.  txpitt  vu  me  fentiment , & difbit  que  la  veuë  du  diable 
tntjut,  luy  caufoit  un  fi  grand  tourment , à rai  fou  de 
l’oppofition  qu’elle  avoie  à fa  malice  , que 
pour  l'éviter , elle  fe  fuft  volontiers  jettée  daux 
l’enfer.  Pour  nous  qui  n'avons  pas  une  veut- 
fi  pénétrante , nous  devrions  nous  fèrvir  de  la 
penfée  de  la  mort , & des  maux  innombia- 
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blés  ,qui  arrivent  en  cette  vie , pour  concevoir 
de  la  crainte  & ,de  l'horreur  de  sToffenfe  de 
Dieu, qui  eft  lavçritâblecaufede  ces funeftçs  ' 
effets.  C’efi  le  premier  fruit  qn’il  faut  recueil- 
lir du  delai  de  ia  ffcfurreftion. 

II.  POINT. 

G O H s i j)  e R e z que  la  fécondé  caufe  de  n.  Poi  n t. 

ce  delai,  eft  pour  nous  donner  fu  jet  de  La  féconde 
pratiquer  les  pins  excellentes  vertus.  Carc’eft  dc  ce 
dans  les  fouftranccs , & particulièrement  dans  de 
les  dangers  de  la  mort , que  nous  exerçons  d’u- 
ne maniéré  plus  parfaite  & plus  héroïque 
l’humilité  en  nous  voyant  fi  proches  de  la 
poufiiere  du  tombeau  , où  toute  la  gloire  du 
monde  eft  enfevelic  : la  patience  en  fouffrant 
volontiers  la  douleur , & l’.ennuy  que  les  ma- 
ladies ont  coûtume  de  caufer , & nous  refi- 
gnant  à la  volonté  de  Dieu  : J’obéïflance  en 
agréant  la  dépendance  , que  les  malades  ont 
des  Médecins , & de  tous  ceux  qui  les  affilent: 
la  confiance  en  Dieu , en  nous  abandonnant! 
ù.  mifcricorde , & nous  jettant  entre  fes  bras 
à la  veuë  de  l’éternité  , où  nous  allons  entrçf* 
fans  fçavoir  fPellc  fera  bien- heureufe  ou  maj- 
heureufe  à noftrc  égard.  La  pieté  , la  gratitu- 
de , & la  religion , en  nous  offrant  à la  mort 
& à tous  les  tourmens  « pour  imiter  Jésus- 
Christ  & reconnoîrrc  l’amour  qu’il  nous 
.a  porté  en  mourant  pour  nous  dans  la  Croix  : 

La  pureté  d’intention  dans  le  fcrvice  de  Dieu, 

& dans  l’ufàge  des  Sacrcmcns.  Car  fi  l’JEu- 
chariftie  , par  exemple  , nous  conférait  dés 
qu’on  l’a  reccuë  le  don  de  l’immortalité  de  de 
l’impaflibilité,nous  irions  à la  faintc  tabfcjpiû- 
toft  pour  nous  affranchir  des  mi  fer  es  .du  rcicps. 
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que  de  celles  de  l'amc , plûtoft  pour  j ouïr  des 
biens , 6c  de  la  douceur  de  cette  vie , que  des 
rccompenfes  éternelles  ,&  enfin  plûtoft  pour 
-nos  propres  interdis  que  pour  la  gloire  de 
Dieu  qui  doit  dire  la  derniere , ou  pour  mieux 
* dire  l’unique  fin  de  toutes  nos  bonnes  œuvres. 

Admirez  icy  la  fagefle  & la  bonté  de  Jésus, 
qui  a converti  la  peine  du  péché  , c’cft  à dire 
la  mort , Stipendium  peccati  mors  y en  un  moyen 
excellent  de  pratiquer  toutes  les  vertus  , & de 
nous  affranchir  de  tous  les  vices.  Car  au  lieu 
' qu’il  fut  dit  au  premier  homme , & à tous  tes 
cnfanS  , Si  tu  péchés  tu  mourras , maintenant  on 
S.  Aug.  dit  aux  Martyrs  , Meurs  afin  que  tu  ne  peche 
~ ':point.  * 

Ainfi,  mon  Sauveur,  la  mort,  par  voftre 
Infinie  bonté , n’eft  plus  un  fupplicc  à l’égard 
de  vos  ferviteurs  , mais  un  rewiede.  Ce  n’eft 
-plus  un  objet  de  crainte , mais  d’amour  : vous 
'ne  nous  menacez  plus  de  nous  ofler  la  vie  pre- 
fente,  mais  vous  nous  en  donnez  du  mépris, 
en  nous  laiffant  le  gage  de  la  vie  future  'dans 
la  participation  de  voftre  précieux  corps,  qui 
, efl  le  viatique  de  noftrc  pèlerinage , & qui 
' nous  fait  paffer  à l’immortalité  par  la  mort 
-mefme. 

Je  ne  craindrai  donc  plus  déformais , ni  les 
maladies , ni  les  douleurs,  ni  la  mort  j je  me 
confolcrai  dans  l’cfpcrance  de  la  refurredfioa 
glorieufe  de  mon  corps  , qui  m’affranchira 
pleinement  de  tous  les  maux  : je  ne  vous  de— 

. mande  rien  pour  le  prêtent , finon  que  voftre 
chair  precieute  que  jeprens  à l’Autel, com- 
mence en  mon  ame  une  rçfurrcélion  toute 
teinte , qui  me  rende  invulnérable  & impa/ïï— 

• ble  à tous  les  traits  du  péché , agile  6c  prompt 
à la  pratique  de  vos  vertus , vigoureux  à fur— 
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monter  tous  les  obftacles  qui  m’cmpcfchcnt 
de  rcconnoître  & d’accomplir  toutes  vos 
i'aintes  volontez  , lumineux  par  rexem- 
ple  de  mes  deportemens  & de  toute  la  con- 
duite de  ma  vie,  immortel  dans  voftrc  amour, 
oui  m’unifie  à vous  par  des  liens  fi  doux  & fi 
forts , que  ni  la  vie  , ni  la  mort  ne  les  puifl'e 
-jamais  difioudre. 

III.  POINT, 

. * » 

COnsid  er  e z que  la  derniere  caulc  II^Poikt. 
du  delai  de  la  Refurredion  gloricufc  des  La  troj^e 
corps, eft  l’honneur  que  rend  à Dieu  lefacri-  de  cc 
ficc , que  nous  luy  failons  de  noftre  vie , & l’oc- 
-cafion  que  nous  avons  par  là  d’arriver  au  corp- 
-ble  de  la  perfedion , en  exerçant  les  deux  ades 
les  plus  nobles  de  l’amour  divin  , à fçavoir , de 
•foufirir  & de  mourrir  pour  le  fcrvicc  de  Dieu, 

.ou  pour  le  falut  du  prochain.  Car  c’cft  le  plus 
..haut  point  de  perfedion , où  lezelc  de  la  gloi- 
re de  Dieu,  & le  zele  des  amespuiflent  mon- 
ter , félon  la  parole  mefme  de  J bsus-Christ, 

• qui  dit , qu’il  p’y  a point  de  plus  grande  preu- 
ve d’amour,  que  de  donner  là  vie  pour  fes  amis. 

-C’eft  ce  qui  a fait  dire  à S.  Auguftin , que  les 
-Martyrs  tiennent  'le  premier  rang  dans  l’E- 
Jglifc  de  Dieu  , & le  plus  haut  degré  d’hon- 
neur. Martyres  namque  in  Ecclejtis  Jocum  fum-  g.  Muguft.  in 
mum  tenent,  atque  Opice  fantt, t dignitatis  excel-  Vf  67.  ai  il. 
lune.  C’eft  pourquoy  il  les  appelle  les  Prin-  lu*  Principe 
ces  de  l’Eglife  dignes  d’eftre.  les  chefs,  & de  luda' 
conduire  les  autres , dignes  d’eftre  imitez,  di- 
gnes d’eftre  honorez  de  tous.  Principes  Eçcle- 
fiartim , dignos  ducatu , dignos  imitatione , dignos 
, honoribus , Et  dans  un  autre  lieu.  Vnde  Marty- 
res magni , tende  excelfi  , mde  CAteris  hominious 
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florentins  coron-ntt  i Vnde , quod  norunt  fideles  , dé» 
flirtât  a dsfiotâts  loto  fuo  Martyres  recitantur, 
net  pro  eis  oratur , ftd  eorum  oratwmbus  Ecclefi * 
S-  Aug.ftrm.  eommendaturt  Vnde  bot,  ntfi  quia  mors  , quant 
107.  de  divér- p.0  j)0mmicâ  cmfejjùme  siégeront fuftipere  potins, 
c%  l'  quàm  Chriflnm  negare,  urique  amara  eft  ? D’où 

vient  que  les  Martyrs  font  fi  grands  , fi  éle  vec 
en  honneur , & couronnez  d'un  diadème  plus 
éclatant , que  le  refte  des  hommes?  D'où  vient 
qu’on  les  diftinguc  des  morts  , comme  les  fi- 
delles  fçavcnt , & qu'on  en  fait  commémorai- 
fon  à part , qu’on  ne  prie  point  peureux  , mais 
que  l’Eglifc  fe  recommande  à leurs  prières  ? 
D'où  vient  cela , fiaon  parce  que  la  more  qu’ils 
endurent  pour  la  confeffion  du  Seigneur  , & 
qu’ils  ehoifilïènt  plutoft  que  de  renier  je^us» 
Christ  , eft  afiurcmcuc  amere  8ç  «edouca- 
8.  Jug.tr/tft.  ble  à la  nature  : Ideoadipfam  menfam  non  fit 
I4. inloan.  . eos  commemor amus , quemadmodum  altos , q min 
face  requiefeunt , fed  tttagis  ut  or  eut  èpfi  pro  no- 
bis  , set  eorum  vefligiis  snh&reamus  , quia  impie - 
verunt  ipfi  charkatem , qua  dominas  dixst  non 
pojfe  ejfe  majorent.  Ç’eft  pour  cela , dit-il  en  un 
autre  endroit , qu’à  la  laimc  Tahlc  nous  n’en 
faifons  pas  commemoraifon  comme  des  mi- 
tres trépafiez , pour  prier  pour  eux  , mais  plû- 
toft  pour  implora:  leurs  prières , & pour  mar- 
cher fur  leurs  pas  , parce  qu’ils  ont  accompli 
l’ade  de  charité  le  plus  grand  qui  puifi'e  oftrc, 
félon  le  témoignage  du  Seigneur. 


Afpirations  & pratiques. 

1.  A dion  de  grâces , de  ce  que  noftrc  Sei- 
gneur nous  a laifle  le  moyen  de  remporter  trois 
gloricufcs  auréoles  , en  furmoncant  par  les 
louffrances , par  les  travaux , 8c  par  la  mort, 

les  I 
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les  trois  plus  grands  ennemis  de  fa  gloire  , & 
du  falut  des  hommes  , le  monde , la  chair , 8c 
le  diable.  ...  « 

-a.  A de  d’cfperance.  Üflo  fidelisufque  ad  mor- 
te**, &dàbe  tiln  emmam  'vit a . Soyez  fidclè  ju£  ^ focal,  u 
qu’à  la  mort,  & je  vous  donnerai  la  couron- 
ne de  vie.  Cerona  viu  promittitur , quia  ij  qui  loachmus 
douant  vitam  Deo  , cum  triumpbo  pretioft  mor-  Abbiu  ad  ex 
tu,  perveniunt  • ad  vêtant  vitam  i quortiam  ut*tr  a 
eam  fervàre  pojfent  in  regho  , eam  in  exïlio 
ferdiderunt.  On. promet  la  çourpnnc  «de  vie, 

- dit  l’Abbé  Joachim  fur  ces  paroles  , par  la 
raifon  que  ceux  qui  donnent  leur  vie  à Die», 
avec  le  triomphe  d'une  precieufe  mort , par- 
viennent à la  vraye  vie , parce  qu’ils  l’ont  per- 
due dans  cet  exil, pour  la  eonferver  dans  le 
Royaume  des  Cicux.  " 

3.  Amour  pour  la  mortification ,eftimc  pour 
les  fouffrances  , Pretiofa  in  confpeBu  Domini 
mors  fanftciŸum  ejus.  La  mort  des  Saints  eft  pre- 
cieufe  devant  Dieu.  Qui  amat  animam  fuam, 

' ferdet  eam,  & qui  odit  animam  fuam  in  hoeloen.  iu 
manda  , in  vitam  aternam  eufiodit  eam.  Celuy 
qui  aime  fon  ame , la  perdra  , & celuy  qui  la 
hait  en  ce  monde  , la  confèrvn  pour  la  vie 
étemelle.  --'  - * 

. r *#*  , • k , î'  ' • *.  » 

r . .#■  jfvtrtiffemiHt, 

Après  avoir  conhderc  la  gloire  de  la  Re-i 
furreéfion  de  J s s us-C  HRisr,&  de  celle 
des  Saints  > dont  il  eft  la  caufc  exemplaire  8c 
méritoire,  nous  employrons  Ce  qui  refte  jui- 
qu’à  PAfcenfion  , à méditer  la  vie  glorieufc 
«e  J e s u s-C  h R 1 s t fur  la  terre , & fes  ap- 
paritions differentes , félon  qu’elles  font  cou- 
chées dans  l’Ecriture  feinte  ; nous  y ferons 
111.  Partie,  I 
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aufli  encrer  les  Méditations  fur  les  Evangiles 
du  Dimanche , par  conformité  & par  rapport 
à ces  Myftercs.  . - 

- ; . • - « • * , 

, ■ t i 

MEDITATION1 

. % • • ’ * «l 

POUR  LE  SAM  E DT  1 

» ' , * . , % ‘ . * ' ' • / * A 

4 De  là  femaine  de  Pafque.  * J 

De  ta  première  apparition  de  nofire  Set* 
gtteHrà  ta  hien-heurenfe  Vierge _ 

Regina  cœli  lsctare.  Allcluya-  . ** 

Réjoiiiffez.-voJis  Reine  du  Ciel , &c. 

I.  POINT.  .U 

• \ • ■ / / /•  -- 

T.  Point  ^ N s 1 D * * * z Suc  k bien  - heur  eu  fc 

îefûs  apparoift  v Vierge  a mérité  de  . voir  la  première  font 
àfaMercavâc  Fils  rcfTulcité*  parce  qu'elle  avoir. plus  d’a- 
«ous  les  autres,  mour  pour  luy , .que  tous  les  autres.  L.’  EgJiie. 
ani^C  jq.uellc  dit  que  la  bien-neureufe  Magde laine  méritai? 
pLr  iuy.m0Ur  d’avoir  part  à la  joye  de  la  Refurrc&ion  tou- 
te la  première  dKentre  ceux  qni  font  nommez 
dans  l’Evangile,  parce  qu’elle  aimoit  Jesus- 
ChAist  d’un  amour  plus  ardent  que  tousUcs 
autres.  Prima  meretur  gaudia , que,  plus  ardeb^e 
cateris.  Qtqui  ne  void  que  la  Yiergeapltrs.ai-, 
mé  fon  cj-eaf-cher  Fils  non  feulement  que 
Magdclainc  , mais  qde  tous  les  Saints  eafom-» 
hle.  Saint  Bonaventure  l’appelle  dans  fâ  proie 
fource  de  l’amour , Eia  mater  font  amoris.  Soit 
parce  que  fonamoux  ne  fut  jamais  interrompu* 
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non  plus  que  les  fourccs  d’eau- vive  ne  tarii-  Quonfi  Deus 
fênt  point,  & qu’elles  font  en  mouvement  per-  nofteriguis  cô. 
petuel  : foit  parce  que  c’eft  elle  qui  le  répand  fume««dl,id. 
«ans tous  les  cœurs,  comme  une  vive  iourcc  anim|  j,ur£a_ 
de  flammes,  qui  échauffe,  & embraze  ceux  temDcumcô- 

3ui  s’en  approchcnt.Saint  Ifidotcdc  Damictc,  templantur , 

it  que  les  Saints  font  ces  charbons  allumez,  c“rbone*  no.n  ' 

dont  rarle  le  Prophète  Roy  en  ces  termes, 

Ignis  * f acte  ejut  exarjit , carbones  [uecenji  fttnt  per  cen)üôio- 

ab  eo.  Un  feu  dévorant cft  forti  de  Ton  vifage,  nem  cum  De© 

des  charbons  en  ont  cfté  allumez  : mais  fl  les  inflammentiu. 

Saints  font  des  charbons  ardens , je  puis  dire?"  Pe~ 

avec  le  bien-heureux  Amedée  ,quc  la  Mere  yy'.,7.*10. 

de  Dieu  cft  le  feu  qui  les  allume  , puifque  Divinis  ignita 

c’cft  elle  qui  nous  procure  tous  les  biens  du  eloquiis , tota. 

Ciel,  & fur  tout  la  charité  qui  cft  un  bien  fi  es  velue 

ncceflaire , comme  dit  S.  Anguftin , que  fans  îocaun^Deu' 

luy,  le  riche  cft  pauvre,  & avec  luy,  le  pauvre  fuaviliiamm 

eft  riche,  fans  luy  tous  les  autres  biens  font  ©btuKfti. 

inutiles, avec  luy, on  peut  fuppléer  au  défaut  Amedaus  ho* 

de  tous  les  autres.  ■ - , 

- Apprenez  en  premier  lieu , qu  avant  que  de  Bernard,  tom. 

▼oir  Dieu  dans  fa  gloire,  il  le  faut  aimer  ; car  i.ferm-i.  Dû 

il  ne  fc  manifefte  qu’à  ceux  qui  l’aiment.  vini  aroons 

Apprenez  en  fécond  lieu  , que  pour  obtenir  Pro‘ 

la. charité,  & par  fuite  la /ove  de  la  Rcfurre-  Vnivcrû  înu- 

£hon  ; il  faut  s’addreflér  à celle  qui  les  difpcn-  tii;ter  habct , 

fe , & comme  dit  Rupert , qui  eft  V innondaùon  qui  unü  iHùd» 

de  la  joye  y la  force  de  l’amour , & Utorrerâ  des  9uo  unive‘?u 

. J ■'L  ,, J . . , . J..  . utatur.non  na- 

deltces,  B.  Maria  inunaatio  gauchi  , vu  amorti,  ^ si<1£  uo. 

torrent  voluptatis.  C’cft  donc  à iufte  titre , que  dives,  paupei 

nous  hiy  cHfous  avec  toute  i’Eglife.  Regina  ali  cft  i cum  qeo 

• O -sfliH  i ; -y  ..lu  ■» . ^ ^ Rttÿrr.  I.  i.  f.% 

* Canne*,  . 


II.  Point. 
Ulusapparoift 
à la  B.  Vierge 
avant  tous  les 
autres  ».  parce 
qu’il  aplusd'a- 
motfr  pour  el- 
le. 

tant.  i.. 


Ôuid  veto  Rt 
ilte  diledus , 
quid  ilia  dile- 
Ùi,  non  didt, 
quia  id  tSrum 
tft.utadîpfum 
explicandum 
vcrbadeficiânt 
ôciftud  infcru- 
rabilefit  viato- 
shquia  credere 
prïcipimur  > 
difcutere  pro- 
Kibemur. 
7(ichar.  3t  S. 
iaurm.  I.  J, 

Vnio  examo* 
te  procedit:Û- 
tè  igitur  fpe- 
cialius  & emi- 
nentfus  Deus 
dile*it,&  pr*. 
Icgit  Mariam, 
quarKÔ  inci- 
miu<!  , propin - 
quiu . & fanai- 
karius  fcfe  & 
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II.  POINT. 

CONSIDEREZ  que  Jesus-C  H R I S T 
appaioît  à Ùl  bien-heureufe  lÿiere  toute 
la  première , parce  qu’il  a plus  d’amour  pour 
elle.  C’eft  la  Mere , c’eft  la  Mere  du  bel  amour, 
& fi  jamais  Mere  n’a  plus  aimé  Ton  Fils  , ja- 
mais Fils  aulfi  n’a  plus  aimé  fa  Mere.  Eh  i qui 
peut  exprimer  l’excès  de  Ton  amour  ? Nous 
lçavons  bien  qu’il  l’appelle  dans  les  Canti- 
ques, Sa  bien- ay met  par  excellence  : Adjura  vos, 
jilta  Ierufalem,  ne  fufeitetis,  neque  evigilare  fa- 
ciatis  dtleclam , donec  ipf»  veiit . Et  que  récipro- 
quement elle  l’appelle  Ion  bien-aimé.  Dite — 
élus  meus  mih't , & egoitli.  Mais  comme  remar- 
que Richard  de  |S.  Laurent , On  rte  dit  point  ce 
que  fignifie  ce  bien  - aymé,  (3*  cette  bien  - ttymée * 
parce  qu'il  ny  a point  de  parole  qui  pstiffe  expli- 
quer chofe  fi  grande,  & fi  impénétrable  à Fefprit 
humain  , pendant  qu'il  efi  fur  la  terre  : nous  de- 
vons croire , mais  on  nous  défend  de  fonder  cetabyf- 
me.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  avec  Denis  le' 
Chartreux , c’eft  que  l’union  eft  l’eftèt  de  l’a- 
mour , & par  fuite , que  Dieu  a aimé  & choift 
Marie  avant  tous  d’une  manière  d’autant 
plus  rare  & éminente,  qu’il  s’eft  plus  étroite- 
ment , intimement , ic  familièrement  uni  k 
elle  : Or  il  s’eft  uni  à la  Vierge,  non  feule- 
ment parles  grâces,  par  les  lumières , 8c  par 
les  faveurs , foi»  intérieures  on  extérieures  qu’il 
luy  a communiquées  j mais  encore  par  une 
idemtité  naturelle  & réelle  i parce  qu’il  s’efk 
fait  une  partie  d’elle-mefme,  comme  l’enfant 
eft  quelque  chofe  des  parens.  Car  il  a pris  une 
partie  de  fa  fubftance,  & l’a  unie  hypoftatique- 
ment  à fa  perfcnne , il  s’eft  enfermé  dans  cet 
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chaftes  entrailles , il  en  a fait  fon  plus  deli—  y univjt.  Sftj 
cicux  fejour , l’efpace  de  neuf  mois , & il  n’en  huic  virgini  fe 
eft  forti,que  par  une  cfpece  de  violence  pour  al-  Dcus.  univit 
1er  à la  Croix  , ne  trouvant  par  tout  ailleurs  non  folum  per 
que  des  épines.  Jugea  de  là  s’il  n’eftoit  pas  con-  ch£ 

vcnablc , qu’en  fortant  du  tombeau , il  rendift  [ii^nina’tioné 
la  première  vifite  à celle  qui  luy  eftoit  fi  chc-  aut  adhaefio- 
fc,  & fi  étroitement  unie.  O quelle  joyc  de  nem  extrinfe- 
part  & d’autre  ! 6 les  doux  entretiens  d’un  tel  «nidêdeuam 
Fils  & d’une  telle  Mere  ! avec  quel  tranfport 
d’un  amour  plein  de  tendreffe  & de  refpeét  aam  idemii- 
kaifa-t-ellc  les  playes  3e  les  mains  , de  fes  tatem.qu fa  fa- 
pieds  , & de  fon  cœur  ? O Reine  du  Ciel , ré-  âuseftaliquid 
joüiflez-vous,  parce  que  ccluy  que  vous  avez  ™“s°eft 
mérité  de  porter  dans  voftrc  fein  virginal  eft  aliquid  fui  pa- 
leflufcitéjcomme  il  l’a  dit.  Loiiez  le  Seigneur,  remis , etenim 
& jouiflez  de  fon  aimable  prefence  : loüez  le  aliquidfubflS- 
Seigneur,  & priez-le  qu’il  nous  regarde  d’un 
oeil  d’amour , mettez-nous  bien  auprès  de  luy,  poftL'ceacque 
car  tout  noftre  bon-heur  dépend  de  fon  amour,  realiter  fibi 
& le  dernier  de  tous  les  maux  eft  de  tomber  univit , ôc  ha- 


dans  fa  difgrace.  Reginte  ait  Utare  alltluy a , &c.  mc* 

’v  III.  POINT..  fiT/LTde 

laudib.  Vtrg . 


COnsiderez  que  le  Fils  de  Dieu  ap- 
paroift  à faMcrc  avant  tous  les  autres, 
parce  quelle  a 'plus  de  douleur  de  fa  mort. 
Auffi-toft  que  noftre  Seigneur  fut  reflufcké, 
dit  Rupert , il  prononça  ces  paroles,  V/cdam 
*d  montent  myrrhe , & collent  thuris.  Je  m’en 
vas  vers  la  montagne  de  la  myrrhe , & la  ce- 
Jine  de  l’encens, c’eft  à dire  je  m’en  vas  vers 
ma  Mere  : car  elle  eftoit  alors  comme  une 
montagne  de  myrrhe , & une  colline  d’encens. 
V ne  montagne  de  myrrhe , à caufe  de  Pamcr- 
tttme  de  ia  douleur  > & une  colline  d’encens. 


III.  Point. 

Iefus-Chrift 
apparoift  à fa 
Mere  avant 
tous  les  autre*» 
parce  qu'elle 
eft  plus  affli- 
gée de  fa  irilirr. 

RuptrJ.  7 

di-vi  officii » 
c . 15. 
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à raifon  de  Tes  foûpirs  amoureux  > & de  l’aiV 
. v dente  pricre  qu’elle  adrefl’oit  à Fon  Fils  , en, 
ffd.  16.  luy  diiant.  Levez  - vous  ma  gloire , levez.  — votu. 

ma  lyre  & ma  harpe.  O mon  trcs-cher  Fils, 
qui  eftes  toute  ma.  gloire , fortez  de  l’obFcu- 
ritè  du  tombeau  , & venez  difhper  les  ténè- 
bres qui  m’environnent , venez  confoler  mon 
cœur  affligé  , vous  dont  la  voix  m’eft  plus 
Ad  vefpcram  agréable  , que  les  plus  harmonieux  concerts. 

L? „ttœPs  d' voftr5  mort > *»  P°“*  moy  ane 

marutinulani-  tri“e  nmtJ  & Fn«anc  <lu  “ durera  , je  Ferai, 
tia.  Pftl.  iÿ.  toujours  dans  les  larmes  : mais  j’attens  le  jour  I 
de  voftre  glorieufe  renaiflance  , qui  fera,  le 
comble  de  ma  joyc.  Exurge  gloria  mea  : exurge 
pfalterium  & cythara.  Comme  ellcdifoit  ces  pa- 
roles j fon  cher  Fils  entra  tout  à coup  dans  fa- 
chambre,  avec  tons  les  Saints  qu’il  avoir  tiré 
des  Limbes , & la  remplit  de  lumière.  O Mcxè. 
incomparable  l Ecce  filius  tous  , Voilà'  voftre 
Fils.  Ce  n’eft  plus  le  Difciple  bicn-aimê  , c’eft 
le  Maiftre  : ce  n’eft  plus  le  Fils  adoptif , c*cft 
le  vrai  Fils,  & le  fruit  de  vos  entrailles  : ce 
n’eft  plus  l’homme  de  douleurs , mais  le  Roy 
de  la  gloire  : Ecce  Filius  tuus,  voilà  voftre  Fils 
rcflbfcité , immortel , impafflble , glorieux , & 
tout  éclatant  de  lumière.  Ecce  Filius  tuas  , voiià  , 
ce  divin  Samfon , qui  retourne  viftorieux  de 
la  mort  & de  l’enfer,  & qui  vous  prefente  le 
rayon  de  miel  , qu’il  a tiré  de  la  gueule  du 
Lion , après  l’avoir-  déchiré.  Goûtez  - en  fa 
douceur  , & bannifTez  la  .trifteffe  de  voftre, 

* cœur.  Ce  ne  Fera  plus  deformai&une  mer  d’aev 

ÏJ*t.  nj.  me  mime  > mais  de  joyc  : Marçvidit , & fugit J. 

Il  faut  que  la  mer  fe  retire  à la  prefence  du 
Seigneur,  & que  les  montagnes  & les  coiines. 
fautent  comme  des  agneaux.  Tous  les  Fidel- 
les,  dit  Rupert,  ucflaJIleot  d’une  fainre  air; 

1 
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lcgrcflc  , confiderant  ce  torrent  de  joyc  qui 
inonda  le  cœur  de  la  Vierge,  & noya  toutes 
fes  douleurs  , lors  que  fon  Fils  reflufeité  la  vi- 
fita  toute  la  première,  & luy  apporta  la  nou- 
velle de  £à  vidoirc  ,nc  voulant  pas  la  priver 
de  1 honneur  qu’il  devoit  à fa  Merc.  Cette 
heureufe  Mere  avoir  raifon  de  dire  à la  mort 
de  fon  cher  Fils.  O vos  omnes , qui  tranfitis  fhren,  n 
fer  viam  , attendue  & •rndete , fi  eft  dolor  , fi- 
cut  dolor  meus . O vous  tous , qui  paftez  par  ce. 
chemin , arrêtez-vous , & voyez  s'il  y a dou- 
leur pareille  à la  mienne  : mais  maintenant 
die  peut  dire.  Attendue  & videte , fi  efi  gau- 
dium  ficut  gaudium  meum.  Voyez  s’il  y a joyc 
qui  foit  égale  à la  mienne.  Secundum  multitu-  Pfd.fi. 
dmem  dolor um  meorum  in  corde  meo , confolatio- 
nes  ejus  Uttficaverunt  antmam  meetm.  Lcscon- 
folations  de  mon  Fils  ont  rempli  mon  ame  de. 
joyc,  à proportion  des  douleurs  qui  ont  péné- 
tré le  fonds  de  mon  cœur. 

% « 

..  ,-df fpiratiovs  & pratique sj  . 

T.  Joignez  - vous  aux  Patriarches  & à la 
troupe  des  Saints, qui  accompagnèrent  le  Fils 
de  Dieu, lors  qu’il  vifita la  fainte  Mcrc,  pour 
luy  rendre  vos  hommages  avec  eux  , & luy 
dire.  Tu  gloria  lerufalem , tu  Utitia  ifra'el , tu  Judith,  i*. 
bonorifiemtia  popult  nojiri.  Vous  eftes  la  gloire, 
de  Jerulàlem,  vous  eftes  la  joye  d’Iûraël,  & 

Phonnetrr  de  noftre  nation*  Tout  ce  que  le 
genre  humain;*  de  gloire  , de  joye , & d’hon- 
neur, vient  des  prçcicufcs  playes  de  voftre  Fils, 

& noos  vous  en  fommes  redevables , parce  que 
c’eft  vous  qui  nous  l’avez  donné.  1 ■' 

1.  Admirez  le  bon-heur  de  la  Vierge,.  & 
pefez  ce  que  dit  5.  Anfelmc , que  ià  jqy.c  eft: 
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S.  An  film.  de  impénétrable  aux  Anges  mefmes.  Nolo  hune 
txcell,  virg.  immenfttatem  gaudiï  Vtrgmts  penetrare  qu'ts  labo- 
ç'  ret , quoniam  epu,  ipjis  Angelii  efi  admtranda  & 

impenetrabilis , non  facile  credidertm  qubd  cuivis  ' 
hommï  mortali  pojfitejfe  penetrabilis . Je  r\e  veux 
pas  qu’on  fc  mette  en  peine  de  penetrer  la  joye 
immenfc  de  la  Vierge, parce  que  je  ne  crois 
pas  qu’aucun  des  hommes  mortels  en  pttifife 
trouver  le  fond , puifqu’elle  eft  admi  rablc  & 
impénétrable  aux  Anges  mefmes. 

Ifaii  ix.  j.  Hnnneùs  aquas  tn  gartdto  de  font ibu s Soi- 
vatoris.  Apprenez  que  les  playes  du  Sauveur 
font  les  fources  de  nos  joyes  , à proportion* 
que  nous  participons  à fes  douleurs.  Heureux 
celuy  qui  a le  fublime  efprit  de  la  Croix  , &> 

3ui  fçait  fouffirir  avec  Jésus,  il  entrera 
ans  la  joye  du  Seigneur,  il  puifera  don  déli- 
ces ineffables  de  ces  divines  fources  , fa  tri- 
fteffe  fc  convertira  en  joye  , & cette  joye  ne 
luy  fera  jamais  ravie. 


MEDITATION 

' * * - • • f 

POUR  LE-  I.  DIMANCHE’ 

après  Pafque. 

Les  faintes  femmes , qu'on  appelle  com- 
munément les  trois  Maries  j vont  aie 
tombeau  ^Jbsus-Chjlist  , 
noue  apprennent  comme  il  le  faut 
aimer. 

t * « 

Cùm  tranfîfïcr  Sabbachum , Maria  Magda- 
lenc , & Maria  Jacotu,  & Salomc  emerunt 

aroma. 
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aromata,  ut  vcnientcs  ungcrent  J e s u m.  Et 
valde  mane  unâ  Sabbathorum  , veniunc  ad 
monumcntum  ortp»jam  Sole.  Marcs  16. 


Après  me  le  jour  du  Sabbat  fuft  pajfé , Mari g 
Magddm$e , & Marie  mere  de  Jacques,  &Sa- 
lomé  achetèrent  des  parfums  pour  venir  embau- 
mer j e s us.  Et  le  premier  jour  de  la  femaine, 
eflant  parties  de  grand  matin , elles  arrivèrent  asg 
Sepulchre  au  lever  du  Soleil. 


I.  R E M A R QJJ  R 


Les  Evangcliftcs  parlent  tous  de  ces  faintcr 
femmes  : mais  S.  Jean  ne  fait  mention  que  de 
Marie  Magdelainc.  Saint  Matthieu  en  nom- 
me deux,  l'çavoir  Marie  Magdclaine,  & une 
autre  Marie.  Saint  Marc  en  marque  trois. 
Saint  Luc  dit  qu’il  y en  avoit  trois  j Marie, 
Jeanne  , & Marie  mere  de  Jacques,  & quel- 
ques autres  avec  elles. 

On  demande  quand  elles  achetèrent  leur# 
parfums.  Saint  Marc  dit  clairement  que  cc 
fut  après  le  jour  du  Sabbat,  faint  Luc  lemblc 
dire  que  cc  fut  avant  le  jour  du  Sabbat.  Voi- 
cy  fes  paroles  , Les  femmes  qui  eftoient  venues 
de  Galilée  avec  Jésus  ayant  fuivy , confi dé- 
firent le  Sepulchre  , & virent  comment  le  corps 
de  J e s u s y avoit  ejlê  mis.  Et  s’en  eflant  re- 
tournées elles  préparèrent  des  aromates  & des  par- 
fums , & pour  ce  qui  efl  du  jour  du  Sabbat , elles 
demeurèrent  fans  rien  faire , félon  l’ordonnance  de 
la  Loy.  On  répond  que  faint  Luc  dit  Ample- 
ment qu’eftant  retournées  , elles  préparèrent 
des  parfums  -,  mais  qu’il  ne  dit  point  expref- 
fement  A ce  fut  avant  ou  après  le  jour  du  Sab- 
bat, & que  s’il  en  parle  avant  que  d’ajouter 
111.  Partie.  G 
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ce  qu’il  dit  de  l’obfervation  du  Sabbat  , c’eft 
par  anticipation.  La  glofc  ordinaire  accorde 
autrement  ces  deux  Evangcliftes,  difasit  que 
ces  fiiintcs  femmes  achetèrent  des  parfums 
avant  le  jour  du  Sabbat , mais  que  a y an  s 

pas  allez  pour  làtisfaire  à leur  devd(Ph  , elles 
en  achetèrent  encore  après.  On  pourroit  aulfi 
dire  qu’elles  allèrent  chez  "les  Marchands 
avant  le  jour  du  Sabbat , pour  retenir  de  bon- 
ne heure , ce  qu’elles  vouloient  prendre  de 
grand  matin  après  la  felte. 

On  demande  enfuitc  à quelle  heure  elles 
vinrent  au  Sepulchrc,  Saint  Matthieu  dit  que 
ce  fut  à la  fin  de  la  nuit  du  Sabbat , lors  que 
le  premier  jour  de  la  femainc  commençoit  à 
paroître.  Saint  Jean  dit  que  ce  fut  dés  le  ma- 
tin lors  qu’il  faifoit  encore  obfcur.  Cum 
bue  tenebrs.  ejfent , Mais  S.  Marc  dit  que  lors 
qu’elles  arriycrent , le  Soleil  eltoit  levé.  Orto 
jam  Sole. 

Quelques-uns  répondent  que  S.  Marc  prend 
le  lever  du  Soleil  pour  le  point  du  jour  a lors 
que  le  Soleil  n’eft  pas  encore  fur  Torizon , & 
qu’il  fait  encore  obfcur.  Les  autres  difent  que 
les  faintes  femmes  partirent  de  leur  mai  (on  de 
grand  matin  avant  qu’il  fîft  clair , ce  que  S, 
Jean  & S.  Matthieu  remarquent  : mais  qu’el- 
les n’arriverent  au  Scpulchre^u’au  lever  du 
Soleil , lors  qu’il  commençoit  à paroître  fur 
l’orizon , comme  dit  S.  Marc.  v 

II.  R E M A R QJJ  E. 

Saint  Chryfologue  parlant  du  tombeau  de 
J e s u s-C  h R i s t , dit  que  la  pierre  qu’on 
• avoit  mife  pour  fervir  de  porte  à la  mort  * afin 
4e  l’y  enfermer  & d’y  garder  les  cendres  de 
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fon  corps  Hans  un  trifte  filencc  , en  forte  qu’il 
n’en  fuit  jamais  parié  j devint  par  un  change- 
ment merveilleux,  le  fiege des  Anges, la  chai- 
re de  la  doctrine  celefte , & l’école  de  la  vie, 

P acim  efi  lapis  v eu  Angelics,  fejftonhs , doclrms  s.  C^rifofii 
ccclefiis  cathedra  , fchola  vît  s , qui  d lad  sis  ad  fermai, 
mortis  jamiam , ad  cineris  fer  vit  mm , ad  trifie  fi- 
lentiumfuerat  confiitutus . Suivant  cette  penféc, 
nous  regarderons  le  tombeau  de  J e s u s- 
Christ,  comme  l’école  de  la  vie  j & la 
pierre  de  fon  fepulchre , comme  la  chaire  des 
Anges;  pour  apprendre  de  quelle  manière  nous 
devons  aimer,  chercher,  & vifiter  noftrechcr 
Maiitre,  & nous  enfevelir  avec  luy,  afin  de 
refiufcitcr  avec  luy. 

I.  P O I N T. 


COnsideRez  que  l’amour  que  ces 
ces  faintes  femmes  porroient  à J e s u s-» 
Christ,  & qui  les  obligea  d’aller  de  fi 
bonne  heure  à fon  tombeau,  cftoit  un  amour 
confiant , qui  fut  plus  fort  que  la  mort.  Car 
elles  n’en  perdirent  pas  le  fouvenir  avec  la 
veuë , comice  font  les  hommes  du  monde  : el- 
les en  conferverent  chèrement  la  mémoire  Sc 
leur  cœur , où  il  vivoit  encore  après  fon  tré- 
pas , le  fuivit  j ulques  dans  le  tombeau , accom- 
pliflant  ce  que  dit  le  fage , que  le  vray  ami  ai- 
me en  tout  temps , & mefme  au  delà  des  temps 
jufque  dans  1‘ éternité.  L’hiftorien  des  Juifs 
dans  fes  Antiquitcz , a pris  de  là  fujet  de  dire,  ' 
comme  une  chofc  fort  rare  & glorieufe  à la 
mémoire  du  Fils  de  Dieu  , que  ceuu  qui  En- 
voient aimé  durant  fa  vie  , ne  laifferent  pas  de  l0IeP,ttf  • ' * 
l aimer  apres  [a  mort , quoy  qu  il  eu  fi  efie  accuje 
par  les  Princes  de  fon  peuple  , & condamné  par 
Pilate  au  fupplice  de  la  Croix , ' 

Gij 
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Eft-ce  ainfi  que  vous  l’aimez  ? Vous  (ou- 
venez-vous  fouvent  de  luy  durant  le  jour , & 
durant  la  nuit  à voftre  réveil  ? ce  fouvenir  cft- 
il  agiflant  ? vous  porte-t-il  à la  mortification 
& à la  pratique  des  bonnes  œuvres  ? tâchez- 
vous  de  le  réveiller  en  vous , & dans  les  au- 
tres ? en  cherchez-vous  Foccafîon  ? eftes-vous 
bicn-aife  qu’on  vous  en  parle  ? on  croit  que 
ce  fut  Marie  Magdelaine  qui  convia  les  au- 
tres de  venir  avec  elle  au  tombeau  de  Jésus- 
Chris  t.  Voftre  Orail'on  du  matin  Vous 
devroit  rendre  ce  bon  office , & animer  toutes 
les  allions  de  la  journée  d’une  làintc  ferveur, 
& d’un  amoureux  fouvenir  de  voftre  très- 
doux  Rédempteur.  Rendez-vous  cette  prati- 
que familière  , dites- luy- fouvent  durant  le 
jour:  Seigneur,  vous  eftes  toute  ma  joye  : rien 
ne  me  confole  que  le  fouvenir  de  vos  bontez 
en  mon  endroit, 

II.  P O I NT. 

COnsiderez  que  l’amour  de  ces 
üaintes  Dames  eftoit  trcs-libcxal , & tres- 
couragcux.  Liberal  * car  elles  avoient  veu  pro- 
bablement embaûmcr  le  corps  de  J e s us- 
Chris  t , & neanmoins  elles  ne  laiflerenç 
pas  d’acheter  dés  aromates  & des  parfums 
précieux , pour  contenter  leur  dévotion.  Cou- 
rageux , car  elles  ne  craignoient  non  plus  leur 
peine  que  la  dépenfc,  & quoy  quelles  fçûf- 
ient  que  les  foldats  gardoient  le  Sepulchre 
& qu’eljesne  pourroient  reculer  la  pierre  qui 
leur  en  fermoit  l’entrée , cela  ne  les  empefeha 
pas  d’executer  leur  genereufe  entreprife , & de 
marcher  en  diligence  dans  l’obfcurité  des  tc- 
nebres , que  le  Soleil  n’avoit  pas  encore  dif- 
tyées,  ' ' 
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Apprenez  en  premier  lieu  à cftre  courageux 
dans  les  difficultez  qui  fe  prefentent,  lors  qu’il 
cft  queftion  d’executcr  vos  bonnes  refolutions. 

Une  ame  qui  fc  fie  en  Dieu  ne  craint' rien , elle 
dit  dans  la  ferveur  de  fon  amour  : le  puis  tout 
en  celuy  qui  me  fortifie.  Une  ame  lâche  craint 
tout , la  moindre  oppofition  larcbntc,*&  luy 
' fait  perdre  cœur.  En  quelque  état  que  vous 
foycz,fi  vous  voulez  fervir  noftre  Seigneur, 
vous  trouverez  toujours  quelque  pierre  dans 
voftrc  chemin  , qui  vous  arrêtera , fi  vous 
manquez  de  confiance  & de  courage.  Lapis  ob-  In  quolibet 
fiant  pœnïtentibus  eft  pronitas  ad  malum  : lapis  ^a.tu  cft.  dj* 
obftans  proficientibas  eft  difficultés  ad  bonum:  la-  a^'e5 
pis  obftans  contemplatives  eft  materialitas  ïfecie-  pofllt'imrare 
rum.  La  pierre  qui  fait  obftaclc  aux  Pcnitens,  in  intima  mé- 
eft  l’inclination  qu’ils  ont  au  mal  : La  pierre  txcrce- 

Sui  retarde  ceux  qui  s’avancent , eft  la  dif-  J,6  * . u* . 

culte  qu  ils  ont  a taire  le  bien  : La  pierre  qui  tentes.  Lapis 
arrête  le  vol  des  contemplatifs , cft  la  dépen-  obftans  pœni* 
dance  qu’ils  ont  des  efpeces  materielles,  & tentibus.fcc. 
des  images  fènfibles  des  chofes  de  la  terre,  qui 
empclchent  la  parfaite  union  de  leur  elpnt  e 
avec  Dieu.  Mais  fi  vous  aimez  Jésus-  Sed  ifte  lapis 
Christ,  fouvent  fon  divin  elprit  lèvera  quolibet 
cet  obftaclc  au  premier  pas  que  vous  ferez , & ftatu  l2Pe  ,e" 
au  premier  defir  de  voftrc  ame.  primum  dcfi. 

Apprenez  en  fécond  lieu  à cftrc  liberal  en-  deriumanim* 
vers  Dieu.  L’Amour  divin  ne  dit  jamais , ceft  quaerentis  per 
affez.  Il  veut  cftrc , autant  qu’il  peut  , de  tou- 
tes  les  bonnes  œuvres , & contribuer  de  fa  part  'jfofoL  * 
au  foulagemcnt  des  pauvres , qui  font  les  mem- 
bres de  J e s u s-C  h r i s t , fur  lcfqucls  il 
faut  répandre  les  parfums  les  plus  précieux  de 
la  charité  chrcfticnnc. 

Quand  donc  il  eft  queftion  de  rendre  quel- 
que fcrvicc  au  Eils  de  Dieu,  i»’ épargnez  ni  vos 

G iij 
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biens,  ni  vos  commoditcz,  ni  vos  peines,  ni 
voftre  humiliation  , ni  quoy  que  ce  foie  qu’il 
délire  de  vous,  ou  qui  luy  foit  agréable  : mais 
dites- luyavcc  S.  Paul , Seigneur , que  •voulez. 
Libîimffimè  vous  que  je  fajfe  ? Je  donneray  volontiers  tout 
impendam,  & ce  que  j’ay  pour  vous  plaire , & je  me  donne- 
fuper  impen-  raj  cncol-e  moy-mefme  pour  la  gloire  de  vô- 

animabus  ^ve- tre  nom  > & pour  le  falut  des  âmes.  Libentijft - 
rtris:  licet  plus  me  impendam  ',  & fuper  impendar  pro  nomine  tuo . 
vos  tliligens, 

minus  diligar.  III.  POINT. 

,i.£or.  u.  ij. 

COnsidhRez  que  l’amour  que  ce* 
faintes  femmes  portoient  à noftrc  Sei- 
gneur , eftoit  accompagné  d’un  grand  rcfpeél, 
& d’une  fingulierc  îagefl'c.  Car  encore  qu’el- 
les eufl'ent  un  ardent  defir  d’aller  à fon  tom- 
beau pour  l’embaumer  ; neanmoins  elles  at- 
tendirent que  le  jour  du  Sabbat  fuit  pafié , 
pour  fuivre  la  difpofition  de  la  ldy  : & fi-toft 
que  le  jour  fuivant  commença  à paroître , el- 
les partirent  fans  delai , pour  vous  apprendre 
que  le  zcle  que  vous  avez  pour  Jésus- 
Chri'st  , ne  doit  point  eftre  précipité: 
mais  auflt  qu’il  ne  doit  point  eftre  lent  , ni 
languifl'ant. 

Le  vrai  amour  du  Fils  de  Dieu  eft  également 
fervent  & diferet  : il  fait  tout  dans  l’ordre  & 
dans  la  bien- feancc,  félon  ces  paroles  de  l’A- 
ï.Cer.  i4-4e»  pôtre.  Omnia  bon  e fie  fecundum  ordincm  fiant. 

Il  n’entreprend  rien  mal  à propos.  Churitas 
non  agit  perperam.  Il  fait  chaque  chofe  en  Ion 
temps , félon  que  la  règle  ou  l’obeïflance  le 
Jïacsji  btc.  prelcrit.  Fcclix , qui  in  luce  vitam  f. nam  infli- 
tnit ! Heureux  celuy  qui  vit  dans  la  lumière, 
qui  ne  marche  point  dans  les  tenebres  , qui 
commence  toutfes  les  avions  par  la  lumière 
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de  là  grâce,  & qui  la  fuit  fidellcmcnt  en  tou- 
tes chofes.  C’cft  par  là  que  Dieu  commença 
tous  fes  beaux  ouvrages  à la  naiffancc  du  mon- 
de. Fiat  lux.  Priez-lc  qu’il  commence  par  là 
voftre  converfion,  & le  reglement  de  voftre 
•vie.  Car  s’il  vous  dit  que  la  lumière  fe  faffe , il 
n’y  aura  point  de  milieu  entre  la  parole  & l’ef- 
fet, dixit;  fiat  lux,  &fa£la  efl  lux.  Il  dit,  que 
la  lumière  fe  fade,  & la  {pmiere  fut  faite. 

Dixit  Deus  : fiat,  & fatlum  eft  , ut  tibi  totut  j t fWfJ. 
De  us  commendaretur  & dicere  & facere.  Dieu  tra.  Marti.- 
dit  fut , & fa  parole  fut  aufli-toft  fuivic  de  c.  4. 
l’effet  : pour  vous  apprendre,  commedit  Tcr- 
tullien , qu’au  regard  de  Dieu , dire , & faite, 
n’eft  qu’une  mefme  chofc. 

Cela  vous  doit  encourager  dans  la  pourfuitc 
de  la  vertu , & vous  obliger  de  recourir  à la 
priere  en  toutes  vos  avions,  pour  demander  Vide  s.  Chrjf. 
la  lumière  du  Ciel  qui  les  éclaire,  & l’amour  V*  P," ,0’ 
divin  qui  les  anime. 

O Seigneur , vous  avez  dit,  que  le  Ciel  fe 
fade,  & voftre  parole  a cfté  aufli-toft  accom- 
plie. Vous  avez  commandé  aux  étoiles  de 
luire  dans  le  firmament  , & vous  avez  cfté 
promptement  obeï.  D’où  vient  que  vous  me 
dites  fi  fouvent  foyez  humble,  foyez  charita- 
ble , foyez  confiant , & neanmoins  vos  fetnon- 
ces  & vos  commandemens  font  fans  effet-  Vô- 
tre parole  n’eft-ellc  pas  toute- puiflante  ? Je 
fçay , mon  Dieu , que  c’eft  ma  volonté  rebelle 
qui  vous  refifte  : mais  vous  la  pouvez  fléchir. 

Faitcz-le  donc  par  voftre  grande  mifcricordc: 
levez  cette  pierre  qui  fait  obftacle  à ma  per-  Dedaé  me  in 
feéfion,  afin  que  je  marche  avec  allegrcfle  ^aiuanî  man‘ 
dans  le  fenticr  étroit  de  vos  lôix.  Car  c’cft  quVipfi 
tout  ce  que  je  defire.  volui.  Pf.u%. 


G iiij 
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MEDITATION 

POUR  LE  LUNDY 

Delà  première  femaine  après  PO<StavÇ 
dé  Pafque. 

£,es  Anges  apparoijfent  aux  falntes  fem- 
mes 9 & nous  apprennent  comment  il 
faut  chercher  J esus-Christ. 

Nolite  timere  vos  : fcioenim  quôd  Jesum, 
qui  crucifixuseft  : quaericisj  non  cft  hic.  Sur-* 
xcxit  cnim,ficut  dixit.  Matth.  z8. 

Ne  craignez,  point  vous  autres . Car  je  fpay  que 
vous  cherche £ Jésus  , qui  a efié  crucifié  : il 
nefi  pas  icy.  Il  ejl  rejfufcité , comme  il  l' avait  dit » 

* REMARQJJE. 

Comme  les  faintcs  femmes  arrivoient , il  fe 
fit  un  grand  tremblement  de  terre,  dit  S.  Mat- 
thieu , car  un  Ange  du  Seigneur  defeendit  du 
Ciel , qui  vint  renverfer  la  pierre , & s’affit  def- 
fus.  il  avait  le  vif  âge  brillant  comme  un  éclair , 
[on  vefiement  éfloit  blanc  comme  la  neige.  Z.es 
gardes  en  furent  tellement  effrayez,  qu'ils  devin- 
rent comme  morts.  Mais  T Ange  dit  aux  femmes, 
pour  vous  , ne  craignez  point.  S.  Hicrômc  dit 
•que  les  Soldats  s’enfuïrentjou  que  s’ils  eftoient 
encore  au  Scpulchrc , lors  que  les  femmes  ar- 
rivèrent , la  peur  les  avoir  tellement  faifis. 
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qu’ils  n’oferent  pas  les  empefchef.  Si  bien 
qu’il  cft  croyable  qu’elles  les  virent  tombez 
par  terre  comme  morts , & qu'ellcg,  eurent  fu- 
jet  d’admirer  en  cela  la  toute  puifl'anccdc  ce** 
iuy  qu’elles  chcrchoicnt  parmi  les  morts. 

/ 

II.  R E M A R QJJ  E. 

Gn  demande  où  eftoit  la  pierre  que  l’Ange 
recula.  Car  il  y avoit  comme  deux  chambres, 
ou  deux  caveaux  taillez  dans  le  roc , & par 
fuite  deux  entrées  dans  le  Sepulchre , l’une  ex- 
térieure , l’autre  intérieure.  Il  cft  donc  que- 
ftiondcjfçavoir  s’il  y avoir  deux  pierres, ou, 
s’il  n’y  en  avoit  qu’une,  comme  l’Evangcliftc 
l’infinuë  affez  clairement , en  quel  endroit  elle 
eftoit.  On  répond  qu’elle  fermoit  l’entrée  ex- 
térieure , & que  l’intericure  eftoit  ouverte. 
L’Ange  la  recula  & s’aflit  dcfliis , non  pour 
faciliter  la  fortie  du  Plis  de  Dieu,  qui  eftoit 
déjà  refl’ufcité , mais  pour  donner  des  marques 
Icnfiblcs  de  fa  Rcfurreftion  à ces  iàintcs  fem- 
mes, & pour  nous  apprendre  comment  il  faut 
chercher  à leur  exemple  J e s u s-C  h ri  s T 
crucifié. 

I.  POINT. 


OnsiDerez  combien  noftrc  Sei- 
gneur eft  bon  ‘à  ceux  qui  le  cherchent.  Quàm  komjS 
Les  bons  offices  que  l’Ange  rend  à ces  faintes  Deui, 
femmes , en  font  des  preuves  certaines.  Pour  his  qui  rc£to 
elles , il  defeeud  du  Ciel  : pour  elles , il  recule  ûint  corde  î 
la  pierre  du  Sepulchre  : pour  elles  il  demeure 
ams , afin  de  les  inftruirc , & de  les  préparera 
recevoir  la  première  vifite  de  Jesus-Christ 
reflufeité.  Pour  elles,  il  met  les  Soldats  Ro- 
mains en  fuite  , afin  de  leur  ofter  tout  fujçt 
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de  crainte:  Noiite  timere  vos.  Pour  vous  , leur 
dit-il , ne  craignez  point , car  je  fçay  que  vous 
cherchez  jesu  s-C  hrist  crucifié  ? Que 
doit  craindre  une  ame  qui  cherche  J e s us- 
Chris  t ? la  pcnitence  ? c’eft  une  pierre  fort 
pefante,  & difficile  à porter.  Mais  l’Ange  du 
Seigneur,  c’eft  à dire  la  grâce  du  S.  Efpric  la 
rend  legere.  lugum  enim  meum  fuave  efl  , & 
onits  mewn  leve.  La  tentation  ? c’eft  vous.  Sei- 
gneur , qui  faites  luire  ma  lampe  : mon  Dieu, 
éclairez  mes  tenebres  , c’eft  par  vous  que  je 
feray  délivré  de  la  tentation  -,  & cftant  loûtc- 
Jt»  nu  de  mon  Dieu , je  forceray  la  muraille. 

niam  in  te  eripiar  a tentatione , & in  Deo  meo 
tranfgredïar  murum.  La  pauvreté  , les  mé- 
pris, les  diferaces  de  la  fortune,  & les  mile- 
res  du  monde  ? Deus  nojler  refugium  & virtus; 
ad  j ut  or  in  tribulationïbus , qut  invenentnt  nos  ni — 
mis.  Propterea  non  timebimus  , dum  turbabitur 
terra , & transferentur  montes  in  cor  maris. 

Dieu  cft  noftre  refuge  , & noftre  force  : il 
cft  noftre  fccours  dans  les  affli&ions  qui  font' 
venues  fondre  fur  nous  avec  excès.  C’eft  pour— 
quoy  nous  ne  craindrons  point , quand  la  terre 
leroit  ébranlée , & que  les  montagnes  feroienc 
tranfportécs  dans  le  cœur  de  la  mer.  Les  re£- 
pcCts  humains  , & la  puiffance  des  ennemis 
qui  s’oppofent  à fes  bons  delfeins  2 Dominus 
>•  & nobifeum  eft  nolite  met lier  e.  Difoit  Jofué  aux  en- 
fans  d’Ifraël , qui  eftoient  tous  effrayez  de  ce 
que  les  efpions  de  la  Palcftinc  leur  avoient 
rapporté  qu’ils  avoient  veu  des  géants  dvune 
monftrueufc  grandeur, au  regard  defquels  ils 
n’eftoient  que  des  lauterellcs.  Le  Seigneur  effc 
avec  nous,  ne  craignez  point.  Le  fuccésde  nos 
entreprifes  ne  dépend  pas  de  la  force  des  hom- 
mes, mais  de  la  protection , & de  la  faveur  du 
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Tout-puiflant.  Combien  de  fois  avez  vous 
expérimenté  le  foin  que  J e s u s-C  h R i s t 
■prend  defes  bons  ferviteurs,  & la  bonté  avec 
laquelle  & providence  paternelle  les  fouticnt 
dans  leurs  foible{l'es  , les  relève  de  icurs  chu- 
tes , leS'protcge  dans  leurs  dangers  , les  coniole 
dans  leurs  affligions,  & les  anime  par  fes  îl- 
luftrations  divines  à la  pourfuite  de  la  vertu  ? 

Bonus  es , Domine  , fier  antibus  in  te  , anima  j>firct}orutK  ^ 
qu&renti  te.  O Seigneur,  que  vous  efeesbona 
ceux  qui  efpercnt  en  vous , & à Taine  qui  vous 
cherche  ! Que  ne  devrions- nous  pas  faire  pour 
correfpondre  à voftrc  amour,  & quelle  obli- 
gation n’avons  - nous  pas  de  chercher  voitie 
plus  grande  gloire  en  toutes  choies  î 

/ . 

II.  P O I N T, 


Considérez  comment  il  faut  cher- 
cher J e s u s-C  h R i s t à l’exemple  des 

faintes  femmes  de  l’Evangile.  * 

' - i II  faut  premièrement  chercher  Jésus- 
-Christ  crucifié , afin  de  1*  voir  un  jour 
glorifié.  Multi  qu&runt  îefum , id  efi  Salvato-  inj0[pjm  l» 
rem  , fed  non  crucifixum  , quia  non  per  crucem,  yltî  chriîii 
tumtamen  ille  non  nifi  intfiâ  inveniatur,  Plu-  p.u 
ficurs  cherchent  Jésus,  c’cft  a dire  1 Au- 
teur du  falut  : mais  non  pas  J e s u s crucifie, 
parce  qu'ils  voudraient  fc  fauver , mais  ils  ne 
•youdroient  point  fouffrir.  Ils  cherchent  Jé- 
sus , mais  ils  ne  le  cherchent  pas  a la  Croix, 

& neanmoins  ils  ne  fe  trouve  que  la.  Aüezou  l. 
vous  •voudrez,  cher  obérant  que  vous  voudrez. , 
mous  ne  trouverez  point  de  voye  ni  plus  excellente, 
ni  plus  feure  que  celle  de  la  Croix  de  J ésus.  Pour- 

quoi  donc  craignez-vous  de  l'cmbraffer,  puijque 

c‘ efi  par  elle  quon  va  dans  le  Cul,  Çr  î“  on  tromiC 
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Jésus  dans  (a  gloire.  Le  falut  efi  dans  la  CrotX, 
la  vie  efi  dans  la  Croix.  Nous  ne  pouvons  trouver 
ni  la  douceur  de  la  grâce,  ni  la  force  de  l'ame  , ni 
la  joye  de  Vefprit , ni  la  perfection  des  vertus  , ni 
l’efperance  de  la  vie  éternelle  que  dans  la  Croix. 
Prenez  donc  voftre  croix , & fuivez  Jésus 
crucifié,  pour  vivre  éternellement  avec  Jésus 
rcffufcité. 

1.  En  fécond  lieu , il  faut  chercher  Jésus— 
Christ  crucifié  avec  une  grande  pureté 
d’intention , c’eft  à dire  par  pur  amour  , fans 
In  die  tribu,  aucun  mélange  d’intercft  temporel  ? Le  Pro— 
htioms  mex  phetc  Rt>y  dit  qu’il  a cherché  Dieu  au  jour  de 
fivTmaS  ^on  afHi&ion , & qu’il  n’a  point  efté  trompé, 
meis , & non  Son  intention  cftoit  bonne , parce  qu’il  recou— 
fum  deceptus.  roit  à Dieu , pour  en  tirer  du  iecours  dans  fès 
P fol.  7 «.  bcfoins  : mais  elle  n’eftoit  pas  fans  mélange. 

Celle  de  l’Epoufe  cftoit  plus  pure  & dans  un 
plus  grand  defintercffement  5 parce  qu’elle 
cherchoit  Dieu  non  par  intereft  , mais  par 
amour  $ non  parce  qu’elle  en  avoit  befoin, 
Caut.  },  ®ais  Par  cc  l’aimoit.  g ttafivi  quem  di~ 

ligit  anima  rma.  Ce  n’eftoit  point  l’affliéïion, 
mais  fon  affèârion , qui  la  portoit  à cette  re— 

ton  è difFc  c^crc^e*  ^ vauc  bien  mic,lx  chercher  Dieu 
ttnt"or  quîrg.  par  amour  cjue  par  befoin.  Multo  potior  in  di - 
di  rationuncà  ligente  , qudm  in  indigente  quarendi  ratio.  Dit 
fponfa  propo-  l’Abbé  Gillibert.  * 

nitur.  îllam  j.  En  troifiéme  lieu  , pour  chercher  pure- 
mcnt  Jesus-Christ  crucifié , il  le  faut 
trahit  affèdio.  chercher  dans  la  lumière  de  Dieu.  Car  pour 
GilUbtrAbbut  chercher  la  Croix , il  faut  eftre  bien  éclairé  de 
ftrm.  1.  in  la  lumière  de  la  foy  : & pour  aimer  Jésus- 
Cam,  Christ  crucifié,  il  faut  avoir  de  grandes 

lumières  de  fagefle,  qui  nous  falfent  connoî- 
tre , combien  il  cft  aimable  jufque  dans  les 
fouffrauces , & dans  la  mort.  Vanwn  efi  vobis 
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étnte  lucem  furgere . C’e/?  en  vain  que  vous  vous 
leve^avant  le  jour.  L’Epoufe  le  chercha  du- 
rant la  nuit  , & ne  le  trouva  point.  Qu&fivit 
fer  nocles , & non  invenit.  Il  faut  donc  atten- 
dre que  le  S.  Efprit  vous  éclaire,  & imiter 
ces  faintes  femmes , qui  laiflerent  palier  la  nuit 
& attendirent  la  pointe  du  jour  , pour  aller 
au  Scpulchrc.  Quelque  travail  que  prenne  une 
ame  pour  chercher  j esu  s-C  hrist,  elle 
ne  le  trouve  point,  fi  la  lumière  du  $.  Efprit 
ne  le  levé  fur  les  tenebres  de  fon  cœur.  Licet  i , 
laborem  qturendo  impendat , non  tamen  mamnit , inCant. 
qttem  requirit,  nifi  illuxerit  dies.  De  là  vient  qu’il 
y a fi  peu  de  perfonnes  qui  cherchent  Dieu,  pu- 
rement pour  Dieu,  parce  qu’il  y en  a fi  peu  qui 
ayent  allez  de  lumière , pour  connoître  par  une 
fcience  experimentale,  quel  bien  ç’eft  defer- 
vir  Dieu  pour  l'amour  de  luy  - mcfme.  C’cft 
pourquoy  Jcremie  parlant  de  ceux  qui  cher-? 
chent  Dieu , parce  qu’ils  en  efpercnt  du  bien, 
fe  fert  du  nombre  pluriel , dilànt  : Bonus  es , 

Domine , Jperantibus  in  te.  Seigneur , vous  elles 
bon  à ceux  qui  efperent  en  vous  j mais  à l’é- 
gard de  ceux  qui  cherchent  Dieu  ablolument 
lans  intereft,  il  n’ulè  que  du  fingulicr  : anima 
quarenti  te.  Vous  elles  bon  à Pâme  qui  vous 
cherche.  Pourquoy  cela  J quoi  fingularis  fit  pu-  $ Strn.  ferm. 
ritatis , fingularis  perfeBionis , non  modo  nihil Jpe-  9.  in  Pf.  Qui 
rare  nifi  ab  eo , fed  nihil  quarere  nifi  eum.  Par-r  habitat, 
ce , dit  S . Bernard , que  c’ell  un  adlc  d’une  fin- 
guliere  pureté , & d’une  rare  perfection , non 
feulement  de  n’efperer  rien  que  de  Dieu  :mais 
encore  de  ne  chercher  rien  que  Dieu"  : il  y en 
a peu  qui  arrivent  à ce  degré  de  vertu  : effor- 
cez-vous d’y  parvenir,  & ne  vous  donnez  point 
de  repos , q ue  vous  ne  pviilliez  dire  : j e ne  ther-r 
che  que  Dieu. 
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C’cft  la  refolution  que  je  prens  aujourd’huy, 
TU*.  ».  mon  Sauveur , en  voftre  divine  prclcnce.  Tibi 
dixit  cor  meum  : exquijivit  te  faciès  me  a : faciem 
tftam , Domine , requiram.  Mon  coeur  vous  l’a 
dit  plufieurs  fois  , & mon  vifage  vous  a fou- 
vent  cherché  : mais  je  le  veux  faire  tout  de 
nouveau  avec  plus  de  ferveur  que  jamais.  Je 
"Adjutor  meus  chercherai  voftre  vifage.  Mon  Dieu,  ne  vous 
«fto;  ne  derc- détournez  pas  de  voftre  ferviteur  dans  voftre 
linquas  me  : colcre  : ne  me  cachez  pas  voftre  vifage  : O 
n.cque  Dieu  qui  cftes  mon  Sauveur  , ne  me  quittez 

c«as  me  Deus  r „ . 1 _ 

falutarismeus.PaM»loycz.mon  iouticn  & mon  appuy  , & ne 

Ibidem,  me  méprifez  pas. 

III.  POINT. 

COnsiderhz  en  la  perfonne  des  trois 
Maries  , comment  ceux  qui  cherchent 
Jesus-Christ,  le  trouvent  à la  fin  de  leur 
pourfuitc.  Elles  chcrchoient  Jesus-Christ 
crucifié , elles  le  trouvèrent  reflufeité.  Surre- 
xit  noneft  hic.  Elles  le  chcrchoient  dans  le  tom- 
beau parmi  les  morts, elles  le  trouvèrent  vi- 
vant & glorieux.  Qt ttd  qit&rins  viventem  cum 
J.UCK  14..  mortuis ! non  ejl  hic,fed  furrexit. 

C’eft  la  faveur  que  vous  devez  «fperer  de  la 
bonté  du  Fils  de  Dieu,  fi  vous  le  cherchez  de 
tout  voftre  cœur.  Virtutem  cole  dum  vivis 
metm  reperies  in  fepulchro.  Aimez  la  vertu  pen- 
dant que  Dieu  vous  donne  la  vie  : vous  trou- 
verez la  gloire  de  voftre  nom  dans  le  tom-  I 
beau.  C’cft  peu  que  la  gloire  des  hommes  mor- 
tels’, vous  y trouverez  la  gloire  des  Saints, 
vous  y trouverez  une  couronne  immortelle, 
vous  y trouverez  J e s u s-C  h ri  s t , qui  vous 
fera  afleoir  dans  fon  T rône , & vous  comble-  1 

ra  d’honneur  & de  joye.  Contemplez  çct  An- 
ge , qui  eft  affis  fur  la  pierre  du  Scpulçhre  ; il  . 
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vous  reprcfcnte  l’état  de  la  béatitude  que  Je- 
sus-Christ  vous  a acquifcpâr  la  mort.  Son 
vifage  brillant  comme  un  éclair , vous  montré 
la  clarté  des  corps  glorieux  , qui  feront  plus 
éclatans  que  le  Soleil.  Son  vertement  plus 
blanc  que  la  neige , marque  la  joyc  de  la  Re- 
furrcclion  qui  ertun  jour  de  fefte  pourluy  & 
pour  vous  î_  & s'il  cil  affislur  la  pierre-  du  CndMaHoI. 
tomBtau,  c eft  pour  vous  dire  que  l’état  des  coopères  An- 
bien-heureux  ert  immuable  t & que  vous  ne  de-  Sc'us  apparuic, 
vcz  pas  plaindre  le  travail  d’un  moment  pour  clu,a  fe(livita- 
joüir  d’un  repos  qui  eft  éternel.  usnoftrægau- 

Bmt  Jott  Dieu  Pere  de  noftre  Seigneur  J esus-  S.  Çreg. 
Christ  , qui  félon  la  grandeur  de  famifericordey  1.  Pétri  i, 
nous  a regenere^par  la  Refurrcciion  de  Jesus- 
Christ  , pour  nous  donner  une  vive  efpsranee t 
& pour  nous  faire  arriver  d cét  héritage , qui  ne 
peut  fe  con fumer  , ni  fe  corrompre  , ni  fe  flétrir, 
qui  vous  eft  refervê  dans  le  Ciel  A vous  que  la 
puijfance  de  Dieu  garde  par  la  foy , pour  vous  faire 
jouyr  du  fallu  qui  doit  eftre  découverte  la  fin  des  . 
temps.  C' eft  ce  qui  vous  doit  tranf porter  de  joye , 
lors  mefme  que  Dieu  permet  que  vous  foyez  a fil ?- 
gez  pendant  cette  vie  que  eft  fi  courte  , afin  que 
cette  preuve  de  voftre  foy , qui  eft  plus  precieufeque 
l'or , que  Iqjf prouve  au  feu , tourne  d voftreéoüan- 
ge>  & d voftre  gloire  au  jour  de  l’avenement  de 
Jesus-Christ  que  Vous  aimef,  quoy  que  vous 
ne  l’ayez  pas  veu,  & en  qui  vous  croyef,  bien  que 
vous  ne  le  voyef  pas  encore  : mais  en  croyant  vous 
recevref  une  joye  ineffable  & pleine  de  gloire , lors 
que  vous  obtiendrez  la  fin  de  la  foy , qui  eft  le  fa*  * 
lut  de  vos  âmes. 


~Qcr 
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M E*D  I T AT  I O 

POUR  LE  MARD  Y 

De  la  première  femaitie  après  l’Odfcave 
de  Pafque. 

Les  Anges  font  entrer  les  faintes  fem- 
mes dans  le  T ombeau  de  J e s u s- 
ChrisTj  & nous  apprennent  com- 
ment il  faut  nous  enfevelir  avec  luj* 
■pour  rejfufciter  avec  luy . 

Venitc  , & videte  locum  ubi  pofîtijs  crat 
Dominus.  Matth.  z8. 

, VeneT^  voir  le  lieu  , oit  l'on  avoit  mis  le  Set ~ 
gneitr. 

REMARQUE. 

Le#  faintes  femmes  qui  eftoieqg^enuës  au 
Scpulchre , ne  virent  pas  feulement  un  Ange, 
mais  pluficurs , qui  les  affurcrent  tous  que  le 
Seigneur  cftoit  rcfl'ufcité , & leur  montrèrent 
le  lieu  où  il  avoit  cfté  mis.  Le  premier  .qu’élu 
les  virent , fut  celuy  qui  recula  la  pierre  , 3c 
qui  les  fit  entrer  dans  le  tombeau,  en  difant: 
Vene^  voir  le  lieu  oit  l'on  avoit  mis  le  Seigneur . 
Saint  Matthieu  ne  parle  que  de  celuy-là. 

Le  fécond  qui  leur  apparut , fut  celuy  donc 
Hâte,  itff  parle  faint  Marc  en  ces  termes.  Efiant  entrées 
dans  le  Spfulchre , elles  virent  un  jeune  homme 

*JP* 
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affis  du  côté  droit , vêtu  d'une  robbe  blanche , dont 
allés  furent  fort  effrayées.  Mais  il  leur  dit  : ne  vous 
effraye^  point.  Vous  cherche1^  Je  fus  de  Nazareth, 
qui  a efté  ôrucifié.  il  neft  pas  ici.  Voila  le  lieu 
oit  on  l' avait  mis. 

N’ayant  point  trouvé  le  corps  du  Seigneur 
J e sus,  faint  Luc  dit  qu’elles  en  furent  fort 
en  peine , & qu’alors  deux  hommes  parurent 
auprès  d’elles  vêtus  de  robbes  luifantes.  Et 
comme  elles  cftoient  fàifies  de  frayeur , & 
qu’elles  baifloient  le  vifàge  contre  terre , ils 
leur  dirent  : Pourquoy  cherchez-vous  parmy 
les  morts  , ccluy  qui  eft  vivant  ? Souvencz- 
vbus  de  ce  qu’il  vous  a dit  lors  qu’il  eftoit 
encore  dans  la  Galilée , qu’il  falloit  que  le 
Fils  de  l’homme  fuft  livré  entre  les  mains  des 
pécheurs, qu’il  fuft  crucifié,  & qu’il  refl'ufci- 
taft  trois  jours  après. 

I.  POINT. 

COnsidbrez  que  la  veuc  du  tom- 
beau , ne  nous  doit  point  effrayer.  Les 
faintes  femmes  y entrent , pour  s’enfcveliravec 
J e s u s-C  h R 1 s t , & y refTufcitcr  avec  luy. 

Jngrediuntur  Sepulchrum , ut  confepulta  Domino, 
totam  fidei  refurgerent  in  falutem , dit  S.  Chry- 
fologue , il  nous  feroit  donc  honteux  d’en  rc- 
fuïr  la  penfée.  Le  fouvenir  en  eft  également 
utile  & agréable.  Nous  y devons  penfer  fou- 
vent  , & avec  joye,  parce  que  le  Fils  de  Dieu 
en  a fait  un  lieu  de  repos , un  lieu  de  gloire, 

& un  paflage  à l’éternité  bien-heureufe. 

Noltte  expavefeere.  Ne  craignez  point  c’eft  un  S.  Cbryf.  fri 
lieu  de  repos  , où  nos  corps  font  comme  en  7-7-Vide 
referve  & en  dépoft.  Refurgit  caro  integra.  In  amu 

depofito  eft  ubicumaue  apud  J Deum  per  fideltffimum  rlrtuiliaHUO 
Il  1.  Partie.  H 
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l.  de  Tîcfurr.  fequefirem  Dei  & hominum  Iefum  Chrifhem.  La 
carn  s.  chair  , dit  Tertullicn , reflufcite  dans  toute  fa 
nim'nL'mm! perfc&ion.  En  quelque  lieu  qu’cl  le  foit,Dieu 
tas , fcceffum  la  met  en  depolt  entre  les  mains  de  J e sus- 
fci.iseflc. Non  Christ  , qui  eft  un  tres-fidcle  lêqueftrc 
foU  anima  fc-  cntrc  Dieu  & les  hommes.  Ce  que  vous  ap- 

carofcccf”  Pc^ez  ^a  mort  du  corps,  n’cft  à vray  dire 
fus  fuos , in  qu’une  retraite.  Lors  qu’un  homme  meurt, 
terris, in  aquis,  Dieu  ne  conferve  pas  feulement  Ion  ame  : le 
in  ignibus , in  corps  a fes  lieux  de  feureté  où  il  eft  mis  en  re- 
ftiis'^cùm  fC  ^crvc  » cn  qllelquc  endroit  qu’il  foit  , dans  les 
hæc  diflolvi  " eaux  j ou  dans  ^eu  > dans  ^cs  entrailles  des 
vidc;ur , quafi  belles  , ou  des  oifeaux  ; il  y eft  comme  cn 
invaiatrans-  des  vaifleaux , d’où  il  fera  tiré  un  jour  ,-^our 
dire  fidèlement  rendu  à celuy  à qui  il  appar- 
tient. 


funditur  , uc 
xurfus  ex  illis 

prxfenteiur. 

Ibidem, 


- C’ellun  lieu  de  gloire,  d’où  les  jufles  for- 
tironttous  éclatans  des  rayons  de  l’immorta- 
lité. Toute  la  gloire  du  monde  yell  enlèvelie 
pour  jamais  , parce  qu’elle  eft  periflable  & 
mortelle  : mais  la  gloire  des  Saints  y prend  un 
-Jhcurcux  commencement , parce  que  c’eft  une 
participation  de  celle  de  Jesus-Christ  , qui 
a commencé  fon  Règne  par  où  les  autres  fî- 
nirtenr,  Rcgne  qui  n’aura  jamais  dé  fin.  Et 
Regni  ejus  non  erit  finis. 

C’eft  un  paftage  à l’éternité  bien- heu reufe, 
que  le  Sauveur  nous  a ouvert  par  la  vidboirc 
qu’il  a remportée  fur  la  mort.  Depuis  qu’il  y 
a pafté,  fon  tombeau  eft  devenu  aulfi  glorieux 
que  l’empyrée,  & les  Anges,  qui  annoncèrent 
la  Rcfurreétion , quitteront  volontiers  le  Pa- 
radis, & vinrent  s’afleoir  fur  la  pierre  de  fon 
Sepulchre , avec  autant  de  joycquc  fur  le  trô- 
ne de  la  gloire.  Ad  fepulchrum  tanqtixm  ad  ccc- 
lum  m&nebant  > dit  S.  Chryfoftome.  Qiû  crain- 
dra doue  déformais  les  tenebres  8c  la  pouffierc 
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du  tombeau,puilque  c’eft  la  fourcè  cïe  la  vie  im- 
mortelle, & le  lieu  de  noftrc  gloricufe  renaif- 
fance  ? S.  Zenon  pour  nous  ôter  la  peur  de  la 
mort,&nous  obliger  à y penfer  fouvent  par  Ecf-  ' 
peranccdela  Rciurredâon , nous  propofe  l’c-  S.  Zen*  femu 
xcmplc  du  Soleil  qui  renaît  chaque  jour,&qui  de  \'furrect, 
meurt  le  mefmc  jour  de  fa  naiflance , fans  re-  Iob> x*» 
tarder  fa  courfcd’un  fcul  moment  pour  l’apre- 
henfion  d’une  mort  fi  prochaine  : au  contraire 
il  avance  avec  une  ardeur  extrême,  comme  un 
géant  intrépide  vers  fon  tombeau , qui  cft  la 
nuit , fçaehant  bien  qu’il  y doit  reprendre  une 
vie  nouvelle.  Intrepidus  adSepulcbrum  nociis  con • 
tendit,  feiens  in  ipfo  fe  habere,  quod  vivit.  Mais 
l’exemple  de  mon  Sauveur  , qui  cft  le  vrai  So- 
leil de  juftice  , fait  beaucoup  plus  d’imprcf- 
lion  fur  mon  efprit.  Scio  quoi  Rcdemptor  meus  Dercliûa  font 
■vi'Vtt  , & in  novtjfimo  die  de  tend  furreeturus  tantummodo 
fum , & in  carne  tned  videbo  Deum  Salvatorem  hbiacirca  dci 
meum.  Voilà  ce  qui  confbloit  Job  au  milieu  tcs  meos, 
de  fes  plus  grandes  fouffrances.  Je  fçay  que 
mon  Rédempteur  cft  vivant,  & qu’au  jour  du 
jugement  qui  fera  le  dernier  jour  du  mordc^ 
je  fortiray  du  tombeau,  & je  verrai  en  ceue 
mcfme  chair , mon  Dieu  & mon  Sauveur , ouy- 
moy-mefmc,je  le  verray  de  mes  yeux.  Repo- 
fita  efl  h&c  Jpes  me  a in  finu  meo.  Cette  cfpc- 
rance  cft  bien  établie  dans  mon  cœur , rien  ne 


la  peut  ébranler.  O patience  admirable , puif- 
fant  effet  de  l’cfperancc  de  la  Rcfurrcdlion! 

Ce  faint  homme  n’avoit  plus , pour  ainfî  dire, 
que  trois  chofcs  capables  de  fentiment , les 
yeux  ,les  lèvres,  & le  cœur  : le  refte  de  fou  « 

vifage  cftoit  mangé  de  chancre,  & fbn  corps 
couvert  d’ulceres.  Et  n’ayant  plus  rien  de  li- 
bre que  ces  trpis  parties  de  fon  corps,  fes  lè- 
vres ne  parlent  que  de  la  Refurrcclion , fc$ 

H ij 
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yeux  attendent  cet  unique  objet  ; fon  cœur  vit 
de  cette  cfperance.  Repofita  efi  hac  fpes  meut , in 
finit  meo.  Le  fouvenir  de  Ton  Rcdcmpteuf  , qui 
doit  un  jour  changer  l’état  vil  & abjetde  nos 
corps , & les  rendre  conformes  à fon  corps  glo- 
rieux, fait  que  dans  fon  afflidion  qui  cft  ex- 
trême , fa  langue  ne  murmure  point  contre  la 
providence , fcs'ycux  voyant  le  miferable  ccat 
où  il  eft  réduit, n’ont  point  d’averfion  de  fa 
, . , , mlferc  : fon  cœur  ne  s’en  attrifte  point  j bien 
fuper  accrvum  au  contraire,  il  s’aime  mieux  fur  fon  fumier 
itercoris,  plus  que  fur  le  trône,  il  fe  plaift  davantage  à voir 
fibi  de  vermi-  les  vers  qui  fourmillent  dans  fa  chair  , que 
bus  acque  fter-  p£ciat  des  pierres  precieufes  qui  brillent  fur 
jegni^glotiâ  C couronne  ^cs  Rois  ? & toute  la  noblcfle  de 
complice™,  fes  anceftres , ne  luy  paraît  point  fi  honorable 
Origines  de  que  la  pourriture  qu’il  appelle  fon  Pere  , par- 
Job.  c.  ».  ce  qu’elie  le  doit  engendrer  à l’éternité.  P«- 
Isb.  17 , tredini  dixi  Pater  mens  es. 

II.  POINT. 


S.  $ihtr.  Ca 
non.  in 
Mat;b% 


COnsiderez  que  pour  reflufeiter 
avec  le  Fils  de  Dieu,  il  jie  fuffit  pas  de 
venir  voir  fon  tombeau  , comme  les  laintes 
femmes,  il  y faut  entrer  avec  elles.  Ce  n’cft 
pas  affez  de  penfer  fou  vent  à fa  mort , il  faut 
mourir  avec  luy  , & s’enfevelir  comme  luy. 
Si  le  grain  de  froment  ne  tombe  dans  le  fîl- 
lon,  & fi  le  laboureur  ne  luy  fait  fon  Sepul- 
chre  en  ouvrant  le  fein  de  la  terre  pour  l’y 
faire  mourir,  il  ne  porte  point  de  fruit.  Saint 
Hilaire  dit  que  le  linceul  qui  apparut  à fàint 
Pierre  , & qui  eftoit  rempli  de  toutes  fortes 
d’animaux  , reprefentoit  la  diverfité  des  peu- 
ples qui  dévoient  recevoir  lafoy  : mais  qu’ils 
çftoient  tous  dans  un  linceul , qui  fignifîoit 
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celuy  dans  lequel  Jesu  s-C  h R i s t avoit 
efté  cnfeveli  , pour  apprendre  aux  membres 
qu’ils  doivent  dire  cnkvelis  comme  leur  chef: 

Confepulti  cum  illo  per  baptifmum  in  mortem. 

Que  veut  dire  ecla  i faut-il  eftre  cnfeveli  pour 
mourir  ? ne  doit-on  pas  dire  mort , avant  que  % 

«Tertre  enfeveli  ? Il  eft  vray  : mais  afin  de  ref- 
fufeiter  avec  noftre  Seigneur , il  faut  encore 
mourir  une  fois  après  dire  cnfeveli  , & non 
feulement  une  fois,  mais  tous  les  jours. 
tidie  morior  : mais  d’une  mort  continuelle , 
d’une  mort  qui  foit  en  quelque  façon  toujours 
vivante.  Car  comme  le  Sepulchreconfume  le 
corps  qu’on  luy  donne,  & qu’il  ronge  (ans  cefl'c 
£k  chair  , fes  mufcles , & la  moiicllc  de  fes  os, 
en  forte  qu’il  le  détruit , & l’anéantit  prcfquc 
entièrement.  De  mefme , il  faut  fans  ccfl'e  dé- 
truire en  nous  le  corps  du  péché , en  arracher 
les  racines  qui  font  les  mauvailès  habitudes, 

& en  defl’echcr  toutes  les  moüelles , c’cft  à dire 
les  inclinations  de  la  nature  corrompue.  Ne 
f gavez-vous  pas , dit  S.  Paul , que  nous  tous  qui  Rttn.  tx 
avons  efté  baptifez  en]  1 su.  s-C  h R i s T , notes 
avons  efté  baptifez,  en  fa  mort  i parce  que  nous 
avons  efté  enfevelis  avec  luy  par  le  baptefme , pour 
mourir  avec  luy  ; afin  que  comme  Jésus- 
Christ  eft  rejfufcité  par  la  gloire  de  fon  Pere 
notes  marchions  aujft  dans  une  nouvelle  vie.  Car 
fi  nous  fommes  entez  en  luy  par  la  reffemblance 
de  fa  mort,  nous  le  ferons  aujft  par  l’image  de  fa 
Refurreftion:  fçaehant  bien  que  noftre  vieil  hom- 
me a efté  crucifié  avec  luy , afin  que  le  corps  du 
péché  foit  détruit , & que  nous  ne  f oyons  plus  ef- 
claves  du  péché.  Voilà , dit  S.  Chryfoftome,  fur 
ces  paroles , la  marque  certaine  que  nous  pof-  fign^eftchr£ 
fedons  Jésus -Christ,  & que  fon  cfprit  (tara  nos  habc- 
yit  en  nous  ; fçavoir  lorfque  nos  corps  ne  font  rc,fj?irkuxn<iuç 
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ejus  in  nobis  en  rien  diffcrcns  de  ceux  qui  font  déjà  dans  1« 
clic . cùm  cor-  tombeau.  Un  homme  mort , enfeveli , 8c  ca-* 
pora  noitra  ab  cj1^  ^^5  fon  tombeau , ne  fe  fbucie  plus  des 

nihü  cfifi'erür  biens  “u  mon^e  j d n a pas  mcfmc  le  mom- 
quî  rumulù  ’ dre  fentiment  de  l’honneur  du  monde , il  n’en- 
|ccond.ica  ja-  tre  point  en  vanité  quand  on  le  loue  ,il  né  fc 
«nt,  relient  point  quand  on  le  mal-traitte , il  ne  fc 

fâche  point  quand  on  le  blâme  } il  cft  égale- 
ment infcnfible  aux  injures  & aux  loiiangcs* 
aux  outrages,  & aux  carcftes,  au  plaifir  & à; 
la  douleur.  V oilà  l’idée  d’un  Chrcftien  parfai- 
tement mortifié , qui  ne  fuit  pas  les  appétit» 
de  la  chair , qui  a dclfeehé  toutes  les  lources 
delà  .volupté,  qui  vit  comme  s’il  n’avoit  plus 
de  chair  ni  de  peau  , non  plus  que  les  ofTc— 
mens  des  morts  tout  décharncz  & rout  fecs, 

» tels  que  le  Prophète  Ezechiel  les  defire  pour 
Z^ech.c.  34.  entendre  la  parole  du  Seigneur.  Ojfa  artda  au- 
VUe  rilman.  due  verbum  Domini.  Lorsque  vous  ferez  arri- 
'•num  in  hune  vé  à ce  degré  de  la  perfeââon  , vous  ferez  pro- 
iQcum,  pre  pour  le  fclvicc  de  Dieu.  A moins  que  ce- 
la vous  ferez  peu  de  progrès,  & jamais  vou$ 
ne  ferez  folidement  établi  dans  la  vertu^ 

III.  POINT. 

COnsideRez  que  pour  refîufcicer 
avec  Jésus-Christ,  il  faut  que 
voftre  cœur  foit  le  tombeau  de  fon  précieux 
corps , & que  fon  cœur  foit  le  voftre.  Le  fa— 
cré  corps  de  J e s u s-C  hrist  que  nous  re- 
cevons à Pafque  , comme  le  gage  de  noftre 
RcfurrcéUon  , cft  fur  l’Autel  dans  un  état 
de  mortmyftique.  Il  iuy  faut  un  linceul  pour 
l’cnfevelir  ,des  parfums  pour  l’cmbaûmer  , un 
tombeau  pour  l’y  mettre, un  fceau  pour  fer- 
mer le  Sepukhrc  , & des  Soldats  pour  le  gar-  . 
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der.  Or  il  ne  veut  point  d’autic  linceul  que 
l’innocence  de  voftrc  amc , d’autres  parfums, 
que  l’odeur  de  vos  vertus  , d’autre  tombeau 
que  voftrc  coeur  fecllé  du  fccau  de  l'on  amour, 
& gardé  par  la  milice  des  Anges,  qui  en  dé- 
fendent l’entrée. 

Les  Anciens  avoient  coutume  de  ramafter 
dans  un  cœur  d’or  ou  d’argent  les  cendres  de 
leurs  amis  , pour  témoigner  le  delir  qu’ils 
avoient  de  les  mettre  dans  leur  propre  cœur, 
s’il  euft  cfté  en  leur  pouvoir.  Vous  avez  cet 
avantage  de  pouvoir  mettre  dans  le  voftre  le 
meilleur  de  tous  les  amis , qui  eft  voftrc  très- 
doux  Sauveur.  Que  vous  feriez  heureux , 11 
voftrc  cœur  eftoit  digne  de  le  recevoir,  & s’il 
avoir  toute  la  pureté , la  ferveur,  la  dévotion 
requife  pour  luy  fervirdc  Sepulchre  ! C’eftoic. 
le  delir  de  fainte  Meclildc  en  ce  faint  temps* 
auquel  on  célébré  la  gloire  du  tombeau  de 
Jésus- Chris  t,  & de  Ion  heureufe  re- 
nailfance.  Pleut  à Dieu , difoit-clle,  ô mon 
trcs-aimablc  Sauveur , que  mon  cœur  fuft  d’y- 
voirc , & qu’il  me  fuft  permis  de  le  façonner 
en  forme  de  tombeau , pour  vous  y enfevelir 
avec  tout  l”honncur  que  les  puiflanccsde  mon 
amc  font  capables  de  vous  rendre. 

Imitez  la  dévotion  de  cette  grande  fainte: 
Purifiez  voftre  cœur,  faitûs-cn  un  tombeau  qui 
foit  tout  neuf , par  une  ferme  refolution  de 
mener  une  vie  nouvelle-  Mais  prenez  garde 
que  fon  infeription  ne  foit  point  femblablc  à 
celle  du  Sepulchre , & qu’on  ne  dife  pointr 
Surrexit,  non  [eft* hic.  Malheur  au  cœur , où  Jé- 
sus-Christ n’cft  point.  Faites  en  forte  qu’il 
repofe  dans  le  voftre , & qu’il  n’en  forte  ja- 
mais. Demeurez  dans  fon  cœur , c’eft  voftre 
vie.  Gaidez-le  bien  dans  le  voftrc  * c’eft  vo- 


Plutarque  ait 
traitti  des  fa- 
ner aille  s. 


s.MecTtid.  t: 


S.  firyf.  [fà 
eft  dti 

7(ejitrreiix 
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trc  gloire  qu’il  y foie  toujours  vivant.  Car 
pour  lors  d’un  Sepulchre  il  en  fera  un  Ciel, 
félon  cette  excellente  penfée  de  S.Chryfolo- 
gue.  S te  ut  illud  cor  ccelum  efi  in  quo  vivir  & ré- 
gnât Chriftus , ita  illud  petites  Sepulchrum  , in  quo 
Chriflui  udhuc  habetur  mortuus  & feptdtus.  Là 
cœur  où  J e s u s-C  hrist  eft  vivant  & ré- 
gnant, eft  un  Ciel  : celuy  où  il  eft  encore  mort 
& enfevely , eft  un  Sepulchre.  Souvenez- vous 

2ue  le  temps  de  Pafquc  ,eft  un  temps  de  pa£- 
ige,  comme  dit  S.  Bernard,  n’en  faites  pas 
un  retour.  Ne  retournez  plus  à vos  mauvai- 
fès  habitudes,  mais  fuivez  leconfcilde  l’An- 

Êe  , allez  dans  la  Galilée  , qui  veut  dire  un 
eu  de  partage  , partez  du  vice  à fa  vertu  , des 
tenebres  à la  lumière , de  la  terre  au  Ciel,  ibi 
eum  videbitis.  C’eft  là  que  vous  le  verrez  dans 
là  gloire , avec  afliirance  de  ne  le  perdre  ja- 
mais. _ r 


MEDITATION 

POUR  LE  MERCREDY 


De  la  première  'fèmaine  après  l’Oéfcave 
de  Pafque. 

Jliarie  Magdelaine  avec  fes  compa- 
gnes > portent  la  première  nouvelle  aux 
uipotres , de  ce  qu'elles  avaient  veu  au 
tombeau  du  Fils  de  Dieu , & fur  leur 
récit , S.  Pierre  & S . le  an  vont  en  di- 
ligence au  Sepulchre  j pour  s'ajfurer  de 
la  vérité  par  eux-mefmes . 

Cucurric 
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Oicurrit  crgo,  & venic  ad  Simonem  Pc- 
erum  j & ad  alium  Difcipulum , qucm  ama- 
bat.J  e sus,  & dicit  illis:  Tulcrunt  Domi-  » 
num  de  monumento,  & nefeimus  ubi  pofue- 
runt  eum.  Ioan.  io. 

"Elle  courut  donc  , & elle  vint  trouver  Sim» 
Tiérre , & cet  autre  Difciple  que  Jésus  aimoitt 
fèr*  etie  leur  dit.  Le  Seigneur  a e/lé  enlevé  du  St» 
fulchre , & nota  ne  ff avons  où  on  ta  mU. 

R E M A R QJLT  E. 

Saint  Jean  ne  parle  point  des  autres  fem- 
mes, qui  accompagnoicnt  Magdclainc , ce  qui 
a fait  croire  à S.  Auguftin  qu’elle  eftoit  feule: 
Mais  ces  paroles  , Nota  ne  [pavons  où  on  l‘a 
mis , montrent  qu’elle  eftoit  en  compagnie , & 
les  autres  Evangcliftcs  le  difent  en  termes  ex* 
prés.  Le  mcfme  Apoftre  pafte  fous  filencc  l’ap- 
parition  de  l’Ange  qui  recula  la  pierre  du  Sc- 
pulchre,  & ne  fait  mention  que  de  Pierre  8c 
de  Jean,  laiflant  à part  les  autres  Difciplcs, 
pafte  qu*il  n’y  eut  que  ces  deux-là  qui  couru- 
rent au  tombeau , pour  s’éclaircir  de  la  vifion 
des  femmes  dévotes , que  les  autres  prenoient 
pour  des  r.éveries,  comme  dit  S.  Luc. 

I.  POINT. 

COnsiderez  ce  que  dit  S.  Chryfolo- 
guc,que  c’eft  par  une  difpofition divine 
que  les  faintes  femmes  vont  les  premières  au 
tombeau  de  J e s u s-C  h r i s t , & que  l’Au- 
ge les  envoyé  aux  Apôtres , pour  leur  appren- 
dre qu’il  eft  reftufeité.  Non  eft  hic  fnpoflerta 
trào , fed  my/tictu , Ce  n’cft  pas  un  defordre*  17- 
IX 1.  Partie.  I 
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La  vie  glorieufi  de  Iefîu-Chrift 
c’eft  un  myftcre  de  Pcnitence,  de  ferveur  , Sc 
d’humilité.  Myftcre  de  Penitence.  Car  , com- 
me dit  ce  Pcre , Multer  frima  currit  ad  lacry- 
mas , qua  prima  cucurrit  ad  lapfum  ; pr&cedit  ad 
Sepulchrum , que  pr&cejftt  ad  mortem  : fit  Refur- 
reftionis  nuntia , quA  fuit  mortis  inter  près.  Il  eft: 
jufte  que  la  femme  pleure  la  première  , puis- 
que c’eft  la  première  qui  afailly  : quelle  aille 
la  première  au  tombeau, puifqu’clle  eft  mor- 
te la  première  : & qu’elle  porte  la  nouvelle  de 
la  Refurre&ion , puifqu’clle  a efté  la  mefla- 
gere  de  la  mort. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  donne  pour  cela  aux  fem- 
mes devotes  quelque  avantage  fur  les  Apô- 
tres. On  referve  ceux-cy  pour  de  plus  gran- 
des chofes.  Les  faintes  femmes  fervent  aux  ob - 
feques  du  Seigneur:  mari  les  Apôtres  prennent  part 
à fes  f ouffrances . Celles  - là  portent  des  parfums: 
& ceux  - cy  des  coups  de  fo'tiet.  Celles-là  entrent 
dans  le  Sepulchre , & ceux-cy  dans  les  pri fions. 
Celles-là  verfent  de  l'huile  : mais  ceux-cy  répan- 
dent du  fang.  "Enfin  celles- cy  donnent  des  larmes 
Àijïsus-CHRIST:  mais  ceux-cy  luy  ga- 
gnent des  batailles  ,&  donnent  des  palme* & 
des  couronnes,  en  furmontant  fes  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  aufli  s’étonner  s’ils  n’ajoûtcnt 
pas  fi-toft  foy  aux  vilîons  des  femmes.  C’eft: 
un  a&c  d’inndelité  de  ne  vouloir  rien  croire: 
mais  c’eft  une  imprudence  de  croire  tout  de 
Jeger,  & faus  difeernement  : l’un. & l’autre  eft 
également  dangereux.  Le  premier  homme  pé- 
cha pour  avoir  efté  trop  crédule , & S.  T ho- 
mas  pour  avoir  efté  trop  incrédule. 

Fuyez  ces  deux  extremitez.  Ne  croyez  pas 
de  léger  , vous  ne  ferez  point  trompé.  Decipi 
) non  poteft , qui  non  eft  facilis  auditui.  Ne  foyez 
pas  aufti  trop  arrefté  à voftre  fens  : mais  éprou- 
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▼cz  les  efprits,pour  voir  s’ils  font  de  Dieu. 

Sur  tout  quand  on  vous  entretient  de  quel- 
ques pieux  difeours,  n’imitez  pas  ces  Difci- 
ples  qui  meriterent  d’eftre  blâmez  de  leu*  peu 
«le  foy  , prenant  pour  des  rêveries  ce  qu’on 
leur  difoit  de  l’apparition  des  Anges,  & de  la 
Rcfiirreétion  de  leur  Maître.  Ne  faites  jamais 
des  choies  faintes  un  fujet  de  raillerie.  Ne 
tournez  point  en  ridicule  la  (implicite  de  ceux 
qui  vous  en  parlent.  Les  conférences  faintes  des 
chofes  fpirituelles  peuvent  fervir  beaucoup  à fatre 
croître  la  pieté  ; principalement  lorsqu'elles  fe  paf- 
fent  entre  des  perfonnes  , qui  fe  trouvent  unies  en 
Dieu , & qui  n ont  toutes  qu'un  ntefme  cœur , 
un  mefme  ejprit. 

IL  POINT., 

GOnsiderez  un  autre  myftere  qui 
cfi  un  myftere  de  ferveur,  en  la  perfonne 
de  ces  deux  Difciples,  qui  courent  tous  deux 
à l’envi  au  Sepulchre  de  J e s u s-C  h R i s T. 
Currebant  autem  duo  fimul. 

S.  Auguftin  dit  que  c’eft  la  joye  qui  les  fait 
courir  en  diligence,  & tjue  cette  joye  vient  de 
l’amour  qu’ils  portent  a leur  Maître  , & de 
la  créance  qu’ils  ont  de  fa  Rcfurreéhon.  Mag- 
delaine,  dit-il,  ne  trouvant  point  le  corps  du 
Seigneur  , fe  perfuade  qu’on  l’a  enlevé  , 8c 
vient  fe  plaindre  de  la  perte  qu’elle  a faite. 
Tulerunt  Dominum  de  monument o , & nefeimus 
ubi  pofuerunt  eum.  On  a enlevé  le  Seigneur  du 
Sepulchre,  .&  nous  ne  fçavons  où  on  l’a  mis. 
Mais  Pierre  qui  fçavoit  que  fon  Maître  de- 
voir reflufeiter,  parce  qu’il  l’avoit  prédit  avant 
que  de  mourir , ne  s’afflige  point  de  cette  nou- 
velle. Sub  tait  nuntio  non  fievit , aut  doluit.  Ad 


De  Tmit.  Chr, 
cap.  u»* 


S.^ag.fèm. 
iîx.  de  tempo- 
re* 
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Aliusmundus 
robiseft,  om- 
nibus rebus , 
quae  oculis  cer- 
nuntur , longe 
fublimior  at- 
quediuturnior. 
Patria  au;em 
cfdelKs  lcru» 
l'alcm  , quara 
iiutlas  Atuio. 
chus  obfidio- 
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Sepulcrhum  celer t curfiu  feftinat , Utior  redtturur,' 
fi  non  inveniret , quem  qti&rebat.  Cette  nouvelle 
ne  l’attriftc  point , au  contraire  il  s’en  réjoüit. 
Sa  féy  & Ion  amour  luy  donnent  de  l'aile— 
greffe.  Il  court  en  grand  hâte  au  tombeau  , 
& s’il  n’y  trouve  point  celuy  qu’il  cherche  , 
la  joyc  en  fera  encore  plus  grande , & il  s’en 
retournera  plus  content. 

Remarquez  icy  deux  effets  fignalcz , l’un  de 
lafoy,  l’autre  de  l’amour  de  Jésus-Christ* 
Celuy  qui  aime  efl  toujours  dans  la  joye  : il  court, 

11  vole , il  efl  libre,  & rien  ne  l’arrefie.  il  ne  fient 
point  la  peine  : Il  cft  ennemi  de  la  tiedeur  &:  de 
la  négligence  en  tout  ce  qui  regarde  le  lcrvice 
de  Dieu.  La  joyc  qu’il  a de  lelcrvir,lc  rem- 
plit de  ferveur  : Spiritu  ferventes , Domino  fier — 
vientes.  Il  ne  le  laite  point  dans  les  grands  tra- 
vaux , il  ne  s’exeufe  point  fur  l’impollibilité,, 
parce  que  fon  courage  luy  fuffit  pour  tout,  Ôc 
Ion  amour  luy  donne  des  forces  pour  venir  à 
bout  de  toutes  chofes. 

. Celuy  qui  a une  grande  foy , & qui  porte  fa 
veuë  au  delà  de  la  vie  prefentc,  ne  fc  trouble 
point  dans  les  frayeurs  qu’on  luy  donne  de  la 
mort , ni  de  la  perte  de  les  amis , ni  de  la  ruï- 
ne  de  fa  fortune, mais  il  s’élève  toujours  en 
haut  , comme  une  flamme  vive  Sc  ardente, 
parce  qu’il  fçait  qu'il  y a une  autre  vie , & un 
autre  monde  pour  nom , & pim  heureux  & plu* 
durable  que  ce  que  nom  voyons  icy  bas. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  attribue  la 
•courfe  de  S.  Pierre  & de  S.  Jean  à une  fainta 
& louable  émulation , qu’il  nous  propofe  com- 
me un  exemple , fur  lequel  nous  devons  nous 
former.  Petrum  & imitare  : ad  fiepulchrum  pro- 
pera  fimul  ac  certatim  currens  ac  honeftâ  *mu~ 
laùone  contendgns,  Imitez  ces  deux  Apoftrcf 
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Ticrrc  & Jean  : Portez-vous  avec  ferveur  à la  ne  cînget.Pro* 
vertu,  par  une  honnefte  émulation  pareille  à Ptcrca”s  P?1** 
celle  qui  les  fait  courir  au  tombeau.  Cette  ver-  p”]r£ 

tu  cft  propre  des  grands  Saints , qui  feroient  Machabei  a- 
bicn  marris  que  quelqu’un  les  devançait,  ou  fud.  S.  Çjreg. 
les  prévint  dans  les  devoirs  où  l’humilité  & Na^- 
la  charité  s’exercent.  Ainfi  Abraham  couroit 
au  devant  des  Pèlerins , de  peur  qu’un  autre  pafcha, 
ne  les  invitait  avant  luy , & ne  luy  ravit  fon 
trefor.  Voyez  ce  faint  vieillard, dit  S.Chry-  Currit  &voi 
loftome  , il  court,  il  vole , fi-tosi  qu’il  a apper-  ènbn^rædanT 
ceufa  proyë.  il  n’appelle  point  {es  ferviteurs , corn-  quam^enabî’ 
me  s'il  difoit  en  luy-mefmj . Voicy  On  grand  tre-  tur.  Non  vo- 
for&  une  belle  occafion  , oit  je  puis  faire  un  pro-  «vit  famulos, 
fit  confiderable.  le  ne  ftien  veux  pas  fier  a d’au-  dicerer, 
tres , de  peur  de  perdre  un  fi  grand  gain.  faur°us  eft>  ma. 

Difce  quàm  impiger  ejfe  debeas  ut  poffis  pr&-  gna  ncgo;ia- 
venire  hofpitem  , ne  quis  praveniat , & te  boni  cio , per  me- 
muneris  defraudet.  Apprenez  de  quelle  diligen-  hanc 

ce  vous  devez  ufer , pour  aller  au  devant  du  "eela- 

pauvre , que  vous  voulez  recevoir  par  charité  batur  tantum 
en  voftrc  maifon , de  peur  qu’un  autre  ne  vous  lucrum. 
prévienne , & ne  vous  prive  du  mérité  d’un  fi  S.  Çhry fofi.de 
faint  employ.  C’elt  une  couronne  que  Dieu  foluraham. 
vous  prefente  , prenez  garde  qu’un  autre  ne  s.  Ambr'l.ù 
vous  la  raviffe.  dt  Mra.  c.  j. 

III.  POINT. 

COnsiderez  un  troifiéme  myltere 
d’humilité,  dans  la  déférence  que  Saint 
Jean  rend  à S.  Pierre.  Ils  couroient  tous  deux  joa„t  toi 
cnfcmble,  mais  S.  Jean  courut  plus  vifte,  & 
vint  le  premier  au  Scpulchrc , & s’eltant  baif- 
fc,  il  vit  les  linceuls  qui  cltoient  à terre , il 
n’entra  pas  neanmoins.  Simon  Pierre  qui  le 
jfuivoit,  vint  après  & cfitra  dans  le  Sepulchre, 
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ïoi  Ld  vie  glorieufe  de  Iefus-Chrift 
& vit  les  linceuls  qui  y eftoicnt,  & le  Suaire 
qui  avoit  eftc  fur  la  tefte  de  J esqs,  qui  n’é- 
toit  pas  avec  les  linceuls,  mais  qui  cftoit  plié 
en  un  lieu  à part.  Alors  S. Jean  qui  eftoit  arrivé 
le  premier,  y entra  aufli , & ayant  vu,  il  crut. 

Saint  Jean  exprime  en  la  perfonne  la  vie 
contemplative,  faint  Pierre  la  vie  active.  T ous 
deux  courent  cnfemble  , parce  que  perfonne 
de  quelque  état  qu’il  foit , ne  doit  s’arrêter  au 
chemin  de  la  vertu , qu’il  ne  foit  arrivé  au 
tombeau,  qui  cft  le  terme  de  fon  voyage  : ce- 
luy  que  Dieu  appelle  à la  contemplation, 
marche  pltfs  vifte  , parvient  plûtoft  à la 
perfe&ion  : Mais  plus  il  avance , plus  il  eft 
humble  & déférant,  fçUchant  bien  ce  que  dit 
faint  Paul  que  P oeil  ne  peut  pae  dire  et  la  main, 
je  n'ay  pas  befoin  dévoué.  Parce  qu’cncorc  qu’il 
dicereToperâ  foit  le  plus  noble,  neanmoins  la  main  cft  la 
tuâ  non  iadi-  plus  laborieufe.  C’cft  clic  qui  rend  témoigna- 
gc  à l’œil,  dit  S.  Grégoire  de  N.yfle,  c’eft  à 
Si  Gteg.Nyfl.  “ire  <lu  on  connoit  par  les  œuvres , fi  les  lu- 
bom.  14.  in  miercs  de  l’cfprit  ne  lont  point  vaines  Sc  trom- 
peufes.  C’cft  l’œil  qui  montre  la  couronne: 
mais  c’eft  la  main  qui  la  prend.  C’eft  l’oeil 
qui  découvre  l’ennemi , mais  c’eft  la  main  qui 
le  combat,  & qui  remporte  la  vi&oirc.  Enfin 
c’cft  l’œil  qui  contemple  le  Ciel  , mais  c’eft 
la  main  qui  l’ouvre  , & éfcft  aux' bonnes  œu- 
vres qu’on  le  donne. 

“ Mon  glorieux  & divin  Maître  c^ui  donner  la 
lumière  à nos  yeux , & la  force  a nos  mains, 
pour  s’employer  à voftre  fervicc , mettez  enco- 
re dans  noftre  cœur  le  feu  de  voftre  amour,  qui 
réchauffe  noftre  tiédeur,  & nous  donne  une 
nouvelle  vigueur , pour  courir  dans  la  voye  de 
vos  commandcmcnsi&  vous  cherchcrnon  plus 
dans  le  tombeau  parmi  les  morts , mais  dans  le 
Ciel,  vous  régnez  parmi  les  Saints. 
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MEDITATION 

* , 

P OUR  L E J EUDY 

t)e  la  première  femaine  aprésl’Odave 
de  Pafque. 

Jesus-Christ  apparoît  première* 
ment  à Magdeleine . 

Maria  ftabat  ad  monumentum  foris  plo* 
rans.  loan.  zo. 

Marie  demeuroit  dehors  pletmant  auprès  du  St* 
pnlchre . 

R E M A R QJJ  E. 

Les  Apoftrcs  ayant  veu  le  tombeau  ouvert, 
Sc  les  linceuls  qui  y eftoient  demeurez , crû-* 
rent  que  leur  Maître  eftoij;  reflulcité,  & s’en 
retournèrent  chez  eux.  Saint  Jean  ne  parle 
que  de  luy.  Et  vidit , & credidit.  J oan . z o . S aint 
Luc  dit  feulement  que  faint  Pierre  s’en  retour- 
na , admirant  en  luy-mefme  ce  qui  eftoit  ar- 
rivé. Mais  faint  .Cyrille  & faint  Chryfofto- 
mc , difent  clairement  que  ces  deux  Difciplcs 
ayant  veu  les  linceuls , Furent  confirmez  en  la 
foy  de  la  Refurrc&ion , & qu’ils  s’en  retour- 
nèrent pleins  de  joye  & d’cfperance.  Leur  foy, 
dit  faint  Jerofmc  ,fut  plus  grande  que  celle  de 
Magdelaine , parce  qu’ils  crûrent  la  Refurre- 
élion  du  Seigneur  fans  l’avoir  vu,  ni  luy,  ni 

I iiij 


S.  Cyril  itt 
Jean,  ad  ilia 
ferba.  Abie- 
mm  ad  femet- 
ipfoy. 

S ■ Were».  ep, 
adhtbid.  4$. 
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les  Anges  mcfmcs  qui  difparurcnt  à leur  arri- 
vée. Mais  l’amour  de  Magdelaine  parut  da- 
vantage , parce  qu’elle  demeura  auprès  du 
Scpulchrc  pleurant  fans  cefle , & cherchant 
fon  Scignçur , ne  fçaehant  où  on  l’avoit  mis. 
Aufîi  elle  mérita  par  là  de  le  voir  avant  tous 
les  autres , parce  qu’elle  avoir  témoigné  plus 
d’amour  & de  defir  de  le  trouver.  Prima,  méri- 
ter gattdia  : qu&  plus  ar débat  c&terti. 

I.  POINT. 

COnsi-derez  le  bonheur  de  cette  failli 
te  Amante  de  J e s us-Ch  rist,  qui 
mérita  de  le  voir  reïïufcité  toute  la  première, 
après  la  bien-heureufe  Vierge.  Elle  obtint  cet- 
te graep  par  Ja  ferveur  de  fcs.dcfirs , par  l’a- 
bondance de  fes  larmes , & par  fa  pcrlevcran- 
ce.  Trois  figna^pz  effets  de  fon  amour. 

1.  L’amour  qu’elle  portoit  au  Fils  de  Dieu, 
luy  fit  concevoir  un  ardent  defir  d’aller  à fon 
tombeau  pour  embaumer  fon  corps  j & ne 
l’ayant  point  trouvé , ce  mcfme  amour  l’obli- 
gea à le  chercher  avec  un  merveilleux  em- 
prcflcmcnt , croyant  qu’on  l’avoit  enlevé  , 8c 
defirant  paffionnément  de  fçavoir  où  on  l’a- 
voit  mis , pour  luy  rendre  ce  dernier  devoir. 
Son-defir  marquoit  lafoibleflède  fa  foy  , mais 
comme  il  partoit  d'un  cœur  tout  brûlant  des 
flammes  de  la  charité,  il  luy  fervit  d’une  ex- 
cellente difpofition  pour  recevoir  la  grâce  que 
noftrc  Seigneur  luy  vouloit  faire.  Car  c’eft  le 
propre  de  J e s u s-C  h R 1 s t d’exciter  en 
nous  de  grands  defirs,  parce  qu’il  fe  plaift  à 
les  remplir , & à nous  faire  du  bien.  O bonté 
infinie,  qui  fe  contente  d’un  bon  defir,  &•  qUi 
en  fait  la  mcfuic  de  fes  bien-faits  J O dureté 


Digitized  by  Google 


fur  ht  terre , 105 

tîe  mon  Cœur  , qui  dcfire  fi  peu  les  biens  du 
Ciel  ! Je  ne  m’étonne  pas  fi  je  fuis  pauvre  : 
mais  je  m’étonne  que  pouvant  devenir  riche* 
je  néglige  d’acquérir  des  biens  infinis  * qui  ne 
coûtent  que  le  defir.  ... 

z . Magdclainc  ne  trouvant  point  ce  qu’elle 
chcrchoit , eut  recours  à fes  larmes  * qui  n’cu- 
rent  pas  moins  de  pouvoir  fur  le  cœur  de  fon 
Maître,  que  fes  dcfîrs.  Car  Marie  en  pleurant,  o^ar,Vnin? 
obtenoit  tout  ce  quelle  vouloit  de  J £ sus-Chk  i s T . q^j^uid^o- 
E»  pleurant  elle  obtint  la  remijfion  de  fes  pechez:  luit.  Flëdo  ob- 
E»  pleurant  elle  obtint  la  refurreclion  de  fon  frété:  tiuuit  venîatn 
E»  pleurant  elle  obtint  la  confolation  de  voir  les  pcccatorom  : 
Anges,  & le  Roy  des  Anget  rejfufcité:  Elle  effaça 
£cs,pechcz  en  verfant  des  larmes  d’une  fainte  t;onÉ  de  fau- 
com  ponction.  Elle  obtint  la  Rcfurreétion  du  cibus  inferno- 
Lazare  en  verfant  des  larmes  de  compalliom  run?*  ?lcnd° 
Elle  eut  le  bon-heur  de  voir  Jesus-Christ 
lelluicite,  eu  venant  des  larmes  de  dévotion  Refutrcâionc.  - 
& d’amour.  Ludulphu  in 

3.  Amour  confiant  & fidclle,  qui  furmonta  vitâ  Chrifii 
tous  lcsobftaclcs,  qui  s’oppofoient  à fon  de- 
fir.  La  crainte  obligea  les  Difciplcs  à retour- 
ner chez  eux  après  avoir  veu  le  Sepulchic: 
les  autres  femmes  dévotes  fuivirent  leur  exem- 
ple. Mais  Magdclaine  fc  tint  toujours  prés  du 
tombeau.  L’amour  & la  douleur  l’arrêtoicnt 


en  ce  faint  lieu  : l’amour  pour  chercher  cc 
qu’elle  avoit  perdu , la  douleur , pour  pleurer 
ce  qu’elle  ne  pouvoit  trouver  : l’une  & l’autre 
la  tenoit  dans  un  tranfport  , qui  la  rendoit 
également  infcnfible  à la  crainte,  & à la  joye. 
Elle  ne  craignoit  rien , parce  qu’ayant  perdu 
fon  Maître , elle  n’avoit  plus  rien  , dont  elle 
puft  appréhender  la  perte.  Elle  cftoit  incapa- 
ble de  recevoir  aucun  fentiment  de  joye,  par- 
ce que  ne  pouvant  rien  aimer  que  Jésus 


Digitized  by  Google 


to£  La  vie  glorieufe  de  leJue-Chrifi  _ 
autre  que  luy  ue  la  pouyoit  confoler.  Jésus 
eftoit  la  vie  de  fon  ame , & l’ayant  perdu , elle 
croyoit  qu’il  luy  eftoit  plus  fouhai table  de 
mourir  que  de  vivre , parce  que  peut-eftre  elle 
trouverait  en  mourant,  ccluy  qu’elle  ne  pou- 
voir trouver  en  vivant. 

Mais  qu’eftoit-il  befoin  qu’elle  mourût, 
puilque  l’amour  qui  eft  plus  fort  que  la  mort, 
l’avoit  déjà  prévenue , en  oftant  à cette  fainte 
penitente  tout  ce  que  la  mort  luy  pouv  oit  ra- 
vir. On  euft  dit  qu’elle  avoit  perdu  l’ufagede 
tous  les  fens,  tant  elle  eftoit  hors  d'elle-mcf» 
me,  & ce  n’eft  pas  merveille,  fi  la  veuë  des 
Anges  ne  la'  touchoit  point.  Sentiens  non  fen - 
tïebat , vident  non  videbat , audiem  non  audte- 
bat,fed  neque  ibi  erat,  ubï  erat,  quia  tôt  a erat, , 
ubi  Magifter  futos  erat,  de  quo  tamen  ubi  erat  nef- 
ciebat.  Elle  avoit  du  fentiment , & n’en  avoit 
point  : elle  les  voyoit  fans  les  voir  : elle  les 
écoutoit  fims  y faire  attention  : elle  n’eftoit 
pas  mefme  au  lieu  où  elle  eftoic , parce  qu’elle 
eftoit  toute  avec  fon  Maître  , fans  fçavoir 
neanmoins  où  il  eftoit.  Elle  avoit  tout  mis  en 
oubli  iufqu’à  foy- mefme  , demeurant  pour 
ainfi  dire  fans  fentiment , fans  confcil  , fans 
crairite , fans  efperance , fans  aétion  , & fans 
aucun  mouvement , excepté  celuy  de  chercher 
Amant!  femel  & de  P^urer.  Elle  avoit  déjà  plufîeurs  fois 
afpexiiïe  non  regardé  dans  le  tombeau  , pour  voir  fi  Jésus 
fufficit,  quia  n’y  eftoit  point,  mais  elle  fc  baiffoit  encore 

tenUM'muT  Pour  ? reSarc^er  > & nescn  pouvoit  lalfer , par- 
cipl?o!tCinqui-  ce  1°  véritable  amour  n’eft  jamais  con- 
fit ionis.  Quzfi-  tent, qu’il  n’ait  trouvé  ce  qu’il  cherche.  Elle 
vit  ergo  prius,  le  chercha  donc  premièrement  fans  lc  trou-^ 
& non  mve-  vcr  . majs  ayanc  perfcYcré  , à la  fin  elle  meri-? 
nvkuVqu»^  ta  de  1£  vo^r  avant  tous  les  autres.  Le  delai 
rcret , ôc  idc®  accrut  fou  defir , & fon  defir  croilfant  fc  chan- 
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geaen  joüifïance,  en  trouvant  ce  qu’il  cher-  contîgît  ut  în- 
choit.  Sancla  entm  defideria  dilatione  crefcunt;fi  venirct , aflü- 
autem  dilatione  deficiunt , defideria  non  fuerunt.  Te.c^,u.f 
Hoc  nmore  arfit,  quifquis  ad  virtutem  pertingere  crcfccrent^Sc 
potuit.  Car  les  faims  defirs  s’augmentent  par  le  crefcendo  ’ca, 
delai  : & s’ils  fe  refroidiflcnt , ce  ne  font  pas  perent  quoi 
de  vrais  defirs.  Quiconque  eft  arrivé  au  plus  inven>ffcnt* 
haut  degré  de  la  vertu  , a fenti  ces  vives  ftam-  ^re^or* 
mes  d’amour.  V oyez  h vous  en  éprouvez  les 
effets.  Vos  bons  defirs  font-ils  ardens  ? font- 
ils  efficaces  ? font-ils  conftans  ? pouvez-vous 
au  moins  dire  avec  le  Prophète  r Seigneur,  je 
zi’ay  pas  ces  généreux  defirs  de  vous  plaire  & 
de  vous  fcrvir,qui  brûlent  dans  le  coeur  des 
Saints, mais  je  les  defîre  de  toute  mon  ame, 

■&  je  vous  les  demande  humblement  : ne  me  les 
rerufez  pas.  Concupivit  anima  wea  defiderare  jm 
ftificationes  tuas. 

I L P O I N T. 

j • 1 .«.•*  .»•! 

C O N s I ri  e R E z l’admirable  douceur  de 
J e s u S-C  H R I s T , qiti  quitte  fa  bien- 
lieurcufe  Merc  pour  venir  confoler  Magde- 
Jaine,  & voyez  la  conduite  qu’il  tient  fur  elle, 
pour  la  rendre  plus  digne  de  fa  vifite.  ’ 

1.  S’eftant  baifTée  pour  regarder  dans  le  So 
pulchrc , elle  void  deux  Anges  vêtus  de  blanc, 
affis  au  lieu  où  àyoit  efté  le  corps  de  J e s u s, 
i’un  à la  tefte & l’autre  aux  pieds.  Ils  luy  de- 
mandent pourquoy  elle  pleure  : & elle  leur 
ïépond , c’eft  qu’ils  ont  enlevé  mon  Seigneur, 

& je  ne  fçai  ou  ils  l’ont  mis.  Voilà  quelle  eft 
noftre  mifere,  & le  jufte  fujet  de  nos  larmes: 

& neanmoins  combien  de  fois  perdons  nous 
fans  nous  plaindre  la  prefcnce  de  Jésus- 
■Chkist  1 O aveuglement  déplorable  ï oa, 
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nous  oftc  une  bagatelle,  un  néant,  8c  noué 
nous  en  attriftons  avec  excès  : on  nous  oftc 
J e s u s-C  h R i s T , & nous  n’en  pleurons 
pas.  Nous  ne  fçavons  où  on  l’a  mis,  ôc  nous 
ne  nous  en  inquiétons  pas.  Mais  vous-mefinc 
où  le  mettez- vous  ? Voulez-vous  fçavoir  où 
il  eft  ? il  cft  dans  voftre  cœur , fi  l’humilité  y 
cft  rû  la  patience , la  mortification , 8c  la  cha- 
rité y régnent.  Si  ces  vertus  vous  manquent, 
vous  n’avez  point  J e s u s-C  hrisx.  Vos 
murmures , vos  vanitez , voftre  amour  propre 
le  chaflent,  & vous  avez  fujet  de  vous  plain- 
dre de  vous-mefme , de  ce  que  vos  défauts  vous 
ont  oftc  voftre  Maître.  Tulermt  Domïnwn 
metim. 

x.  En  mefme  temps  que  Magdelainc  pro- 
nonçoit  ces  paroles , noftre  Seigneur  vient  au 
Sepulchre , 8c  fi-toft  que  les  Anges  l’apper- 
çoivent , ils  fe  lèvent  par  refpe<ft.  La  Sainte  les 
voyant  lever  regarde  derrière  elle  , pour  eu 
fçavoir  la  caufe.  Alors  Jésus  fe  prefènee  à 
elle  fans  fc  faire  connoître,  8c  luy  dit:  fem- 
me , pourquoy  pleurez-vous  ? qui  cherchez- 
vous  ? elle  penfant  que  ce  fuft  le  Jardinier,  luy 
dit  : Seigneur , fi  c’eft  vous  qui  l’avez  enlève, 
dites-moy  où  vous  l’avez  mis,  8c  je  l’empor- 
terai. O que  l’amour  qu’elle  porte  au  Fils  de 
Dieu  cft  puiflant  î rien  ne  luy  cft  impoftible: 
clic  entreprend  ce  qu’elle  ne  peut  faire  que  par 
miracle.  Au  refte,  elle  ne  fe  trompe  point  en 
le  prenant  pour  un  Jardinier  j car  c’cft  luy  qui 
a arrofé  l’Eglife  de  fon  fang  au  jour  de  fit  Paf- 
fion , 8c  qui  eft  rcfliifcité  pour  planter  la  Foy 
avec  toutes  les  vertus  dans  l’Univers. 

Mais , Seigneur  , puifque  vous  daignez  pren- 
dre fur  nous  la  qualité  de  Jardinier , pourquoy 
n’arrachcÿ-rous  pas  promptement  les  épines 
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4e  l'inquietude  & de  l'incrédulité  qui  bief- 
£cnt  le  cœur  de  voftre  chere  Epoufe , pour  y 
* planter  la  foy  de  voftre  Refurreélion  ? Elle 
vous  cherche  encore  parmi  les  morts  -,  mon- 
trcz-luy  que  vous  cftes  vivant  & glorieux.  Elle 
n’a  devant  les  yeux  que  l’image  de  vosplayes, 
& des  fouffrances  d’un  Dieu  mourant.  Faites- 
luy  voir  les  marques  éclatantes  d’un  Dieu 
vainqueur  de  l’enfer  & de  la  mort.  Elle  vous 
prie  de  luy  dire  ccluy  qui  a enlevé  fon  Sei- 
gneur j elle  ne  pouvoir  mieux  s’adreficr  qu’à 
vous  , parce  que  nul  autre  que  vous  ne  vous 
pouvoit  tirer  du  tombeau , comme  nul  autre 
ne  vous  pouvoit  livrer  à la  mort. 

Enfcigncz-luy  donc  où  eft  ccluy  qiMlc  ai- 
me plus  qu’elle  - mefme  , faitcs-luy  voir  en 
quelle  gloire , en  quel  honneur , & en  quel  état 
de  magnificence  & de  grandeur  vous  l’avez 
mis.  Une  parole  de  voftre  bouche  fuffira  pour 
l’appaifcr  , & pour  calmer  l’orage  qui  s’eft 
élevé  dans  fon  ame.  Que  fi  vous  dcfirez  quel* 
que  chofc  d’elle,  pour  luy  accorder  cette  gra-f 
ce , dites- luy  ce  qu’il  faut  qu’elle  falTe, elle  eft 
prefte  à tout  , rien  ne  l’étonne  , rien  ne  luy 
fcmble  difficile  , il  n’y  a rien  pour  fâcheux 
qu’il  foir , quelle  n’entreprenne  avec  une  affe- 
ction pleine  d’ardeur. 

Eft- ce  là  voftre  difpofition  ? Elles- vous  rc- 
folu  de  faire  & de  fouffrir  tout  ce  qui  eft  nc- 
ccflairc  pour  trouver  Dieu  ? Eftes-vons  preft 
à tout  quitter  pour  le  fuivre  ? fans  cela  vous 
n’eftes  pas  digne  de  le  voir  dans  l’état  de  fa 
gloire. 

III.  POINT.- 

COnsidbRez  le  grand  pouvoir  que 
j e s u s-C  H R 1 s x a fur  les  cœurs , & 
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l’admirable  changement  que  fa  bonté  fait, 
d’une  feule  parole  en  celüy  de  Magdelaine. 
Marie , luy  dit-il , & elle  fc  retournant  luy 
repart  aum-toft.  Mon  Maître.  O fi  vous  pou- 
viez pénétrer  le  fens  de  ces  deux  paroles.  Maî- 
tre: Marie!  O fi  vous  pouviez  entrer  dans  les 
deux  cœurs,  d’où  elles  partent , que  vous  y 
verriez  de  merveilles  1 Que  de  tcndrcfl'e  & de 
douceur  dans  le  cœur  de  Jésus  ! Que  de  joye-  . 
& d’amoureux  tranfports  enceluy  de  Marie* 
Elle  cftoit  auparavant  dans  un  profond  abyf- 
me/dc  triftcfle  , qui  avoit  englouti  tous  les 
fens , & toutes  les  puiflances  de  Ion  ame  : mais 
en  un  inftant  la  voix  de  fon  Martre  diflipc 
tous  lcs%uages  de  fon  efprit , & le  remplit  de 
çonfolations  celeftes.  Son  cœur  ravi  de  joye 
fc  fond  en  douceur  à la  veut*  de  Jésus  : mais 
penlknt  fe  jetter  a fes  pieds  pour  les  bailèr , U 
l’arrête,  & luy  dit  : ne  me  touchez  point  * car 
je  ne  fuis  pas  encore  monté  à mon  Pcre.  Allez 
trouver  mes  frères  , & leur  dites  que  je  vai  * 
monter  à mon  Pcre } & à voftre  Perc , à mon 
Dieu , & à voftre  Dieu.  Eh  > Seigneur  , pour- 
quoy  l’empcfchez-vous  de  fe  profterner  à vos 
pieds  ? n’eft-ce  pasj  là  qu’elle  a trouvé  fon  fa- 
îut , & le  pardon  de  fes  fautes  ? Son  cœur  cher- 
che fon  centre , le  trouvez-vous  mauvais  ? où 
ira-t-elle,  fi  vous  l’éloignez  de  vous  ? allez, 
luy  dit-il,  à mes  frères  : ne  vous  arrêtez  pas 
icy  plus  long-temps , il  faut  modérer  voftre 
joye.  C’eft  allez  que  vousfçachiez  que  je  fuis 
iclfufcité  : Allez  leur  faire  part  de  cette  bon- 
ne nouvelle.  Ce  font  mes  frères  par  adoption: 
ils  fontenfans  de  Dieu  par  grâce, comme  je 
le  fuis  par  nature:  je  ne  les  puis  laifler  plus  long- 
temps dans  l’affiiârion  où  ils  font.  Pouf  vous, 
irons  me  verrez  encore, avant  que  je  monte  a 
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mon  Pcre,  & vous  ne  perdrez  pas  le  fruit  de 
voftre  obeïftance. 

Apprenez  à modérer  voftre  joyc,  quelque 
feinte  & fpirituellc  qu’elle  foit , de  peur  qu’el- 
le ne  vous  porte  à quelque  legereté.  C’eft  une 
indiferetion  de  s’y  abandonner  entièrement, 

& d'oublier  cette  chafte  & rcfpe&ueulc  crain- 
te^, qui  appréhende  toujours  de  perdre  la  grâce 
qü’clle  a rcccuë. 

C’eft  aufti  une  foiblefle , & un  défaut  de  fe 
troubler  & de  s’abbatre  trop  dans  la  défla- 
tion , faute  de  confiance  en  la  bonté  de  Dieu, 
qui  ne  nous  témoigne  pas  moins  d’amour  & 
detendreflë,  en  nous  privant  pour  un  temps 
de  la  douceur  de  fes  confolations , qu’en  nous 
les  accordant , puifqu’il  ne  nous  les  ofte , que 
pour  nous  obliger  à nous  tenir  fur  nos  gardesi 
&pour  nous  porter  à luy  rendre  l’honneur  & Lifetltch  7. 
la  gloire  qui  luy  cft  deuë.  Cette  viciftitude  dui.  5! 
nouseft  plus  avantageufe  que  ne  feroit  ce  cal-  délimitation 
me  continuel  que  nous  defirons.  Le  mérite  de  de  teÇus^ 
l’ame  ne  confifte  pas  à avoir  plus  de  confola-r 
rions  divines,  mais  à cftre  plus  fournis  à l’o-t 
beïflancc , plus  affermi  dans  une  humilité  fin- 
ccre , & plus  rempli  de  l’amour  de  Dieu  & du 
prochain.  Ne  craignez  point  de  quitter  Je- 
s 11  s-C  h R 1 s T comme  Magdclaine  , pour 
confolcr  & fccourir  vos  frères.  Il  vous  ren- 
dra avec  ufurc , ce  que  yous  avez  quitte, 
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MEDITATION^ 
POUR  LE  VENDREDY  * 

7. 

pe  la  première  femaine  après  l’O^tavl 
de  Pafque. 

Jésus  apparott  aux  faintes  femmes^ 

. lors  quelles  s* en  retournent. 


Et  exierunt  de  monumento  cum  timoré  8c 
gaudio  magno , currentcs  nuntiare  Difcipulis 
cjus.  Et  ecce  J b sus  occurriç  illis  diceas; 
Avete,  &c.  Matth.  z8.  * - 


Les  femmes  / 'attirent  aufft  - tofi  du  Sepulchrt 
avec  beaucoup  de  crainte  & de  joye , & elles  cm » 
rurent  annoncer  ceci  aux  Difciples.  En  mefme 
temps  Jésus  fe  prefenta  devant  elles  , leur 
dit  : la  paix  foit  avec  vous. 


R E M A R QJJ  E. 

Saint  Marc  dit  qu’elles  forment  auifi- 
toftdu  Scpulchre,  & qu’elles  s’enfuirent  , é- 
tant  faifies  de  crainte  & de  tremblement , 8c 
qu’elles  ne  dirent  rien  à perfojine , tant  elle* 
avoient  de  frayeur.  11  femble  que  ces  deux 
Evangcliftes  fc  contredifcnt  : mais  en  effet  ils 
s’accordent  parfaitement.  Car  les  faintes  fem- 
mes forment  deux  fois  du  Sepulchre  pour  al- 
ler trouver  les  Difciples.  La  première , pour 
ebcïx  aux  Anges , & alors  faint  Pierre  & faint 
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'tcati  vinrent  eux-mefmcs  au  Sepulchre,  8i 
les  femmes  y retournèrent  avec  eux.  La  fé- 
condé après  que  ces  deux  Difciples  fe  furent 
retirez.  Car  elles  fortirent  aufli  fans  dire  mot 
à perfonne , tant  elles  avoient  de  frayeur , & 
laifl'erent  Magdelaine  toute  feule , qui  courut 
bien-toft  apres  elles  , pour  leur  faire  part  de 
fajoye:  & comme  elle  leur  racontoit  qu’elle 
avoit  veu  Jésus,  & qu’il  eftoit  relfufcité , il 
fc  prefenta  devant  elles,  & leur  donna  le  fa- 
lut  avec  une  admirable  bonté , fouffrant  qu’el- 
les s’approchaflent , pourluy  baifer  les  pieds 
jSc  pour  l’adorer» 

I.  POINT. 

GOnsiderez  avec  quelle  bonté  le 
Fils  de  Uieu  fe  prefente  à ces  feintes  fem- 
mes , & après  avoir  admiré  la  douceur  de  vô- 
tre Maître , & l’amour  qu’if  porte  aux  âmes 

Î|u’il  a rachetées  de  fon  feng,  faites  réflexion 
ur  vous , & voyez  en  combien  de  manières  il 
fe  prefente  à vous , pour  vous  témoigner  le  foin 
qu’il  prend  de  tout  ce  qui  vous  regarde.  Ap- 
pliquez-vous ce  que  feint  Chryfologue  dit  des 
trois  Maries.  Tideliter  currentibu * occurrit  Chri - $«  Cbryffkmi 
ftus.  Quand  vous  allez  en  diligence  où  l’o- 
beïïfence  vous  appelle,  Jésus  fe  prefente  à 
vous , afin  de  bénir  vos  travaux , & de  les  cou- 
ronner d’un  heureux  fuccés.  Occurrit  utDomi- 
nui  ,falutat  ut  parent  j ajfettu  Animai,  fer v ai  ti- 
moré ; falutat  ut  per  amorem  ferviant , non  fit- 
giant  per  timor em.  Quand  vous  allez  avec  fer- 
veur à l’oraifon , quand  vous  gardez  fidellc- 
ment  vos  Réglés , quand  il  vous  vient  inté- 
rieurement de  feintes  penfées , & de  fervens 
flefirs  de  vous  mortifier  , ou  de  faire  quelque 
III.  Partie.  K.  • 
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bonne, œuvre , c’eft  J e sus  qui  vient  à vous; 
■ £c  qui  vous  honore  dcfa  prefçnee.  Il  le  prç- 
fente  comme  Seigneur  pour  vous  gouverner,, 
comme  Pere  pour  vous  confolcr  , comme  Maî- 
tre pour  vous  inftruire , comme  ami  pour  vous 
encourager  à le  lèrvir  par  amour  , plutoft  .que 
de  le  fuir  par  la  crainte , &,  pour  vous  dire: 
le  fuis  voftre  falut , voftre  joye  * & vçfire  vie. 
lAvete.  Demeure^  en  moy , vous  trouverez,  la 
paix . Nolitetimere.  Ne  craignez  point je  luis 
tî-  ielmt.  voftre  foûtien  & voftre  àppuy.  Quitte^  tout  ce 
dm  fi  c*  i.  qui  pajfe,  & ne  cherche^  que  ce  qui  eSt  éternel 
Que  font  toutes  les  chofes  temporelles  & pertjfables, 
Jinon  une  illufion  & un  fonge  ? Et  que  vous  fer - 
v iront  toutes  les  créatures  , fi  le  Créateur  voua 
abandonne  ? 

Heureufe  l’ame , qui  écoute  le  Seigneur  lors 
qu’il  luy  parle,  & qui  reçoit  de  fa  bouche  là 
parole  qui  la  confole. 

Heureux  les  }cux  qui  eftant  fermez  à tou- 
tes les  chofes  extérieures , ne  font  ouverts  que 
pourvoir  Jésus  lors  qu’il fe  prefente.  O mon 
amc,fermez  toutes  les  portes  de  vos  fens,  pour 
v . ne  voir  déformais  que  luy  en  toutes  choies»  In 
fit  r .3»  omnibus  viistuis  cogita  ilium , &ipfe  dirigée  gref- 
fes tuos.  Pcnfcz  à luy  en  tout  lieu  , en  tout 
temps , & en  toutes  vos  avions , & il  conduira 
vos  pas  à la  fin  bien-heureufe  de  fes  Eleus.  O 
Roy  de  gloire  qui  changez  nos  tenebres  en  lu- 
mière , & nos  larmes  en  joye  par  voftre  divine 
prefcnce,  ne  vous  éloignez  point  de  moy  dans 
mon  afHi&ion,  & ne  me  cachez  point  voftre 
vifage.  Faites  que  je  vous  trouve  par  tout  fa- 
vorable > mais  particulièrement  à l'heure  de 
ma  mort , lors  que  toutes  les  créatures  me 
quitteront,  & que  le  monde  me  chaflcra,  loycz 
toujours  prés  de  moy,  je  ne  craindrai  point 
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imes  ennemis.  Rien  ne  me  peut  nuire,  fi  j’ay 
le  bon  - heur  de  vous  voir.  Non.  timebo  malat 
quoniam  ta  mecum  es. 

II.  POINT. 

COnsidsrez  les  divers  mouvement 
de  crainte  , de  confiance  , d’amour  , de 
joye,  & derefped,  que  la  prcfence  inefpcrée 
de  J e s u s-C  H R i s T produit  dans  le  cœur 
de  ces  faintes  femmes.  Sa  bonté  leur  donne  de 
la  confiance , la  gloire  & la  majefté  qui  écla- 
tent fur  fon  vifage , leur  impriment  la  crainte: 
la  joye  & l’amour  font>qu’elles  s’approchent 
de  luy,  le  refpeâ:  qu’elles  luy  portent , les  obli- 
ge à Le  jetter  à fès  pieds , à les  embraffer , & à 
l’adorer  avec  une  profonde  humilité.  Accef- 
ferant , t entier  tint  pedes  ejtts  , & ador  avérant 

eum.  P cfez  toutes  ces  paroles,  & tâchez  d’en 
tirer  du  fruit. 

■ Accejferunt.  Elles  s’avancèrent  vers  luy.  C’eft 
ce  que  vous  devez  faire  à leur  exemple.  Il  faut 
profiter  de  tout  ce  qui  fe  prefente , & tâcher 
de  vous  avancer  toujours  dans  la  perfe&ion. 

C'eft s’approcher  de  J esus-Ch  ris  t que 
de  prendre  occafion  de  tout  ce  qui  nous  arri- 
ve , de  faire  quelque  progrès  dans  la  vertu.  Vn- 
dique  cap  tare  profecium , comme  dit  Gerfon. 

Et  tenuerunt  pedes  ejtts , Elles  luy  embraffe- 
rent  les  pieds.  C’eft  un  effet  de  fa  bonté , dit 
S.  Chryiologue.  Haberife  volait,  qui pajfus  efi  S.  Chiyf.ftmi 
feteneri.  Perfonne  ne  connoît  Jesus-Christ,  8o, 
s’il  ne  fe  prefente  le  premier  à luy  : perfonne 
ne  s’approche  de  luy  , s’il  ne  l’attire  : per- 
fonne ne  le  pofTede  , s’il  ne  fouffre  qu’on  le 
prenne,  C’eft  à nous  à correfpondrc  fidellc- 
jnuac  à la  grâce , lors  qu’elle  fe  prefente , au-* 
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trcment  elle  s’écoule  & fe  pert.  Le  moyen  d’erf 
faire  un  bon  ufage , eft  de  nous  humilier  de- 
vant Dieu,  & de  luy  rapporter  la  gloire  de 
tout  le  bien  que  nous  faifons. 

Et  tenuerunt  pedes  ejus,  & adoraverunt  eum * 
Elles  luy  embraflerent  les  pieds.  Voilà  ^hu- 
miliation qui  nous  eft  deué'.  Et  elles  l’adore— 
rent.  Voilà  l’honneur  que  nous  luy  devons 
rendre, luy  difant  avec  le  Prophète  Daniel: 
T Un , Domine  , jufiitia  : noble  autem  tonfufio  fa- 
eiei.  A vous.  Seigneur,  appartient  la  jufticc* 
car  tout  le  bien  vient  de  vous  : pour  nous » 
nous  ne  méritons  que  de  la  confufion  > parce 
que  fans  vous  nous  ne  faifons  que  du  mal. 

Si  vous  pouvez  vous  établir  dans  ce  parfair 
, mépris  de  vous-mefmc  , croyez  que  vous  j oüi- 
rez  alors  de  la  plus  grande  paix  , que  i’ame 
puiffe  recevoir  en  cette  vie.  Alors  toutes  ces 
imaginations  vaines,  ces  troubles  ineonfide- 
rez , ces  foins  inutiles  qui  vous  travaillent  Ci 
diflîperont  : alors  vous  ferez  affranchi  de  tou- 
tes vos  craintes  immodérées  , & voftre  ama 
verra  mourrir  en  elle  l’amour  de  foy-mcfmc. 
Afpirez  à ce  grand  bien  par  tous  vos  efforts» 
par  toutes  vos  prières , & par  tous,  vos  defirs» 
afin  qu’eftant  dépouillé  de  toute  propriété» 
vous  puifliez  vous  revêtir  de  Jésus-Christ» 
& qu’eftant  mort  à vous-mefme  » vous  viviez 
éternellement  avec  luy. 


III.  POINT. 


COnsiderbz  la  conduite  que  noflrcf1 
Seigneur  tient  à l’égard  de  ces  famtés  Da- 
mes , bien  différente  de  celle  qu’il  a tenue  au- 
paravant à l’endroit  de  Magdelaine.  Il  dit  à 
$eJle.ci  : Noli  me  tangere,  Ne  me  touchez  poinr. 
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Il  dit  à Celles-là  : Nolite  timere.  Ne  craignez 
point.  Il  défend  à Magdelaine  de  le  toucher, 

& peu  de  temps  après , il  permet  à elle  & aux 
autres  de  luy  baifcr  les  pieds.  Lequel  vaut 
mieux  des  deux , du  refus  , ou  de  la  grâce  qu’il 
leur  accorde  ? 

Si  vous  en  jugez  fainement.  Il  cft  égale-  Dom{nc  Dea, 
ment  bon  & obligeant  en  tous  les  deux.  Car  n0{ter  tu  exau- 
ce n’eftpas  un  moindre  effet  de  fa  bonté  , de  diebas  eos' 
nous  refufer  ce  qui  nous  feroit  nuifiblc  , que  Deuyuprcpi- 
de  nous  donner  ce  qui'nous  peut  eftre  utile, 

Loisez  hautement  le  Seigneur , & adorez  l'efea-  omnes  adm- 
beau  de  [es  pieds , parce  qu’il  efi  Saint,  dit  le  Pro-  ventioncs  eo, 
phete  Roy.  Pourquoy  Saint  ? Il  eft  Saint,  tum-P/T?», 
parce  qu’il  exauce  nos  prières:  Il  eft  Saint,  - 
parce  qu’il  châtie  nos  defordres.  Seigneur  mon 
Dieu,  vous  f les  avez  exaucez.  O Dieu , vous  leur 
avez  efté  favorable,  & vous  avez  tiré  vengeance  de 
leurs  fautes.  Sa,  fainteté&fà  bonté  paroiflent  éga- 
lement en  tous  les  deux  : par  conféquent  il  eft 
également  aimable  & adorable , foit  qu’il  nous 
punifte,  ou  qu’il  nous  carefle.  Soit  qu’il  nous 
refufe,  ou  qu’il  nous  accorde  ce  que  nous  luy 
demandons.  v ; 

Apprenez  en  premier  lieu  /que  la  ferveur 
indilcrette  ne  plaift  pas  à noftre  Seigneur  , Sc 
qu’il  ne  faut  jamais  s’oublier  du  refpetft  qu’on 
luy  doit , autrement  il  nous  rebute  , & nous 
défend  de  le  toucher.  Noli  me  tangere.  Mais 
aufli  il  ne  veut  point  qu’on  fc  trouble  par  une 
crainte  exccftive,ni  par  aucune  autre  pàfîion 
déréglée.  Nolite  timere.  Il  cft  ami  de  la  paix  & 
de  la  tranquillité  de  l’elprit , & quand  nous 
nous  approchons  de  luy  , il  faut  avant  toutes 
chofcs  nous  recueillir,  & remettre  noftre  cœur 
dans  fon  affiette  & dans  là  liberté , afin  de  re- 
cevoir les  communications  divines* 
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Apprenez  en  fécond  lieu, qu’il  ne  faut  pa# 
croire  que  voftre  vie  foit  parfaite,  lors  qu’il  ne 
vous  arrive  rien  que  félon  voftre  defîr  , ou  que 
vous  foyez  aimé  particulièrement  de  Dieu, 
parce  qu’il  vous  accorde  toutes  yos  demandes, 
ou  que  vous  fentez  une  grande  tcndrefTc  & une 
grande  ferveur  de  dévotion.  Ce  n’eft  point  pat 
ces  marques  qu’on  connoît  celuy  qui  eft  vray- 
ment  vertueux , & ce  n’eft  point  en  cela  que 
confifte  la  perfection  de  l’homme  fpirituel. 

En  quoy  donc  ? à tous  confacrcr  de  tout 
voftre  cœur  à la  volonté  de  Dieu , fens  cher- 
cher  vos  interefts , ni  dans  les  grandes  , ni  dans 
les  petites  chofes,ni  dans  le  temps,  ni  dans* 
l'éternité  } en  forte  que  vous  regardiez  d’un 
mcfmc  œil  les  biens  & les  maux , & que  vous 
rendiez  à Jésus-Christ  les  mefînes 
avions  de  grâces  dans  les  uns  & dans  les  au- 
tres. Car  alors  vous  pourrez  vous  affurer  qu’il 
reviendra  de  nouveau  en  voftre  ame , pour  ldy 
faire  fentir  une  joyccclefte  dans  la  lumière  de 
là  prefcnce. 

Ce  fera  alors  qu’il  vous  dira  comme  à ces 
feintes  femmes  : Ne  craignèz  point.  Allez  dire 
à mes  frétés , qu'ils  aillent  en  Galilée,  & que  c'eft 
U qu'ils  me  verront.  Car  s’il  vous  remplit  de 
fcs  grâces , ce  n’eft  que  pour  les  communiquer 
aux  autres, qu’il  regarde  & qu  il  chérit  com- 
me fes  frères,  enfans adoptifs  de  fon  Pere,  Sc 
S.Cfsryffem.  coheritiers  de  fon  Royaume.  Vocat  fratres , 
io.  jam  titato.  quos  corporis  fui  fecit  effe  germanos  : vocat  fratres, 
quos  Patrie  fui  adoptavit  in  filios  : vocat  fratres, 
quos  benignus  h&res  fibi  pr&ftitit  coh  are  des. 

Rendez-vous  imitateur  de  fa  bonté , & de  fa 
douceur  envers  vos  frères.  Ne  rebutez  jamais 
perfonne , lors  qu’il  vous  prie  del’aflifter.  Si 
yous  pouvez  luy  donner  ce  qu’il  dcmandc,do£bs 
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çjae?-lc  luy  de  grand  cœur  : Si  vous  ne  pouvez 
pas.  montrez- vous  affè&ionné  en  fon  endroit.  s^Ppl'eem 
& traittez-le  avec  douceur.  La  ou  le  pouvoir  p(Kes  dare.da: 
manque , Dieu  fe  contente  d’une  bonne  voion-  fi  non  potes  af- 
té  , & luy  referve  une  riche  couronne.  Nedi-  fabilem  te  prî- 
tes pas  que  vous  n’avez  rien.  La  charité  elt  un  £a*  (;oron)*c 
threibr  , qu’il  ne  faut  point  tirer  de  voftre-^^^ubi* 
épargne.  Soyez  donc  forte  a la  mifericorde , com-  n0n  invenit 
me  vofire  Pere  efi  porté  à la  mifericorde.  Faites  du  facultaté.  Ne- 
bien  à tous  : prefiez  fans  en  rien  efperer  : Ainfi 
•voftre  recompenfe  fera  grande , & -vous  fere^  en-  JjJ  Jc 
fant  du  Très-haut , qui  fait  du  bien  aux  ingrats  cüi0  erogatur. 
tnejmes , & aux  méchans.  s.Auguft.  in 

P fil.  IOJ. 

Benefacite , & mutuum  date , nihil  inde  fperantes  : & erit  merces  vcftra 
multa , & eritis  filii  altiffimi,  quia  ipfebenignus  eft  fuper  ingratos,  8c 
Inalos.  Luc*  6.  ir.  3 6. 

MEDITATION 

POUR  LE  SAMEDY 

/ 

•De  la  première  femaine  après l’O&avé 
de  Pafque. 

Jésus  apparott  à faint  Pierre  df  % 
faim  Jacques. 

* Surrcxit  Dominus  verè , & apparuit  Simoy 
ni.  Luc  a 24. 

Le  Seigneur  efl  rejfufcité  , & il  ejl  apparu  h 
Simon. 

Deinde  vifus  eft  Jacobo  : deinde  Apoftolis 
omnibus.  1.  Cor , ij.  f<  7. 
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J actée.  . 


Steut  « mu- 
licribusMariar, 
ka  ex  vùis  Pc- 


*lio  Ld  vie  glorieufe  deïefus- 

Enfuite  il  se  fl  fait  voir  à Lacques  , 

Us  Apoflres. 

/ 

REMARQUE.  * “** 

-'r 

On  ne  fçait  pas  les  circonftances  de  CCS 
deux  apparitions  : il  cft  feulement  certain 

Îar  le  témoignage  de  la  fainte  Ecriture  , que 
esus-Christ  apparut  à S.  Pierre  le 
jour  mcfme  de  la  Rcfurrc&ion.  Pour  (aine 
Jacques  nous  n’avons  rien  d’affuré , linon  que 
noftre  Seigneur  fc  fit  voir  à luy  en  particulier. 
Il  eft  probable  que  ce  fut  le  mcfme  jour  de 
la  Renirredion.  L’Evangile  des  Hébreux  an 
rapport  de  S.  Hierômc,dit  que  cet  Apoftre 
avoit  fait  ferment  de  ne  prendre  aucune  nour- 
riture , depuis  l’heure  qu’il  avoit  beu  le  Cali- 
ce du  Seigneur,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  veu  Ion 
Maître  refl'ufcité.  Cela  fuppofe  il  n’y  a point 
d’apparence , que  le  Fils  de  Dieu  euft  voulu 
différer  plus  longtemps  à fe  faire  voir  à luy. 
Audi  dans  le  mefmc  Evangile , il  cft  dit  qu’en 
mefme  temps  qu’il  luy  apparut , il  fit  appor- 
ter du  pain , ôc  que  l’ayant  béni  & rompu  ^ ji 
luy  dit  : Mon  frere,  prenez  ce  pain  & le  man- 
gez ; car  le  Fils  de  l'homme  eSl  rejfufcité  d'entre 
les  morts.  Nous  fuivrons  donc  en  cette  Médi- 
tation les  fentimens  8c  les  penfees  picule^quc 
les  faints  Pcres  & les  Maîtres  dc-Ia  vie  Spiri- 
tuelle ont  puifées  dans  l’oraifon,  & qu’ils  ont 
JailTées  par  écrit  pour  noftre  inftruétioo.  * 

I.  POINT.  ' 

C’Est  le  fentiment  commun  des  Peres  , qoré 
S.  Pierre  fut  le  premier  entre  les  hommes 
à qui  noftre  Seigneur  apparut , comme" M ag- 

delaiuc 


Digitized  by  Google 


fur  la  terre . ui 

delainc  fut  la  première  entre  les  faintes  fem-  tr°  v‘^s 
mes  * qui  eut  le  bon- heur  de  le  voir  reflufeité,  Pr'ITl°  ITun/5'. 
lis  ajoutent  que  ce  tue  le  xncl-me  jour  de  la  £va*g.  Lue* 
Refurrcâiou  de  grand  matin , Se  il  eft  croya-  c.  t4. 
blc  qu’en  retournant  du  Scpulchrc  3 Se  pen- 
iant  avec  admiration  à ce  <^ui  eftoit  arrivé, 
noftre  Seigneur  le  prciénta  à luy  par  une  fa- 
veur particulière  qu’il  luy  fit  par  préférence  à 
tous  leS  autres  , dont  les  rneimes  laints  Do- 
reurs apportent  plufleurs  raifons. 

Saint  Chryioftome  attribue  cette  preroga- 
r tive  à la  dignité  & à la  foy  de  faint  Pierre.  Le 
Fils  de  Dieu,  A it  ce  Père , ne  fe  fit  feu  'voir  Sa- 
bord à tous  les  Difciples  , farce  qu’il  ‘voulait  pré- 
parer leurs  esprits  peu  à peu  , pour  y jetter  les  fe - 
mences  de  lu  foy.  Et  ideo  primo  dignïori  & fi  de - 
liori  omnibus  apparuit.  C’eft  pourquoy  il  appa- 
rat premièrement  au  plus  dignç  & au  plus  fi- 
dcllc  de  tous.  Au  plus  digne , parce  qu’eftant 
le  chef  des  Ajpoftres,  & la  pierre  fondamen- 
tale de  l’Egliié,  fon  autorité  devoir  donner 
plusde  poids  au  récit  qu’il  leur  feroit , de  ce 
qu’il  auroit  vcu. 

Au  plus  fidclle.  Farce  qu'il  eftoit  neceffaire  que  £ratcn'™°T’u,s 
etlHftqui  le  ‘verrait  le  premier  dans  la  gloire  déjà  ^,nx  jUjE  priut 
Pe fur  réel  ion , eufi  une  excellente  foy  , pour  neftre  acciperec  hune 
point  troublé  a la  veuë  inopinée  aune  fi  grande  afpeâuni.uc 
merveille.  minime  turbu 

Saint  Ambroife  joint  à la  foy  de  faint  Pier-  rv';‘^ofi”lopinaia' 
re,lc  grand  amour  qu’il  portoit  à fon  Mai-  s .Cbrÿfifi.a- 
tre,  & l’ardent  defïr  qu’il  avoit  de  le  voir,  pud  LudolphH 
Pierre , dit-il , efiant  feul  vit  le  Seigneur.  Car  fa  l'faf:  vtr‘t 
dévotion  efioit  toujours  préparée  & portée  à croire  c rtJtt-  c- 7Î* 
ce  qui  touchoit  la  gloire  de  J e s u s-C  H R i s T . erSovi* 
C’e fi  pourquoy  il  tâchoit  de  recueillir  des  preuves 
de  fa  foy  le  plus  fouvent  qu'il  pouvoit , tantofi  avec  votj0  pâ. 
Jean , tantofi  feul , mats  toujours  fervent  & MU-  rata  Umpa.Sc 
III.  Partie.  L 
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f rompt  a cre-  gent , toujours  feul , ott  le  premier , &>  ne  pouvant 
dcbat.  Et  icleojè  contenter  de  voir  me  fois  ce  qu'il  voyait , il  ta- 
ftudebat  fre  _ c^0lt  [e  votr  nouveau , & comme  il  brùloit 
col’fre-*  d'amour  & de  defir  de  chercher  [on  Maître , il  ne 
re  alibi  cum  fi  pouvait  y ajfa.fi er  de  le  voir. 

Ioamie , alibi 

folus,  ubique  tamen  imptgfr  currit , ubique  aut  folus  aut  primus  : non  con+ 
i diras  vidille  quæ  viderai,  repetit  int'uenda,  §C  quaerendi  Doniini  amore 
facccnfus  non  iatiatur  videndo.  S-  Amb.  in  Luc.  14.  cap.  ^ 

Saint  Bernard  dit  que  ce  fut  un  effet  de  la 
Bonté  de  J e s u s-C  h R 1 s t , qui  voulut 
donner  cette  confolation  aux  larmes  & à la 
douleur  de  fon  Difciple , qui  eftoit  fcnfible- 
ment  touché  de  la  faute  qu’il  avoit  faite  , dont 
le  trifte  Souvenir  ne  luy  donnoit  point  de  re~ 
S.  Ber»  feint,  pps.  In  fpiritu  pietatis  apparuit  Simont , quia  ma- 
%.  de  7{e furt.  gna  omnino  , çp  vexe  Domino  lefu  digna  pietatis 
dignatio , quod  ei  quafit  fingulariter  & ante  este- 
ras dignatus  efi  apparere , quempr s esteris  de  ne- 
gatione  ejus  rea  confcientia  confundebat , ut  ubi 
abundavit  delictum , fuperabundaret  & gratta.  Il 
apparut , dit-il , à Simon  ençfprit  de  douceuf 
&:  de  bonté.  Car  en  effet  , c’eftoit  un  trait  d’une 
extrême  bonté,  & d’une  condcfcendance  digne 
de  Jssus-Chrisx  ,de  vouloir  bi£p  fc 
faire  voir  premièrement  & finguliercment  ent- 
tre  les  autres  , à cçluy  qui  fentoit  en  fa  conr 
fcience  plus  de  reproche  , & de  confufîon  de 
l’avoir  renié  , afin  que  là  où  le  péché  avoit 
cfté  dans  l’excès , la  grâce  fuft  auffi  plus  abon*> 
dantc. 

O que  cette  première  eutreveuë  du  Maître 
& du  Difciple  fut  admirable  ! ô que  les  paro- 
les du  Maître  eftoienc  tendres  & amoureufesî 
4 que  les  avcrtifTcmcns  qu’il  donnoit  à fon  Di£* 
ci  pic , eftoient  fàlutaires  ! Que  la  confolation, 
1a  joyc , la  confiance  du  Difciple , & tout  ca- 
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fcmble  la  contrition  & la  confufion  qu’il  avoir 
de  fon  infidélité , cftoiènt  grandes  i O chari- 
table Paftcur  que  vous  avez  de  bonté'pour  vos 
ouailles , & que  le  foin  que  vous  prenez  de  les 
x’amcncr  au  bercail , quand  elles  s’égarent,  les 
doit  confoler  , & remplir  d’efperancc  , d’a- 
mour , d’humilité  , de  regret  de  leurs  fautes, 
£c  de  defir  d’en  faire  pénitence  ! Surrexit  Do- 
minus  vere , & apparuit  Simont.  Que  ces  paro- 
les , dit  S.  Bernard  , font  douces  & agréables 
aux  âmes  vertueufes , & fur  tout  à celles  qui 
font  profcflîon  d’obeïflance  i Le  Seigneur  cft 
vraiment  rcfiufcité , & il  cft  apparu  a Simon, 
■qui  veut  dire  enfant  d’obeïflànce.  Cette  fpe- 
ciale  prérogative  doit  remplir  de  joye  lcsper- 
fonnes  Rcligieufcs , qui  ont  fùjet  d’dpcrcr  que 
J e s u s-C  h R 1 s t leur  apparoîtra  à l’heu- 
re de  la  mort  pour  les  fortifier,  confoler , & 
animer  dans  ce  terrible  combat , en  leur  di- 
lànt:  Ne  craigne  point  enfant  d’obeïjfance,  n’ayez 
point  peur  de  voir  ces  mains,  qui  ont  cfté  at- 
tachées à la  Croix  par  obeïflance.  Regardez 
mes  pieds  percez  de  clouds,  & mon  cofté  ou- 
vert d’un  coup  de  lance.  Souvenez-vous  que 
je  fuis  mort  par  obcïlfance  , & que  fi  par  fra- 
, gilité  voftrc  obéïflance  a cfté  moins  parfaite;, 
je  veux  que  la  mienne  doit  par  fa  plénitude , le 
fuplémcntdece  qui  manque  à la  voftre.  tid 
in  tllâ  horâ  potefi  ejfe  fuavius  tali  confolatione ? 
§ftid  imprtmi  potefi  humano  cordi  dulcitts  ? Ponite 
h&cfuper  corda  veflra  filti  obedientiAi  gaudete , & 
exultât  e , quia  furrexit  Dominas  vere  , & appa- 
ruit  S irnoni.  Que  pcut-oti  fouhaiter  de  plus 
agréable  que  cette  confolation  à l’heure  de  la 
mort  ? Quelle  plus  grande  douceur  peut  ref- 
fentir  le  cœttr  humain  ? enfans  d’obeiïTance 
gravez  ccs  pçnüécs  dans  voftre  cfprit.  Soyez 

L ij 


Netîmeas,  fïlï 
obedicntiæ.ne 
limeas  inrueri 
manus  propter 
obfdientiam 
cruci  affixas. 
Confidcra  pc- 
des , ÔCc. 

S. T! cm*  hom. 
de  dnoi  UsDifc 
ctjulis  eunti ~ 
bus  intmaus* 
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ravis  de  joye  5 parce  que  le  Seigneur  eft  vrai» 
ment  rcifufcitè,  & il  eft  apparu  à Simon. 

II.  POINT. 

COnsideRez  la  joye  que  faint  Jac- 
ques le  Mineur,  rcceut  voyant  fbn  Maî- 
tre relfufcité.  On  peut  raisonnablement  attri-  • 
btter  la  faveur  que  noftrc  Seigneur  lu  y fît  à 
l'on  eminente  Sainteté , à ce  rare  don  d’otai- 
lon  qu’il  avoit  receu  du  Ciel , & fur  tout  à la 
douleur  que  luy  caufa  la  mort  du  Fils  de  Dieu, 
& à la  rcSolution  qu’il  prit  de  ne  point  manger 
qu’il  ne  fuft  affuré  de  Sa  Rcfurre&ion  , après 
laquelle  il  foupiroit  avec  une  incroyable  ar- 
deur. 

Car  noftrc  Seigneur  a coutume  de  mefiirer 
les  confolations  qu’il  donne  à fes  ferviteurs, 
aux  afflidions,  & aux  peines  qu’ils  endurent 
pour  l’amour  de  luy , & aux  Services  qu’ils  luy 
8.  rendent.  Appropinquate  Deo  , & appropinquabit 
vobis.  Approchez  de  Dieu , il  s’approchera  de 
vous  : chcrchez-le  avec  douleur , il  viendra  à 
vous  avec  joye: Stabiles  efiote  & immobiles,  abttn- 
n dantes  in  opéré  Domini  femper , feientes  qttod  labor 
veder  non  eft  inm'u  in  Domino.  Soyez  fermes  & 
inébranlables } & trvaillcz  fans  celle  de  plus 
en  plus  à l’œuvre  du  Seigneur , lçachant  que 
voftrc  travail  ne  Sera  pas  fans  rccompcnfecn 
noftrc  Seigneur. 

Etonnez-vous  des  grâces  que  Dieu  répand 
continuellement  fur  vous , quoy  que  vous  faf- 
licz  fi  peu  pour  luy.  Que  ne  pourriez- vous  pas 
cfpcrer  de  fa  bonté,  11  vous  eftiez  plus  fîdellç 
& plus  liberal  en  Son  endroit  ?. 

Soyez  confus  de  voftrc  lâcheté  f&  tâchez  de 
#!vpiller  voftrc  ferveur  dansl’orailon  , dans  la. 


fur  U terre.  - * - uy 

comriitinion  , dans  tous  vos  exercices  fpiri— 
tucls , & dans"  la  pratique  des  folides  vertus. 

Imitez  ce  faint  Apoftrc,  qui  ne  vouloit  rece- 
voir aucune  confolation  pendant  la  mort  du 
Seigneur,  & qui  mérita  de  le  voir  un  des  pre- 
• miers  par  fon  abftinence , & par  la  ferveur  de 
£on  amour. 

Jesus-Christ  •viendra  à vous , & voies  L.t.de  mit, 
.fera  rejfentïr  la  douceur  de  [es  confolation  s , fi  Chriftic.  i( 
•vous  luy  préparé ^ au  dedans  de  vous  une  demeure 
digne  de  luy.  Toute  la  gloire  & la  beauté  qu’ai- 
me le  celefie  Epoux  efl  au  dedans  de  l’ame , & 

. défi  là  qu’il  prend  [es  delices. 

Lors  qu’un  homme  efi  vrayment  intérieur , J e- 
s u s fe  plaifl  à le  vifiter , il  s'entretient  douce - 
' ment  avec  luy , il  aime  à le  confoler  en  toutes  [es 
peines,  il  le  comble  de  fa  paix , il  le  trait  te  avec 
une  familiarité  incomprehenfible. 

- Ouvre^donc  vofire  cœur  à Jesus-Christ 

fermez- le  à tout  le  refie. 

r Vous  n’avez  point  icy  de  demeure  ftablc. 

En  quelque  lieu  que  vous  foyez , vous  ferez 
voyageur  & étranger  , & vous  ne  trouverez 

- poirçt  de  repos  , que  dans  une  parfaite  union 
. avec  J e s u s-C  hrist. 

Que  cherchez- vous  icy  bas.  puifque  ce  n’eft 
pomt  le  heu  ou  vous  devez  repofer  ? Si  vous  ft;scum  chri<> 
elles  rcfl'ufcité  avec  voftre  Sauveur  , voftre  fto.qu^fur- 
demeurc  doit  eftre  dans  le  Ciel , & vous  ne  de-  fum  iuat  quac- 
vcz  regarder  les  chofes  de  la  terre  que  comme  ritc  » ^c* 
en  partant.  Elles  partent  toutes  & vous  avec  el- 
les. Elevez  vos  penfées  jufque  dans  le  fein  de 
Dieu , & offrez  fans  celle  vos  vœux  à J s s u s- 
Christ. 


« ••• 
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CO  n s idïriz  la  différente  conduits 
de  ccs  deux  Apoftres  dans  la  réception  & 
dans  le  bon  ufage  qu^ils  firent  de  la  mefrtfe 
grâce.  Saint  Pierre  en  fit  aufli-toft  part  à fès 
frères , parce  qu’il  eftok  comme  leurchof,  &C 
que  probablement  noftre  Seigneur  le  luyorv 
donna  , fuivant  ce  qu’il  lüy  avoir  dit  avant  £a 
P a dion  ; Qjmd  vous  fere V converti , confirme ^ 
vos  frétés  dans  la  foy.  Saint  Jacques  *L*en  parla 
point,  finon  comme  l’omcroit,  après  la  de£- 
eencc  du  S.  Efprit „ lors  qu’il  fut  Fait  Fivelque 
dë/Hietulalem.  • **  «•  « * 

iCela  Vous  apprend  en  premier  lieu' , -qu’il 
faut  tenir  fecretés  lés  faveurs  que  vousreect- 
vez  du  Ciel  , fi  vous  n*cftes  obligé  par  voftrc 
-office , ou  par  .quelque  ordre  divin  x à lesde— 
elarer  pour  l’édification  du  prochain.  > 

lib.yie  Imt.  Mort  Fds1èaéhe&  toujours  vofite  piei£,*$*  <vos 
ehrijli  c.  7 • faims  defirs:  2NT»  vous  en  èi$vezjamaii.  f *frr€ef(- 
* en  f oh  feiiftiÇfy  feu.  Car  rien  m ‘ûoou^fijptüs 

wtdeque  de  vents  méprifer  de  la  foHpi&  ddpfrç- 
hender  la  grâce  mefmeqm  vous  dve^reaemje  , com- 
me ayant  efté  donnée  d une  ferfonne  qui  un  eft 
indigne. 

Vous  apprenez  en  fécond  lieu , qüc  noftre 
• -Seigneur  apparok  fournit  îW-vos  Supérieurs,. 
^ ’ comme  à faint  Pierre , c’eft  à dire  qu’il  les  iri- 
ftruit , & leur  donne  plufiéjurs  lumières  pour 
tes  communiquer  à ceux  qui  font  foiis  leur 
- charge , & par  conlèqucnt  que  vous  les  devez, 
écoute  r avec  rcfpeèt , en  renonçant  à voftrc 
propre  l’ens , à toute  l’eftimc  huma* ne  , & à la 
thufl’e  complaifancç  de  vous-mcfmc. 

Vous  devez  en  cela  imiter  les  A polîtes,  qui 
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CWlfcnt  tout  Amplement  ce  que  faint  Pierre 
leur  dit,  fans  cftre  jaloux  de  Ja  faveur  qu’il 
avoit  rcceuë  , non  plus  que  de  celle  des  deux 
Difciples  qui  retournèrent  d’Emaüs,  déférant 
tous  unanimement  à fon  autorité,  & s’aflu- 
rant  fur  fa  parole.,  que  Jesus-Christ 
cftoit  rcfl'ufcité,  parce  qu’il  luy  cftoit  apparu. 

-Car  comme  dit  l’Auteur  de  l’Imitation  de  Q^î  veram  ic 
Jesus-Christ,  Celuy  qui  pojfede  une  vraye  pçrfeûam  cha- 
& parfaite  charité , ne  fe  recherche  en  aucune  cho-  [nnuJiâ^rcfc- 
fe , mais  il  defire  feulement  que  Dieu  foit  glorifié  jp<um  quxrit. 
en  toutes  chofes.  Sed  Dei  folû- 

II  ne  porte  envie  a perfonne , parce  qu'il  ne  met  piodô  glqriam 
fa  joye  en  aucun  bien , qui  luy  foit  particulier , ni  r c n * U-r  a - 
il  ne  veut  pas  fe  réjouir  en  foy-mefme , mais  feu-  Nun;eLiam  j„'  1 

lement  en  Dieu  , comme  en  l'unique  bien  qu'il  pre - vider  , quia 
fere  à toutes  chofes  , & dans  lequel  feul  il  veut  nullutn  priva- 

trouver  fon  bon-heur.  arar^ncc^in 

Celuy  qui  a trop  d’envie  de  s’enrichir,  & feipf0’Vul:gau- 
qui  cft  jaloux  du  bonheur  des  autres  , ne  voit  derc,  fed  in 
pas  qu’il  s’appauvrit  par  fa  jaloufic , & par  Dcofupcrora- 
îon  avarice,  & qu’il  pert  plus  qu’il  ne  gagne. 

Au  contraire , celuy  qui  fe  rejoiiit  du  bon-  è.is.d* 
heur  de  fon  prochain,  & qui  cft  bien  aife  de  /»„>.  chrijli. 
tenir  de  luy  le  bien  que  Dieu  luy  fait  par  fon  Vir  qui  f.-ftï- 
«ntremife,  a trouvé  le  moyen  de  racheter  à peu  naJ  4ita?V  ^ 
de  frais  beaucoup  de  chofes , qui  luy  man-  ^oittquôd 
quent , & de  faire  un  gain  beaucoup  plus  con-  CgCftaj  riper-» 
-fiderable  en  pratiquant  l’humilité  & la  cha-  veniet  ei. 
rité,  qui  vaut  incomparablement  mieux  que  Prov.ri. 
toutes  les  autres  grâces  qu’il  pourroit  fouhai-  ^mar  mo-* 
ter.  Mon  Seigneur  Jésus,  donnez-moy  la  dicoprctio,  Sc 
foy  & l’obeïflancc  de  faint  Pierre,  l’humili-  reftinm  ca  in 
té  & la  perfèvcrance  de  S.  Jacques , la  fimpli-  .fcprupluni. 
cité  & la  charité  des  autres  Apoftrcs , qui  me  Ecc/efafitxaf 
rendent  digne  $lc  recevoir  ici  bas  vos  frequen- 
tes vifîtes,  & de  participer  un  jour  à la  joye 
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que  tous  les  Saint»  ont  de  vous  voir  étexncl^ 
lement  dans  le  Ciel.  Amen. 


***  m o «S*  «»  «Ê*  **§ 

MEDITATION'* 

POUR  I.E  II.  DIMANCHi 
après  Pafque.  -, 


Jésus  fait  l'office  de  bon  Tafbeur  en* 
vers  fes  Difciples  après  la 
RefurreClion . 


Ego  fum  Pallor  bonuî.  loan.  io. 
le  fais  le  bon  Pafteur. 


R E M A R QJJE. 

Comme  le  Sauveur  du  monde  prend  le  nom 
de  Pafteur , il  en  a auili  tout  l'équipage. 

Scs  Brebis  Jtont  les  prédeftinez  , que  perfonne 
ne  peut  ravir  de  fes  mains. 

Son  bercail  eft  l’Eglifc  triomphante  & mi- 
litante , où  il  rama  fie  tous  fes  Elcus  , afin  qu’il 
n'y  ait  qu'un  troupeau,  & qu'un  Pafteur. 

Ses  Pafairagcs  font  les  faintes  Ecritures,  les 
SacremcEs  de  l’Eglifc  , & particulièrement 
l’Euchariftic. 

Sa  houlette  eft  la  Croix.  Virga  tua , & ba- 
suites  tuus , ipfa  me  eonfolata  funt.  Voftre  Croix, 
Seigneur,  eft  le  bafton  qui  m’appuye,  8c  tnc 
défend  , & la  baguette  qui  me  châtie  fi  je  m’é- 
carte de  vous. 

Sa  voix  n’eft  autre  chofc  que  la  parole  de 
Dieu  , 6c  les  (ecrcttcs  inlpirations  avec  Ic£- 
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«jucîles  il  nous  appelle  & nous  attire  à luy. 

Que  fî  les  Paftcurs  fe  couvrent  de  la  laine  de 
leurs  brebis,  il  ne  prend  pas  feulement  l’ha- 
bit , mais  encore  la  nature  de  l’homme.  Et  h*~ 
bitu  inventai  ut  homo. 

'Voilà  un  équipage  bien  particulier  : aufli  ce 
Pafteur  cft  unique  & fîngulicr  en  fon  efpece. 
Sufcitabo  fuper  vos  Paftorem  unum.  Unique  par 
fon  excellence,  qui  le  diftingue  non  feulement 
des  Paftcurs  mercenaires,  & des  larrons , mais 
encore  des  bons  Pafteurs , dont  il  eft  le  Prince 
& le  chef.  Cttm  apparuerit  Princeps  Puftorum. 
Les  marques  qui  le  font  connoître  & qui  font 
couchées  dans  l’Evangile , feront  le  fujet  de 
cette  Méditation.  Nous  verrons  dans  celle  qui 
fuit,  avec  quelle  bonté  il  exerce  fon  office  apres 
fa  Rcfurreéfion  envers  les  deux  Difciplcs  qui 
vont  à Emaüs. 


1 POINT. 

LA  première  maroue  qui  diftingue  ce  boa 
Pafteur  de  tous  les  autres  , eft  comprifc 
en  ces  paroles.  Ego  cognofco  oves  meus.  Je  con- 
nois  mes  ouailles.  T out  bon  Pafteur  doit  con- 
noître fes  oiiailles,  autrement  il  ne  les  pour- 
roit  pas  conduire.  Puis  donc  que  Jésus- 
Chuist  cft  uniquement  & fingulieremcnt 
bon  , il  faut  que  la  connoi fiance  qu’il  en  a, 
foit  differente  de  la  conuoiftàncc  ordinaire, 
que  les  bons  Paftcurs  ont  de  leur  troupeau. 

Les  autres, quelques  parfaits  qu’ils  foienr, 
ne  connoiffent  leurs  brebis,  que  parce  qu’el- 
les font  paroître'au  dehors.  Mais  Jésus- 
Christ  en  fait  le  difeernement  par  leur 
intérieur  , qui  luy  eft  parfaitement  connu. 
Nulle  créature  ne  luy  eft  cachée  ; tout  eft  à nud 


Philip.  *. 
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Non  eftulîa 
crearura  invi- 
fibilisin  con- 
(peâu  cjus: 
omnia  autan 
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nuda  & aper-  & d découvert  devant  les  yeux  de  celtsy  à qt*i  nos** 
ta  fjnt  oculis  fartons.  Il  voit  le  fond  ne  nos  cœurs  , il  cou— 
f jus,  ad  quem  ttoifl  nds  vices  & nos  vertus,  il  pénétré  dans 
?rT°',  nos  penfées  & dans  nos  intentions  , rien  ne  £c 
peut  dérober  aies  yeux.  Egocognofco  avesmecu. 

Cette  différence  eft  grande  : mais  celle  qui 
fuit,  eft  encore  plus  confiderablc.  Je  connois, 
dit-il, mes  brebis, comme  mon  Pere  me  con- 
noift,  Sitôt  novit  me  Pater.  Comment  eft-ce 
que  le  Pere.  Eternel  connoît  fon  Eils  ? Il  le 
connoît  en  deux  maniérés  , entant  qu'il  eft 
Dieu , & entant  qu’il  eft  homme.  Entant  qu’il 
eft  Dieu,  fon  Pere  le  Connoît  de  telle  forte, 
quil  le  produit  par  fa  connoiflancc  , 6c  ■ qu’il 
Juy  communique  là  vie  & fa  fubftance.  En- 
tant qu’il  eft  homme , il  le  connoît  d’une  con— 
noiflance  amoureufe, qui  donne  à fon  huma- 
( nité  fainte  des  perfe&ions  ineffables  , qui  vont 
jufqu’à  l’infini , jufqu’à  l’union  perlonnellc 
avec  le  Verbe.  Or  c’eft  ainfi  à proportion  , non 
pas  avec  égalité, que  ce  bon  Pafteui  connoît 
les  ouailles,  non  d’une  connoiffance  fterile  SC 
-purement  fpcculativc,  mais  d’une  connoi fian- 
ce pleine  d’amour  , qui  produit  de  merveil- 
leux effets.  C’cft  pourquoy  fàint  Àuguftin  les 
-appelle  les  brebis  de  fes  mains , fuivant  ces  pa— 
Pftl.  54.  -rôles  du  Prophète  Roy.  Ipfë  eft  D omîmes  Deux 
nofter  & nos  populus  pafous  ejus , & oves  montes 
œjus.  Il  eft  noftre  Seigneur  & noftrc  Dieu  , 6c 
nous  fommesfon  peuple, & les  brebis  de  fes 
mains. 

Qui  a jamais  veu  un  Pafteur  produire  les 
brebis  ? Il  peut  bien  les  acheter  ou  les  recevoir 
en  pur  don , mais  pour  les  faire  de  fes  mains, 
c’eft  ce  qu’il  ne  peut  pas.  Il  n’y  a que  J s s us- 
Chris  t qui  fait  les  fierines.  Ce  font  les  bre- 
bis de  fes  mains , c’eft  fou  ouvrage  , & comme 
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îe  Pere  Eternel  produit  fon  Fils  par  voye  de 
counoiflance>ainfi  le  Fils  fait  fcs  Elcus  par 
une  connoiflance  fcçonde  en  grâce , riche  en 
toutes  fortes  de  biens  : & comme  la  connoif- 
- lance  du  Pere  imprime  fur  fon  Fils  ie  cara- 
ctère de  fa  reflcmblance , d’où  vient  que  faint 
: Paul  Pappelle  l'image  & la  figure  de  fa  fubftan- 
\ce , aiîifi  la  connoiflance  que  le  Fils  a de  fes 
; brebis , leur  imprime  une  marque  ineffaçable, 
qui  eft  la  marque  de  leur  predcftination , fui- 
vftjit  ce  que  dit  l’Apaftre  : Firmnm  fundamen- 
tum  Dei  fiat  habens  fignaculum  hoc  : cognovit  Do- 
minas qui  font  efus . Le  fondement  de  Dieu  qui 
cft  l’Eglife , demeure  ferme  dans  la  foy , par  la 
.pexfèverance  de  fes  cnfans  marquez  du  fccau 
idc  la  pr-cfpieece  amoureufe  du  Verbe  , qui  par- 
-coaranccousles  temps , & ram  allant  tous  ceux 
.«qui  dans  4e  cours  des  dîeclcs  feront  fidclles  à 
• la  igiîaee , lefcéçrit  dans  le  Livre  de  vie  , & les 
jnet  au  nombre  de  fes  Elcus. 

. D’où  il  s’enfuit, que  ceft  un  malheur  déplo- 
: ïdbl.c  d -effre  méconnu  de  luy,  & d’entendre  de 
: ,fftbouçhç  $*rterrible  reproche rit  ne  vous  connota 
joint.  Je  ne  vois  tien  en  vous  qui  mérité  mon  ap- 
probation s je  rfy  reeonnois  aucune  marque  de 
.pbarité  , pi  a humilité , ni  de  patience  , ni  de 
.fidelité  à mon  fervice.  Non  novi  vos.  Je  ne  fçar 
«ni  vous  effçs*  vous  n’eftes  point  de  mes 
_püaillcs . t j * 

. Eh  ! qui  ne  trcmblcroit  a ccs  paroles  du  grand 
. faint  A Ug  u fl  in  ? Ovem  te  put  as , htreum  forte  te 
. novit  Dttts.  V ous  croyez  eflre  du  nombre  des 
brebis,  & peut-eftre  que  Dieu  vous  vort*au: 
yang  des  boucs.  Qui.  fçait , difoic  faint  Ber- 
. nard  , parlant  à fes  frères , fi  le  nom  de  toi^s 
.feux  que  je  vois  cft  écrit  dans  le  Livre  de  vie? 
Si  Je  le  fçavois , que  j’en  aurois  de  joyc  J mais 
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hclas  1 qui  le  peut  dire  ? Les  dix  Vier- 
l’Evangile  pcnfbient  entrer  avec  l’Epoi 
neanmoins  il  dit  à la  moitié  d'entre  ell 
ne  vous  cannois  point.  O parole  effroyable 
cric  faint  Chryloftomc , j’aimerois  mieus 
frappé  de  mille  foudres,  que  de  l’entendre.] 
Seigneur,  que  me  ferviroit  d’eftre  connu  de 
tous  les  hommes , fi  je  fuis  méconnu  de  vous! 
& que  me  peut  nuire  d’eftre  inconnu  à toutes 
les  créatures,  fi  je  fuis  connu  de  vous  , 8c  û j*ay 

le  bonheur  de  vous  connoître  moy-mcfmc**' 

- - ,»** 

*m  ■*« 


1 1.  P O I N T.  ' ! 

4 • • : ■'  . - • ’*» 

LA  fécondé  marque , qui  diftingue  ce  bon 
Pafteur  de  tous  les  autres , cft  comprit 
en  ces  paroles.  Etcognofcmt  me me&.  Mes  ouail- 
les mç  connoiffent , car  comme  la  connoiflaa- 
cc  qu’il  a de  fes  Eleus,eft  le  p^ncipc  de  leur 
bon-heur  éternel,  auffi  la  connoiffancc  réci- 
proque qu’ils  ont  de  luy , eft  un  moyen  necef- 
faire  pour  y parvenir.  Pour  eftrefauvé  , il  n*eft 
pas  abfolumcnt  necelfaire  que  j’en  connoiffc 
d’autres  : mais  fi  je  ne  connois  Jésus- 
C h r 1 s t , il  n’y  a point  defalut  pour  moy* 
S*p.  15.  t.  3.  Najfe  te  radix  eft  immort alitatis.  O fagefle  in- 
carnée , c’eft  puifer  l’immortalité  dans  fa  four- 
ce,que  de  vous  connoître  i car  vous  en  eftes 
la  racine  & le  principe;  En  effet,  tout  hom- 
me qui  n’a  pas  cfté  bapti  fé  dés  fon  enfance  , ne 
peut  cftre  juftifié  lorsqu’il  eft  adulte  , ni  en- 
- crcr  dans  l’Eglifc  que  par  la  fby  enjssus- 
CTh  R 1 s t qui  en  eft  l’entrée.  Et  c’eft  en  ce 
1*4*.  10,  fcns  qu*Ü  dit  luy-mefmc.  Ego [t*m  oflium 

^Je  fuis  la  porte  des  brebis.  Si  quelqu’un  entre 
parmey , il  fera  fauvé  : il  entrera,  il  forcira, 
il  trouvera  des  pafturages. . 
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-Mais  il  explique  enfuite  quelle  doit  eftrc 
cette  connoiflance  en  ces  paroles.  Sicut  & ego 
Mgnofco  Fatvem.  Mes  ouailles  me  connoiflcnt 
comme  je  connois  mon  Perc.  Comment  le 
connoît-il  ? entant  qu’il  eft  Dieu  , il  connoît 
ce  qu’il  a reccu  de  fon  Perc,  & il  l’aime  d’uu 
amour  réciproque , mais  il  ne  luy  communi- 
que rien , parce  que  le  Perc  ne  reçoit  rien  de 
perfonne.  Entant  qu’il  cft  homme , il  connoît 
la  majefté  infinie  de  fon  Perc,  & voyant  ion 
excellence  fupréme,  & l’excès  de  fe$  bien- 
faits, il  accomplit  fa  volonté  en  toutes  cho- 
fes  , & il  recherche  toutes  fortes  'd’occafions  , 
d’avancer  fon  honneur,  & de  luy  donner  de 
la  gloire. 

Ainfi  les  Elcus  qui  font  les  brebis  de  ce  bon 
Paftcur , le  conuoiifcut , le  revcrpnt,  l’aiment, 
le  louent , & le  fervent  à la  vie  & à la  mort 
comme  il  a fervi  fon  Perc  : mais  pour  cela  ils 
n’aj-oûrent  rien  à fes  pcrfc&ions,  &,  après  qu’ils 
ont  accompli  tout  ce  qu’il  leur  ordonne , ils 
doivent  dire  : Servi  inutiles  fumus.  Nous  fom- 
racs  des  fcrvitcurs  inutiles. 

Au  refte,  cette  amoureufe  connoiflance  de 
Jésus-Christ,  eft  la  marque  la  plus 
afl'urce  de  noftrc  prédeftination , qui  eft  un  my-- 
ftcrc  fi  caché  ,quc  perfonne  ne  fçait  s’il  cft  di- 
gne d’amour  ou  de  haine  : mais  neanmoins 
de  peur  que  l’incertitude  d’un  fecret  fi  impor- 
tant ne  nous  tienne  ende  trop  grandes  inquiet 
tudes,Dieu  nous  a laifl'é  quelques  conjectu- 
res morales,  qui  nous  donnent  fujet  de  bici> 
cfpererdcfa  mifericordc,  entre  lefqucllcs  la 
plus  aflurée  à mon  fens,  eft  la  connoiflance  de 
J esus-Christ,  non  fterile,  froide , & 
grofliere , telle  qu’elle  eft  dans  la  plufpàrt  des 
iîdeljes,  mais. forte,  lumineufe , afFcéHve > & 
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comme  experimentale.  Car  fi.  la  prcdefHtr. 
nationdcs  Anges  a cfté.  fondée  fur  le  rcfpe<£|» 
Sc  l’hommage  qu’ils  luy  rendirent  at £ point 
de  leur  création,  à combien  plus  forte,  rai». 

, fon  devons -nous  dire,  que  celle  des  hom- 

mes  dépend  de  la  dévotion,  de  l’amour,  Sc  * 
du  rcfpedf  qu’ils  ont  pour  fit  perforine  2 li. 
a le  coeur  trop  bon  , & l’amc  trop  noble  Sc  > 
royale,  pour  voir  quelqu’un  touché  d’un  ar- 
dent defir  de  lé  connoître  & de  l’aimer  , lan$ 
l’ honorer  de  fa  faveur , & le  combler  de  fe*  > 
biens. 

O divin  Pafteur,jenc  puis  douter  de  l’a- 
mour que  vous  avez  pour  ceux  qui  vous  con- 
noiiïcnt  & qui  vous  aiment,  mais  je  déplore, 
le  malheur  de  ceux  qui  ne  vous  connoiflcnt  pas. 
Eh  ! qu’il  y a peu  de  perfonnes  qui  vous  cher- 
chent de  tout  leur  cœur  ! on  a tant  de  curiofïté 
de  fçavoir  les  chofcs  du  monde  : on  veut  tout . 
connoître  horfmis  vous.  Ne  permettez  pas 
Seigneur,  que  je  tombe  dans  cet  aveuglement. 
Que  les  autres  s’adonnent  à d’autres  connoi£- 
fanccs,  & qu’ils  fe  glorifient  dans  lcsjlumie- 
rcs  de  leur  cfprit , toute  ma  gloire  cft  de  vous 
connoître  , & d’apprendre  par  vos  paroles 
Sc  par  vos  exemples  à méprifer  les  chofcs. 
temporelles  , & à defirer  celles  qui  font 
éternelles.  Sibi  babeant  lifteras  fuas  orato- 
S.  Taulinus  res  , fibi  fapientiam  fuam  philofophi  : per  Chri - 
*$•  *7»  ftum  difeimus  agnofeere  veritatem  , vel  in  con- 
temptu  teMporalinm , vel  in  appetitu  Aternorttm 
honornm - 

III.  POINT. 

LA  troifiéme  marque  qui  diftinguc  ce  bon 
Paftcur  de  tous  les  auties , eft  comprifè- 
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en  ces  paroles.  Et  ammam  mettm  pono  pro  ovi - 
bus  mets.  Je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis* 

Car  il  l’a  donnée  ci&divemcnt  d’une  manière 
toute  fîngulicre  , qui  ne  peut  convenir  qu’à 
luy  feul.  » 

Les  Apôtres  & les  Martyrs  pouvoient  bien 
mourir  pour  leurs  brebis  : mais  ils  ne  pou- 
voient pas  les  racheter  par  leur  mort.  Il  n’y 
a que  celle  de  Jesus-Christ,  qui  ait 
pu  cftrc  le  digne  prix  de  noftre  Rédemption. 

Les  Martyrs  qui  donnoient  leur  vie  pour  leurs 
brebis,  ne  donnoient  qu'une  vie  qu'ils  euflent 
toujours  perdue  lans  cela  : c’cfl  pourquoy  on 
peut  dire  qu’ils  ne  faifoient  qu’avancer  leur 
mort , & abréger  leur  vie  : mais  Jésus  ne 
devoit  jamais  mourir  à raifondc  l’union  hy- 
poftatique  , & il  n’a  pris  une  vie  mortelle, 
qu’afîn  de  l’expofer  pour  le  &lut  de  tous  les 
hommes. 

Les  Martyrs  ne  mouroient  pas  tant  pour  les 
autres , que  pour  eux-mclmcs  -,  car  ils  acquc- 
roient  par  là  un  threlbr  ineftimable  de  grâce. 

& de  gloire & ainfi  leur  mort  leur  cftoit  plus, 
profitable  qu’aux  autres , à qui  elle  ne  pour- 
voit fervir  que  d’exemple  & de  fatisfaûion 
pouf  les  peines  temporelles  qui  eftoient  deuës 
a leurs  péchez.  Mais  la  mort  de  Jésus»* 

Christ  nous  a acquis  la  grâce  & la  gloi~ 
re  éternelle  , & pour  luy  elle  ne  luy  a rien  ac- 
quis , qui  ne  luy  fuit  déjà  deu  par  le  droit  de 

ia  nainance.  - # BonusPaftot 

Enfin,  les  Martyrs  ne,  pouyoient  donner- an  imam  fuam 
pour  les  autres  qu’une  partie  de  leur  vie , par-  dédit  pro  ovi- 
. ce  qu’il  n'y  a point  d’homme  fur  la  terre,  qui.busfuis  : am- 
ne  foit  fujet  à plufîeurs  fautes  , & par  fuite  qui  ’ 

ne  perde  plufîeurs  momens  de  fa  vie.  Mais  il  s.  Bernard, 
fk’en  eft  pas  ain|î  de  la  vie  4c  J r sus-Chris  t . Çanti 
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Il  n’y  a pas  un  feul  inftant,  ni  une  feule  adbion 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie  mortelle  , qui  n’ait 
fervi  à noftre  làlut.  Il  $!cft  tout  donné  à nous, 
il  cft  tout  pour  nos  ufages.  L’efclave  n’eft  pas 
tant  à fon  Maître  , que  J e su  s-C  H R i s T 
cft  à nous.  Car  le  maître  n’a  droit  que  fur  les 
a&ions  extérieures  de  fon  efclave  mais  J s- 
s u s-C  h R i s t ne  s cft  rien  refervé  : il  nous 
a donné  toutes  les  aétions  extérieures  8c  in- 
térieures de  fa  vie.  Totus  in  noftros  ufu*  expen- 
Jitf.  Il  s’eft  tout  dévoué , employé , & coiffont- 
mé  à noftre  fervice.  Eh  ! qui  ne  feroit  ravi 
d'une  bonté  li  admit ablc.  Le  Prophète  Na- 
than voulant  faire  connoîtrc  à David  le  tort 
qu’il  avoit  fait  à fine,  luy  propofa  la  para- 
bole d'un  homme  riche , qui  pour  faire  un  fc- 
ftin  à fes  amis,  avoit  ravi  à un  pauvre  hom- 
me une  brebis  qui  luy  eftoit  fi  cherc  qu'elle 
mangeoit  de  fon  pain , & beuvoit  dans  fa  tarte, 
Sc  repofoit  mcfmc  quclquesfois  fiir  Ion  fein. 
David  fut  attendri  par  ce  récit  : aufll  avoit-il 
efté  autresfois  bon  Pafteur,  jufque-là  qu'il 
couroit  après  les  Lions  qui  enlcvoient  fés  bre- 
bis,pour  les  arracher  de  leur  gueule,  & les  pre- 
nant par  les  mâchoires,  il  les  dépeçoit  fiir  la 

Elacc.  Mais  à vrai  dire  cela  n’eft  qu’une  cent- 
re de  la  bonté  de  J e s u s-C  h r i s t , qui 
m'a  fi  fouvent  arraché  de  la  gueule  du  Lion 
infernal , & qui  n'a  pas  feulement  expofé  fa 
vie , mais  qui  l’a  perdue  pour  moy. 

Cher  Pafteur  de  mon  ame  , ne  puis- je  pas 
vous  comparer  à ce  pauvre  qui  aimoit  fi  ten- 
drement fa  brebis,  puisqu’eftant  Seigneur  de 
toutes  chofcs , vous  vous  eftes  fait  pauvre  pour 
l’amout  de  moy  ? vous  m’avez  racheté  avec  le 
prix  de  voftrc  farig  : vous  m’avez  élevé  dans 
voftrc  maifon  qui  cft  l'Eglife,  & parmi  vos 

enfans 
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. enfans  qui  font  vos  Eleus , me  fai  tant  manger 

- avec  eux  de  voftre  pain  , & me  donnant  à boi- 

- rc  dans  voftre  coupe.  J’ay  eu  mefme  quelques- 
^/ois  l’honneur  de  repofer  fur  voftre  fein  par 

une  amoureufe  confiance  en  vos  mifericordcs. 

. O que  je  fuis  feurement  entre  vos  bras  ! ou 
. pourrois-jc  trouver  un  Pafteur  pluscharita- 
_ ble  que  celuy  qui  me  donne  fa  vie  pour  ma 
«.  rançon  , & là  chair  pour  ma  nourriture  ? cil 
. qui  pourrois-jc  avoir  plus  de  confiance , qu’en 
^ celuy  qui  ne  donne  pas  feulement  fa  vie  pour 
. fauver  fes  oiiaillcs,  mais  qui  les  va  chercher 
. quand  elles  s’égarent , & qui  ne  cefle  de  cou- 
; rir  apres  elles,  jufqu’à  ce  qu’il  les  ait  trou- 
. vées , & ramenées  aans  fon  bercail  ? 

-•  O troupeau  d’Elite,  heureufes  brebis,  qui 
. n’avez  point  de  plus  grande  ambition , que  de 
. vous;  faire  connoître  à ce  bon  Pafteur  par  vos 
. ferviccs,  & par  :vos  vertus  , ni  d’étude  plus 
ordinaire  & plus  aflîdu  que  de  le  connoître , de 
l’aimer , d’obcïr  à fa  voix , & de  fui  vre  fa  con- 
. duite  : Hoftics  vivantes  , qui  vous  confacrcz 
entièrement  au  fervicc  de  celuy  qui  a donné 
ù.  vie  fi  libéralement  pour  vous  , Pafiorem  ha- 
[ bâtis  vitant  Les  réprouvez  n’ont  pour  Paftenr 
que  la  mort , c’eft  à dire  le  démon  qui  cft  la 
çaple  de  leur  mort  -,  mais  pour  vous , vous 
avez  pour  Pafteur  J h s u s-C  hrist,  qui 
cft  la  vie  : que,dcvez- vous  donc  attendre  d’un 
Pafteur  qui  eft  la  vie  & qui  ne  peut  mou- 
-rir  , qu’üne  vie  heureufe  qui  n'aura  point  de 
fin  ? Eh  1 qui  ne  fouhaiteroit  d’arriver  avec 
vous  à ces  fertiles  pafturages  du  Ciel , pour  y 
•jpiiir  du  bo»-heur  qu’il  vous  prépare  ? Tttta 
b&bïtatio  Paradifus  ; pdbulum  verbum , opultnü* 
' natif*  nimis  iternita-f.'  Ni  fri  ibi  formidatur,  ni- 
htl  faftidttur , >iibil  déficit.  V bus  avez  le  Para- 
111.  Partie,  M 


S.  A u gu  fi  in 
Vfiil.  48. 

Ad  ilia  vcrbst 
ranquam  oveï 
in  inferno  po- 
fiti  iunt  mors 
dcp2fcet  eos, 
vcl  11c  venitï 
mors  Paftos 
ois, 
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dis  pour  demeure > le  Verbe  pour  pafture  , i’é— 
. tcrnité  pour  vos  richeflès.  C’eft  là  qu’on  vit 
. i^ns  crainte  ôc  ians  dégouft  y 8c  qu'on  ne  man- 
que de  rien-  Fefimemm  promde , Filij  j ad  loctap 
tutiorcm , ad  fertiliorem  agrum , ad  paftatn  ftta- 
viorem.  Haftons-  nous  mes  cnfans  , haftons— 
nous  d’ailer  à ce  lieu  de  fcurcté  , à.  ces  cam- 
pagnes fertiles  , à ces  délicieux  pafturages.  Fe- 
flinempu , ut  habitemus  fine  metu , abundemut  fin* 
defeciu  , epulsmtiï  fine  faftidio.  Nous  ne  fem- 
mes Jamais  fans  crainte  ici  bas  ,-ii  nous  man- 
que toujours  quelque  choie , & nos  plus  gtan- 
. des  délices  font  fuivies  de  dégouft  & d’amer— 
. tume.  Haftons-nous  de  nous  établir  dans  une 
demeure  exempte  de  crainte  ,.dans  une  abon- 
dance fans  défaut, & dans  des  délices  éternel- 
les. La  voix  de  noftre  bon  Pafteur  nous  y ap- 
pelle, fà  mort  nous  y donne  droit*  la  con- 
noi (lance  que  nous  avons  de  luy  nous  y con- 
duit, & nous  devons  cfpcrcr  que  celle  qu’il  ai 
de  nous , qui  cft  la  marque  de  fes  brebis , nous, 
y introduira,  pour  le  polïeder  & pour  le  bénir 
a jamais. 

ME  DI  T A TI  O N 

POUR  LE  LÜNDY 

* » • 

De  U féconde  Termine  après  POéfcave 
■ " de  Pafque* 

• ; • ‘ •»;  .. ' .y.i  J.  * . Z ;l  f i ..  . 

Jésus  apparott  a deux  ûlfciples  al- 
lant a Emmaùs.  Leur  foiblejfe  » dr  Zt 
fujet  de  leur  égarement.  • 


fur  la  terre < r yj 

*Düm  fabularentur , & fccum  qusererent  j & 
Lpfe  Jésus  appropinquans  ibat  cum  illis. 
Hues,  14. 

Pendant  qui  ils  parlaient , & conf croient  enfem- 
ble  de  ce  qui  s’eftoit  paffé  .Jésus  vint  luy- 
znefime  les  joindre,  & il  marchoit  avec  eux. 

REMAR  Q^U  E. 

- 1 

. Il  y a quelque  différence  entre  faint  Luc  & 
lâint  Marc  , qui  racontent  cette  apparition. 
'Car  faint  Marc  dit  que  ces  deux  Difciples 
vinrent  dire  aux  Apôtres  qu’ils  avaient  vù  nô- 
tre Seigneur  ,&  qu'ils  ne  les  crurent  pas.  Et  faint 
Luc  au  contraire  dit  que  retournant  le  mcfme 
jour  ( qui  cftoit  le  jour  de  la  Refurrecfion  ) 
.à  Jcrufalem  éloignée  de  foix^ntc  ftades  d’Em- 
maüs , ils  trouvèrent  les  onze  Apôtres  aflém- 
; blcz  & ceux  qui  demeuroient  avec  eux , qui 
«lifoient  : Le  Seigneur  efl  vraiment  reffufeité  , & 
il  efi  apparu  d Simon.  Ce  qui  a donné  fujet  à 
Luthymius  de  croire  que  ce  font  deux  appa- 
ritions différentes  : mais  faint  Auguftin  n’en 
fait  qu’une , & pour  refoudre  cette  difficulté, 
il  dit  que  quelques- uns  d’entre  les  Apôtres 
crurent  ces  deux  Difciples,  & que  Jes  autres 
ne  les  crurent  pas  : Et  de  vray  faint  Matthieu 
affurc  que  lors  mefme  que  noftrc  Seigneur  ap- 
parut aux  Apôtres  dans  la  Galilée  fur  la  mon- 
tagne , où  il  leur  avoit  ordonné  de  fe  trouver, 
-ils  t adorèrent,  mais  neanmoins  que  quelques-uns 
furent  encore  dans  le  doute.  Videntes  eum  adora - 
/ verunt  : quidam  autem  dubitaverunt - 

L "FOIN  Tv  ' ,V 

COnsideRez  en  la  perfonue  des  deux 
Difciples  qui  alloicnt  à Emmaus,  l’avcu- 

M if 


S.  Jiug-  l.  î. 
du  coj fin.  E- 
vangel.  c.  15. 

Match. 
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glement  & la  foibleftc  de  l’homme,  qui  s'é- 
loigne de  Dieu, pour  chercher  faconlblatioit 
dans  les  créatures.  Il  fc  peut  faire  que  ceS'DiG- 
ciples  fortirent  par  un  bon  motif  de  Jcrulà- 
' lem,  pour  éviter  la  perfecution  des  Juif&  : êc 
en  cela  nous  les  devons  imiter, en  fuyant  la 
compagnie  des  méchans,  & les  occasions  dan- 
gereufcs,  qui  nous  font  fi  fouvent  tomber  dans 
le  péché.  Sapiens  timet,  & déclinât:  ftttltus  tran- 
confidit.  Le  fage  craint  le  danger  , 8c 
l’évite  : l’homme  indiferet  & téméraire  s*jr 
jette  fans  rien  craindre  , & fc  pert  par  trop 
de  confiance. 

Mais  il  eft  plus  probable  qu’ils  £c  fe parè- 
rent de  la  compagnie  des  Apôttes,qui  plcu- 
roient  la  mort  de  leur  Maître poux  diüiper 
leur  ennuy , &, chercher  du  diyertiflemcnr  à 
la  campagne  parmi  leurs  parens  & leurs  ami^ 

( car  l’on  croit  que  l’un  d’eux  clioit  du  bourg 
d’Emraaiis.  1 

Et  fi  c’cft  là  le  fujet  qui  les  obligea  à s’en 
aller  aux  champs,  comme  il  eft  peu  raifon- 
nablc,  nous- ne  les  devons  pas  fuivre.  Çar  ils  fe 
mircnt„cn  danger  de  perdre  entièrement  ht 
foy,  l’efperancc  , & la  charité,  fi  le  Fils  de 
Dieu  ne  les  euft  promptement  fccourus..  Je  dis 
la  foy  ; parce  qu’ils  n’a  voient  pas  cru  aux 
£ainccs  femmes  , ni  aux  Apôtres  qui  avoient 
veu  le  Sepulchrc  , & qui  ailucoient  qu’il  clloit 
refFufcké.  Je  dis  l’efperance  5.  Nos  nutem  fj>e- 
rabamsts,  difoieiK-ilSjNiwtt  efperions epi.it  rache— 
termt  Ipraël  Montrant  par  là , qu’ils  en  avoient 
preique  perdu  l’cfperance.  Je  dis  la.  charité; 
car  où  la  foy  , & l’efperance  font  fi  faibles, 
la  charité  ne  peut  cftre  en  aflurancc.  Il  cft 
vrai  qu’ils  avoient  encore  de  l’amour  8c  de 
rdlirae  pour  J 1 % u s-Ç  hrist,  puifqu’jds 
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en  parloicnt  comme  d’nn  Prophète , puiffant  en 
œuvre  & en  parole:  mais  ils  ne  i’avoient  pa»au 
point  qu’ils  dévoient , puifqu’ilsn’cn  parloicnt 
pas  comme  de  leur  Maître  & de  leur  Dieu, 
qui  eftoit  infiniment  au  deflus  de  tous  les  Pro- 
phètes. Prophetarum  judici  nomen  Praconu  im- 
ponunt:  ad  aliemgenarum  ver  b a,  devenir ant.  Dit 
excellemment  feint  Auguftin , ils  donnent  au 
Juge  des  Prophètes  ,1e  nom  de  Tes  Officiers. 
Ils  parlent  de  iuy  comme  des  étrangers,  & 
non  pas  comme  des  Dilciples.  Ils  devroient 
dire  avec  S.  Pierre.  Tu  es  Chriftus  Pilius  Dei 
vivi.  Vous  elles  le  Chrifl  , le  Fils  de  Dieu 
vivant. 

Apprenez  de  là  combien  il  cil  dangereux, 
de  ne  pas  s’attacher  à Dieu  par  une  genéreufe 
confiance,  lors  qu’il  nous  arrive  quelque  af- 
fîidion,  & de  quitter  nos  exercices  fpiritucls, 
& nos  faintes  pratiques,  pour  aller  chercher 
de  la  confolation  parmi  les  créatures. 

Toute  confolation  qui  vient  de  la  terre , efi  faujfe, 
& ne  dure  gueres.  Il  ny  a point  de  confolation  qui 
foit  véritable  & folide , que  celle  que  la  vérité  mef- 
me  nous  fait  fentir  au  fond  du  coeur.  L'homme  de 
bien  & vraiment  dévot , porte  par  tout  fon  conso- 
lateur , qui  e/l  Jésus  , & il  luy  dit  f ornent: 
ajfifiez-moy , mon  Sauveur , en  tout  temps  & en 
tout  lieu.  Qje  toute  majove  foit  de  me  priver  vo- 
lontairement de  toutes  les  joyes  humâmes.  Que  fi 
vous  retire ^ mefme  vos  confolations  de  moy  > que 
la  foûmijfion  à vofire  volonté  , & d cette  juftice 
par  laquelle  vous  m'éprouvez  dans  les  maux , me 
tienne  lieu  d’une  fouveraine  confolation.  Car  vô- 
tre caler e ne  durera  pas  toujours , &■  la  rigueur  de 
■vos  menaces  ne  fera  pas  éternelle . 

Mon  Fils,  je  fuis  le  Seigneur  qui  fortifie 
jes  âmes  au  jour  de  PafEidion.  Venez  à naoy 


Liv.  ?.  de  Vl- 
mit.  ch.  1 6. 


M îfcTà'or  SC 
mififricorsDo» 
minus , longa- 
nimiSjôc  mut» 
tum  mifeii- 
cors  t non  in 
perpétua  ira& 
cetur , neque 
in  sternum 
côrninabitur- 
Tfal  joz.  8. 
Liv  3.  de  f'1-r 
mit,  oh. 
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lors  que  vous  lèrcz  en  peine.  Ce  qui  vous  em* 
•pdEche  le  plus  de  recevoir  les  confolations  du 
Ciel , c’eft  que  vous  différez  trop  à vous  ap-  1 
* .procher  de  moy  par  la  prière.  Car  avant  que 
•de  vous  appliquer  ferieufement  à me  prier, 
vous  cherchez  cependant  beaucoup  de  choies 
pour  vous  foulagcr  , & vous  vous  répandez  au 
• dehors  dans  des  divertiflemei'fe  humains.  C’eft 
•pourquoy  tout  ce  que  vous  faites  vous  fert  de 
peu  ; juiqu’à  ce  que  vous  reconnoiflicz  par  ex- 
périence que  c'eft  moy  qui  tire  du  péril  ceux 
qui  cfperent  en  moy,  & que  hors  de  moy  il 
•n’y  a point  de  fecours  qui  (bit  fuffifant  y ni  de 
confeil  qui  foit  utile,  ni  detremede  qui  foit  du- 
rable. Je  fuis  prés  de  vousnon  feulement  pour 
vous  rétablir  dans  voftre  première  paix  , mais 
pour  vous  combler  encore  de  uouvclles  grâ- 
ces ï Y a-t-il  rien  qui  me  foit  difficile  ? ou 
-fui s- je  femblable  à ceux  qui  promettent  d’af- 
fffter,  & n’afliftentpas  ? ou  cil  voftre  foy  ? de- 
meurez ferme, & perfeverez.  Soyez  ferme  & 
courageux , & la  conlolation  viendra  en  foa 
temps.  Attendez  - moy  : je  vous  dis  encore” 
une  fois  ,attendez-moyj  je  viendray , & vous 
gucriray. 


II.  P O I N T.. 

COnsiderez  en  fécond  lieu  dans  1s 
perfonne  de  ces  deux  Difciplcsrla  lâchc- 
, té , & l’impatience  du  cœur  humain  , qui  Ce 

rebute  & quitte  tout  à la  moindre  difficulté, 
& pour  le  moindre  retardement  qu’on  appor- 
te à fes  delirs.  N oftte  Seigneur  leur  avoit  pré- 
dit qu’il  feroit  crucifié  , & que  trois  jours 
après  il  reffufcitcroit , & qu’ils  auroient  le 
..Imm-,  i*.  bonheur  de  le  revoir.  Modtcwn  & non  vzdebitk 


Google 
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me,  & iterum  modicum , &>  videbitis  me.  Encore 
'«a  peu  de  temps  & vous  ne  me  verrez  plus:. 

- & encore  un  peu  de  temps , & vous  me  rêver- 
iez , & je  vous  confolerai  par  ma  prefence. 

Le  terme  de  trois  jours  a’eftoit  pas  long, 
& neanmoins  ils  n’en  peuvent  attendre  la  fin. 

- A peine  le  troifiéme  eft  - il  commencé  , que 

- leur  patience  eft  à bout.  Il  faut  qu’ils  quit- 
tent la  compagnie  des  Apoftres  , & qu’ils  s’en 

• aillent  peut-eftre  pour  ne  revenir  jamais,  fi 

* ce  bon  Pafteur  ne  r’amenc  ces  brebis  égarées.. 
•Que  fi  vous  leur  en  demandez  la  railûn , ils 
-vous diront , qu'ils  efperoient  que  ce  feroitluy  qui 

r'acheteroit  ifrael.  Mute  qu  après  tout  cela  voter 
- déjà  le  troifiéme  jour  que  ces  chofes  fe  fontpajfées: 
qu’il  efi  bien'  vrai  que  quelques  femmes  les  ont 
étonnez.,  parce  que  fiant  allées  de  grand  matin  à 
fon  Sepulchre,  S*  n’f  ayant  point  trouvé  fon  corps, 
elles  font  revenues  aire  que  les  Anges  leur  eïioient 


apparu , & les  avoient  afiurées  qu’il  efioit  vivantr 
- & mefme  que  quelques  - uns  fies  leur  s’ en  eflant 
■ allez  an  Sepulchre , avotent  trouvé  les  chofes  ainfi 
que  les  femmes  leur  avaient  dit  : mais  pour  luy 
qu’ils  ne  V avaient  point  veu,  & par  confequcne 
qu’ils  nefeavent  ce  qu’ils,  en  doivent  croire, 
•ni  ce  qu’iîs  doivent  déformais  cfpcrer. 

Voilà  quelle  eft  noftre  impatience  dans  Ie& 
affaires  du  fklut.  Nous  nous  portons  avec  ar- 
deur à la  pourfuite  des  chofes  temporelles , 8c 
le  temps  ne  nous  dure  point  : nous  ne  nou& 
rebutons  point , ni  pour  le  travail , ni  pour  \z. 
longueur  des  années  : mais  quand  il  faut  ac^ 
• qtierir  la  perfc<ftion,&  nous  appliquer  à l’étude 
de  là  vertu^tréis  jours  de  travail  nous  laflent  &' 
nous  fatiguent.  Lors  que  nous  fommes  dans  le 
-vice , 8c  que  Dieu  nous  prefle  d’en  fbrtir , noua, 
voulons  qu’il  nous  attende  * & fouvent  la  vicie: 
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pallc  avant  que  nous  iuy  accordions  ce  qaÿl 
dcmandennaisquandil  nous  prend  envie jd’ofc- 
.tenir  quelque  grâce  de  fa  bonté,  comme  par 
exemple  la  délivrance  de  quelque  maladie  ,-ou 
de  quelque  peine  d’efprit , s’il  ne  nous-  Raccor- 
de aufli-toft,  la  patience  nous  échappe.  C’eft 
le  reproche  que  le  Prophète  Ilàïe  fait  au  peu- 
Jfsia  ç.  pie.  Va  qui  trahitis  iniquitatttn  in  ftmiculi*  va- 
nitatis , & quafi  a nnculum  plauflri  peccatum. 
dicitis  : feftinet , & ciib  ventât  opus  ejus  ,,  ut  vi- 
deur» ta  : & appropiet , & ventât  conftlium-  fanâi 
ïlfraël.  Malheur  à Vous  qui  faites  gloire  Je 
multiplier  vos  crimes , & d’en  faire  une  lost- 
guc  chaîne  , que  vous  allongez  (ans  celle, 
ajoutant  péché  fur  péché  -,  & quand  il  eft  que- 
liion  de  recourir  à Dieu,  & d’attirer  fes  mir- 
fericordes  fur  vous , vous  dites  : qu’il  Ce  halle, 
& qu’il  avance  fon  ouvrage,  afin  que  nous  le 
voyons.  Que  le  Saint  d’Ifraél  s'approche,  & 
qu’il  exécute  au  plûtofi  les  deffeins  qu’il  a 
lur  nous.  Vous  voulez  qu’il  fe  hâte  de  venir  à 
vous  pour  vous  fecourir , & vous  ne  vous  hâ- 
tez point  de  faire  penitence,  & de  retourner 
vers  luy. 

<£y  dicir»,  Rupert  fait  le  mefroc  reproche  aux  Juifs, 
feftinet  , y*  qUj  crucifioicnt  le  Fils  de  Dieu  , & Oui  di- 
enimînunquid  ^îcnt  en  fe  mocquant  de  luy  , s tl  efl  le  Roy 
non  mulnim  d’Ifraél , qu’il  defeende  maintenant  de  la-  Croix, 
fcftinavir , fie  & nous  croirons  en  luy.  Malheur  à vous  , leur 
'llôvc"’t ®Jju1s  dit-il,  qui  criez  qu’il  fe  hâte  d’accomplir  la 
nunquid  non  ParoIÇ-  Ne  1 a-t7il  pas  accomplie  alTez.-toft? 
cité  refurrexit  n’eft-ii  pasrcfiufcité  dans  trois  jours  , comme 
poft  très  dics?  il  l’avoit  prédit  ? Poürquoy  vouliez* vous  qu’il 
Qutd  amplius  {"<.  hâtaft  encore  davantage , & qu’il  fielceu- 

Juirt^dicln-  dc,  la  Croix  a I’^eure  mefmc  qu’il  y eftoic 
do*  fi  R ex  monté  ? vofhc  précipitation  eftoic  trop  cti- 
liucl  eft  , deffc  miaelle. 
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- • fur  la  terre. 

'ÎnTous  pourrions  dire  la  mcfme  chofe  aux  cendat  nunc 
«leux  difciplcs  de  ] E4U  s-Chri  s t,  qui  de  cruce  , fie 
perdent  l’efperance  de  fa  Rcfurreârion  dés  le  ^ 

troifiéme  jour,  fans  en  artendre  la  fin  : mais  v^ire  volui- 
il  vaut  mieux  nous  l’appliquer  à nous-mef-  ftix  opus  ejus» 
mes,  & corriger  cette  impatience  & cesdefirs  in\à  quàm  nc- 
empreflez,qui  nous  font  fi  ordinaires  dans  le  nadofulr^^1" 
fervice  de  Dieu,  dans  nos  prières,  & dans  la  Rupert,  c.u. 
pourfuite  de  la  vertu. 

Qji  crediderit , non  feftinet.  Ccluy  qui  fè  fie  tS. 

eu  Dieu , & qui  croit  à fa  parole , ne  fe  hafte 

point  de  voir  l’execution  de  fes  promclTcs.  Si  T1  . 

L r r.  rt  h ■ Habatu;,  x. 

moram  fecerit , exjpecta  ilium , quia  vemens  v:~  3, 

nïet , & non  tarda  bit  ecce  qui  incredulus  efi  , non 

erit  anima  ejus  in  femetipfo.  Iuflus  autem  in  fidefuâ  * 

• vt'vet . S’il  tarde  à les  accomplir , attendez-lc  ■: 
car  il  viendra  à la  fin , & ne  tardera  pas  long- 
temps. L’incrcdule  perdra  la  paix  de  fon  amc 
par  fon  emprclfcmcnt  : le  jufte  au  contraire 
trouvera  dans  la  confiance  une  fburcc  de  vie. 

V ous  voudriez  eftrc  parfait  auffi-toft  que  vous 
en  avez  conceu  le  deflein,  obtenir  l’effet  de  vos 
defirs , dés  la  première  demande  que  vous  avez 
faite  à Dieu  , eftre  ravi  au  troifiéme  Ciel, 
comme  faine  Paul , auffi-toft  que  vous  com- 
mencez à faire  oraifon.,  & fi  vous  n’y  reüffif- 
£èz  pas  d’abord,  vous  quittez  tout,  & le  cou- 
rage vous  manque.  Ce  dérèglement  eft  un 
grand  obftaclc  à la  grâce  : voftrc  impatience 
vous  portera  un  grand  préjudice.  Le  premier 
homme  perdit  l’immortalité  par  fa  defobeïf- 
fance,pour  s’cft.re  trop  hâté,  dit  Tcrtullicn, 

^ar  un  mauvais  confcil , de  devenir  fèmblablc 
a Dieu.  Mortalitatis  invidia  in  hominem  redit,  qui  Tertull.  lib. 
cum  illam  evadere  pojfet  de  obedientiâ , in  eandem  de  l'rinit. 
incijrrit , dum  ex  confilio  perverfo  De  ut  ejfe  fefiinat- 

III.  Partie..  N 
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I I I.  P O I N T. 

COnsiderez  encore  «ne  troilîéme 
foiblcfle  en  la  pcrfomie  de  ces  deux  Dif- 
ciples,qui  eft  la  débilité  de  leur  foy.  Il  faut 
bien  dire  que  ce  défaut  eftoit  considérable, 
puis  qu’il  attira  fur  eux  une  aulîi  fevcrc  re- 
primende  que  celle  qu’ils  reccurcnt  de  la  bou- 
che mcfmc  du  Fils  de  Dieu  , nonobftant  la 
douceur  de  ce  bon  Paftcur  envers  fes  ouailles. 
O finit  1 , & tardi  corde  ad  credendum  in  omnï-r 
bus  , quA  loçitti  fiant  ProphetA.  O gens  de  peu  de 
fiens,  & de  peu  de  foy,  dont  le  coeur  fie  rend  toü- 
- * jours  fis  difficile  a croire  tout  ce  que  Içs  Prophètes 

ont  prédit!  Ne  falloir  il  pas  que  le  Chriff  Joujfrit 
tout  cela , & quil  entraft  ainfit  dans  fia  gloire  ? 

Ces  paroles  nous  marquent  les  deux  plus 
dangereux  écueils  de  nollrc  perfeverance  , & 
de  noltre  fidelité  dans  le  férvice  de  Dieu:  Le 
premier , eft  que  nous  n’avons  pas  afifez  de  foin 
de  nous  inftrqirc  des  maximes  de  l’Evansilc, 

• A . O 9 

qui  font  contraires  a la  nature  corrompue  , & 
qu’ainfi  nous  manquons  de  lumière  , &c  de 
force  d’elprit  pour  pénétrer  dans  le  profond 

Gemina  nos  niyficre  d£  Croix.  Le  fécond  , eft  que  nous 
ipios'humi-  avons  encore  moins  de  courage  , pour  y con- 
liandi  nccef-  former  noftre  vie,  & pour  en  venir  à la  pra-r 
(iras  incumbir,  tique, 

qui  neque  in  Croyez^-vous  que  l'on  n'entre  point  dans  le 
tùmoponïc*  Ciel  que  par  la  Croix , c’cft  à dire  par  la  pa^ 
doûi  ; neque  ticnce  , par  l’humilité , par  la  mortification, 
adimplcnda  par  l’obeïflance  jufqu’à  la  mort,  & par  l’ab— 
quae  novimus;  nCgation  de  fon  jugement,  & de  fa  propre  vo- 

ccc^fumus  in-  l°nt^  ? Eftcs-vous  bien  perfuadé  de  ces  veri-* 
iciui.  Bed*  tcz  ? y penfez-vous  fouver.t  ? en  eftes-vous  par- 
faitement convaincu , touché } p cnctjré , & oç» 
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«upé  ? Si  vous  ne  Telles  pas,  O fuite,  & tarda 
corde  ad  credendum  ! O que  vous  clics  peu  éclai- 
xé  ! g que  vous  avez  peu  de  foy  ? Si  vous  Telles, 
d’où  vient  que  vous  fuyez  les  fouffrances,  les 
humiliations  , & les  mortifications , 8c  que 
vous  les  portez  fi  lâchement  lors  qu’elles  vous 
arrivent  ? O Jhilte , & tardo  corde  ad  credendum! 
O que  vous  avez  peu  de  courage  ] ô que  vô- 
tre amour  eft  foible  & languiflant ô que  v«us 
avez  de  fujet  de  vous  humilier  & de  vous  con- 
fondre devant  Dieu  I 

Mon  Sauveur,  qui  elles  la  fagefle  du  Pcre, 
& le  principe  du  Paint  Efprit,  qui  n’cll  qu’a- 
mour,  éclairez  mon  efprit,  & fortifiez  ma  vo- 
lonté ; donnez-moy  une  vive  foy  , pour  me 
foûmettrc  à vos  maximes,  & une  ardente  cha- 
rité pour  y conformer  ma  vie.  Faites  quej’e- 
ilime  la  Croix  , faites  que  je  l’aime,  faites 
que  je  la  porte  en  marchant  après  vous , afin 
que  j’entre  avec  vous  dans  la  gloire , que  vous 
/donnez  à ceux  qui  vous  fuivent. 

MEDITATION 

POUR  LE  MARDY 

De  la  fécondé  femaine  après  l’O&avc 
de  Pafque. 

Jésus  fe  joint  a fes  deux  Difciples & 
marchant  avec  eux  , il  fait  f office 
. d'un  bon  ‘Pafleur  envers  ces  deux 
- i brebis  égarées , 

N ij 
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Et  ipfe  Jésus  appropinquans  ibat  çufft 
illiS.  Luc  a 2.4. 


Jésus  vint  luy-mefme  les  joindre , & il  mtvr- 
choit  avec  eux. 


I.  POINT. 


APres  avoir  confidcré  l’égarement  de 
ces  deux  Difciples  dans  la  Méditation 
precedente,  contemplez  aujourd’huy  la  cha- 
rité que  le  Fils  de  Dieu  exerce  en  leur  endroit, 

& la  bonté  avec  laquelle  il  les  ramené  à leur 
devoir. 

Premièrement , il  s’approche  d’eux  , il  les 
recherche , il  vient  luy-mefme  les  joindre , & 
ipfe  Je  sus  appropinquans.  D’où  fortoient-ils?  * 
de  Jerufalem , ç’eft  à dire  du  lieu  de  la  paix, 
félon  l’interprétation  de  fon  nom.  Où  al- 
loient-ils  ? a Emmaüs  , ville  de  confùfion. 
C’cftoient  deux  brebis  égarées  , qui  s’alloient 
, perdre , fi  ce  bon  Paftcür  les  euft  abandonnées. 
Mais  il  ne  laifle  jamais  le  pécheur,  non  pas 
mefmc  dans  fes  plus  grands  égarcmens.  La 
brqbis  marche  en  broutant  l’herbe , & en  mar- 
chant elle  s’égare, ne  fongeantqu’à  chercher 
fa  part urc , fans  prendre  garde  qu’elle  s’éloi- 
gne du  troupeau  & du  Pafteur.  Le  pécheur  en 
tait  de  mcfme  en  prenant  fes  plaifirs  , & fc 
repai fiant  des  vanitez  du  monde  : il  va  toû*- 
jours  fuivant  fa  paflion  , fans  prcffHre 
qu’il  s’éloigne  de  Dieu , & qu’il  court 
malheur.  Mais  pourtant  la  bonté  de  Dieu  ne 
l’abandonne  point  : il  luy  donne  toujours  a£- 
fez  de  grâces,  & de  moyens  pour  rentrer  dans 
les  voyes  du  falùt.'  Il  eft  vray  qu’il  comman- 
de quelquefois  qu’on  coype  les  branches  de 
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l’atbrc  , que  Nabuchodonofor  vit  en  fonge, 
«qui  eft  la  figure  du  pécheur,  & qu’on  abbate 
les  fruits  & les  feuilles  : mais  il  veut  toujours 
qu’on  laifl’c  la  racine, afin  qu’il  ait  moyen  de 
repoufler  & de  fe  remettre  dans  fon  premier 
état. 

Non  feulement  il  n’abandonne  point  Je  pé- 
cheur, mais  il  le  recherche  , & fc  joint  à luy 
tout  le  premier.  Ce  n es7  point  vous  qui  m’ avez 
choifi , dit-il  à fes  Apôtres,  ce  fi  mo y qui  vous 
ai  choifi.  Ce  n’cft  point  la  Samaritaine  qui 
cherche  fon  Sauveur,  c’cft  luy  qui  la  pré- 
vient , & qui  l’attend  fur  le  puys  de  Jacob.  Ce 
n’cft  point  Magdelaine  qui  commence  fa  con- 
verfion,  c’cft  le  Sauveur  du  monde  qui  l’é- 
claire & qui  l’attire.  Ce  ne  font  point  nos 
deux  Pèlerins  d’Emmaiis  qui  vont  au  devant 
du  Fils  de  Dieu,  c’cft  luy  qui  s’approche  d^eux, 
qui  vient  à leur  fecours. 

O mon  trcs-aimable  Sauveur, je  ne  crains 
pas  que  vous  m’abandonniez  le  premier,  ma 
crainte  eft  de  vous  quitter,  & ma  confufîon 
de  m’éloigner  fi  fouvent  de  vous.  Je  ne  puis 
pas  me  plaindre  que  voftre  grâce  m’ait  man- 
qué au  befoin  : mais  je  n’ay  que  trop  fouvent 
manqué  à voftre  grâce , & c’eft  le  fujet  de  ma 
douleur , qui  m’oblige  de  recourir  à voftre  mi- 
fericorde , doift  je  ne  dois  jamais  defefpercr, 
puis  qu’elle  furpafle  toute  la  iflalice  de  mon 
cœur.J’avoiie  que  je  fuis  un  arbre  fcc  & fteri- 
lc,  un  arbre  fans  feuille  & fans  fruit,  un  arbre 
à demi  mort:  mais  vous  m’avez  laifle  la  prière 
qui  eft  la  racine  de  mon  falut.  Je  ne  la  veux 
point  abandonner  : quelque  infidélité  que  je 
commette,  j’efpereray  toujours  en  vos  bon- 
tez,&  jufqu’à  ce  que  vous  m’ayez  accordé 
l’efprit  de  pénitence,  & la  grâce  d’une  ver i- 

N iij 
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raihi  fpes  va« 
lidaeft,quèd 
fi  nabis  omnes 
langoresmeos, 
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enim  fit  magni 
funt  iidë  lan- 
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ti  fiC  magni; 
fed  major  & 
amplior  me- 
dicina  tua. 
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Prima  ergo  Ta- 
lus eft , decli- 
narc  peccarü: 
fecunda  , non 
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table  converfioo , je  ne  ccfferay  décrier  avcC 
le  Prophète , Miferere  met , Deus  ,[ecttndum 
gnstm  mifertcordiam  tuam  : & feettndum  multi- 
. txdinem  miferxtionttm  tustrum  dele  iniquitatem 
menm.  Mon  Dieu  , ayez  pitié  de  moy  félon  la 
'grandeur  de  voftrc  mifcricorde  : effacez  mon 
' iniquité  félon  la  multitude  de  vos  bontez. 

II.  POINT.. 

COnsiderez  la  douceur  & la  con- 
descendance avec  laquelle  ce  bon  P a-, 
ftcur  recherche  fes  ouailles  ,a^n.de  les  raruc-r 
ner  à la  bergerie-  - • 

-i.  Il  prend  le  ruefmc  chemin  que  ces  deux 
Pifciples , pouvant  en  prendre  un  ancre  , s’il 
«uft  vçufu 3 ppur  aller, à Emmaiis^nù  (il  cteT 
yph  fe  faire  conno-iitre.  J e sus  Appropt&qwtn* 

Hat  cum  illis. 

% . -I  l ne  jfp  ^rebute  pas  de  leur  faibfaffc^  ni  | 
de  la  débilité  d fi  leur  fay.lh&t  fmtuVis.  rIl  £& 
laifle  .pas  de  legr  tenir  .compagnie  ÿjds#’c»rÿ 
trerenir  familierement  avee  eux  félon  fa  ppr-r 
tée  de  knr  efprit.  Heureux  Pifciples , devoir 
rencontré  rrn  fi  bon  Maiftr.e  i heureux:  y&y&rr 
gcurs  , d’avoir  un  fl  aimable  Pelerin  pour  com- 
pagnon de  leur  voyage  1 ...  : 

, 3-  fl  xnarche-d’unmefme  pas  : ij  ne  va  pas 
plus  lentement^  car  il  ne  lcseuft  pas  pu  join- 
dre. Il  ne  va  pas  au®  plus  yifte  » car  il, le?  cuit 
bien-roft  paflcz./^frw»  Mis..  Il  alioi-c  avec 
eux- 

Cela  nous  marque  l'efficace  dç  la  grâce  » qui 
confirte  dans  une  fecrcte  convenance  , dans  un 
certain  rapport,  dans  une  douce  çoiidefçenri 
dance  de  i’efpriti  dcDicu  qui  s’ajuftcàla  vo- 
lonté de  l’homme  t fc  qui  prend  fi  àpropo? 
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pli  de  fon  cœur  , qu’il  gagne  Ion  confentc- 
ment,  fans  contraindre  la  liberté.  Car  il  faut 
qu’il  s’accommode  à nos  foiblclfes  , & il  le 
fait  avec  une  admirable  bonté,cequi  paroît  fin* 

fuliercmcnt  après  fa  Rcfurrc&ion.  De  quelle 
ouccur  n’ufc-t-il  pas  envers  Magdclaine,  foie 
en  la  confoiant  par  fa  prefence , foit  en  mo- 
dérant là-ferveur  qui  euft  efté  capable,  s’il  ne 
l’euft  retenue  , de  la  faire  mourir  de  joye  ? 
Quelle  condcfcendancc  ne  témoigne- 1- il  pas 
dans  les  autres  apparitions , foit  lors  qu’il  per- 
met aux  femmes  dévotes  de  luy  bailcr  les 
pieds  i foit  lors  qu’il  fe  prefente  en  particu- 
lier à S.  Pierre  ^pour  luy  épargner  la  confu- 
Hon  qu’il  euft  {offerte , s’il  luy  euft:  reproché 
ion  péché  devant  les  autres  j foit  enfin  lors 
qu’il  montre  les  playes  à S.  Thomas , comme 
il  le  fouhaitoit , & qu’il  furpaffe  mefmc  fon 
delir,en  les  luy  failànt  toucher  ? C’elt  ainli 
que  ce  bon  Palteur  gouverne  fon  troupeau, 
s’accommodant  à la  foibleffe  de  fes  brebis , at~ 
tingens  a fine  ad  finem  fortiter  , & dijponens 
omnta  fuaviter , mêlant  la  douceur  avec  la  for- 
ce dans  fa  conduite , & portant  toutes  chofes 
à leur  fin  par  des  refforts  également  doux  & 
rigoureux.  J,  , 

Th  autem , Dominator  virtutis,  cum  tranqUîl- 
litate  judicas  : & cum  magna  reverentiâ  dijponi* 
nos.  Subefl  enim,  cum  volueris  .poffe.  Domina- 
teur tout-puiflant , qui  avez  un  empire  abfo- 
lu  fur  toutes  choies , vous  nous  jugez  làns  pa£ 
lion , & làns  violence  : vous  difpofez  de  nous 
avec  rcfpeéf , vous  de  qui  le  pouvoir  & le  vou- 
loir n’cft  qu’une  mefmc  choie  : & moy  qui  ne 
fuis  rien , & qui  ne  puis  rien  , je  veux  faire 
tout  ce  qui  me  plaift  au  préjudice  de  voftrc 
gloire.  Vous  condefcendcz  à mes  defirs  5c 
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moy  je  m’oppofc  à voftrc  faintc  volonté.  V OBf 
compatiffez  à mes  foibleffes , & moy  je  refîfte 
à voftrc  pui  fiance.  Mon  infolcnce  n’cft-elle 
pas  fans  cxcufe  ? la  pourriez- vous  fouffrir  , £ 
vous  n’aviez  une  bonté  infinie  ? 


II L POINT. 

COnsiderez  la  fagcfle  <!e  ce  bô» 
Pafteur , & l’ordre  qu’il  tient  dans  la  re- 
cherche de  Tes  brebis , je  veux  dire  de  fes  deux 
Difcipîcs,  qu’il  retire  de  leur  égarement , en 
les  dilpofam  peu  à peu  à recevoir  la  grâce  qu’il 
leur  veut  faire. 

i.  Il  les  interroge  d’abord  , &.leur  de- 
mande le  fujet  de  leur  entretien  & de  leur 
triftefle.  Dequoy  vous  entretenez-vous  , leur  dit- 
il , d'où  vient  que  vous  efies  fi  triftes  ? Il  ne 
l’ignore  pas  ; mais  c’eft  une  adrefle  dont  il  ufe, 
pour  les  confoler  en  leur  donnant  occafîondc 
luy  décharger  leur  cœur,  & pour  avoir  luy- 
mefme  la  latisfa&ion  de  les  oïïir  parler  de  ici 
fouffranccs  & de  fa  mort.  Car  il  lé  plaift  in- 
finiment dans  nos  converfations , lors  que  nous 
parlons  des  chofes  faintes  , qui  peuvent  édi- 
fier le  prochain. 

2.  Il  les  reprend  charitablement,  pour  les 
faire  rentrer  en  eux-mefmcs  , & reconnoîtrc 
leur  faute.  O gens  de  peu  de  fins , & lents  de 
tœur  à croire  ce  que  les  Prophètes  ont  prédit.  Ce 
reproche  cft  un  effet  de  fon  amour , & non  pas 
de  fa  colere.  Son  zele  n’en  veut  qu’au  vice: 
il  ne  blcffc  que  pour  guérir. 

?.  II  les  inftruit  , & commençant  depuis 
Moïfe  jufqu’aux  autres  Prophètes , il  leur  ex- 
plique ce  qui  eftoit  dit  de  luy  dans  toutes  les 
Ecritures.  Car  celuy  qui  fuit  Jésus-Christ, 
ne  marche  point  dans  les  tenebres* 


Digitized  by  Google 


K . 


fUr  îd  UŸYt.  ' îfj 

y '4.  Il  touche  leurs  cœurs  , & apres  avoir 
"éclairé  leur  efprit  , & réveillé  leur  foy , il 
échaufe  leur  volonté , & y rallume  la  fer- 
veur de  l’amour.  N‘eft-il  pas  vray , difent-ils, 
que  nous  / entions  nojire  coeur  brûler , lors  qu’il 
nous  parloit  durant  le  chemin  ? C’eft  le  propre 
du  Verbe,- comme  dit  S.  Thomas,  de  retirer 
V amour , & de  l’infpireraux  hommes.  Ses  pa- 
roles font  des  paroles  de  feu  , qui  ne  confir- 
ment que  nos  impcrfe&ions  & nos  défauts. 

y.  Après  avoir  gagné  leur  cœur,  citant  déjà 
.proche  du  bourg  où  ils  alloient , il  fait  fem- 
.blant  de  palier  outre,  pour  exciter  en  eux  le 
defir  de  l’arrêter,  & de  jouir  de  fa  prefcnce. 

Car  il  veut  qu’on  l'arrête  , lors  mefme  qu’il 
fe  retire.  Pr&teriens  tenen  vult , abiens  revocart, 
dit  faint  Bernard.  Mais  quelque  envie  qu’ils 
ayent  de  le  polfcder , il  en  a encore  plus  de  fc 
- donner  tout  à eux,  comme  il  fait  à la  fin , en 
rompant  le  pain , & les  communiant  félon  l’o- 
pinion de  S.  Hicrôme  & de  S.  Augullin , dont  i "Ber*,  fer. 
le  premier  dit  qu’en  rompant  le  pain  , il  con-  74-*»  Canr‘ 
iacra  la  maifou  de  Cleophas , & qu’il  en  fit  un  s-  # ** 

Eglifc  : Le  dernier  dit  qu’il  nefe  fit  point  con-  Epitaï”-Pau~ 
noître  à fes  Difciplcs,  vfque  ad  Sacramentum  Aug.  I.  $. 
f anis , jufqu’au  Sacrement  du  pain,  pour  mon-  de  conhnf.  E- 
trer  que  c’eft  en  participant  à l’unité  de  fon  vangel.  c.  ij* 
corps,  que  nous  levons  tous  les  obftaclesqüi 
nous  empefehent  de  le  connoître  & de  l’ai- 
mer. 

O quel  abyfme  de  la  mifcricorde  & de  la 
bonté^e  Je  s us-Christ  envers  fes  ouail- 
les égarées  ! Eh  !.  que  ne  fait-il  pas  pour  les 
ramener  à leur  devoir  1 II  prend  la  forme  d’un 
Jardinier  , pour  replanter  & faire  revivre' la 
foy  dans  le  cœur  de  Magdelainc.  Il  paroît  en 
forme  de  voyageur  à ces  deux  Pèlerins , pour 
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les  faire  rentrer  dans  les  voyes  de  Dieu  , & 
leur  apprendre  le  chemin  de  la  Croix.  1 1 prend 
toutes  fortes  de  figures , & fe  fait  tout-  à tous, 
non  mmtiendo , fed  compatiendo  ; non  fimnlnntïs 
afin , fed  commiferantis  nffeclu  : non  par  men-»  . 
fonge  mais  par  compalfion  : non  par  une  arti- 
ficieufe  diflimulation , mais  par  le  mouvement 
d’une  mifericordicufe  bonté.  Pourquoy  ? pour 
les  confolcr , pour  les  inftruire , pour  les  tirer 
de  l’abyfmc,  Sc  pour  les  fauver.  Combien  de 
fois  avez  - vous  éprouve  la  tendrefle  de  fou 
amour  3 combien  de  lumières , d’inilruCHons, 
de  falutaircs  avis , de  douces  confolations  , Sc 
de  charitables  fecours  avez  - vous  receus  de 
luy  } quelle  rcconnoifl’ancc , & quelles  actions 
de  grâces  luy  avez- vous  rendu  : qu’avez- vous 
fait  pour  fon  fervicc  ? quel  zele  avez  - vous 
pour  fa  gloire  & pour  le  lalut  des  âmes  ? quelle 
eftime  faites- vous  de  la  voftre,  qu’il  a rache- 
: tée  de  fon  fang  ? quel  foin  prenez- vous  de  vô- 
tre perfection  ? Ah  1 s’il  eft  fi  bon  envers  vous, 
lors  mefme  que  vous  l’offènfez  ,que  ne  feroit- 
§ il  pas  fi  vous  luy  efticz  plus  fidclle  ? Et  fî  vous 
recevez  tant  de  faveurs  de  fa  bonté  , pendanc 
que  vous  elles  encore  pèlerin  fur  la  terre  , que 
n’en  devez - vous  efpercrlors  que  vous  ferez 
dans  le  Ciel , Sc  que  ne  devez-vous  faire  pour 
y entrer  ? 


* + M 
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MEDITATION  . 


POUR  LE  MERCREDY 

De  la  fécondé  femaine  après  TOèlave 
de  Pafque. 


Ees  Difciples  prennent  Jesus-ChrisT 
pour  un  'Telerin , & pour  un 
Etranger, 

T u folus  percgrinus  es  in  Jcrufalcm  , & non 
cognovifti  cjiue  fadta  font  in  ilia  his  dicbusj 

Elles- vous  feul  Peler  in  dans  Ierufalem , qui  ni 
{fâchiez  fcùpt  ,ce  qui  s y eft  fafié  ces  jours-çy. 

I I.  P O I N T. 


J E s u s apparpît  à fcs  Difciples  fans.qu’ils  le 
çqnnpiflçiv.  Saint  Luc  n’apportc  point  d’aur 
trc  raifon , linon  qu,c  leurs  yeux  eftoient  rctc- 
xiUjS,  çn  forte  qu’ils  ne  le  purent  rcconnoître, 

ÇcuU  autem  fllorum  tenebmUir , ne  eum  agnofr 
çerent.  Saint  Marc  dit  feulement  qu’il  leurap-  Marti  16. 
parut  fous  une  autre  forme.  Duo  bus  ex  his  am- 
bulantibus  oftenfus  eft  in  aliâ  effigie , euntibus  in  } 

yillum.  Saint  Auguftin  dit  que  c’eftoit  une  opc-r  de  conf.Evau, 
Ration  de  l’cfpritde  tenebres.  Saint  Thomas,  cap.  15. 
fuivant  le  texte  Grec , dit  que  c’eftoit  un  effet  s-  rho’  3‘^* 
de  la  puiflancç  de  Dieu, qui  pouvant  empef-  *'*' 
cher  qu’on  ne  le  vift , pouvoit  aufti  faire  qu’on  Vi & Caiet. 
|c  yift  fous  upc ^utre  efpçcçjfons  changer  nean-  itnuc,  7 . 
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moins  les  traies  & les  lineamens  de  fou  vifàge» 
Saint  Grégoire  ajoute  que  Jésus  - Chris* 
parut  tel  extérieurement  aux  yeux  de  fes  Dif- 
ciples  3 qu’il  eftoit  intérieurement  dans  leur  et 
prit , & que  n’ayant  pas  toute  l’eftimc  qu’il* 
dévoient  de  fa  Divinité,  il  ne  fe  montrent  pas 
aulïi  entièrement  fous  la  forme  de  fon  huma- 


nité. 


Quoy  qu’il  en  foit  i nous  avons  fujet  de  nous 
humilier , fi  noùs  voulons  faire  reflexion  fur 
pous  , feconnoiflant  avec  confufion  , que  le 
mcfmc  nous  arrive  fouvent  par  noftrc  faute. 
'Noftrc  Seigneur  marche  avec  nous,  aufli  bien 
qu’avec  ces  Felerins , & comme  Roy  , & com- 
• me  Paftcur , & comme  Juge.  Comme  Roy , il 
nous  montre  le  chemin  par  fon  exemple , & 
nous  commande  de  le  fuivre.  Comme  Paftcur 
il  nous  conduit,  & nous  aflifte  par  fes  mérités 
& par  le  fecours  de  fa  grâce , dans  la  fuite  du 
mal,  & dans  la  pratique  du  bien.  Comme  Juge, 
il  regarde  de  quelle  maniéré  nous  nous  com- 
portons , afin  de  rendre  à chacun  la  recom- 
penfe , ou  le  châtiment  qu’il  mérité. 

Cette  penfée  nous  devroit  obliger  à nous  te- 
nir dans  un  grand  refpeâ:  en  la  prefcnce  de 
Dieu,  & à veiller  fur  nos  déportemens,  afin 
de  ne  rien  faire  qui  luy  déplaife.  Mais  il  ar- 
rive fouvent  par  noftrc  négligence,  que  nous 
le  méconnoiflons , ou  que  nous  ne  le  voyons 
pas,  parce  que  noftre  amour  propre  nous 
éblouit , & nous  empefehe  de  le  bien  connoî- 
tre  tel  qü’il  cft,  c’eft  à dire  auffi  bon  , auffi 
jufte , aufli  liberal  en  noftrc  endroit , qu’il  eft. 
en  effet , foit  qu’il  nous  châtie , foit  qu’il  nous 
confole , foit  qu’il  nous  menace  , ou  q u’il  nous 
excite  & nous  anime  à la  pourfuitc  de  la  per- 
fection. Car  comme  dit  faint  Aiqbroife  , errât 
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Ofulus , ubi  errât  ajfetius.  L’œil  fe  trompe , là  où 
la  volonté  fe  trompe.  Et  faint  Grégoire.  Ocu~ 
lum  mentis  vehementer  claudit  affectas  cordis. 
L’afïèélion  du  cœur  a beaucoup  de  foi  ce  pour 
fermer  l’œil  de  l’efprit.^ 

O vérité, qui  elles  mon  Dieu,  rcndez-moy  LU.  1.  Imit. 
une  mefme  chofe  avec  vous  , en  me  liant  à Chrijli  c.  j. 
vous  par  vnc  éternelle  charité.  Nos  opinions 
& nos  pcnfécs  nous  trompent  Ibuvcnt,  & la 
vcuë  de  noftrc  efprit  cil  bien  foible.  C’ell  en 
vous  feul  que  je  trouve  tout  ce  que  je  cher- 
'chc,  & tout  ce  que  je  délire.  Heureux  celuy 
qui  ne  fe  laillc  pas  emporter  dans  feS  allions 
par  la  pente  & le  poids  de  les  inclinations  vi- 
cicufes , mais  qui  les  règle  au  contraire  félon 
, la  loy  de  la  vraye  raifon.  Plus  il  fera  recueilli 
en  luy-mefme,  & dégage  de  toute  affedlion 
déréglée,  plus  il  avancera  fans  peine  dans  la 
connoifl'ancc  des  chofes  & en  comprendra  de 
plus  relevées,  parce  qu’il  recevra  de  vous  le 
don  d’intelligence  pour  vous  .connoîtrc,  & le 
don  de  fcience  pour  fe  connoîtrc  luy-mefme. 

C’ell  la  grâce  que  je  vous  demande  , ô Pcre 
des  lumières,  Noverim  me , noverim  te.  Oderim 
me , dilïgam  te.  Que  je  me  connoilTf,  & que  je 
vous  connoifl'c.  Que  je  me  connoillc  pour  me 
haïr , que  je  vous  connoillc  pour  vous  aimer, 

& pour  vous  fcryir, 

II.  POINT. 

JEsus  apparoir  à fes  DifcipIesTojus  la  for? 

me  d’un  Pèlerin  & d’un  Etranger.  Il  ne  les 
trompe  pas  j au  contraire  il  marque  fous  cette 
figure  fcnfible , ce  qu’il  cft  en  effet  d’une  ma- 
nière toute  particulière,  & ce  que  nous 
yons  élire  à fon  exemple. 


Digitized  by  Google 


JfdU  iS, 


ijB  La  vieglorieufe  de  Iefus-Chrîjl 
Si  vous  conlidercz  ce  cju’il  eft  , vraiment' 
c’cft  un  Pèlerin  fans  pareil  ; car  il  cft  Dieu  8C 
homme  tout  enfcmble,  & en  cela  il  eft  fîn<m- 
ücr , il  n’a  point  de  femblablc.  ^ 

Il  eftoit  leul  Pelerin  avant  fa  Rcfurrcètioirj 
car  il  eftoit  voyageur  & comprehenfcar  tout 
à la  fois.  Il  eftoit  feul  Pèlerin  après  là  Rclur- 
reftion  5 car  la  terre  n’eftoie  pas  le  lieu  de  ù. 
demeure  : il  ne  s’y  montroit  qu’en  paffant  : le 
Ciel  eft  le  domicile  de  la  gloire  ',  & le  féjour 
des  bien  - heureux.  Enfin  , il  eft  feul  Pèlerin 
dans  le  S.  Sacrement  ; car  il  y eft  non  feule- 
ment comme  le  guide  des  voyageurs,  qui  paf- 
fent  du  temps  à l’éternité  bicn-heureufc  , mais 
encore  comme  leur  viatique , qui  leur  donne 
des  forces  pour  y aller.  Ajoutez  à cela  qu’il  ♦ 
y eft  comme  vittime,  & comme  Preftre  , qui 
renouvelle  le  facrificc  de  la  Croix  , qui  cft 
une  a&ion  bien  éloignée  de  l’état  où  il  eft  dans 
le  Ciel.  Si  bien  qu’on  peut  dire  encore  de  luy 
lors  qu’il  cft  fur  l’Autel,  ce  que  le  Prophète 
Ifaie  difoit  , lors  qu’il  le  voyoit  en  cfprit 
mourant  en  Croix  : a fçavoir  que  pour  ache- 
ver fon  ouvrage  ,il  en  fait  un  qui  ne  convient 
pas  a la  pefîbnne.  Vt  fncutt  opta  fuutn , ctlienttm 
optts  ejtu , ut  operetur  opus  fuum , peregrinum  opus 
ejus.  Car  fauver  le  monde , c’cft  un  ou  vrao-c  q ui 
convient  à fa  feule  bonté  -,  mais  mourir  fur  une 
Croix , c’eft  un  ouvrage  qui  ne  convient  pas  à 
là  grandeur.  Et  neanmoins  il  renouvelle  tous 
les  jours  ce  facrifice  fanglant  d’une  maniéré 
myftiquc  & non  fanglante,  pour  nous  appli-, 
quer  le  fruit  du  falutqui  eft  l’ouvrage  de  fon 
amour. 

<2uant  à nous, fi  nous  confiderons  nos  oblfoa- 
tions  dans  1 état  ou  nous  fommes,  nous  devons 
toujours  avoir  devant  les  yeux  cette  impor- 
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tante  vérité , que  nous  fomrrjfs  tous  icy  bas  des 
étrangers  & des  voyageurs  : que  le  Ciel  eft  le 
terme  de  noftrc  voyage  j & que  la  terre  n’cft 
flu’un  lieu  d’exil  , un  lieu  de  pafl’age  , d’où  il 
faudra  bien-toft  lortir.  D’où  il  s’enfuit , 
i.  Que  nous  ne  devons  point  nous  attacher 
aux  choies  de  la  terre , parce  que , comme  dit 
faint  Paul  , nous  n’avons  point  icy  de  ville  per- 
manente : mais  noitS  cherchons  celle  oh  nous  dér- 
ivons habiter  un  jour. 

x-  Que  nous  ne  devons  point  nous  arrêter 
en  chemin  5 parce  que  le  temps  nous  preflc: 
tempus  breve  eft  : le  temps  de  cettcyic  cft  court: 
fl  faut  fe  hâter  d'entrer  dans  le  lieu  de  nofire  re- 
pos , de  peur  d'cllrc  furpris  de  la  mort. 

3 • Qjujl  faut  vi^re  comme  des  hommes  du 
Ciel , & de  l’éternité , & non  pas  comme  des 
hommes  du  temps  qui  ne  regardent  que  le  pre* 
lent , & qui  ne  longent  point  à l’avenir. 

4.  Enfin  qu’il  ne  faut  jamais  nous  éloigner 
de  J e s u s~C  h R 1 s t ? ni  d’affeétion , ni  de 
penfée?  mais  nous  tenir  toujours  prés  deluy, 
le  fume  conftamment , & ne  le  perdre  jamais 
de  veut;  ; parce  que  c’eft  le  fidclîc  compagnon 
de  noftre  voyage  , l’aimableguidc  de  l’etcr- 
flité  ,1e  voyageur  par  excellence , dont  la  vie, 
comme  dit  S . Grégoire  de  N yflé , n a efté  qu’un 
voyage  merveilleux  incomprehenfible , qui  par 
la  fimple  prefence  de  la  vie  & de  la  lumière , a dif- 
fit*  nos  tenebres , & détruit  entièrement  la  mort. 

III.  POINT. 

JEsus  fe  joint  à fes  Difciples  & leur  de- 
mande de  quoy  ils  parlent,  & d’où  vient 
qu’ils  font  fi  trilles.  Qui  funt  hifermones,  quos 
fonfert'u  ad  invicem  ambulantes , & efiis  trifies  ï 


Non  habemu* 
hicciviratem 
perraané  em, 
fed  futuram 
inquirimus, 
Hebr.  13. 14. 


Feftinemusin- 
gredi  in  iiiam 
requiem. 


Simplex  quæ- 
dam  & ined- 
prehenfa  perc- 
grinatio  folâ 
viræ  lucifque 
præfemiâ  in 
tencbrisôt  re- 
gioneumbræ 
mortis  confi- 
dencibus  tene- 
bras  omnes 
difpulit , & 
morcem  ipfam 
inrcxfecic. 
S*Çreg.  NyR. 
or.i.dt  Refus. 
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1(jo  La  vie gUrieufe  de  Tefus-Chrtjr  , 

Eh  : Scigneutj,  pourquoy  leur  demasc' 
vous  cela  ? Ne  Içavez-vous  pas  Bien  le  i 
de  leur  entretien  & de  leur  triftefle  ? 

Il  cft  vray , cette  demande  ne  luy  cftoit  pa 
neccflaire  , mais  elle  leur  cftoit  utile  pour  lCtt 
confolation  & pour  leur  inftru&ion  : elle  le 
fera  encore  pour  vous,fi  vous  y faites  attention. 

Dcquoy  parlent  ces  deux  Difciples  dura» 
leur  voyage  i de  la  Paffion  de  Jesus-ChkiIt. 
Comment  en  parlent- ils?  avec  douleur,  qui 
cft  une  marque  de  leur  amour.  O nimium  fit- 
lices  qui  de  Chrtfto  ejufque  gefiis  loquuntur  ? aie- 
nt vs  illis  de  quo  loquuntur, & eorum  accendet  cor- 
da. Heureux  Pèlerins  qui  parlent  de  J e s u s- 
Christ,  & de  ce  qu’il  a fait  J celuy  dont 
i ls-  par  lent,  fe  joindra  bicnroft  à eux  , & en- 
flammera leurs  coeurs. 

La  bouche  parle  de  l’abondance  du  coeur. 
Si  le  cœur  eft  plein  des  chofes  du  monde , la 
bouche  ne  parlera  que  du  monde.  Si  le  coeur 
cft  plein  de  Dieu , la  bouche  ne  parlera  que  de 
Dieu.  Sainte  Catherine  de  Sienne  n’avoit 
point  de  plus  grand  plaifîr  que  de  parler  des 
chofes  divines  avec  des  perfonnes  bien  éclai- 
rées : elle  euft  pafle  dans  cet  entretien  cent 
jours  & cent  nuits  fans  boire  ni  manger  ,ni 
prendre  aucun  repos , comme  dit  S.  Antonin. 

' Voila  la  marque  d’un  cœur  qui  goûte  Dieu  & 
qui  l’aime.  Cor  fapientis  erudiet os  ejus.  Le  cœur 
du  Sage , qui  goufte  les  chofes  divines  , four- 
nira des  paroles  à fa  bouche , & luy  appren- 
dra à parler  de  Dieu  * car  c’eft  le  langage  des 
Sages.  Voyez  quel  cft  le  voftrc. 

Si  1^  Fils  de  Dieu  fc  prefentoit  à vous  *u 
milieu  de  vos  entretiens , & vous  difoic  i qui 
funthi  fermones  quos  confertis  ad  invicem  ? Dc- 
quoy  parlez- vous  ? quels  difeours  tenez.- vous? 

ne 
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fie  rougiriez- vous  point  de  vos  railleries  , de 
vos  cônteftations , de  vos  légèretez , de  vos  em- 
portemens , & de  tant  de  paroles  indifcretcs 
qui  vous  échappent  ? ' !" 

Qui  funt  ht  fermones  ï#Sont-ce  là  les  difcours 
que  vous  teniez , lors  que  vous  cfticz  dans  la 
ferveur  de  la  dévotion  ? comment  vous  cftcs- 
yous  ainfi  relâché  »„  * : ,-r 

Qui  funt  ht  fermones?  S ont- ce  là  les  bons  pro- 
pos que  vous  avez  dû  faire  dans  vos  retraites, 
dans  vas  oraifons , & dans  vos  .communions» 
comment  les  avez- vous  mis  iî-toft  en  oubli  ? 
i Qui  funt  hi  fermones  ? Sont-cc  là  les  difcours 
d’un  Chrcftien,  d’un  Religieux,  d’un  hom- 
me du  Ciel  qui  afpirc  à la  fainteté  , d’un  fervi- 
teur  de  J e s u s-C  h r i s t , qui  a la  langue 
encore  toute  teinte  de  fou  fang  ? 

Qui  funt  hi  fermones  ? Sont-celà  les  difcours 
que  vous  voudriez  tenir  à l’heure  de  la  mort» 
que  répondrez- vous  à ce  dernier  moment , lors 
qu’on  vous  demandera  compte  de  la  moindre 
parole  inutile  que  vous  aurez  proférée  » Ex  Marth.  iù 
verbis  enim  tuis  juftificaberis  , & ex  verbis  tuis 
tondemnaberis.  Car  enfin  vous  ferez  juftifié  par 
vos  paroles , & vous  ferez  condamné  par  vos 
paroles.  Penfez-y-Bicn,  & déformais  ayez  foin 
de  parler  plus  fouvent  de  J e s u s-G  h ri  st, 

& avec  J e s u s-C  h ri  s t.  Pone,  Domine  ,cu-  ^ ^ 

fiodiam  ori  meo  , & ofiium  circumflantU  labtis 
mets.  Non  déclinés  tor  meum  in  verbtt  malitia. 

Seigneur , mettez  une  feure  garde  à ma  bou- 
che , & une  porte  à mes  lèvres.  Ne  permettez 
pas  que  mon  cœur  s’épanche  en  des  paroles 
de  malice,,  & indignes  d’une  amc  qui  fait  pro- 
feffion  de  vous  aimer  & de  vous  fervir. 


III.  Partie, 


O 
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POUR  LE  JEU  ET  Y 

De  la  fécondé  femaine  après  FOèfcayé  ' 
de  Pafque,  . _ ... 


Les  Difciples  apprennent  dti~  Fils  de 
Dieu  le  fublime  myftere  de  lot  Croix > 
& l'eftime  qu'on, en  doit  faire,. 

- Nonne  bæc  oportuit  pati  Ghriftunçi  , & ita 
intrare  in  gloriam  fuam.  Lues.  14.. 

-o v 

Ne  faUoit-il  pas  que  leCbrifi  [oujfrit  tout  cela* 
& qu’il  entrafi  ainfi  dans  [a  gloire . 


R*  E M A R QJJ  E. 


Les  deux  Difciples  du  Fils  de  Dieu  avoienr 
de  bons  lcntimcns  des  aftions  de  (a  vie,  avouant 
qu’il  eftoit  puifjant  en  œuvres  & en  paroles  de- 
vant Dieu  , & devant  tout  le  peuple  : mais  ils 
n’aboient  pas  aflez  d’eftime  de  (à  paillon  & de 
fès  fou/Franccs  -,  puiiqu’ils  perdoienc  après  fa 
mort  l’efpcrance  qu’ils  avoient  conceüe  de  la 
Rédemption  d’ifraëL  Nos  autem  fperabamus 
quia  tpfe  Redempturus  effet  ifraël. 

C’cft  pourquoy  noftre  Seigneur  les  reprend 
avec  un  zeld  digne  de  £à  bonté  paternelle  5 -èc 
pour  les  defabufer , il  leur  montre  que  fa  mort 
eft  la  fource  de  fa  gloire  , & qu'il  eftoit  nc- 
cellaire  qu’il  fouffrîc  l’ignominie  de  la  Croix 
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ÿour  y pntrer.  Nous  Tommes  prcfque  tous  fu- 
jets  à la  mcfme  foiblefle.  Pendant  que  tout 
rciiflit  félon  noftrc  defir , nous  avons  de  grands 
fentimens  de  Dieu , & une  grande  confiance 
en  la  bonté  : mais  quand  il  nsus  met  fur  la 
Croix , & qu’il  nous  engage  dans  les  fouffran- 
ccs , nous  nous  décourageons , nous  murmu- 
rons , nous  nous  défions  de  fa  providence , & 
neanmoins  c’eft  alors  que  nous  devrions  mieux 
efperer , parce  que  c’cft  de  là  que  dépend  tout 
noftrc  bien , & toute  la  gloire  qu’il  nous  pré- 
paré dans  le  Ciel.  C’eft  de  quoy  il  faut  tâcher 
de  nous  convaincre  par  les  paroles  & par  l’e- 
xemple du  fils  de  Dieu. 


* 


I.  POINT. 


COnsiderez  en  premier  lieu  quelle 
cft  la  gloire  quenoftre  Seigneur  a méri- 
tée par  fa  mort. 

i.  Sa  gloire,  c’cft  fit  rcnaiflance  du  tom- 
beau, & le  triomphe  de  fon  Afcenfion.  Salo- 
mon montant  fur  Ton  thrône , pafloit  au  mi- 
lieu des  Lions,  qui  eftoient  fur  les  degrez  : &c 
J e s u s-C  h R 1 s x avant  que  de  monter  au 
Ciel,  a pafleau  milieu  des  Pharifiens,  & des 
Prcftrcs  qui  l’ont  déchiré  comme  des  Lions» 

C’eft  ce  que  S.  Jean  appelle  la  gloire  de  Je- 
sus-Christ.  Spintus  nondum  erat  datas, 
qu'ta  Jésus  nondttm  erat glonficatas.  Lcfaint  oatt' 
Efprit  n’avoit  pas  encore  efté  donné , parce  que 
J es  us  n’avoit  pas  encore  efté  glorifié,  c’cft 
à dire  qu’il  n’eftoit  pas  encore  monté  dans  le 
Çicl. 

1.  Sa  gloire , c’eft  la  connoiflaocc  de  fa  di- 
vinité, qui  s’eft  répandue  par  toutes  les  na- 
tions de  la  terre,  pâï  Je  mérite  de  fa  Paillon.» 

Q i) 
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i(>4  La  vie glorleufe  de  lefus-Chrifî 
^ Car  la  gloire  n çft  deiie  proprement  Qc  abfo¥  ' 
s.  Timttb.wt  jument  qu’à  Dieu  feul.  Soit  Deo  honor.  & gjk- 
, rot  z ru »?  D’ou  vient  qu’il  eft  appelle  le  Seigneur  de 

' la  gloire  y 6c  qu’il  l’eft  en  effet, parce  qu*il  eft 
Dieu  , 6c  qu’il  eft  reconnu  & adoré  comme 
Dieu  dans  tout  l’Univers. 

j.  Sa  gloire*  c’eft  l’exaltation  de  fadhinte 
humanité  , qui  a efté  élevée  au  defïus  de  tous 
les  Chœurs  des  Anges,  qui  le  reconnoifIcnt& 
l’adoreiu  comme  le  Roy  de  la  gloire  j.  §h*is 
eft  ifte  Rex  gloria  ? Car  il  n’eft  pas  feulement 
leur  Roy  & leur  Chef  félon  qu’il  eft  Dieu, 
mais  encore  félon  qu’il  eft  homme  & faint 
Paul  allure  qu’il  a mérité  par  fon  humilité  & 
par  fon  obeïuancc , que  toutes  les  nations  con- 
fclfent  qu’il  eft  dans  la  gloire  de  Dieu  foa 
fhiL  t*  Pcrc  : Vt  omnis  lingua  confite atur  , quia  Domi - 

nus  le fus~Chriftus  in  gloria  eft  Dei  Patrir,.  s"\  1 
4.  Enfin  fa  gloire  , c’eft  la  eonverflon  des 
Gentils,  l’établiffemcut  dcTEglifc , & le  re- 
nouvellement du  monde  , dont  il  eft  la  caufe 
méritoire  par  fàmort,&  la  caufe  exemplai- 
re par  fa  Refurreélion.  Et  c’eft  en  ce  fènsque 
faint  Chryfoftome  dit  que  la  Refurredtion  du 
Seigneur  a fait  renaître  lajoyc  dans  le  mon- 
de, qu’elle  en  a chaffé  le  vieil  homme,  8c 
qu’elle  y a introduit  le  nouveau.  Domint  refur- 
reftio  induxit  mttndo  Utttiam.  Quanto  fulget  m- 
afp  eft  n , tanto  fervet  in  afteftu.  Vêtus  homo  mi - 
gravit , novus  advenif..  C’eft  ainfi  que  ce  mef- 
me  Pere  explique  les  paroles  fuivàntcs  du  Pro- 
Tfel,  iow  phete  Roy  : Ædificavit  Dominas  Sion  > & vide- 
tntur  in  gloriâ  fuâ,  Le  Seigneur  a rebâti  Sion, 

& il  fe  fera  voir  dans  fa  gloire.  C’eft  à dire, 
félon  la  penfèe  de  faint  Chryfoftome , lors  que 
le  Seigneur  aura  rqparé  fon  Royaume , & qu’il 
>uira  fondé  fon  Eglifc  fur  la  Croix  , il  reftufei- 
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fera , & fe  fera  voir  Hans  fa  gloire , à fçavoir 
qpand  il  fe  prefentera  au  milieu  des  Apôtres. 
Car  alors  il  Je  fatfoit  voir  dans  fa  gloire,  cefl  a 
dire  dans  les  glorieufes  marques  de  [es  foujfran- 
ces.  Car  il  difoit  a Thomas  : portez  icy  voftre  doigt, 
& regardez  mes  mains.  Et  T homas  en  voyant 
ces  fkerées  playes  s’écria  : Dominas  meus  & 
Deus  meus , vous  elles  mon  Seigneur  & mon 
Dieu.  ■ 

i Faites  le  mefrae,  & adorant  avec  un  pro- 
fond refpedl  le  làcré  cœur  de  J e s u s , dites- 
Juy  avec  David.  Tu  exfurgens  mifereberis  S ion, 
quia  tempos  miferendi  ejus , quia  venit  tempus . En 
relTufcitant  vous  aurez  pitié  de  Sion  : puifque 
le  temps  d’avoir  compaflion  d’elle , le  temps 
dcftinc  eft  venu.  Er  timebtmt  gentes  nomen  tuum, 
Domine  omnes  Reges  terra  gloriam  tuam.  Les 
nations  craindront  voftre  nom.  Seigneur,  & 
tous  les  Rois  de  la  terre  voftre  gloire.  Scri- 
bantur  hsc  in  generatione  altéra  , & populus  qui 
creabitur , laudabit  Dominum.  Que  ces  chofes 
foient  mifes  par  écrit,  pour  en  faire  palier  la 
mémoire  à une  autre  race  : & le  peuple  qui  fe- 
ra créé  dans  les  fîecles  à venir  louera  le  Sei- 
gneur. In  conveniendo  populos  in  anum],  & Re- 
ges, ut  ferviant  Domino.  Lors  que  les  peuples  fe 
joindront  enfemble , & les  Rois  pour  fervir  le 
Seigneur. 

II.  POINT. 

COnsiderez  les  raifons  pour  Iclquef- 
les  il  falloit  que  le  Fils  de  Dieu  fouffrift 
la  mort  , & qu’il  entrait  par  ce  moyen  dans 
fa  gloire. 

La  première , parce  que  fon  Pere  l’avoit 
ainû  ordonné  de  toute  éternité,  & que  luy- 
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mcfme  pour  luy  obéir , s’eftoit  chargé  de  X&t 
cheter  le  monde  par  le  fupplice  de  la  Croix* 
Convenerunt  enim  vere  in  civttate  tftâ  ad'verfu» 
fancium  puerum  toum  Iefum  Herodes  & Pilatus 
cum  Gentibus  & popuhs  ifraèl  facerequa  mantu 
tua  , & confihum  tiwm  decreverunt  fieri.  Il  eft 
vrai  qu’ Hcr  ode  & Ponce  Pilate , avec  les  Gen- 
tils & le  peuple  d’Ifraël  ,fc  font  unis  enfern-» 
blc  dans  cette  Ville  contre  voftre  laine  Fil* 
Jésus,  pour  faire  tout  ce  que  voftre  main 
& voftre  confcil  avoienr  ordonné  devoir  cftrc 
fait.  Ce  n’eft  pas  que  le  confeil  divin  (bit  la 
caufe  de  la  malice  des  Juifs.  Mais  il  l’a  per- 
mife  pour  en  tirer  un  plus  grand  bien  , qui  cfb 
le  falut  du  genre  humain.  Car  comme  dit  faine 
Leon,  le  Seigneur  n’a  pas  pouflé  ces  impies  à 
le  pcrfecutcr , mais  il  a bien  voulu  fouffrir  leux 
violence  -J  N on  enim  impias  furentium  tnanus  tm~ 
mifit  in  fe  Domtnus , fed  admifit  : nec  pr&fciend » 
quod  faciendum  effet,  coégit  ut  fier  et,  cum  tamen 
ad  hoc  camem  fufeepiffet  ut  fier  et.  Sa  prefcience 
ne  les  a point  contraint  de  le  faire  mourir, 
quoy  qu’il  ait  pris  un  corps  mortel , afin  de 
pouvoir  fouffrir  la  mort. 

La  féconde  , parce  que  le  faint  Efprii  l’avoic 
prédit  par  les  Prophètes , & qu’il  eft  fidellc 
dans  fes  paroles , & dans  fes  proxnefl'es.  Si  non 
’ credimus , ille  fidelis  permanet  : Jeipfum  ne  gare  non 
potefi.  Si  nous  ne  le  croyons  point  r il  ne  laiftc 
pas  de  demeurer  fidellc  5 il  ne.  fe  peut  nier  foy- 
melmc.  Or  il  avoit  prédit  par  la  bouche  de  tous 
les  Prophètes  que  le  Chrift  devoit  fouffrir  la.  mort% 
comme  dit  le  Prince  des  Apoftres.  C’eft  pour- 
quoy  noftrc  Seigneur  dit  à ccluy  qui  tira  l’é- 
pée pour  le  défendre  la  nuit  de  fa  Paflion  re- 
mettez voftre  épée  en  fa  place  : penfez-vou» 
que  je  ne  puifle  pas  prier  mon  Pcrc  > & qu*U 
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©e  me  donnaft  pas  tout  à l'heure  plus  de  douze 

légions  d’ Anges  ? Comment  donc  s’accompli-^  <Matth.t6,^, 

lont  les  Ecritures , qui  difent  que  cela  fc  doit 

faire  ainli  ? 

La  troisième , parce  qu’encore  que  la  Paf-* 
lion  du  Fils  de  Dieu , ne  fuft  pas  abfolumcntf 
nçceflaire  pour  remettre  nos  péchez,  & pour 
guérir  toutes  nos  playes  , c’eftoit  neanmoins 
le  plus  excellent  remede  qu’on  y pull  apporter, 

& le  plus  convenable  , tant  à l’extrcmité  dç 
©os  maux  , qu’à  la  grandeur  de  Dieu , & à J’exr 
€,és  de  Ion  amour.  Magna  eft  miferia  fiuperbus  Vide  S.  Aug. 
bomo,fed  major  mifericordia  humilis  Tiens  ; qttod  b î.de lib.  ar- 
façbus  eft  ut  magnus  tumor  no  fier  majore  contra - Cr^t°'ecf 

r.ià  medtcind  fanaretur.  Un  homme  orgueilleux  rudib.  c.  4. 
çil  une  grande  mifere,  dit  làint^uguftm  : mais  in  Tfal.  33. 
un  Dieu  humble  & abjet  eft  encore  une  plus  tonc,  1. 
grande  mifcricorde  ; c’eft  ce  qu’a  fait  J esus- 
Christ , il  s’eft  humilié , avili , anéanti  juf- 
qu’à  la  mort  de  la  Croix,  pour  guérir  noftre 
orgueil  { ajoutez  noftre  avarice , noftre  def- 
obeïflance , noftre  intempérance , noftre  inju- 
Itice,  Scc.)  par  un  remede  contraire,  qui  eft 
plus  grand  que  le  mal. 

On  peut  dire  mefme , que  pour  fatisfaire  en 
rigueur  à la  jufticc  de  Dieu , il  n’y  avoit  point 
d’autre  remede , & par  confequent  qu’il  eftoit  .. 
vraiment  ncccflaire.  Dans  la  ruine  commune  du  rjs  ftragc  com- 
genre  humain  , dit  S . Leon , il  riy  avoit  qu’un  fieut  muni , unum 
remede  dans  le  fecret  confeil  de  la  fiageffe  divine , folum  fuit  re- 
pour  relever  noftre  chente , d [f  avoir  qu’il  nafqutft  j]  v^a^atio 
' quelqu’un  de  la  race  d’Adam  qui  fuft  exempt  de  m-s  occujro>" 
fion  crime , & innocent,  afin  de  [econrir  le  re fie  de  qUod  poffec* 
fies  enfians  , & remedier  d leur  malheur  par  fion  lubvenire  pro- 
exemple  & par  fies  mérités.  - 

Adam  originalis  prævaricationisalienus,  & innocens  nafceretufc,  qyi  es- 
teris  excmplopredefict»  & mciilQi  S,  Ltt.ferm.  8.  de  Nativit, 
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Admirez  la  bonté  du  Fils  de^  Dieu  , qiîjÉfr 
bien  voulu  s’expofer  pour  vous  a la  mort  : & 

?|uandil  fe  prelente  quelque  occafion  de  fouf- 
rir , ou  de  travailler  pour  Ton  fervicc , fervez- 
Vous  des  motifs  preccdens,  pour  animer  vô^ 
tre  courage  & voftrc  zele.  Dites  en  vous-mê-* 
me.  Dieu  veut  cela  de  moy , il  l’a  ainfi  ordoiî- 
né, il  en  faut  palier  par  là.  Oportet.  Il  eft  écrit 

J|ue  le  Royaume  de  Dieu  fouffre  violence , qiw 
es  pauvres  font  bien-heureux , que  pour  vi- 
vre chrétiennement  il  faut  porter  la  croix  y& 
fouffrir  perfecution.  Oportet.  Il  faut  donc  s*f 
refoudre,  autrement  comment  s’accompliront 
les  Ecritures  ? Si  je  ne  me  fais  violence  , je  ne 
ferai  jamais  quitte  de  mes  pallions  ni  de  mes 
vices  j je  nraura»y  jamais  de  vertu  fblide  ? je  ne 
feray  jamais  exempt  de  trouble  : c’eft  un  rc- 
mede  neccfl’aire.  Oportet.  Il  le  faut  prendre  , je 
ne  m’en  puis  palier.  Ne  voulez-vous  pas  que  je 
boive  le  Calice  que  mon  Pere  m’a  donné  i 

Ml.  POINT. 

N 

COnsi»erez,  pour  vous  convaincre 
encore  davantage , la  liaifon  de  ces  deux 
chofes  fi  contraires  : la  gloire,  & la  croix  : la 
vie , & la  mort  : fouffrir  & jouir  : comprenez 
bien  cette  double  ncceffité.  Neceflité  de  la  fin> 
nccclfité  du  moyen. 

Il  fe  faut  fauver  quoy  qu’il  en  coufte.  Ne- 
ecffitê  de  la  fin.  Pour  fe  fauver  il  faut  fouffrir. 
Necelïité  du  moyen.  L’une  & l’autre  indifpcn- 
fablc.  Le  Fils  de  Dieu  qui  eftoit  innocent  n’en 
a pas  cité  exempt  : comment  le  pécheur  s’en 
pourroit-il  difpenfer  ? le  fervitcur  fera-t-il 
mieux  traitté  que  le  Maître  ? S’il  falloit  que 
le  Maître  fouffrift  pour  entrer  dans  fa  gloire, 
k’  fcryiteur  ne  founrira-t-il  rien  ; pour  en- 
trer 
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•*rcr  dans  la  gloire  de  fon  Maître  ? ffonne  bec 
iportuit  Chriftum  pati , & tta  intrare  in  gloriam 
fttam  ? Ne  falloit-il  pas  que  le  Chrift  fouffrift 
tout  cela  ? Pourquoy  le  falloit-il,  linon  pour 
nous  apprendre  le  chemin  qu’il  faut  tenir* 
pour  parvenir  à la  gloire  2 Pajfus  & mortuus 
eft , & re[urrexit9  Pajfione  ofiendens  quid  fufimere 
fro  veritate,  refurreftione  quid  Jperare  in  iterni- 
$ate  debeamus.  ■ 

lia fouffert , il eft mort , & il  eft reflufeité. 
nous  montrant  par  fa  Paillon  ce  que  nous  de- 
vons foaffrir  pour  la  vérité , & par  là  Rcfur- 
re&ion  ce  que  nous  devons  cfperer  dans  l’E-  idem  fermer. 
ternité.  Pan  & mori  noveras  : plena  efi  h'u  duc-  videeundetn 
lus  regio  mortalium  : iiiud  non  noveras , refurgerc  *#  Pf  90. 

& afeendere  in  cœlum.  Hoc  tibi  Chriftus  o[ien- 
dk.  Patere  quod  fufeepit,  {per a quod  ofiendiî.  V ous 
fçàviez  ce  que  c’eftoit  que  de  fouffrir  & de 
mourir.  La  Région  des  mortels  eft  fertile  en 
tes  deux  chofcs,  elle  en  eft  toute  pleine.  Mais 
vous  ne  fçaviez  pas  ce  que  c’eftoit  que  de  ref- 
fufcitçr  & monter  au  Ciel.  C’cft  ce.  que  Je- 
s us-Ch  r 1 st  vous  a enfeigné.  Souffrez  ce 
qiï*il  a fouffert , & cfpercz  ce  qu’il  vou6  a mon-  Caput  noftrS 
tré.  Qu’a-t-il  fouffert  î la  pauvreté,  les  mé-  perpalliones, 
pris , les  tourmens  , & la  mort  mcfmc.  Que  & auguHia*^ 
vous  a-t-il  montré  ? le  Ciel.  Teniez-vous  y ,n.[TO£ 

entrer  par  un  autre  chemin  que  luy  ? luy  qui  nOÎ  membra 
eft  noftre  chef,  y entré  par  les  loufftanccs , & cjusalia  irine- 
nous  qui  Hommes  fes  membres, nous  voulons  rafomniarr.us, 
nous  faire  un  chemin  félon  noftre  caprice.  hic , 

C’eft  une  illulion.  Le  Ciel  luy  appartient  par- 
le droit  de  fa  nailfancc,  & neanmoins  il  n’y 
eft  entré  que  parla  Croix  : Sc  nous  qui  ne  l’a- 
urons que  par  fes  mérités , nous  penfons  y en-  ^ 
trer  fans  peine.  C’cft  une  inligne  folie.  Paîui  aem’ 
fnnt  qui  fine  tribulationibus  pr&fumuHt  mtr  are  hé 
III.  Partie.  P 

c 
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glonam  àlimam,  cum  Chrïftus  fine  his  non  in- 
traverit  in  gloriam  fuam.  Imitez  donc  , fi  vous 
eftes  fage  , la  prudence  de  l’Epoufe  , mettez 
J e s u s-C  h R 1 s t crucifié  avec  les  fouf- 
frances,  & fes  opprobres,  comme  un  bouquet 
de  myrrhe  fur  voftre  cœur , n’en  perdez  j ar- 
mais le  fouvenir , ne  foufFrcz  pas  qu’il  en  forte 
jamais,  non  pas  mefme  pour  un  moment.  C’eft 
la  clef  avec  laquelle  vous  devez  ouvrir  le  Pa- 
radis. Sit  tibi  davis  referationis  coeli  fanguis  Paf- 
fionts  Chrifii. 


MEDITATI  O N 


POUR  LE  VENDREDY 

Pc  la  féconde  femaine  après  PO<5tave 
de  Pafque. 

Les  Difciples  frient  inftamment  le  Fils 
de  Dieu  de  demeurer  avec  eux  -,  dr  U 
contraignent  de  s'arrêter . 

Mane  nobifeum , quoniam  advefperafcit  & 

inclinata  eft  jam  dies.  Luc&  14.  J 

.* 

Demeurez  avec  nous , farce  qu’il  efi  déjà  tard, 
& que  le  jour  eft  fur  fon  déclin. 

remarque.. 

Cette  pricre  fut  un  effet  du  grand  defir  , que 
noftrc  Seigneur  excita  en  eux , en  faifànt  fVm, 
blanc  dé  pafler  outre , afin  qu’ils  le  priaiTent 
inftamment  de  s’arrêter.  Surquoy  faine  XL©. 
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ttias  remarque  que  lors  qu’on  fait  fcmblant  de  S.Tbonuttt. 
faire  quelque  cnofe  , qu’on  ne  veut  pas  faire,  4-  ■** 

c’eft  un  menlbngc  de  fait , non  de  parole  : mais  l' 
que  lors  qu’on  fait  fcmblant  de  faire  une  cho- 
ie qu’on  ne  veut  pas  faire,  pour  en  fignificr 
une  autre  , ce  n’cft  pas  un  menfonge , mais  une 
ügurc  de  la  vérité.  Ceft  ainfi  qu’il  explique 
«c  que  dit  faintLuc,que  noftrc  Seigneur  fit 
fcmblant  de -vouloir  aller  plus  loin  , quoy 
qu’il  ne  le  vouluft  pas  faire,  pour  fignificr  par 
la  qu’il  eftoit  bien  éloigné  d’eux  par  la  foi- 
ble  lie  de  leur  foy.  On  pourroit  dire  auflï  que 
noftrc  Seigneur  vouloir  en  effet  palier  outre, 
s’ils  ne  renflent  prié.  Volebat  audtre  : mane  no- 
bifeum , Domine , qttoniam  advefperafcit  : Il  vou-  S.  Sern.  firm. 
loit  , dit  faint  Bernard,  entendre  cette  belle  74. 
priere  : Seigneur  , demeurez  avec  nous,  parce 
qu’il  fe  fait  tard.  De  là  vient  que  l’Eglife , qui 
lçait  combien  elle  luy  cft  agréable , la  redit 
fouvent  depuis  Pafque  jufqu’à  l’Afccnfion. 

„Nous  apprendrons  en  cette  Méditation,  quel 
ufâge  nous  en  devons  faire  à fon  exemple. 

I.  POINT. 

NO  u s devons  en  premier  lieu  nous  en 
lervir , lors  que  nous  fommes  dans  l’af— 
fli&ion  , & prier  noftrc  Seigneur  qu’il  de- 
meure avec  nous,  de  peur  que  nous  ne  tom- 
bions dans  l’impatience,  dans  le  murmure,  * 
dans  la  pufillanimité , & dans  le  décourage- 
ment. Malheureufes , dit  feint  Auguftin , les  Vz  adver/ûa- 
adverfitez  du  ficelé,  qui  nous  font  defirer  latibusfzculife.. 
profperité  avec  tant  d’inquietude  î veu  mef-  "J01  • ^ irc\ 
me  que  la  mauvaife  fortune  eft  fi  difficile  à ^defiderfo-* 
fupporter , & qu’il  y a fujet  de  craindre  qu’elle  profperitatiî, 
ne  fafle  enfin  fuecombcr  noftre  patience.  Ce  & <juù  ipk 

Pi/ 
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n’cft  pas  que  les  profpcritez  du  fiecle  ne  foienc” 
aufll  fort  malheureufes  , foit  à caufc  de  là 
crainte  qu’on  a de  les  perdre , foit  à caufc  dfc 
la  joye  & du  plaifir  déréglé  qu’on  y prend , & 
qui  a tant  de  pouvoir  de  nous  corrompre.  Mais 
enfin  , il  cft  plus  aifé  de  bénir  Dictji  dans  la 
profpcrité  que  dans  l’advcrfité  : le  pécheur  le 
fait  aufil  bien  que  le  j ufte.  Confitebitur  tibi , citm  . 
benefeceris  et.  Mais  quand  il  cft  dans  rafHi&ion, 
il  pert  bien-toft  la  patience.  Il  n’appartieac 
qu’à  l’homme  jufte  & vertueux, de  dire  avec 
le  Prophète , Benedicam  Dotninttm  in  omni  tettt~ 
fore.  Je  bénirai  Dieu  en  tout  temps  , foit  qu’ilj. 
m’afflige , ou  qu’il  me  confole , qu’il  me  cnâ- 
tie,ou  qu’il  me  fafle  du  bien,  je  ne  celTerai 
de  le  loiicr.  C’cft  le  confeil  que  le  perc  du  jeu-5 
ne  Tobie  donne  à ce  cher  fils  , Omni  temfof* 
benedic  Deum.  Béni  liez  Dieu  en  tout  temps. 
Mais  comme  c’eft  une  grâce  particulière , que 
Dieu  fait  à fes  amis,  iî  la  luy  faut  demanda: 
avec  ferveur  , & luy  dire  fouvent  : Meme  no- 
bifcitm  Domine:  Seigneur  demeurez  avec  moy. 
Car  vous  eftes  tout  mon  refuge  dans  la  mau- 
vaife  fortune , Sc  toute  ma  joye  dans  la  prof- 
peritê.  Tues  refugium  mtuma.  tribulatione , <ju* 
circumdedit  me  : exultatto  mea  , erue  me  à tir* 
çurndantibas  me. 

II.  POINT. 

NO  u s devons  en  fécond  lieu  nous  en  fer- 
vir,  lors  que  la  dévotion  nous  manque, 
ou  que  Dieu  retire  fes  confolations  & nous 
foubftrait  fes  lumières  * ce  qui  arrive  fouvent 
& en  différentes  manières  aux  perfonnes  fpi?  J 
rituelles,  qui  tendent  à la  perfection.  Quel-  1 
quefois  il  femble  qu’il  les  oublie , parce  qu’il  f 
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"les  laifle  fans  aucune  lumière , & fans  aucun, 

• fentiment  de  pieté  dans  leurs  exercices  : D’au- 
tresfois il  femble  qu’il  ne  les  écoute  pas , parce 
qu’il  n’exauce  pas  leurs  prières aufli-toft  qu’ils 
voudraient  : d’autresfois  il  femble  qu’il  cft  en 
colère , & qu’il  a les  verges  à la  main , afin  de 
les  faire  craindre  : d’autresfois  il  leur  prclèntc 
des  Croix  fort  pefantes , qu’il  le  contente  de 
leur  montrer , fans  les  oliger  à les  porter  , mais 
feulement  pour  éprouver  leur  courage.  Fingit 
laborem  mpracepto.  En  toutes  ces  rencontres  il 
luy  faut  dire  : Mane  nobifeum,  Domine.  Sei- 
gneur 5 ne  vous  éloignczfpasde  nous  : Car  il  y a 
danger  qu’au  defaut  des  confolatioas divines, 
nous  ne  nous  relâchions  à des  confolations  hu- 
maines parmi  les  vanitez  , les  divertiflemens , 

& les  plaifirs  du  fieclc.  Ileftaifé  deméprifer  les  L.i  dt  Tmïti 
confolations  des  hommes , lorfque  Dieu  mefme  nous  Cbiiiïi  c.  9% 
confole.  Mais  c efi  le  propre  et  une  excellente  vertu , 
de  pouvoir  /apporter  la  ptivation  des  confolations 
■ divines  & humaines  tout  enfemble , & fouffrir  ce 
delaijfement , cet  exil  de  cœur,  fans  fe  recher- 
cher foy-mefme  en  rien , & fans  avoir  la  moindre 
fenfée  ,Ji  on  mérité  cCeftre  traité  de  la  forte.  Quelle 
merveille  que  vous fentie^de  la  joye  ,&  delà  dévo- 
tion jlorfquala  grâce  vient  luire  dans  voftre  cœur? 

Qui  ne  je  tiendroit  heureux  dans  un  moment  fs 


favorable  ? C’efi  aller  bien  agréablement  & douce- 
ment, que  d'ejlre  porté  parla  grâce  du  tout-puif- 
fant,&  d’ejlre  conduit  par  ce  guide  fouverain  & 
immortel.  Nonne  cor  nojlrum  ardens  eratin  no - 
- bis,  dum  loqueretur  in  via  ? Nos  cœurs  , di- 
ioient  ces  deux  difciplcs  , n’eftoient-ils  pas 
tout  brûlans , lorfqu’il  parloit  durant  le  che- 
min , & qu’il  nous  expliquoit  les  Ecritures  > 
Mais  nul  ne  peut  joiiir  continuellement , com- 
me il  fouhaiteroit  k de  ces  délices  celcftcs  -, 

P iij 
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parce  que c’eft  un  don  de  Dieu  , qu’il  ofte  , St 
qu’il  rend  quand  il  luy  plaift.  Ùn  des  grands 
obftacles  à ces  joyes  du  Ciel  >611  la  faufle  li» 
•feerté  de  l’ame,  & la  confiance  prefumptueu» 
fe  qu’elle  a de  fov-meûne,  Celuy  qui  vent 
-conlervcr  la  grâce  de  Dieu  dans  £on  cœur  > do» 
-cftre  rcconnoi liant  lorsqu’il  la  luy  donne,  4r 
patient  lors  qu’il  la  luy  ofte.  Alors  il  faut  qu’il 
lie  prie  avec  inftance  de  la  luy  donner  de  nou- 
veau, & qu’il  veille  fur  foy  avec  une  humble 
circonfpc&ion  pour  ne  la  point  perdre  > quand 
il  l’aura  recouvrée.  Maisen  quelque  eftat  qu’il 
le  trouve  ÿil  doit  toujours  dire  avec  les  Disci- 
ples , Mme  nobifeum , Domine  ; Seigneur  , de» 
meurez  avec  nous.  Quand  vous  m’abandonne» 
_à  moy-melme , je  voy  que  je  ne  fois  quefoô- 
bl cfle , mais  fi  vous  venezame  Eavorifer  d’an 
de  vos  regards , je  redeviens  fort  aufiS-toft 
je  me  trouve  rempli  de  jaye.  Que  voftrc  mi- 
séricorde cft  admirable  de  relever  aiufi  mao 
«me  , pour  l’honorcr  de  voscareâès  tk  de  vos 
faveurs  .,quoyqu’cüe  tende, toujours  vers  k 
terre  par  fon  propre  poids  ! jBcny  foyez  vos», 
mon  Seigneur  yparce  qu’encorequc  je  fois  in- 
digne de  tout  bien  > voftrc  bonté  infinie  fc 
plaift  à faire  du  bien  aux  ingrats  «ncfmcs  , & è 
ceux  qui  fc  font  le  plus  éloignez  de  vous.  Sei- 
gneur , demeurez  avec  nous  , afin  que  nous 
loyons  vraymçnt  reconnoiflans  , humbles  8c 
ardens  en  voftrc  aroour.j  parce  que  c’eft  vous 
fcul qui  eftes  noftre  force , noftrc  lumière . nô- 
tre guide  , noftrc  chemin  > & noftre  terme  , le 
commencement , le  milieu  8c  la  fin  de  noftre 
voyage. 
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III.  POINT. 

* ^ . » . 

MO u s devons  en  troifîéme  lieu  nous  en 
fervir  dans  la  vicillcfle  , & dans  les  ma- 
ladies , qui  font  des  difpofitions  à la  mort.  Car 
c'en  alors  que  nous  avons  plus  de  befoin  du 
fccours  de  J s su  s-‘C  h r i s t , parce  qu’é- 
tant fur  le  déclin  du  jour , nous avons  moins 
de  force  pôur  refifter  a nos  ennemis  , qui  re- 
doublent leurs  efforts  en  ce  temps-là , fçachanc 
bien  que  ce  dernier  combat  décidera  de  la  vi- 
ctoire. Noftre  vie  n’eft  qu’un  jou|  félon  le 
langage  de  l’Ecriture.  Me  oportet  operari  opéra 
patrie  met,  dum  dits  efi.  Pendant  qu’il  eft  jour, 
c’eft  à dire  pendant  que  je  fuis  en  vie , il  faut 
que  je  fafle  les  œuvres  que  mon  Pcre  m’a'or»* 
donné.  Il  eft  vrai  qu?il  n’y  a point  d’heure 
dans  le  jour  , ni  de  partie  dans  noftre  vie , qui 
foit  exempte  de  tentation  , par  confequent , il 
Élut  dire  en  tout  temps  : Mme  nobifeum,  Do- 
mine: c’eft  paurquoy  S.  Paul  dit  aux  Hebreux  Exborr«miai 
Exhortez-vous  chaque  jour  les  uns  les  autres,  voi-nmipfos 
pendant  que  dure  ce  temps  que  l’Ecriture ap-  Re.r  finguloi 
pelle  aujourd'huy , de  peur  que  quelqu’un  de  £e’  c^no- 
▼ous  eftant  feduitpar  le  péché  ne  tombe  dans  minarur  , ut 
l’endurciffement.  Mais  il  eft  vrai  aufïï  que  nonobduretur 
nous  ne  femmes  jamais  plus  en  danger  de  nous  js  e*  vobls 
perdre , que  fur  le  déclin  du  jour,  c’eft  à dire  t?  ^ pfee*- 
a la  fin  de  noftre  vie,  parce  que , comme  dit  ” 

S.  Bernard, le  Diable  ne  t£nd  des  piégés  qu’à  SoH  perfeve- 
Ja  perfeverance , à caufe  que  c’eft  elle  Iculc  qui  ranr'*  infidia- 
emporte  la  couronne.  C’eft  donc  alors  princi-  qUuram'fo?j^' 
paiement  qu’il  faut  dire  : Mme  nobifeum , quo-  ,j0Vjf  corun,. 
niant  advejperafcit , & inclinata  efi  jxm  dies.  ri.  s.  Bcnt. 
Seigneur, demeurez  avec  nous, parce  que  la  *(• 
nuit  s’approche,,  & que  le  jour  eft  fur  fou  dc- 
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P/70.  f.  10.  clin,  Ne  proijctas  me  in  tempore  feneéiutis  ,cum 
defecerit  virtus  mea , ne  derelinquas  me.  Ne  me 
rejcttcz  pas  dans  le  temps  de  ma  vieillefle  : ne 
m’abandonnez  pas , lorfque  les  forces  me  mas- 
Ibiâtm  'ÿ.  1;.  queront.  Deus  ne  elongerts  a me,&  ufque  infe - 
Cr  ÿ.  1?.  neftam  & fenitim,  Deus, ne  derelinquas  me.  Q 
Dieu  ,•  ne  vous  éloignez  pas  de  moy  : Moa 
Dieu , ne  m’abandonnez  pas  dans  ma  vieillef- 
fc,  & dans  l’extrémité  de  ma  vie.  C’cftoit  la 
prière  de  S.  Grégoire  de  N azianze , lequel  fe 
v fentant  importuné  des  tentations  fur  la  fin  de 
fes  jours , difoit  amoureufement  à noftre  Sei-' 
gneur  : Senettutem , qu&fo , meam , optime  Deus* 
canumque*hoc  caput  ferva , vit&que  finem  optatutn 
concédé.  Mon  bon  Dieu , gardez , je  vous  prie 
ma  vicilleflc , & ces  cheveux  blancs  : faites*- 
moy  la  grâce  de  finir  heureufement  ma  vie. 
S ^iug.  I.  4*  C’eftoit  aufli  celle  de  S.  Auguftin.  O Domine 
11... J.  c.16.  j)eus  nofter , in  velamento  alarum  tuarum  Jbere- 

mus , & protégé  nos , & porta  nos.  Tu  portabis  & 
parvulos  , & ufque  ad  canos  tu  portabis  : quoniam 
firmitas  nofira  quandotu  es , tune  e (i  firrmtxs  : cuite 
vfquead  fe-  autem  nofira  efi,  infirmitas  efi.  O mon  Seigneur 
-f-T.  & mon  Dieu,  faites  que  nous  mettions  toute 
ad'cauoi*1  ego  no^re  confiance  en  voftrc  protection , & que 
porrabo.  nous  foyons  en  afl’urancc  eftant  cachez  fous  vos 
jfau+t.  ailes.  Protegez-nous  , & portez-nous.  Vous 
nous  porterez  dés  noftre  enfance  : vous  nous 
porterez  jufqu’à  noftre  extrême  vicilleflc  , fé- 
lon voftre  promeflé  3 parce  que  noftre  force  cft 
une  véritable  force  , quand  vous  eftes  noftre 
appuy  : mais  quand  nous  nous  appuyons  fur 
nous  mcfmcs , noftre  force  n’cft  que  foibleffc. 

IV.  POINT. 

N dernier  lieu  nous  devons  nousfbuvcnir 
que  le  monde  eft  dansfon  déclin  , ôi  pour 
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tdnft  dire  dans  fon  extrême  vieil  leflc  : Et  qu’à  Quantûmae- 
mcfiire  que  la  fin  du  monde  s’approche , l’er-  ceditfinismâ. 
jeur,la  malice , & l’infidélité  croiflent.  Nô- 
ue  Seigneur  nous  a prédit  que  dans  les  der-  Cunc  terrores, 
üiers  fieclcs  la  charité  fe  refroidiroit  en  plu-  crefeie  iniqui- 
üeurs  , & qu’à  peine  il  trouveroit  quelques  tas , crefcit  in- 
yeftiges  de  la  foy  à fon  dernier  avenement.  ^délitas. 
C’eft  donc  en  ce  mifcrable  fieçle  plus  qu’en  ^ ’ 

tout  autre  que  nous  devons  dire  : Mane  nobif- * nem. 
cum  Domine.  Souvenez- vous  que  nous  fommes  Pracdiâum  eft 
yoftrc  ouvrage,quoy  que  nous  foyons  formez  déficiente  mû- 
d’une  matière  fragile  : Ne  permettez  pas  qu’un  deficere** 
autre  Vous  ravilfe  la  gloire  qui  eft  deiie  à voftre  maia  VCrô  & 
nom.  Mane  nobifeum  Domine , Seigneur,  de-  adverfa  profi- 
meurez  avec  nous,  parce  qu’il  n’y  a plus  de  “re. 

Saint  > & quc,  lcs  veritez  de  la  foy  font  affoi-  64 

clics  parmi  les  hommes.  Vergente  mundi  vef-  ^umus  tui^jcct 
pere  foie  juftitiA , omnes  occupât  nox  perfidu , lux  caduci  plaf- 
njeritatis  déficit:  Ne  deficiamus  cum  deficientibus,  matis:nedes 
mane  nobifeum  , quoniam  ad’vefperafcit.  Le  So-  ho.n?ren?  no* 
leil  de  juftice  çftant  dans  fon  couchant  fur  le  SmùV^alwtL 
déclin  du  monde,  les  tenebres  de  l’infidélité  Ecdef.in  4». 
enveloppent  tous  les  hommes,  la  lumière  de  la  Salvum  me 
verité  ne  luit  plus  , de  peur  que  nous  uetom-  fcc»Dcus><lu<> 
bions  en  deraillancc avec  les  autres,  demeurez  runt  fanai, 
avec  nous , parce  que  la  nuit  s’approche.  pfd.  u. 

- Iam  veniunt  aquA  ufque  ad  animam  ,j*m  de-  s.'Eern.hm. 
•uotionis  delicia  vertuntur  in  mi fer  iam , jam  omnes  de  duobosDifi. 
angulos  mentis  ventus  tentationis  concutït.  Mane  c'p-  tuntibus 
nobifeum  quoniam  advefperafcit.  Déjà  les  eaux  **  EmaUf* 
dé  l’afHi&ion  ont  pénétré  noftre  ame  : déjà 

toutes  les  délices  du  Ciel  fe  changent  en déf- 
lations :'déja  les  tentations  ébranlent  tous  les 
coins  de  noftre  ame,  comme  des  vents  impé- 
tueux. Demeurez  avec  nous  , parce  que  la  nuit 
approche. 

- Fi  té  met  jam  infiat  vef  per  a , corpus  confimU 
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agritudo  pervalida  , jam  mors  minatur  afpera*; 
fed  tu.  Domine  , eut  pater  omne  judtcium  dédit jp  ' 
tnxne  nobifeum,  quoniam  advefperafcit.  Ma  viû 
eft  déjà  proche  de  fà  fin  : mon  corps  eft  acca- 
blé de  maladie , je  fuis  menacé  d'une  more  fâ— 
chcufe.  Mais  vous , Seigneur , qui  avez  recctr 
de  voftre  Pere  tout  le  pouvoir  de  nions  juger  / 
demeurez  avec  nous, parce  que  la  nuit  s’ap- 
proche. 

M E D1TAT  ION 

POUR  LE  SA  MED  y > 

* * 

De  la  fécondé  femaitie  après  l’Octave, 
depafque. 

Les  Difciples  reconnoijfent  Jésus* 
Christ  dans  la  fraction 
du  pain . 

Intravitcumiilis.  Fa&umcft  aueem  , cîum 
recumberct  cumeis , accepit  panem , & beno 
dixic,  ac  fregit,  ac  porrigebat illis , & aperti 
funt  oculi  corum , & cognoverunt  eum , 6c  ip- 
fc  evanuit  ex  oculis  corum.  Laça  z 4- 

il  entra  avec  eux . Efiant  avec  eux  a table , il 
prit  le  pain  & le  bénit,  & l'ayant  rompu  il  le  leur 
donna.  En  mefme  temps  leurs  yeux  s'ouvrirent , & 
ils  le  reconnurent  : mais  il  dijparut  de  devant 
eux, 

I,  POINT. 

GOnsideRiz  l’extrême  bonté  avec  la—, 
quelle  noftrc  Seigneur  entre  dans  la  mai- 
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fon  de  Ces  Difciplcs,  & fc  met  à table  avec 
eux.  C’eft  qjnfi  qu’il  agit  avec  nous  dans  la 
.Communion  , dans  l’Oraifon,  & dans  tou- 
tes nos  allions.  Car  puis  qu’il  dit  luy-mcfmc 
^jue  nous  ne  pouvons  rien  faire  fans  luy  : fvn* 
me  nihtl  potefiis  facere  : . 1 1 cft  ncceflairc  qu’il  in- 
tervienne en  tout  ce  que  nous  faifons , pour  le 
iûen  faire  j II  faut  pour  ainlî  dire  qu’il  entre 
-avec  nous , qu’il  forte  avec  nous , qu’il  marche 
ravec  nous,  qu’il  parle  avec  nous,  c’eft  adiré 
,en  un  mot  qu’il  prefte  fon  concours  & fon  fc- 
;«ours  à toutes  nos  adions.  Ce  qu’il  fait  tou- 
jours très-, charitablement  de  fa  part  , mais 
tous  ne  fçavcnt  pas  s’en  prévaloir  également. 

Les  uns  le  regardent  avec  amour,  & reverenr 
ià  prefence , prifent  ce  qu’il  fait  en  eux , & tâ- 
xhent  d’y  coopérer  avec  fidelité  : les  autres  n’y 
font  point  de  reflexion , & ne  luy  rendent  pas 
Jerelpcd  qu’ils  doivent  : les  autres  fontencorc 
pis  j car  ils  gaftent  fouvent  fon  ouvrage,  & 
l’empcfchcnt  de  faire  ce  qu’il  voudroit  pour 
leur  bien.  Voy ez  defquels  vous  elles.  Eftcs- 
vous  loigneux  de  vivre  en  fa  prefence  ? Entre- 
•t+ilavec  vousdass  les  compagnies  où  vous  ai- 
dez? JEft-il  avec  vous  lors  que  vous  travaillez, 

-ou  que- vous  prenez  du  repos , ou  que  vous  trai- 
tez quelque  afikirc.  Pouvez- vous  dire  comme 
le  Sage  : intrans  in  domum  meam  conquit feam 
cum  ilia.  .Non  enitn  hdbet  amaritudinem  conver- 
fatio  illiut , nec  uÀütm  conviftut  illius , fed  Uti-' 
ttAtn  , & gaudium.  Entrant  dans  ma  maifon  je 
m’entretiendrai  avec  lafagcfle  Incarnée  : elle 
fera  ma  confolation  & mon  repos.  Car  facon- 
verfation  n’a  rien  qui  rebute , au  contraire  , el- 
le cft  infiniment  agréable.  Ou  comme  Job  : Sepi*  t. 
Qm  me  procurera  ce  bonheur  que  Dieu  écoute 
mes  defirs , & que  ccluy  qui  me  doit  juger , mç 
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prefcrivc  toutes  mes  avions  & qu’il  en  fkflfc 
un  livre , afin  que  je  le  porte  fuîmes  épaules 
comme  un  riche  ornement,  ou  que  le  mettant 
fur  ma  telle  il  me  ferve  de  couronne.  Per  fingu- 
losgradus pronuntiabo  ilium  , & quafi  Prmcipi  of- 
feram  ilium.  Quelque  part  que  je  puifTe  aller f 
je  le  lirai,  & à chaque  pas  que  je  ferai,  je  le 
1 uy  offrirai  comme  à mon  Roy,  le  faites- vous 
ainfi  ? Pricz-le  qu’il  demeure  avec  vous  en  fo- 
cieté,  & en  puiffancc.  En  focieté,  afin  que 
•vous  ne  falficz  rien  fans  luy  : En  puiffancc, 
afin  que  vous  ne  falfiez  rien  que  par  luy.  Tune 
ambulabis  fiducialiter  in  via  tuâ , pes  tuus 
non  impinget  : fi  dormieris  non  timebis , quiefees , £$• 
fuavis  erit  fomnus  tuus.  Dominas  enim  erit  tn  la- 
bore  tuo.  Alors  vous  marcherez  en  alTurancc  par 
tout  où  vous  irez  : vous  ne  broncherez  point  : 
vous  dormirez  fans  crainte  d’un  fommeil  doux 
& tranquille.  Car  le  Seigneur  fera  avec  vous, 
bénira  vofîre  travail. 

1 1.  P O I N T 

COnsxdzrez  comment  noftre  Sei w 
gneur  fè  fait  connoiftrc  en  rompant  le 
pain  , & le  prefentant  à fes  Difciples  : Cogno- 
verunteum  infraOtonepanis  : Ils  le  reconnurent 
dans  lafradiondupain. 

Lafradion  du  pain  dans  l’Ecriture  fe  prend 
en  trois  maniérés , qui  contiennent  trois  cxccl- 
lens  moyens  de  croître  dans  la  connoilTancc,  8c  " 
dans  l’amour  de  J « s u.s-C  hrist. 

Premièrement , elle  fignifie  l’aumône  , 8c 
toutes  les  œuvres  de  miferiçorde  fpirituellc  8c 
corporelle,  que  nous  exerçons  vers  le  prochain. 
Frange  efurienti panem  tuum , dit  Ifaïe  : rompez 
Toftxcpaia»  & le  donnez  à «luy  quiafcim, 
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C’eft  le  moyen  de  connoître  J e sus-Christ, 

& de  recevoir  fes  faveurs  avec  avantage.  Surge 
qui  dormis , & tlluminabit  te  Chrifius.  C’cft  à 
dire , félon  la  penféc  de  S.  Paulin,  élcvcawô- 
tre  clprit  au  defius  des  foins  'de  la  terre,  « de 
k.  vie  lenfuclle  des  pécheurs  , qui  eft  un  fom- 
meil  de  mort , & vous  parviendrez  à la  con- 
noilfancc  de  Jésus- Christ:  vous  le  ver- 
rez, &c  vous  le  toucherez  en  tous  les  pauvres.. 

V idebis  eum  in  omni  egeno , & t Anges  eum  m omni  ç , r M 
paupere.  Et  S.  Auguftin.  Tene  hofpitem.fi  -vie  ,44^ 
agnofeere  Salvatorem.  Qjod  tulerat  infidélité , 
reddidit  hofpttahtas.  Retenez  l’étranger  , fi 
Vous  voulez  connoiftrc  le  Sauveur.  L’hofpi- 
talitéa  rendu  aux  Difciples,  ce  que  l’infîdcli- 
té  leur  avoitofté.  Le  Seigneur  s’eft  fait  voir  à 
eux  dans  la  fraûion  du  pain.  Difctte  ubi  Bomi - 
»um  qu&ratis , difeite  ubi  habeatis  , difeite  ubi 
agnofeatis.  Panem  frangimus , & Dominum  co - 
gnofcimus.  Apprenez  où  il  faut  chercher  J s - 
5 u s-C  h R 1 s T , le  trouver , & le  connoître. 

En  rompant  le  pain  nous  connoiflons  le  Sei- 
gneur. 

Secondement , la  %nSfcion  du  pain  lignifie  la 
parole  de  Dieu , qu’on  diftribuë  auxenfansde 
i’Eglife.  Parvalt  petierunt  panem,  & non  erat  Thrtv.  4* 
qui  frangeret  eis.  Los  petits  ont  demandé  du 
pain , & il  ne  fc  trouvoit  perfonne  pour  le  rom- 

{>re  & le  leur  donner.  Voulez- vous  croître  dans 
a connoilfancc , & dans  l’amour  de  J e s u s- 
Christ?  Imitez  ces  deux  Difciples , qui 
écoutoientavec  une  feinte  avidité  la  parole  du 
Seigneur , qui  leur  découvroit  le  myftcre  de  la 
Croix,  c’étoit vraymcntlacolomnedudefert, 
qui  les  conduifoit  durant  le  chemin  j coiomne 
de  feu  qui  brûloit  intérieurement  dans  leux 
£«eur  j parce  qu’il  leur  parloir  extérieurement 
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dans  une  colomne  de  nuée , c’cft  à dire  fous  lâfc 
forme  d’un  étranger , qui  le  couvroit  comme 
Drego  de  Sa-  une  nuée.  Ardebat  ntmtrum  intus  columna  ignis, 
trum.  Dcm.  quittons  columna  nubis  loquebaturad  eos. 

Errtroifîémc  lieu , là  fraction  du  pain  ligni- 
fie la  £aiute  Communion.  Etant  perfeverantes  in 
doctrind  Apoftolorum , & communication e fra- 
ttionis  panis , & orationibus.  Ils  perfcveroicnr, 
dit  5.  Luc,parlant  des  premiers  Chrétiens,  dans 
la  do&rinc  des  Apofttes , dans  la  Communion 
de  la  fra&ion  du  pain , & dans  les  prières. 
De  Imitât  véritablement  que  les  âmes  ferventes  re~ 

Chrifti  lib.i,.  conno'tjfent  le  Seigneur  dans  la  fraéhondu  pain  : & 
tep.  14,  elles  font  bien  voir , comme  ces  deux  Difciples , que 
Jésus  marche  avec  elles , puifque  leur  cœur  efh 
fi  brûlant , & fi  plein  de  luy.  Eftant  comme  el- 
les font  altérées  & afïàmees  de  ce  pain  celcftc, 
l’ardeur  de  leur  foif  leur  fait  ouvrir  fins  cefle  la 
bouche  de  leur  cœur  & de  leur  corps  pour  re- 
cevoir J e s u s-C  h R 1 s t comme  la  fontaine 
des  eaux  vivantes , & elles  ne  peuvent  autre- 
ment appaifer  la  faim  qui  les  prefle,  qu’en  re- 
cevant (on  facré  corps  avec  une  avidité  ipiri— 
ruelle,  & un ravilTemcgt  dejoye.  O foy vrai* 
ment  ardente  , qui  prouve  bien  que  Jésus- 
Christ  efi  prefent  dans  ce  faint  Myfiere  ! O 
Jésus,  dont  la  bonté  & la  douceur  eft  infi- 
nie , faites-moy  mifericorde.  Helas  , que  je 
fuis  éloigné  d’avoir  une  fcmblable  dévotion  6c 
* des  mouvemens  fi  vifs  d’ardeur  & d’amour  ! 
Je  fuis  devant  vous  comme  un  pauvre,  & un 
mendiant.  Ne  merefufez  pas  quelques  étin- 
celles de  ce  feu  d’amour  qui  anime  noftrc 
cœur,  afin  quclereficntant  dans  la  Commu- 
nion , ma  foy  croifie  de  plus  en  plus , que  mon 
cfperancc  fe  fortifie  dans  la  veue  de  voftrc  bon- 
fé,  & que  la  charité  que  vous  me  donnerez* 
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eftant  une  fois  allumée  , & m’ayant  fait  goû- 
ter les  delices  de  cette  manne  celcfte  , brûle 
fans  celle  fans  jamais  s’éteindre. 

III.  POINT. 

COnsiderez  pourquoy  Jesus- 
Chr.ist  s’étant  manifeftéà  fes  Difci- 
pics , difparuc  aufli-toft  de  devant  eux.  Na 
(tmplius  tardaient  : fed  citius  ad  difcipulos  rever  - 
terentttr  : volebat  enim  eodem  die  fimul  omnibus 
apparere . C’étoit , comme  dit  Euthyme,  afin 
qu’il  retournaflent  fans  delai  vers  les  Apoftrcsi 
parce  qu’il  vouloir  fe  faire  voir  à tous  enfem- 
|)lc  ce  jour-là  melme.  C’eft  ce  qu’ils  firent 
aufli-toft , comme  témoigne  le  faint  Evangi-  Jt 

Je.  S urgentes  regreffi  funt  eâdem  horâ  in  Hieru - . „ - . 
falem.  Se  levant  à l’heure  mcfmc  ils  retourne-  / iQ.èxhara* 
fent  à Jerufalem.  Ecce  pulchra  ab  errore  rever - 
Jio.  Voila -un  beau  retour  de  leur  erreur , qui 
nous  apprend  à promptement  exécuter  les 
bons  defirs  que  aoftrc  Seigneur  nous  iufpirc  de 
corriger  nos  défauts , & de  pratiquer  les  ver- 
tus. 

Remarquez  ici  deux  effets  confiderablcs  des 
yifîtesde  J s sus  - C h r i s t.  Le  premier  cft 
Sine  fainte  ardeur , & inclination  pour  lé  biem 
Jn  médit atione  mea  exardefeet  ignis.  Mon  coeur 
s’enflammera  dans  l’Orarfon.  Vos  méditations 
font-elles  accompagnées  de  ferveur  ? Il  faut 
toujours  mefler  les  affe&ions  <&  les  élévations 
d’efprit  avec  le  difeours  & le  raifonnement.  O 
Ignis , qui  femper  ardes , accende  me . O feu  di-r 
vin  qui  brillez  toujours , embrazez-moy.  Pa* 
ratnm  cor  meum , Deus , paratum  cor  meum. Mon 
cœur  cft  preft.  Seigneur , mon  cœureftprcft. 

Le  fécond  cft  une  prompte  execution  desbons 
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defirs  que  vous  avez  conccus.  Intelligam  in  viÂ 
tmmaculatd , quctndo  ventes  ad  mes  J e connoî— 
trai  quand  yous  viendrez  à moy , par  le  chan- 
gement que  .vous  ferez  en  mon  ame  , & par  le* 
bons  effets  que  vous  / produirez.  Parce  qoeje 
me  conduiray  avec  fagefle  par  upc  voyc  pure  & 
fans  tâche  : Je  marcherai  dans  l’innocence  de 
mon  coeur  au  milieu  de  ma  maifon  : Je  détour- 
nerai mes  yeux  detoute  injuftice.  J 'éloignerai 
de  moy  ceux  qui  ont  le  cœur  corrompu  : je 
n’aurai  point  de  commerce  avec  les  méchans. 

En  ufez-vous  ainfi  ? Quand  Dieu  vous  don- 
ne dans  l’Oraifon  8c  dans  la  Communion  de 
grands  defirs  de  vous  mortifier , de  vous  humi- 
lier , de  fouffrir  la  mauvaife  humeur  du  pro- 
chain , & d’exercer  la  patience  & la  charité  , 
avez  vous  foin  de  les  exécuter  dés  le  mefme 
jour , & à la  première  occafion  : N e 1 aidez 
- vous  point  refroidir  cette  fainte  ferveur  ? N’a- 
viez-vous  pas  protefté  devant  Dieû  que  vou* 
feriez  plus  recüeilli  durant  le  jour , & plus  ap- 
pliqué à fa  divine  prefence  ? d’où  vient  donc 
cette  diftipation  d’elprit , cet  oubli  de  Dieu , 8C 
cette  perte  de  temps  ? où  eft  ce  feu  cclcfteque 
le  S.  Efprit  avoit  allumé  dans  voftre  cœur? 
comment  s’cft-il  éteint  ? fôyez  une  autre  fois 
plus  foigneux  de  le  conferver.  Demandez  par- 
don au  Fils  de  Dieu  de  voftre  legereté  : dites- 
luy  avec  David  : Ignitum  eloqttium  tuum  vehe- 
menter,  & fervnstmsdilexitillnd.  Voftre  paro- 
le eft  toute  de  feu  : mon  cœur  en  eft  tout  em- 
brazé.  Faites  qu’il  brûle  toujours , & que  fa  i 
flamme  croifTant  de  plus  en  plus  Ce  répande  fijr 
le  prochain,  & l’attire  à voftre  amour. 


* ».  • • - • » * 
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MEDITATION 

POUR  LE  III.  DIMANCHE 
après  Pafque. 

Jésus  apparoît  aux  Apôtres  le  jour  de 
' fa  Refurreftion  fur  le  foir  » & les  rem - 
_ plit  de  joye. 

G avili  funt  Irgo  Difcipuli  vifo  Domina 
loan.  xo. 

* 

Les  Difciples  donc  fe  réjouirent  voyant  le  Sei- 
gneur. 

Nunc  quidcm  triftitiam  habetis  : itcrura 
autcm  videbo  vos , & gaudebit  cor  vcftrum 
& gaudium  vcftrum  nemo  collet  à vobis, 
loun.  1 6.  . * 

Vous  eftes  maintenant  dans  la  trijlejfe:  mais  je 
voue  reverrai  encore  , & voftre  cœur  fejcéjoiiira, 
& fterfonne  ne  votes  ravira  voftre  joye . ^ 

REMARQUE 

Jésus  fe  faifant  voir  aux  Apôtres  le  jour 
meftne  de  fa  Refurreftion,  & les  comblant 
de  joye  , accomplit  pleinement  ce  qu’il  leur 
avoit  promis  la  veille  delà  mort,  a fçavoir 
qu’ils  fero'ient  en  peu  de  temps  privez  de  la 
prefence,  mais  qu’ils  le  reverroient  aufti  en 
peu  de  temps,  & qu’ils  feroient  ravis  de  joye. 

Dans  feu  de  temps,  leur  dit- il  dans  l’Evan- 

III.  Partie.  Q_ 


iS6  La  vie  gloriettfe  de  Icftts-Cbrrft 

gilc  de  ce  jour  , vous  ne  me  verrez,  plus  : &petf 
de  temps  après  vous  me  vemT^  encore , parce  que 
je  m'en  vais  a mon  Pere.  Et  plus  bas  y Main- 
tenant  vous  eftes  dans  la  trifteffe  : mais  je  vous 
ver  ray  de  nouveau  , & vojlre  cœur  fe  réjouira, 
& nul  ne  vous  ravira  vojlre  joye.  Saint  Au- 
guftin  entend  par  ee  peu  de  temps  , celuy  de 
l’abfcncc  du  Fils  de  Dieu  depuis  fon  Alccn- 
fion  , jufqu’à  fon  dernier  aveaemeçt  , parte 
que  tout  ce  temps  n’eft  qu’tin  moment  û on 
le  compare  avec  l'éternité  , durant  laquel- 
le il  fe  fera  voir  aux  bien-heureux.  Laglo- 
ze  ordinaire  l’ explique  des  trois  jours  oc  fa 
mort,  après  lefquels  il  apparut  à fes  Apôtres, 
avant  que  de  monter  au  Ciel  , & drailer  à 
fon  Perc  > les  comblant  rie  joye  parla  prefen- 
ce.  Ces  deux  explications  jointes  cnfemble, 
nous  donnent  lieu  de  dire  que  cette  vie  n’eft 
qu’un  moment  de  joye  & de  triftefle , que  les 
juftes  & les  pécheurs  partagent  diverlemcnt. 
Que  le  partage  des  méchans  cft  un  moment 
de  joye,  & une  éternelle  trifteffe  : & que  le 
partage  des  gens  de  bien  eft  un  moment  de 
trifteffe  , & utie  éternelle  joye  : c”eft  le  fujet 
'de  cctjflTMcditation. 

# * * . * ‘ * * • . J 

I.  POINT. 

POur  un  moment  de  joye  une  étemelle 
trifteffe  , c’eft  le  partage  des  méchans. 
Mundus  gaudebit  vos  vero  contriftabimini.  Le 
monde  fera  dans  la  joye , & vous  ferez  dans  la 
trifteffe  : vous  verrez  les  méchans  fe  réjouir, 
vivre  dans  l’honneur , dans  le  plaifir , & dans 
l’abondance  des  richeffcs  : mais  n’enviez  point 
leur  partage.  Leur  joye  a de  grands  défauts, 
:&  de  raauvaifes  qualicez  , qui  vous  ext  dei- 
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fcnt  donner  du  mépris.  Elle  eft  vafoe  * parce 
qu’ils  ne  fe  réjoüiflent  que  de  chofes  viles  & 
méprifables , & par  l'uite  ils  ne  trouvent  dans 
ce  qu’ils  aiment,  que  la  vanité , i’illufîon , 8c 
lemenfonge. 

Elle  n’eft  jamais  pleine  & entière , elle  eft 
toujours  mélce  de  quelque  déplaifir.  Croye%-  L.^.  de  Imrt. 
vous  que  les  hommes  du  monde  nayent  que  peu  Ckr  Jtie.  11, 
eu  point  de  peine.  Ceux  mefme  qui  font  le  plus 
dans  les  delices  rien  font  pas  exempts,  ils  ne  les 
goûtent  point  durant  leur  vie  fans  eftre  mêlées 
£ amertume , d ennuy , & de  crainte  : & fouvent 
ce  qui  a fait  leur  joye , caufe  leur  douleur.  Et  ne 
dites  pas  qu’ils  ont  d’ailleurs  beaucoup  de  di- 
▼ertiflemens , & qu’ils  fatisfont  leurs  inclina- 
tions & leurs  defirs } ce  qui  leur  adoucit  tou-  • 
tes  leurs  peines.  Car  quand  cela  feroit  ainfl, 
combien  durera  ce  bonheur  imaginaire  ? • 

Vanum  eft  çj>  breve  omnehumanum  folatium. 

Toute  la  joye  & la  confolation  des  hommes 
du  monde  eft  de  peu  de  duree.  Vous  verrez  Ibidem, 
tous  ces  grands  du  feecle  difparoiftre  en  un  moment 
comme  la  fumée , ils  perdront  jufqu  nu  fouvenir 

de  leurs  plaiftrs  paffez.  Il  ne  fautjqu’unc  petite 
fievre  pour  enlever  toutes  les  joyes  du.monde, 
dit  S.  Auguftin, qui  en  parle  par  expérience , Vel  una  febri- 
parcc  que  failant  fouvent  reflexion  for  l’etat  cu'a  aufert 
ouille  trou  Voit  avant  fa  converfion , il  s’efti-  j^^gaud'ia. 
xnoit  toujours  miferable , & plus  il  s'en  affli-  s.  Aug.  I.  de 
geoit  ,plus  il  redoubloit  famiferc.  De  forte,  Catech.rui , 
dit-il , que  s’il  m’arrivoit  en  ce  temps-là  quel-  *-  l7l» 
que  foccés  favorable  ; j’avois  peine  à m’en  ré- 
jouir , parce  que  l’objet  de  ma  joye  s’échappoit 
de  mes  mains  prcfouc  avant  que  je  le  pufle 
tenir.  Si  quid  arrifejfet  profperum , udebat  appre-  j^em  ^ 
hendere  ; quia  penê  priufquam  teneretur , avolabat.  fenf.  t.  ét 
De  là  vient  cette  inquiétude  des  mondains , qui  ' 
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Atr  arum  «rit 
juftè , quia  in 
juft;  amatur, 
defcrco  illo , 
quidquid  ab 
illo  eft. 

S.  Aug.J.  4. 
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ne  font  jamais  contens , parce  qu’ils  ne  trou— 
vent  pas  ce  qu’ils  cherchent  dans  la  joiiïffance 
de  ces  biens  periflables , qui  eft  le  repos  de  tous 
leurs  defïrs  , & l'enticre  fatisfa&ion  de  leur 
cœur  , qui  cftaut  d’une  capacité  infinie  , ne 
peut  cftre  rempli  que  d’un  bien  fouverain  & 
infini.  C’cft  la  juftice  de  Dieu  qui  les  punit  de 
la  forte  , parce  qu’il  eft  raifonnable  , qu’ils 
trouvent  leur  fupplice  & leur  confufion  dans 
les  plaifirs  mcfmcs , qu’ils  recherchent  contre 
jfon  ordre  Sc  contre  fa  volonté. 

Car  la  joye  du  monde  eft  l’appasdu  péché  , 
& le  péché  eft  levenimdcla  joye,  dont  la  fin 
ne  pent  cftre  que  funefte  ,puifque  le  principe 
en .eft  méchant , le  fondement  caduc , & la  re- 
cherche .criminelle. 

Mais  l’aveuglement , & renyvrcment  des 
pécheurs  ne  leur  permet  pas  de  faire  cette  re- 
fiexiop , ni  de  difeerner  ce  qu’ils  font  : Us  ne 
fçavcnt  ni  s’attrifter  ni  fe  réjouir  comme  il 
faut:  ils  s’attriftent  du  bien,ils  fe  réjoüilTent 
du  mal  : L&tantm  cum  male  fecerint,  & exultant 
in  rebus  pe/fimis  : Et  fe  laiflant  emporter  à leurs 
pallions , ils  achètent  les  délices  fi  courtes  de 
cette  maJhcurcufc  vie  au  prix  de  la  mort  éter- 
nelle de  leur  ame. 

Vous  donc , ame  Chrétienne  , ne  fuivez  ja- 
mais vos  gaffions , & renoncez,  a vos  defirs  déré- 
glez. Fermez  voftre  cœur  à ccsfuneftes  joyes> 
êt  pour  cet  effet , fervez- vous  de  la  mortifica- 
tion des  fens , de  la  crainte  de  Dieu , & de  l’a- 
mour de  J s s us-C  h R 1 s t.  Comment  pou- 
vez-vous ouvrir  les  yeux  aux  chofcs  Hu  mon- 
de , ayant  pour  objet  Jésus  qui  eft  la  fource 
des  vrais  plaifirs  ? O que  la  veuë  d’une  pomme 
coûta  cher  à Eve , la  veuë  d’un  homme  à Dina„ 
la  vcuc  d’uue  femme  à David  ! O courte  joye 
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3a  monde  que  tu  coûte  cher  aux  pécheurs  ! 

Gaudmm  hypocrita  ad  inftar puncli.  Leurplaifir 
n’cft  que  d’un  inftant.  Et  in  punfto  ad  infer na 
defeendunt.  £c  cet  inftant  eftfuivi  d’une  éter- 
nité de  malheurs.  Vere  ntmium  miferanda  & S.Aug.dtUt 
plangenda  conditio  eft  ,ubi  cito  prétérit  quod  dele-  ntfi.  malitr • 
Bat,  & per manet  fine  fine  quod  cruciat.  Submo-  c.j; 
mento  enim  libidinis  impetus  tranfit , permanet 
fine  fine  tnfaltcis  anima  opprobrium. 

I ' II.  POINT. 

r • 

PO  u R un  moment  de  triftefle  une  éternel- 
le joyc,c’eft  le -partage  des  gens  de  bien. 
florabitis  & fiebitis  vos:  mandas  autem  gaadebit, 
vos  vero  contriftabimini  : fed  triflitia  veflra  vtrtetwr 
in  gaudmm.  Vous  pleurerez  & vous  gémirez, 

& le  monde  fe  réjouira  $ pour  vous , vous  fe- 
rez dans  la  trifteüc  : mais  voftre  triftefle  fc 
changera  enjoye.  Ne  craignez  point  d’ouvrir 
voftrc  cœur  à la  triftefle , & aux  gemiflemens 
que  le  S.  Efprit  y produit.  Cette  triftefle  vaut 
mieux  que  lajoyc  des  mondains.  Omnis  difei-  fjelr.i»* 
plina  inprafenti  quidem  videtur  non  ejfe  gaudij, 
fed  mœroris  : poftea  autem  fruBum  pacatijfimum 
txercitatis  per  eam  reddet  jufiitia.  Dieu  exerce 
ceux  qu’il  aime  durant  cette  vie  > & l’épreuve 
qu’il  tire  de  leur  vertu  femble  fur  l'heure  eftrc 
un  fujet  de  triftefle  & non  pas  de  joye  : La 
douleur  fait  gémir  les  penitens,  le  travail  fait 
gémir  ceux  qui  s’adonnent  aux  bonnes  œu- 
vres, l’amour  divin  fait  gémir  les  parfaits,  le 
zclc  fait  gémir  ceux  qui  gouvernent , & qui 
travaillent  au  faluc  des  âmes  : mais  après  les 
avoir  exercez, il  leur  fait  recueillir  dans  une 
tres-grande  paix  le  fruit  de  la  juftice4  Quel  eft 
Je  fruit  de  la  juftice  ? Erucius  jufiitia  pax.  Le 
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fruit  de  la  j uftice  c’eft  la  paix  & la  j oye  de l’cÊ 
prit.  Triplex  efi  gaudium f inctorum . Ante  mortem 
de  bom  c°nfcimti*  tefiimonio:  In  morte,  quixeri- 
nibhs  fanttis.  piuntur  de  pr&fenti  faculo  nequxm  *pofi  mortem 
quia  intrant  in  gaudium  Dominé  ,quodnemo  follet 
ab  eis.  La  faintetc  produit  cc  fruit  en  trois 
temps , avant  la  mort , a la  mort , & apres  la 
mort.  Avant  la  mort  la  joyedes  juftesnaiftdti 
témoignage  d’une  bonne  confcience.  A la  mort 
elle  naift  de  ce  qu'ils  fortentde  cefiecle  per- 
vers & corrompu  : après  la  mort , de  ce  qu'ils 
entrent  dans  la  joyc  du  Seigneur  que  nul  ne 
leur  ravira  jamais.  Si  bien  que  latrifteffe  des 
' gens  de  bien  ne  dure , à vrai  dire , qu'un  im*- 

ment  : mais  leur  joye  cft  continuelle  , elle  les 
accompagne  par  tout  à la  vie , à la  mort , & 
après  la  mort , parce  que  Dieu  qui  en  eft  la 
fource , eft  un  bien  infini , qui  comprend  ea 
cminencc  tout  ce  qui  peut  les  rendre  contcns  -, 
un  bien  immortel  qui  ne  peut  manquer  , SC 
que  perfonne  ne  leur  peut  ravir  s’ils  ne  veu- 
lent. 

Heureux  donc  celuy  qui  prend  Dieu  pouè 
fou  partage,  & qui  peut  dire  avec  les  Saints: 
L.  ?.  ie  Imit.  O mon  Dieu,  vous  eftes  mm  tout.  Que  veux-je 
£bn[tic.  j4.  avec  V9Us,  & que  puis- je  defirer  de  meilleur  que 
•vous  ? O parole  douce  : Mon  Dieu  efi  mon  tout! 
O parole  pleine  d’un  goufi  tout  divin,  mais  pour 
celuy  qui  goûte  la  parole  eternelle,  & non  paslè 
monde  & ce  qui  efi  dans  le  monde.  Mon  Dieu  efi 
mon  tout.  Cette  parole  efi  lAen-tofi  compri  fe  par  ce- 
luy qui  aime  ,&  il  ne  fie  la  fie  jamais  de  la  redire. 
Tout  devient  doux , mon  Dieu , en  vofire  prefence , 
& tout  efi;  amer  en  vofire  abfence.  C’ efi  vous  qui 
rendez,  le  cœur  tranquille  ,&  qui  le  comblez,  de 
paix  & de  joye.  Rien  ne  peut  plâtre  long-temps  fans 
vous  ; Que  peut  trouver  d'amer  celuy  quife  pl  ai  fi  en 
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Vous?  Et  que  peut  efire  doux  a celuy  a qui  vous  ne 
ïeftes  pas  ? 

III.  POINT. 

L’Auteur  de  ce  partage  eft  J e sus- 
Christ,  dont  le  propre  eft  de  chan-  , 

£cr  toutes  les  faufl’es  joycsdu  monde  en  amer- 
tume , & toutes  les  afni&ions  en  une  vérita- 
ble joye. 

Iî  le  fait  dés  cette  vie  dans  le  très- Paint  Sa- 
crement, parce  que  c’cft  là  qu’il  fe  fait  voir 
& qu’il  nous  eonlole  par  fa  prefencc , entrant 
chez  nous  les  portes  fermées , c’eft  à dire  nos 
fens  eftans  recueillis , & noftre  cœur  fermé  à 
tous  les  objets  delà  terre.  Gavifi  funtvifo  Do- 
mino. C’eft  là  qu’il  nous  fait  goûter  la  dou- 
ceur de  fon  efprit , qui  eft  fi  grande  qu’aprés 
en  avoir  fait  l’eflai , tous  les  plaifirs  de  la  terre 
nous  femblent  fades  & infipides  , Gufiato  jpi- 
ritu  dejiptt  omnis  caro.  C’eft  là  qu’il  nous  fait  S.Ber.ep.iu 
boire  de  cette  c^u  vive  qui  fort  du  fleuve  du 
Paradis , & qui  éteint  la  foif  de  tous  les  con-  . 
tentemens  du  monde,  comme  dit  S.  Auguftin. 

€)ui  de  fluvio  Paradifi  bibit  , in  eo  fit'vs  hujus 
mundi  extipguitur.  Enfin  , c’cft  là  qu’il  nous 
donne  le  pain  des  Anges , qui  fait  les  délices 
des  Rois,  c’cft  à dire  des  Saints  qui  régnent  fur 
leurs  pallions  3 les  comblant  de  confolations 
celcftes,  & joignant  le  plaifir  à leur  nourri-  AB. 
ture  fpirituclle , beaucoup  mieux  qu’à  la  nour- 
riture des  corps, que  Dieu  comme  auteur  de 
la  nature  nous  donne  en  abondance  remplif- 
Iknt  nos  cœurs  de joye ^ comme  dit  S.  Paul: 

Implens  cibo  & latitiâ  corda  nofira.  C’cft  ce  qui 
faifoit  dire  à S.  Ignace  Martyr  : Nunc  dtfco  ni-  s 
hil  hujus  mundi  concupifcere.  Nongaudeo  corrup-  yr/epift.  *4 
tibUi  nutrimento , nec  voluptatïbus  hujus  vit* , pa - 
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nem  Dei  volo.panem  cœleftem.  J’apprens  main- 
tenant à ne  rien  defirer  de  ce  monde.  Toute* 
les  viandes  corruptibles,  & tous  les  plaifîrs  de 
cette  vie  ne  me  foijt  rien,  je  veux  le  pain  de 
Dieu , je  veux  le  pain  du  Ciel. 

Noftre  Seigneur  ufe  en  cela  d’une  grande 
Tu, Domine,  mifcricorde  envers  Tes  Elcus , leur  ôtant  d’un 
femper  aderas  côtè  jcg  confolations  dont  les  mondains  joüif- 

fievien ^cnt  > Pcur  qu’ils  nc  S Y attachent  -,  & leur 
mariffimij  af-  rendant  de  l’aurre  les  confolations  divines , 
pergens  ofFcn  pour  les  attirer  à luy , 8c  leur  montrer  par  une 
fiombas  om.  heureufe  expérience  qu’il  eft  le  Dieu  de  toute 
iucundka^s  confolation , qui  fcul  les  peut  rendre  heureux, 
meas , uptà  & qu’au  défaut  de  tous  les  biens  créez , il  veut 
quærerem  fine  eftre  luy-mcfme  leur  joye  , comme  dit  faint 
«ffenfionc  ju-  Auguftin,  Gaudium  ipforum  Jésus. 

to^poifcm  ” Mais  SucItInc  j°yc  fl»’11  leur  faflre  goûter 
nen  inveniié  cn  cctcc  vie  > “ faut  avouer  que  ce  n’eft  qu’une 
quicquam  pras-  goutte  d’eau  en  comparaifon  de  ce  grand  fleu- 
rer te , Domi-  ve,  qui  réjouit  les  bicn-hcurcux  dans  la  ce- 

Ti  S&»f*' x J cruhdcm . 

S.  Ang.tràcî.  O quelles  délices  de  voir  le  Fils  de  Dieu 
roi  .in  lean.  dans  fa  gloire  I Hélas  l Seigneur,  quand  viendra 
L.i.  de  Imt.  eette  heure  defiderakle  , ce  moment  heureux  que 
tbrifii  (•  34.  vous  me  raffafierez  de  voftre  prefence^  & que  fé- 
lon la  parole  de  voftre  Apôtre  , vous  nous  fere\ £ 
tout  en  tous  i Ma  joye  ne  fera  jamais  pleine  & 
parfaite  , jnfqu’à  ce  que  je  jouiffe  ttun  fi  grand 
bien . Hélas  ! le  vieil  homme  eft  encore  .vivant 
en  moy  , il  n’eft  point  entièrement  crucifié  , il 
là  eft  point  entièrement  mort.  Il  excite  encore  des 
révoltés , & des  defirs  violent  contre  l’efprit,  & il 
ne  permet  point  a l’ame  de  regner  en  paix.  Mais 
vous  , mon  Dieu  , qui  dominez,  fur  f orgueil , & 
timpetuofité  de  la  mer , & qui  abbatffez.  f es  flots 
lors  qu’ils  s’élèvent  le  plus , levez-vous , & venelf 
m ntt  Jecourir.  Purifiez  & éclaire £ mon  ame  , & ; 

faites 
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. faites  quelle  trouve  fa  vie  & fa  joye  en  vous,  çj» 
que  fiant  comme  tranfportée  hors  d'elle  par  l'excès 
de  fon  allegrejfe , elle  s'attache  à vous  par  toutes  [et 
puijfances,  & partons  [es  mouvement. 

* 

MEDITATION 

POUR  LE  LU  N D Y 

De  la  troifiéme  Termine  apres  l’O&aye 
de  Pafque. 

Jésus  apparoir  aux  slpoflres  » & leur 
dit  : La  paix  / oit  avec  vous. 

Pax  vobis  : ego  fiim  : nolice  timcrc.  Luc  a 
£4. 56. 

La  paix  [oit  avec  vous  z eefi  moy:  n ayez  point 
de  peur.  , 

I.  REMARQUE.. 

i . \ 

Saint  Jean  & S.  Lac  rapportent  cette  appa- 
rition i mais  comme  chacun  d'eux  omet  quel- 
ques circonftances , que  l’autre  raconte, nous 
les  joindrons  toutes  enfcmble.  S.  Luc  remar- 
que que  les  deux  Difciples  qui  alloienc  à £m- 
maüs , ayant  reconnu  noftre  Seigneur  à la  fra- 
âion  du  pain , fe  levèrent  aujji-tofl  qu'il  dijparut, 
& retournèrent  à lerufalem  ou  ils  trouvèrent  les 
onze  Apofires  affemblez , & ceux  qui  efioient  avec 
eux,  qui  dtfoiem  qif  en  vérité  le  Seigneur  ejloit  ref- 
fufeité  ,&  qu'il  ejloit  apparu  d Simon.  Ces  deux 
aujjî  rapportaient  ce  qui  îestr  eft oit  arrivé  en  chemin^ 

111.  Partie.  R 
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ty>  comment  en  rompant  le  pain  il s'eftoit fait  con-, 
noître  à eux , Lors  qu'ils  en  faif oient  le  récit, 
Jésus  fe  prefenta  luy-mefme  stu  milieu  d’eux 
& leur  dit  : la  paix  foit  avec  vous  : C’ejl  moy  : 
ri  ayez,  point  de  peur. 

S.  Jean  ajoute  que  ce  fut  le  jour  mcfmc  de 
Ja  Refurrc&ion  , qui  eftoit  le  premier  de  la  le-* 
maine , & qu’entrant  fur  le  foir  dans  le  lieu  pu. 
ils  cftoicnt  aflemblez , les  portes  cftant  fermées 
de  peur  des  juifs , il  le  tint  au  milieu  d’eux  , 8c 
leur  dit  par  deux  fois  : La  paix  foit  avec  vous. 

II.  REMAR  E. 

On  demande  comment  s’accorde  ce  que  diç 
S.  Luc,  que  les  deux  Difciples  trouvèrent  les 
onze  Apoftrcs  alfemflez , avec  ce  que  S . Jean 
alTure , fçavoir  que  S.  Thomas  n’y  eftoit  pas 
lors  que  J es  u s leur  apparut.  On  répond 
qu’il  y cftoit  lors  que  les  deux  Difciples  arri* 
verent  , mais  que  n’ajoutant  point  de  foy  à 
leurs  difeours , il  fbrtit  d’avec  eux  avant  que 
noftrc  Seigneur  fut  venu, ou  bien  que  S.  Luç 
prend  le  plus  grand  nbmbre  pour:  le  tout  -,  de 
mefrne  que  S.  Jean  parlant  de  S.  Thomas,  diç 
qu’il  cftoit  l’un  des  douze  Apoftres  , quoyque 
Judas  cftant  déjà  mort Il  n’y  en  euft  plus 
qu’onze.  . 

On  demande  aulE  pourquoy  noftre  Seir 

fneur  entra  dans  le  lieu  ou  îlseftoientalTem- 
lcz, d’une  maniéré  11  furpxenantefàos ouvrir 
les  portes,  8c  fans  les  avertir  delà  venue.  La 
réponfe  eft  qu’il  vouloit  leur  montrer  par  là 
l’état  des  corps  glorieux  , qui  julfcnt  àtraver* 
des  murailles  làns  reliftancc,%c  leur  donner 
ryfol,  des  marquesde  fa  Divinité  à qui  rien  n’eft  dif*- 
8-v,  .ficile,  Chrifltts  clanfis  for  Am  mgredttur  egrtr. 


fkr  ta  terres  ' 

ditur;  talique  mdicto  fe  tôt  nu  créature  dcmonfirut 
uuthorem , dit  S,  Cliryfologuc. 

I.  POINT. 

* 

COnsideree  j’excclicncc  de  la  paix 
en  ellc-mcfmc,  6c  pour  mieux  connoître 
la  valeur  d’un  don  fi  précieux. 

Remarquez  en  premier  lien  que  la  paix  en 
general  n*eft  autre  chofc  qu’une parfaite  union, 
une  harmonie , un  concert  fecret  de  toutes  les 
puiifanccs  appétitives  de  l’ame  , qui  fe  fait  en 
deux  maniérés:  La  première  , lors  que  noftre 
volonté  s’unit  avec  celle  des  autres,  fuivanc 
ce  que  dit  S-  Paul.  Qxod  ex  wbis  eft  ,cum  om-  **• 
nibus  homtnibus  pacem  hab  entes.  Vivez  en  paix 
autant  qu’il  eft  en  vous,  avec  toutes  fortes  de 
perfonues.  .Ce  qui  a fait  dire  à S.  Auguftin 
qu’un  çfprit  brouillon  , qui  fe  nourrit  de  .con- 
tradictions & de  difeorde  , ne  goûte  point  la 
douceur  de  la  paix.  - > 

JLafecondc,  lors  qu’outre  cette  douce  liaifon  sanîratem  pa- 
rle cœur  avec  tout  le  monde , il  fe  fait  un  ac-  cïs  t«ierc  anil 
eord  & une  union  de  l’appetit  raifonnable  avec  mus  non  pô- 
le fenfîtif  , nu  des  mouv^piens  divers  d’une 
ipefme  puiffanec  dans  un  mcfme  homme.  Car 
nous  perdons  la  paix  en  çoutps  ccs  deux  manie-  cîtur.  s.  Jug. 
rcs , mit  lors  que  l’appetit  fupericur  n’cft  pas  de  Catecbift 
d’accord  avec  l’inferieur  , & qu’ils  tendent  rud  C l6  an - 
tous  deux  à des  objets  contraires  j foit  lors  fe-P/ÎCWf0- 4* 
qu’une  mefme.puifTance  de  noftreamc  fe  por- 
te à des  chofes  incompatibles  qu’elle  ne  peut 
avoir  en  mefme  temps  , comme  lors  qu’un 
homme  fenfuel  aime  par  excès  fon.pl ai fir  j 6c 
-qu’il  craint  neanmoins  de  ruiner  fa  fantc.  ' Car 
en  ce  cas  il  eft  agité  de  divers  mouvement  de 
fbn.  appétit  fenfiuf,qui  le  déchirent. 

R ij 
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Remarquez  ^n  fécond  lieu  que  ces  facilitez 
appétitives , dont  la  parfaite  ûnion  fait  la  paix 
de  famé,  n’ayant  point  d’autre  objet  que  le 
bien  , la  vraye  paix  ne  fc  peut  trouver  que 
dans  la  recherche  & dans  la  joiiilfancc  dû 
vrai  bien.  Car  encore  que  la  joüilTance  des 
plaifîrs  fcnfuels  , des  biens  de  fortune  , 'des 
grandeurs  du  fieele , & de  tous  ces  faux  biens 
du  monde  qui  n’ont  rien  de  folide  , femble 
nous  contenter  en  partie  par  cette  vainc  appa- 
rence  de  bonté  dont  ils  font  revêtus  j nean- 
moins elle  cft  toujours  accompagnée  de  beau- 
coup de  reproches,  & de  pluüîcurs  defauts , 
qui  nous  lailfent  dans  l’inquietude  & dans  le 
trouble , & nous  font  avpiier  que  la  vraye  paix 
ne  fe  trouve  que  dans  la  'poileflion  des  biens 
folides  & véritables. 

Remarquez  en  troifiéme  lieu  que  la  poiTcf- 
fîondu  vrai  bien  peut  eftre  parfaite  & impar- 
faite j parfaite  dans  le  Ciel , imparfaite  fur  la 
terre.  D’où  il  s’enfuit  qu’il  y a une  vraie  paix 
qui  cft  parfaite , & une  autre  qui  n’cft  pas  en- 
tièrement parfaite  & confommée. 

La  première , confiftc  en  la  pleine  joüiflancô 
dufouverain  bicn^tellc  que  nous  l’efpcrons 
dans  la  gloire  , par  laquelle  tous  les  defirs  de 
noftrc  cœur  feront  parfaitement  remplis,  8c 
toutes  les  puiflances  appétitives  de  l’amc  de- 
meureront pleinement  latisfaites  & tranquik 
S.Thom.  ii.  icg>  TranquillaUtn  mo,  comme  dit  S.  Tho- 
*d  a * mas  : & s • Auguftin.  Fax  perfefta  tune erit  no - 
S.  Augnft.  dt  bit  quando  naturâ  noflrâ  creatori  fuo  inj epara- 
ttntr.  e.  7.  biliter  coh&rente , nihil  nobis  repugnabit  ex  nobis. 

Nous  jouirons  d’une  paix  parfaite , lors  que 
noftrc  nature  cftant  infeparablemcnt  unie  à 
fon  Créateur  , il  n’y  aura  plus  rien  en  nous  quj 
nous  contrarie  8c  qui  trouble  noftrc  repos, 
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La  féconde  , confîftc  dans  le  repos  & là 
rdnquillité  des  mouvemens  de  noftre  amc , 

:11e  que  les  gens  de  bien  la  peuvent  trouver 

n Dieu  durant  le  cours  de  cette  vie , au  milieu 

c beaucoup  de  chofes  qui  s’efforcent  de  la 

Lavcrfer , foit  au  dedans  d’cux-mcfmcs , com- 

le  les  paffions , & les  defirs  déréglez  de  la 

mfualité , îbit  âu  dehors  , comme  le  monde , 

enfer , & les  divers  accidens  de  la  fortune  ; 

e qui  n’cmpcfche  pas  que  cette  paix  11c  foit 

n bien  trcs-confidcrablc  , quoy  qu’elle  ne 

oit  pas  encore  entièrement  parfaite, comme* 

elle  des  bienheureux.  L’une  & l’autre  cft  un 

on  précieux  digne  de  la  libéralité  de  J e s u $- 

]hri  st,  qui  nous  Ta  acquifc  au  prix  de 

on  fang,  & qui  l’a  donnée  par  deux  fois  aies 

3ifciples.  Pacem  reltnquo  vobis  , pacem  meam 

'0  vobis.  Je  vous  lailfe  la  paix,  je  vous  donne 

na  paix.  Hic  relin  quo , illic  do.  Je  vous  la  lailfe 

ci.  Je  vous  la  donne  là.  C’cftà  dire,  dans  le 

nel.  Sequentibus  relinquo  , pervenientibus  do.  S.  Çreg.  ad 

cia  lailfe  à ceux  qui  viennent  apres  moy  : Je  hxcverba. 

a donne  à ceux  qui  parviennent  a moy.  Icy  je 

eux;  lailTc  une  paix  commencée , là  je  leur 

lonne  une  paix  confommée.  <§}u6.re  pacem.,  & Ÿ(\y>'  ™ 

equere  illam.  Nontibi  dtxit , habebis  hîc  pacem.  ' 3' 

libéré  illam  & fequere  itiam.  §lub  illam  fequar? 

$db  pr&ceffit.  Dominas  enim , pax  noftraQ  refur- 
exit  & afeendit  in  cœlum Cherchez  & pour- 
uivez  la  paix  , dit  le  Seigneur  par  fon  Pro- 
jeté. Il  ne  vous  a pas  dit  : vous  aurez  ici  la 
>aix  : mais  chcrchcz-la  , & pourfuivcz-la. 

3ù  iray-  j#pour  la  chercher  ? Où  elle  cft  alléé 
a première.  Car  J e s u s-C  hrist  qui  eft 
îoftre  paix , eft  relfufcicé , & il  cft  monté  dans 
c Ciel.  . ■ / 

O mon  Seigneur  , permette^moy  de  vous  Pacem  volo, 

K iij 
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nihil  amplius.  dire , que  je  veux  la  paix , & que  je  ne  defirerien 
Cai  non  luffi-  davantage.  Car  vous  mefme  ne  pourr  tempos  fuf- 
cit  pax , non  fire  > ^ ce\Ky  £ qui  la  paix  ne  fttffît  pas  i puifque 
fufilCis  tu.  Es  ^ noftre  paix  , vous  qui  des  deux  coeurs 
flra  qui  fecifti  » en  fastes  qu  un  , en  l tant  <&  umjjant  nojtre 
utiaqucunum.  cœur  ai*  vofire.  Ce  qui  trie  fi  rteccjf aire  ce  qui 

Hoc  mil»  ne  méfujft,  c‘ ejl  (tefire  bien  avec  vous , & d’eftrt 

farh^rcconcl  ^acCor^  awc  tnoj- mefme  ; car  depuis  que  vous 
Harimthi.rc.  avez  permis  que  je  vous  fujfe  contraire  , je  fuit 
conciliari  nbi.  devenu  fâcheux  & importun  k moy- mefme. 

Nam  cxquo  • . - 

pofuifti  nie  c6>  JJ.  POINT. 

t>arium  ubi  ... 

faâusfummi-  ' 

hi  metipfi  gra-  O N S I D B Xï  Z 1 excellence  de  la  paix 
vis.  S.Bem.  Y_>  dans  fa  four  ce  & dans  fon  principe  , qui 
fer.iijnCAttt.  n*cft  autre  que  la  charité  actuelle  accom- 
pagnée de  la  trouppc  auxiliaire  des  autres 
vertus. 

Je  dis  en  premier  lieu  que  la  paix  cft  un 
fruit  de  la  charité,  parce  que  c’eft  elle  qui 
bous  tient  unis  à Dieu  & à nofire  prochain-,  St 
qui  nous  fait  élire  d'accord  avec  nous- m ci- 
mes, opérant  par  ce  «loyer»  trois  unionoex- 
ccl  lentes  qui  fc  rencontrent  dans  la  paix..  Car 
en*  nous  fai  faut  aimer  Dieu,  de  tout  noflie 
cœur , de  toute  noftre  ame , dt  de  toutes  nos 
forces  , nos  pu  i fiance  s appétitives  s'utriflent 
dans  centre , où  elles  trouvent  leur  repos. 
Et  en  nous  faifant  aimer  noftre  prochain  com- 
me noos-mefmes,elie  nous  attache  Ù fes  vo- 
lontés comme  aux  noftresproprcs  , 6c  de  deux 
cœurs  n’en  fait  qu'un  par  unité  de  choix  , fei- 

Inrer  amirabi.  vant  cc£tc  rnaximc  <*e  k MoraÜ*  : qu  entre 
lia  unum  po-  deux  amis  les  affections  mutuelles  fe  trouvent 
niiuridentiias  dans  une  fî  parfaite  intelligence  que  ee  que 
cleüionis;  l’an  veut,  l'autre  le  veut , le  choix  de  l’uneft 
Aftjt.  s.Eib.  je  ciïojx  dc  l’autre.  Enfin  en  réglant  noftrc 
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Ltnôur  propre , elle  calme  toutes  nos  pallions 
5c  ne  nous  laiflànt  aucun  Sujet  de  guerre,  ni 
ie  querelle  , eHc  nous  établit  parfaitement 
dans  la  paix  * qui  eft  à l'amc  ce  qüc  la  fànté  cft 
au  corps  , c’cft  à dire  * une  agréable  harmonie 
de  toutes  fes  puiiïances , comme  la  lànté  cft 
un  certain  concert  > un  accord  harmonieux  , 
une  j ulle  proportion  des  humeurs  qui  le  trou- 
vent dans  un  parfait  tempéraments 

Je  dis  en  fécond  lieu,  que.  la  paix  eft  un 
fruit  de  la  charité  a&ucllc , parce  que  la  cha- 
ri*è  habituelle  , comme  dit  S.  Thomas, ne 
produit  pas  immédiatement  là  paix  , mais  feu- 
lement par  l’entremife  de  l’amour  a&ucl , qui 
eft  le  Roy  du  cœur,  & qui  employé  toutes 
les  puiflances  de  l’ame  pour  faciliter  l’acquili- 
tion  du  bien,  dont  îl  pourfuit  la  joiiiflance. 
Ce  qui  a fait  dire  à Caïetan  que  le  propre  de  la 
charité  eft  de  réunir  tontes  nos  puilfances  & 
tous  nos  lèns  dans  un  feul  bien  qui  eft  Dieu, 
Operari  adanationem  & qtuetem  Jenfttum  om* 
nium  in  uno  quod  efl  Dens. 

Je  dis,  en  troifiéme  lieu,  que  la  paix  eft  urf 
fruit  de  la  charité  aéVuelle  accompagnée  des 
autres  vertus,  ^nt  elle  fe  fert  comme  d’une 
trouppc  auxiliaire  pour  oûer  tous  les  obfta- 
clcs.  de  la  paix  , & pour  en  aflurer  la  pof- 
fcflion. 

Car  il  eft  des  vertus  morales  à l’cgard  de  la 
charité , comme  des  organes  & des  membres 
du  corps  à l’égard  de  lame  : & comme  l'amc 
peut  bien  demeurer  dans  un  corps  mutilé, 
mais  elle  n’y  peut  faire  les  a&ions , pour  les- 
quelles elle  a befoin  de  ces  membres  retran- 
chez de  mcfme  la  charité  peut  bien  cftrc 
dans  l'amc  &ns  les  vertus  purement  rao- 
r - R üi) 


Pax  fiait  I 
charirate  ha- 
bituait non 
immédiate, 
fed  media  me 
dilc&ione. 

S.  T bwtf. 


< 
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raies  & acquiics,  mais  elle  y cft  comme  liée* 
elle  y cft  comme  deftituée  de  les  organes,  èc 
par  luire  dans  l’impuiirance  de  faire  toutes  le» 
fondions.  Jufques-là  mefme  qu’il  y a des  ver- 
tus  dont  elle  ne  fc  peut  palfer  qu'avec  danger 
de  la  ruine , comme  par  exemple  celles  qui 
font  requifes  à l’obfervation  des  préceptes. 
D’où  l’on  peut  voir  le  grand  belbin  qüe  nous 
avons  des  vertus  pour  acquérir  ou  pour  con-» 
ferver  la  paix  , fur  tout  de  l’humilité,  de  la 
patience,  de  la  conformité  avec  la  volonté 
de  Dieu , & d’une  obcilfance  aveugle  à toutes 
les  difpofitions  de  fon  amouretife  providence. 
De  l’humilité  j car  la  plus  part  de  nos  inquie- 
tudeSjde  nos  troubles,  & de  nos  chagrins  ne 
viennent  que  de  quelque  orgueil  caché  , de 
quelque  ambition  fubtile , & de  quelque  fe- 
crcte  eftime  de  nous-mefmcs.  Et  le  moyen  que 
je  fois  en  repos  , eftant  hors  de  mon  centre 
qui  cft  leneant , hors  duquel  je  feray  dansune 
agitation  perpétuelle  ? De  la  patience.  Car 
cette  vie  eft  lüjctte  à une  infinité  de  mifercs , 
*&  de  fâcheux  accidèns , dont  le  feul  rcmede  cft 
de  les  porter  doucement,  quand  on  rie  les  peut 
éviter.  Vos  troubles  & vos  r^prmurcs  ne  vous 
délivrent  pas  du  mal  que  vous  fouffrez,  & bien 
loin  de  vous  rendre  le  bien  que  vous  avez  per- 
du , ils  vous  en  font  perdre  un  autre  beaucoup 

Ï'ius  cher  & plus  précieux, qui  cft  la  paix  & 
a pofleffiondc  voftre  ame.  In  patientid  veflrd 
pojjidebitis  animas  wfiras.  De  la  conformité  à 
la  volonté  de  Dieu , qui  eft  le  plus  fort  bou- 
clier contre  tous  les  maux  de  cette  vie , & le 
moyen  le  plus  univerfel  pour  appaifer  tous 
nos  troubles,  qui  ne  viennent  ordinairement 
que  de  nos  refiftanccsaux  ordres  & aux  difpo- 
ations  divines  j on  cous  met  où  nous  nç  y ou-* 
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{rions  pas  eftre , on  fait  cc  que  nous  ne  rou- 
irions pas  i on  nous  fait  faire  cc  qui  ne  nous 
ulaît  pas  : V oila  çe  qui  trouble  fouvent  noftre 
?aix.  Voulez- vous  jouir  d’un  grand  repos  & 
i'un  grand  calme  ? Da  operam  ne  quid  unquam  Sente a. 
nvitus  facias.  Non  qui  jujfus  aliquid  facit  t 
ni  fer  eft  ,fed  qui  invitas  facit.  Ne  faites  rien 
i regrer.  Qpt  n’eft  pasmiferablc  pour  faire  ce 
juon  nous  commande,  mais  pour  le  faire 
:ontre  noftre  volonté.  Suivez  en  toutes  cho- 
ses ce  làge  confeii  de  S.  Paul,  luftificatt  ex  fide 
)acem  habeamus  adDeum.  Eftant  juftifiez  par 
a foy  ayons  la  paix  avec  Dieu.  §h*id  eft  pa- 
em  habere  ad  'Deum  , nifi  velle  quod  jubet , & 
iode  quod  prohibes  î Qu^eft-ce  qu’avoir  la  paix 
tvcc  Dieu  , dit  S.  Auguftin  ,finon  vouloir  cc 
ju’il  commande,  & ne  vouloir  pas  ce  qu’il 
léfcnd  ? Qjomodo  divins,  particeps  erit  pacte , eut 
a placent  qitA  Deo  difplicent  ,&  iis  appétit  delefta- 
i , quibus  ilium  novit  offendt  ? Comment  cft-il  ^ 
joflible  d’avoir  la  paix  avec  Dieu , fi  l’on  fc 
daît  à cc  qui  luy  déplaît,  & fi  l’on  cherche 
on  contentement  en  cc  qui  le  mécontente  & 
e choque  ? reftitit  et , & pacem  habuit  ? 

^ai  a jamais  confcrvé  la  paix  en  s’oppofant  # 
i les  volontcz  î . ■ . . 

• I I I.  POINT. 

COnsidhrez  l’excellence  de  la  paix  S.  Th.  t.  t.f. 

dans  fes  effets.  S.  Thomas  en  remarque 
leux  qu’on  ne  peut  affez  cftimer.  c,r^ 

Le  premier  eft  d’appaifer  ces  defirs  vagues  & 
îotants , qui  nous  inquiètent  intérieurement', 

5c  qui  font  les  plus  grands  ennemis  de  noftre  re- 
)OS.  Sedatio  defiderij ftucluantis.Q  fi  j’étois  dans 
;ct  emploi!difonsnousfouvcnt:o  fi  j’etois  forci 
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Qui  enîm  per- 
fcdè  cor  habct 
pacatum  in 
uno , à uullo 
alio  molcrtari 
potefl , cùm 
alia  quafl  nüiil 
icputet. 

S.  T bout.  loco 
citato. 

Quxcumque 
molcftiæ  foris 
petftrcpunt  ad 
filemium  in- 
ternas quictis 
non  irrumput. 
Quoniara  ani- 
ma quæ  ta&u 
intcmæ  dulce- 
dinis  il»  us  cil 
per  dcûJeriuro 
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de  cet  aflàirc  i ô fi  j’avois  î ô fi  je  n’avois  pasî 
voila  les  bourreaux  qui  nous  tourmentent , le 
épines  qui  nous  déchirent , las  vers  qui  rongent 
nos  cfprits.  O r la  paix  a cette  propriété  d’ar- 
rêter la  violence  & Timpetuolîté  de  ces  mou- 
vemens  déréglez  , qui  agitent  noftrc  cœur  * 
comme  un  vaiffeau  , que  les  vents  & Les  flots 
pouffent  contre  les  éeiieils.  Caf*  comme  dit 
S.  Auguftin  : Vbi  pax,  tbi  requies ; ubi  requies , 
tbi  finis  appetendi,&  mlla  cattfa  Uborandi.  La 
paix  apporte  avec  foy  le  repos  -,  & le  repos 
met  fin  aux  defirs , & a toutes  les  peines  qu'on 
prend  pour  les  fatisfaire.  La  râifon  cil , parce 
que  Dieu  qui  eft  le  fcul  objet  où  l’on  trouve  la 
paix  , fuffit  à l’ame,  qui  poflède  en  luy  avec 
des  avantages  infinis  tout  ce  qu’elle  pourroic 
trouver  hors  de  luy. 

Le  fécond  cflèt  de  la  paix  eflrde  nous  mettre 
à couvert  de  tout  ce  qui  nous  peut  troubler.au 
dehors.  Quies  ab  exterioribusÿerturbmtibws.  Car 
comme  dit  le  Dodeur  Angélique , celoy  dont 
le  cœur  eft  établi  dans  une  parfaite  tranquilli- 
té par  la  poffeffion  d* un  bien  fbuvcrain,nc  peut 
eftre  inquiété  de  tout  le  reffe>  parce  qu’il  n’en 
fait  point  d’eftat.  Deus  in  medïo  ejus,  non  com- 
movebitur.  Dieu,  eft  au  fond  de  fon  amc  , rien 
ne  le  peut  ébranler.  T out  ce  bruit  importun 
qui  fe  fait  autour'de  luy  ne  peut  interrompre  le 
filenccde  fon  repos  intérieur.  Tous  fes  defirs 
font  recueillis  & réunis  en  la  douceur  du  bien 
dont  il  eft  pénétré  & rempli , & poflèdant  au 
dedans  tout  ce  qu’il  aime,  il  n’a  garde  de  s’é- 
pancher au  dehors. 

Cela  eftant  véritable  , vous  devez  conclure 
en  premier  lieu , que  la  paix  eftant  le  plus 
grand  bien , après  la  grâce  de  Dieu,  que  vous 
puiffiez  poffeder  en  cette  vie  > vous  eftes-infini- 
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ment  obligé  au  Fils  de  Dieu,  qui  vous  l’a  ap- 
portée du  Ciel , & que  'Vous  ne  pouvez  allez 
l’aimer  , ni  F’honoser  pour  un  bienfait  fi  fi- 
gnalé. 

En  fécond  lieu,  que  comme  le  diable  tâche 
de  vous  la  ravir  par  toutes  fortes  d’ inventions  , 
■fçaehant  bien  que  c’eft  la'  meilleure  difpoluion 
pour  faire  progrès  dans  la  vertu,  il  fautaulfi 
employer  tous  vos  foins  pour  la  conferver , & 
en  faire  durant  le  jour  un  exercice  particulier, 
qui  cotvfifte  en  quatre  points. 

1.  V ciller  fi#  foy  ,&  ne  laiffer  jamais  altc- 
-rer  ni  aigrir  foü  efprrt  potrrquoy  que  ce  foit: 
mais  entrer  fouvent  dans  fon  intérieur,  & jet- 
ter  les  yeux  partout  pour  voir  s’il  n’y  a rien 
qui  trouble  Famé,  ou  qui  la  pu i fie  troubler, 
afind* y mettre  ordre , & de  l’affermir  de  plus 
en  plus  dans  l'état  d'une  inviolable  tranquil- 
lité. 

' ' 1.  S’étudier  à une  grande  pureté  de  cotuf, 
qui  eft  dfoîdinairc  firme  de  la  paix , parce 
qu’elle  ofte  tout  ce  qui  peut  empelchcr  l’union 
«c  L’arne  avec  Btfca.x  qnicft  le  centre  de  fon 
repos.  - 

j-  Faire  fouvent  des  a&es  d’amour  divin, 
qui  nous  tiennent  unis  intimement  à Dieu , qui 
refîdemnous,  l’àdorant  & l’aimant,  & fai- 
fant  de  doux  & amoureux  acquiefccmcns  à fon 
bonplaiftr , pour  toutes  les  chofes  qui  fepaf- 
fentdans  l’UuiverS,  tanrànoftre  égard,  qu’à 
l’égard  des  autres.  Ita  , Pater  , quonia  tn  fie 
ylaattm  fuit  artte  te.  Oui , mon  P.ere  , Qu’il 
en  foit  ainfi  y puifque  c’eft  voftre  bon  plaifir. 
Que  voftre  volonté  foit  faite. 

4.  Jetter  fouvent  laveuë  fur  la  douceur  du 
Fils  de  Dieu , pour  en  prendre  le  trait , & pour 
animer  de  fon  efprit  toute  noftrc  conduite.. 


collera , nec 
foiis  diffolvi- 
tur , quia  ro- 
turo  polTidec 
in  quo  delc- 
ôaeur.  S.  Ber. 
de  inter,  dt - 
mo  e. }. 
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Qifcuft-il  dit,  qu’cuft-il  fait  , comment  fc 
fuft-il  comporté  en  cette  rencontre  ? Nous 
tourner  fouvent  vers  luy,  pour  luy  dire  avec 
toute  l’Eglife.  Da  pacem,  Domine,  in  diebus 
noftris.  Seigneur,  donnez-nous  la  paix;,  parmi 
tous  les  accidens  de  noftre  vie.  Da  fervis  tuis 
illam  , qitam  mandas  dure  non  pote/l  pacem. 
Donnez  à vos  fcrvitcurs  cette  paix  que  le  mon- 
de ne  peut  donner.  Je  fçai  qu’elle  ne  fera  point 
fans  traverfes  pendant  que  je  ferai  parmi  des 
hommes  mortels  : la  condition  de  cette  vie  ne 
permet  pas,  qu’elle  foi t parfaite  au  point  que 
je  la  fouhaite  : Mais  neanmoins  toute  telle 
quelle  cft,  je  la  fouhaitte,  & je  vous  la  de- 
mande comme  la  plus  grande  grâce , 8e»lc  plus 
grand  bonheur  qui  me  puilfc  arriver  , atten- 
dant que  je  la  pofïcde  dans  là  plénitude  , lors 
que  toutes  les  puiflances  de  mon  amc  , & tous 
les  defirs  de  mon  cœur  feront  parfaitement  £à- 
tisfaits  par  la  claire  vciie  de  voftre  infinie  beau> 
té.  Satiabor , cum  appartient gloria  tua. 

M E DITATION 

POUR  LE  MARDY 

De  la  troifiéme  femaineaprés  l'O&ave 
..  de  Pafque. 

Jîsus  apparoifi  aux  Apoîires  & leur 
montre  fes  play  es. 

Oftendit  eis  manus  8c  latus.  Io.  z ©. 

Il  leur  montra  fes  mains , & fon  cojlé . 
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R E M A R QJJ  E.  1 

Il  cft  confiant  qdPnoftrc  Seigneur  a voulu 
;ardcr  fes  playes  mcfmc  après  fa  Refurreétion, 

•uis  qu’il  les  montra  à fes  Apoftres,  & qu’il 
ommanda  à S.  Thomas  d’y  porter  la  main, 
dais  on  demande  la  raifon  pourquoy  il  les  a 
onfervées,  veu  qu’elles  femblent  fi  peu  con- 
venables à fon  eftat  glorieux,  que  les  Anges 
ncfmes  s’en  étonnent,  & difent  par  un  pro- 
fend  fentiment  d’admiration  : §f*id  funt  pUg& 
ft&  in  medio  rwtnuwn  tuarum?  Que  font  ces 
>layes  qui  paroiflent  au  milieu  de  vos  mains? 

\ quoy  on  peut  répondre  avec  l’Ange  de  l’E- 
x>lc  : Quelles  font  aux  Anges  des  marques 
vloricufesdu  triomphe  de  J es  us -Christ 
ur  l’enfer  & fur  la  mort,  aux  Apoftres  des 
neuves  inconteftablcs  de  fa  Refurreétion , aux  • 
fuftcsdesfourcesinépuifables  de  grâces  & de 
nerites , aux  pécheurs  des  reproches  fenfiblcs 
ïc  leurs  crimes , à tous  les  faints  le  prix  inefti- 
-nable  de  leur  làlut.  Mais  pour  reiinir  toutes 
:cs  raifons  en  une  feule , nous  confidcrerons 
lujourd’huy  ces  facrées  playes , comme  autant 
le  bouches  divines , qui  nous  donnent  de  falu-*- 
:aires  inftrudions  fur  la  fciencc  de  la  Croix. 

Car  comme  dit  S.  Bernard , c’eft  pour  cela*)  ue 
( es  us-Christ  nous  les  montre,  & 
rju’il  nous  dit  : Videte  m/tnus  mens  & pedes. 

V oyez  mes  mains  & mes  pieds  -,  afin  d’animer  * 

rioftre  courage , & nous  apprendre  à fouffrir 

pour  luy , en  voyant  ce  qu’il  a fouftèrt  pour' 

nous.  Vult  videri , vult  benignus  dux  devoti  mi - s 

litis  vultum  & oculos  m [un  fuftolli  vulnern , fi.tncÀt.vi’* 

Ht  illius  ex  hoc  (inimam  erigat , & exemplo  fui  de  omnine  k- 

rèddat  ad  tolerantiam  fortiorem,  JLunim  non  wnx 


Digitized  by  Google 


-’.W 

1C4S  La  Vie glorieufc  de I ifus-Chrift 

fentiet  fua,  citm  tliius  vxlnem  intuebitur . S tut 
martyr  tripudians  & triumphans , 8ct. 

I.  POI*T. 

APres  avoir  adoré  ccs  facrées  playes  , la. 

première  inftru&ion  que  vous  en  devez 
cirer , en  les  voyantiur  le  corps  de  voftre  Maî- 
tre , cft  qu’il  n’y.a  perfonnequi  Toit  fans  playes, 
c’cft  à dire  fans  aftluftion  & làns  peine d'clprit 
ou  de  corps. 

Car  fi  jamais  quelqu’un  en  euft  dû  eftre  difü 
penfé  , c’étoirfans  doute  le  Fils  de  Dieu  , loir 
pour  la  qualité  delà  perfonne  , foit  pour  l’in- 
nocence de  fa  vie , foit  pour  la  grandeur  de  fou 
pouvoir.  Pilate  employa  là  qualité  de  Roy 
pourl’en  exempter.  Regem  vefirum  crucifigam? 
Voulez-vous , diloit-il  aux  Juifs , que  je  cru- 
cifie voftre  Roy?Il  allégua  fon  innocence  pour 
le  délivrer  de  la  mort.  Ntillam  invento  in  eo  * 
caufam.  Je  ne  trouve  point  de  fu  jet  de  le  faire 
mourir.  Sa  puilTancc  qui  renvcrla  fes  ennemis 
dans  le  Jardin  des  Olives  ,.fembloit  devoir  dif- 
fiper.  l’orage  qui  venoit  fondre  fur  luy.  Et  nean- 
moins ni  la  dignité , ni  fon  innocence  , ni  fon 
infini  pouvoir  ne  l’exemterent  pas  de  la  Croix. 
Qui  donc  prefumerade  la  pouvoir dviter,  s’il 
comioift  lafoibleffe  de  fes  forces , la  grandeur 
de  fes  crimes , & la  balTcftc  de  là  condition,  qui 
le  ravale  infiniment  au  dcftdus  de  fon  Sau- 
veur ? 

De  plus, on  peut  réduire  tour  ce  cju’ii^y  a 
d’hommes  à trois  chefs,  à l'homme  Dieu,  à 
l’homme  jufte , & .à  Phomme  criminel.  Mont- 
iez fur  le  Calvaire  vous  les  verrez  tous  trois 
attachez  à la  Croix.  Le  pécheur  y cft  en  la 
perfonne  du  mauvais  larron, iln’cft  pas  exempt 
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le  fouffrir,  S’il  cft  pauvre , dit  S.  Chryfofto- 

ne , la  pauvreté  eft  là  Croix.  S’il  fe  tire  de  inter  trîbuh- 

a pauvreté,  fa. convoitife  déréglée  le tourmen-  tiones  nuîla 

era  encore  plus  cjue  l’indigence.  S’il  cft  in-  major quàm 

ommodédans  la  ianté,  la  maladie  cft  fa  croix;  c°nlc,cntiade 

îc  s’il  cft  fain , la  colere , la  vengeance , l’ava-  £ 

icc,  l’orgueil  , toutes  les  pallions  trouble- 

ont  Ion  repos,  fie  làmauvailç  coni’cicnce  lu  y 

fera  un  fupplice  intolérable. 

Le  jufte  eft  aufti  fur  la  Croix.Lesméchans  ne 
ailfent  point  les  gens  de  bien  en  repos,  les  cont- 
raires ne  font  jamais  cnfcmble  lans  combat,  & 

.ans  querelle,.  Dieumcfmc  les  épreuve,  & les 
jcrfe&ionne  par  les  fouffranccs.  Mais  quand  ils 
l’auroient  rien  à fouffrifcni  de  la  part  de  Dieu, 
li  de  la  part  des  hommes,  ils  lcroicnt  eux- 
n cimes  leur  croix,. fe  voyant  dans  un  trifte  * 

■xil , & foupirantaprcsle  Cid.  Vita  ifta  tri - 
’/uLttio  eft , dit  faint  Auguftin.  St  non  eft  tribu - 
'atio,  noy  eft  peregrmatto  ■:  fi  atttem  peregriha~ 

10  eft , aut  parut»  patriam  defideras  , aut  fin* 
iubio  tribularis.  Cette  vie  n’eft  qu’un  tourment 
:ontinuel , autrement  ce  ne  feroit  pas  un  pèle- 
rinage. Car  li  c’eft  vraiment  un  pèlerinage,  ou 
vous  aimez  peu  voftie  païs,,  ou  vous  fouf&ez 
.ndubitablcment. 

Il  ne  refte  donc  qu’un  homme  Dieu , qui  cft 
noftrc  Seigneur  J e s u s-C  h h.  rs  x.  Mais 
voyez  s’il  eft  exempt  de  la  Croix,  Vide  manus 
•$>  pedes.  > Voyez  les  mains»  voyez  fes  pieds, 

C’eft  à vrai  dire  l’homme  de  douleurs  , dont 
!a  croix  4ft  plus  pefante , que  celle  de  tous  les 
pécheurs , Sc  de  tous  les  j uftes  enfcmblc.  T ant 

11  eft  vrai,  que  tout  homm# , qui  vient  au  mon- 
de, jufte,  pecheur,  homme  Dieu,  cft  né  fie 
condamné  à la  Croix. 


Hms  fommes  tous  le  corps  de  Jjesus-Ch&ist 
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pusChrîftî,  & & membres  de  fes  membres.  L’Eglife  , qui  cft 
membra  de  paflcmblée  de  tous  les  fîdelles,  s’appelle  par 
membre.  cettc  raif0n  le  corps  myftique  de  J e s u s- 
Christ,  qui  ne  doit  pas  eftrc  mieux  trait- 
té  que  Ton  véritable  eprps.  Jettcz  donc  les  yeux 
fur  ce  corps  adorable , vous  le  verrez  dans  le 
Jardin  tout  trempé  d’une  fueurde  fang , à la 
colomne  tout  déchiré  de  coups  de  foiiet , à la 
v Croix  tout  couvert  de  playes  : A Planta  pedis 
ttfqite  ad  verticem  non  ejl  in  eo  fanitas . Pour- 
quoycela?  Sinon  pour  nous  apprendre,  com- 
me difent  les  Pères,  que  de  tous  les  fidcUes, 
qui  font  partie  de  foi»  corps  myftique,  il  n’y 
en  a pas  un  qui  ne  doive  'porter  fes  ftigmates, 
& participer  à fes  fouffrances.  Rcgardez-le 
mefme  après  Gl  Refurreâion , il  vous  y mon- 
# trera  encore  fes  mains,  fes  pieds,,  & fon  cofté 
ouverts,  & fi  vous  ne  voyez  plus  d’épines  fur 
£à  tefte  ,^ç’eft  que  noftre  chef  cft  maintenant 
impaflible , mais  vous  verrez  des  pfayes  fur 
tout  le  refte  du  corps , aux  extremitez  & au 
milieu,  pour  vous  apprendre  qu’il  faut  fouf- 
frir  par  neceflité  fi  vous  eftes  membre  de  J esus- 
Christ,  fuflicz-vous  fes  pieds  avec  Magdc- 
lainc , par  la  pratique  de  la  pénitence  : fufficzr 
vous  fes  mains  par  l’exercice  des  bonnes-oeu- 
vres : fu{fiez- vous  fon  précieux  cœur  par  la 
ferveur  de  la  charité  : pecheur , jufte , parfait  \ 
qui  que  vous  foyez , il  faut  fouffrir , & puifque 
la  Croix  cft  inévitable , c’eft  en  vain  que  vous 
la  fuïez , voftre  foin  doit  cftre  d’en  taire  un 
bon  ulàge. 

II.  fOINT. 

t V . 

LA  fécondé  inftru&ion  que  vous  devezti- 
rçrdcsplayesdeJiius-ÇHRi  s x,cn 

les 
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cs  voyant  fur  fou  corps  glorieqjc , eft  que  l’a 
>onté  ne  flous  abandonne  point  dans  les  fouf- 
rances.  Comme  il  n’a  point  quitté  Tes  playes, 

1 ne  quitte  point  auflï  ceux  qui  les  portent 
>our  l'amour  de  luy.  Cum  ipfo  Jum  in  tribal*-  Vnde'fcîmtr* 
ione.  Je  fuis  avec  cciuy  qui  m’aime  dans  fon  «^ôdnobifcü 
.ffliétion.  D’où  fçavons-nous , dit  faint  Ber-  f*1  DÇus,ûtrl 
îard , que  Di  A eft  avec  nous  dans  noftre  affli-  c0  JJJmequS 
ftion?  nous  le  fçavons,  parce  que  nousfom-  in  ipfa  mbula- 
ncs  dans  l’affliétion.  Car  qui  pourroit  fans  luy  tionc  nos  fi- 
afoûtenir,  qui  pourroit  l'endurer , qui  pour-  m?s*  ( 9~lî 
oit  y durer,  & y fubfiftcr  ? on  éprouve  les  vc-  u“s 
i tables  amis  dans  la  mauvaife  fortune.  Iln’^  foret  , quis 
. que  trop  d’amis  d’intereft , qui  s'attachent  a fubfiflercc  fine 
’or  comme  le  vif  argent  : mais  fi  on  jette  l’or  *0} 
lans  le  feu,  ce  minerai  volage  s’en  fepare  & ç™'t  ** 
’exhaletout  en  fumée.  Ce  font  des  amis  de 
able , qui  vous  quittent  au  befoin , lors  que 
ous  eftes  dans  la  mifere.  Socij  men[&  non  per - Ecclef.c,  6, 
tanentes  in  die  neceffitatis.  Il  n’en  eft  pas  ainfi 
u Fils  de  Dieu  : c’eft  un  ami  fidelle , qui  n’eft 
amaisplus  prés  de  nous,  que  lors  qu’il  nous 
oid  affligez.  Videte  munus  & pedes.  Voyez 
?s  mains  percées  , voyez  fes  pieds.  C'eft  pour 
ela  qu’il  a gardé  fes  playes , & qu’il  les  a pour 
infi  dire  incorpores , pour  nous  afturer  de  fa 
rotc&ion  , & *pour  accomplir  la  prpmcfle 
u’il  nous  a faite  de  ne  nous  abandonner  ja- 
îais.  Ipfe  enim  dixit  : non  te  déférant  neque 
erelinquam.  Et  de  vrai  quoy  que  fon  immen- 
té  le  rende  prefent  à toutes  chofes  , il  eft 
eanmoins  d’une  façon  plus  particulière  avec 
:ux  qui  font  affligez  ; parce  que  fa  bonté  infi- 
ic  qui  ne  cherche  que  l’occafion  de  nous  faire 
u bien , Ia*voyant  plus  grande  & plus  pref- 
mtedans  nos  mifcres,  s’y  trouve  auffi  d’une 
tanière  plus  obligeante,  C’eft  ce  qui  a donné 
III.  Partie*  S 
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fujet  à ccs  pelles  paroles  du  Prophète  R oy*:' 
lujlus  cttm  ceciderit , non  collidetur y qttia  Da- 
minus  fttpponit  manum  fuam.  Le' j ufte  en  tom- 
bant ne  ie  brifera  point >,  parce  que  le  Seigneur 
le  reçoit  dans  la  main.  Figurez-vous  une  bou- 
le de  criftal  que  l’on  jette  en  Pair  :*cn  la  voyant 
élevée  en  haut  ,-vous  diriez  qu’elle  va  bicn-toft 
tomber  & Te  brifer  en  mille  piAes , mais  pour- 
tant il  n’y  arien  àcraindre  fi  ccluy  qui  la  jette 
a de  l’adreffe  , parce  qu’en  ouvrant-  la  main  il 
la  reçoit  doucement , & l’émpefche  de  fie  rom- 
pre. Ainfi  lors  que  nousfomme»  dans-l’adver- 
fité  * il  lerable  que  Dieu  nous  rebute  $ & noua 
jette  loin  de  luy ,,  & que  nous-  allons  bicn-toft 
tomber  par  terre  : mais  n’ayons  point  de  peur, 
fions-nous  en  la  làge  providence  , il  nous  re- 
cevra dans  les  mains  & nous  y eonlèrvera.  Qui 
euft  veu  jetter  Daniel  dans  la  fofle  aux  lions, 
ou  les  enfans  dans  la  fournaise  de  Babylonc, 
eu  Jofieph  dans  la  prifion  , n’euft-il  pas  cru 
qu’ils  eftoient  perdus  lans  rellburce  t Mais 
Dieu  fie  trouva  la  prefent , & les  releva  de  leur 
Defcenditque  cheute.  Il  defeenait  dans  la  eiflerne  avec  lo- 
cum  illo  info-  feph,  comme  dit  le  Sage , ne  le  laijfa  point 
yeam  . Sc  in  rfans  fa  fos.  Dieu,  dit laint  Ambroifc,  vifite 
dcrcHquii  eü  les  fiens  dans  la  prifbn , ôa*là ou  il  y a plus  de 
sap.  10.  danger  ,,  il  donne  auffi plus  delecours.  Où  cft- 
VintatDeus  & ce  que  la  mifiericorde  divine  ne  pénétré  pas  ? 
in  carcerc  fuos  q qUe  foint  paul  avoit  rai  Ton  de  dite  , Pro- 

auxiiii  fuW  cil  Ÿter  î"9*  flaceo  m infirmitatibus  mets  , m 
pljs  pèficuli.  contumeliis , tn  neceffitatibus , in  perfecutionibw , 
Quô  non  pe-  in  anguftiis  pro  Chrtfto.  Dieu  eftant  avec  nous 
nctrat  diyina  dans  les  ajffli&ions,  ou  penfez-vous  que  je  me 

s ^Tmb^de  P^a^e  ? In  *njvnmtatibt*( . Dans  mes  innrmi- 
Itftph.c,  j.  tcz  > 3*  dans  les  maladies  qui  attaquent  ma 
fianté.  In  contumeliis.  Dans  les  calomnies  qu’on 
invente  contre  nxoy , & dans  les  faux  bruits 
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ju'on  fcme  par  tout  pour  me  rendre  odieux.  In 
lecefiitatibus.  Dans l'indigence,  lorsque  je  me 
7oy  mal  logé  , mal  vcftu , mal  nouai,  & que 
e fois  obligé  de  travailler  la  nuit  potTr  fournir 
t mes  neceffltez.  In  perfecutionibu s , in  angn- 
liis  pro  Chnfto.  Dans  les  perfccutions , dans 
a prefle  de  mes  peines  intérieures,  dans  Tim- 
îortunité  de  mes  tentations , dans  les  vives  ap- 
jrehenfions  de  mon  làlut,  dans  toutes  les  fouf- 
ranccs que  j’endure  pour  le  fervice  de  J r sus- 
Chï  i st.  C'cft  là  que  je  mets  mon  plaifir, 
na  gloire,  mon  bonheur  ? Pourquoy  ? Vt  in - 
7 abitetin  me  virtus  Cbrifti.  Afin  que  la  vertu 
le  J b s u s-C  H R 1 s t habite  en  raoy.  Car 
>lus  jc,fois  affligé , plus  il  cft  prés  de  moy  : & 

’il  cft  avec  moy  dans  mon  affli&ion  que  dois- 
e craindre,  ne  fuis-je  pas  trop  heureux  ? Bo-  s.  Btrn.  iv  fa, 
mm  mibi,  Domine,  tribulari,  dummodo  ipfe  fis  iil-e,  17. 
necum,  quàm  regnare  fine  te  , epulari  fine  te, 
ine  te  gloriari.  Bonum  in  trtbulatione  mugis 
impie  fit  te , in  camino  hxbere  te  mecum , qadm 
'ffe  fine  te  vel  in  cœlo.  J’aime  beaucoup  mieux, 
ï cigneur , eftre  dans  l’afflidion  avec  vous^que 
le  régner  fins  vous,  d’eftre  fans  vous  dans  les 
léliccs  & dans  l’honneur.  J’aime  mieux  vous 
mbralfer  étroitement  dans  mes  peines  , 8i 
rous  avoir  avec  moy  au  milieu  des  flammes, 
jue  d’eftre  fons  vous  dans  le  Ciel. 

III.  POINT. 

LA  troifiéme  inftrudHon  que  vous  devez  ti- 
rer des  playes  de  J e s u s-C  h r i s t , en 
es  voyant  dans  ce  lieu  d’honneur  tout  édatan- 
es  des  rayons  de  la  divinité,  elt  que  rien  ne 
eut  eftre  plus  honorable,  plus  doux , & plus 
itile  à l’ame  chrcfticnne  que  de  fouf&ir  pour 
c fervice  de  Dieu. 

S ij 
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* Rien  de  plùs  honorable  , foie  parce  que 
J i s u s-C  h R i s t a deïfié  les  foufFranccs  &k 
les  play<*k&  les  a rendu  adorables  , en  les^te-r 
nant  gravées  fur  fa  lainte  humanité & par 
fuite  unies  à l’hypoftafe  divine.  Soit  parce  qu’il 
a mérité  par  fes  playes  la  gloire  defon  corps, 
fon  impaffibilité,  fa  Refurrc&ion , Ion  Afcen- 
fion,  îafeaneeàla  droite  de  fon  Pcrc,  & fon 
dernier  avenqmcnt  en  qualité  de  fouverai n J u- 
ge  des  vivans  & des  morts,  foit  enfin  parce 
qu’il  y a mis  toute  la  gloire  des  Saints  , en  for- 
re  qu’on  peut  dire  que  c’eft  la  Croix  qui  a glo- 
rifié J E s U S-C  H R I S T , que  c’cft  J £ SU  S— 
Christ  qui  a glorifié  la  Croix  , & que  c’eft 
la  Groixde  Jesus-Christ  qui  glorifie  tous  les 
Saints- 

Rien  de  plùs  doux  , parce  que  J b s-  u s- 
Christ  eft:  la  fagefl'e  incrcée , dont  le  pro- 
pre eft  d’adoucir  tout  ce  qui  luy  eft  uni , com- 
me nous  voyons  que  le  fion  d’un  arbre  franc 
adoucit  la  fève  du  fàuvagcon  fur  lequel  il  eft 
enté.  C’cft  pourquoy  prenant  fur  fby  les  playes- 
& les  foufFranccs,  il  en  a ofté  l’amertume  & il 
y a fait  couler  la  douceur  de  fa  fageffe.  De  là 
vient  que  la  pauvreté  , la  chafteté le  pardon, 
des  injures  & les  autres  vertus  évangéliques  y 
qui.  eftoient  autrefois  fi  difficiles  , paroiftent  à 
prefent  dclicieufes  aux  âmes  qui  ont  une  lainte- 
îiaifon  avec  le  Fils  de  Dieu , qui  leur  en  a don- 
né l’exemple. 

Rien  de  plus  utile  , parce  que  nous  trouvons 
dans  les  playes  de  J e.  s u s-C  h r i s t toutes, 
les  grâces  neccflàirespour  acquérir  le  falut , & 
nous, les  appliquons  en  foufftant  nous-mcfmes- 
tout  ce  qu’il  nous  envoyé  durant  le  tempsxle 
noûrecaol- 


fur  la  terre.  uf 

t ^ , 

Trafique  de  S.  Bernard. 

> ■ ' . • • ‘ ■ 

*>  Aint  Bernard  dit  que  les  âmes  devotes 
j font  comme  les  abeilles  qui  font  un  grand 
ruit  volant  cû  l’air,  jufqu’à  ce  qu’elles  trou- 
ent quelque  fleur  qui  les  arrêtc.Car  alors  elles 
’ entrent  pour  cueillir  & amafler  leur  miel  en 
ilence  & en  repos.  Ainfi  pendant  que  les  Ser- 
viteurs de  Dieu  cherchent  dans  leurs  affli- 
gions quelque  foulagemcnt  parmi  les  créâm- 
es , ce  n’eft  que  bruit,  qu’empreflement , que 
nurmure , que  tumulte , qu’inquietude , juf- 
ju’à  ce  qu’ils  le  jettent  dans  les  playes  du  Sau- 
veur , & qu’ils  entrent  dans  les  fentes  de  ce 
acrè  rocher , pour  y goûter  la  douceur  d’une 
ronfolation  folidc.  Vt  per  has  rimai  fugant  met 
ie  petra , oleumqtte  de  faxo  duriffimo. 

Si  une  ame  eft  encore  foiblc , fi  elle  dit  corn- 
ue l’ceconome  de  l’Evangile,  fodere  nonvaleo : 
te  n’ay  pas  afTcz  de  force  ni  d’élévation , pour 
jenctrcr  dans  les  fccrcts  de  la  divinité  : on 
uy  montre  dans  cette  terre  virginale  du  corps 
ie  J e s u s-C  h R i s t des  folles  & des  ou-  turhumus>ubi 
;ertures  toutes  faites,  où  elle  peut  entrer  par  Uceat , doncc 
a confideration  làns  beaucoup  de  peine  , & convalefçat, 
t’y  tenir  cachée  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  de  8cPl°^i*t»uc 
a vigueur  pour  creufer  elle  - mefme  dans  la  £ cav^tç 
>icrre  : c’cft  à dire  , pour  palfer  de  l’humani-  foramina  in 
;éfaintc  aux  perfections  divines  de  fon  San-  petrâ,  perqu* 
leur , après  avoir  acquis  une  plus  grande  pu-  in  incc" 
été,  & line  plus  grande  ferveur  d’efprit.  riora  verbi , a» 

Si  elle  eft  tentée  & importunée  par  quelque  vigore  ôc  puri- 
fiée , ou  par  quelque  paffion  , où  peut  - elle  taie.  S.  Ber». 
:rouvcrune  retraite  plus  allurée  que  dans  les /«•. 6 
alaycs  de  J e s u s-C  h r i s t ? Tanto  illic  fecu-  Iclep  6,r 
ter  habits  , quants  ille  potçntior  ad  falvmdarrr.  vl  '**TU' 
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Je  luis  ên  affurancc  dans  fes  playes,  & j’y  de- 
meure avec  autant  plus  de  repos  > qu’il  eft  plus 
puiftant  pour  me  iauver.  Frémit  mundu*  , pre- 
mit  çorpus , dtaboius  mfidiatur , non  cado  : fundn- 
tus  entm  fum  fupra  firmam  petram.  Le  monde 
frémit  autour  de  moy,la  chair  me  follicite* 
le  diable  me  veut  furprendre  par  Tes  artifices: 
mais  pourtant  je  ne  tombe  pas  parmy  tant  d’at- 
taques & de  dangers  * parce  que  je  fuis  établi 
fur  la  pierre  ferme  & fblide- 
. Si  les  pcchez  de  fa  vie  paflée  , & les  remors 
de  fa  confidence  luy  donnent  du  trouble  g qu’el- 
le fe  jette  aux  pieds  du  Sauveur  aveela  péni- 
tente Magdelaine  : ils  n’avoient  pas  encore 
efté  percez , lors  qu’elle  y trouva  fa  gilerifon; 
maintenant  donc  qu’on  y void  de  grandes 
playes  , fon  rcmede  fans  doute  y fera  encorô 
plus  prefent  & plus  infaillible.  Peccavi  peccet- 
tum  grande , turbatur  confcientia  ,fed  non  pertur-~ 
bxtur  quandii*  vtilnerum  Dommt  recordabitur. 
Nempe  vitlnerattu  eft  propter  iniquitates  noftrcu. 
Qjid  tdm  ad  mortem  , qmd  morte  Chrtfti  non 
fanetur?  J'ay  commis  de  grands  crimes  , qui 
troublent  ma  confciencc ,■  mais  ce  trouble  ne 
caufe  point  de  defordre  pendant  que  je  con- 
ferve  le  fouvenir  des  playes  du  Seigneur  ; car 
c’cft  pour  nos  péchez  qu’il  lésa  receuës.  Eft— , 
il  rien  de  fi  mortel  que  la  mort  de  Jésus- 
Christ  ne  puifl'e  guérir  3 

Si  elle  eft  tentée  de  defefpoir  , qu’elle  ne 
forte  point  de  ces  facrées  playes  > c’eft  un  azile 
très- leur, où  il  eft  impolfible  de  périr.  Je  ne 
voy  point  de  maladie  dans  mon  ame , qui  m’ô- 
te la  confiance,  pour  grande  qu’elle  ft>it , ayant 
en  main  un  fi  puiftant  rcmede.  Je  trouve  dans 
les  entrailles  de  mon  Sauveur  tout  ce  qui  me 
manque  : Elles  font  pleines  de  mifericordc  > Sc 
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fcs  playes  font  autant  d’ouvertures  & de  ca- 
naux , par  où  cette  mifericorde  découle  fur 
moy.  Quelque  frayeur  qui  mefàifîfl'e,  je  m’i- 
ray  cacher  dans  ces  cavernes,  & je  m’y  tien- 
drai û bien , qu’il  ne  me  trouvera  point  hors 
de  luy , & ainfi  je  ferai  en  repos.  Car  me  trou- 
vant dans  luy-mefmc , il  ne  m’en  chafiera  pas, 
puis  qu’il  a dit  qu’il  ne  rcÿetteroit  point  ccluy 
qui  vient  à luy.  Par  confequcnt  il  ne  pourroit 
me  juger  qu’en  fe  condamnant  & fe  démen- 
tant luy-mefrne. 

Si  elle  eft  dans  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres , fa  retraite  eft  dans  les  mains  du  Fils  de 
Dieu.  La  profperité  la  fera  entrer  dans  la  droi- 
te , l’adverfité  dans  la  gauche , pour  dire  com- 
me Job  : Si  nous  avons  receu  du  bien  de  la  main 
du  Seigneur,  pourquoy  n’en  recevronsmouspas  aujfi 
U mal  ? 11  eft  vrày , qu’au  dernier  jugement , il 
n’eft  pas  fouhai table  de  fe  trouver  à la  gauches 

ne  que  c'cft  la  main  des  vengeances  , qui 
roira  les  réprouvez  ; fon  coup  feroit  trop 
rude  , & c’eft  le  feul  malheur  que  nous  de- 
vins craindre  : mais  pendant  le  cours  de  cette 
vie,  c’eft  une  main  de  Pere  aufli  bien  que  la 
droite , & l’Epoufe  dit  qu’elle  y trouve  fdn 
appuy  & fon  repos»  Lava  ejus  fub  capite  meo , 
& dextera  tllius  amplcxabitur  me. 

Enfin  quand  elle  eft  arrivée  a l’état  des  par- 
faits, la  playe  du  cœur  luy  eft  ouverte.  Elle  a 
droit  de  s’y  loger  , & de  s’y  nourrir  d'une 
manne  cachéc,qu’clle  ne  voudroit  pas  changer 
avec  toutes  les  délices  du  monde.  C’eft-adors 
quelle  entend  ces  paroles  que  noftre  Seigneur 
dit  un  jour  à la  bien-heureufe  Angclc  de  Fo- 
ligny,  en  luy  montrant  fcs  playes.  Vide  quoi 
non  te  fimulate  dilexi.  Jugez  fi  j e vous  ai  aimée 
d’un  amour  feint  & diflimulé.  C’eft  alors  qu’on 

J . - ‘ - 
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luy  permet  d’appliquer  fa  bouche  fur  la  playe 
du  cofté , & d’en  fucccr  le  fang,  qui  luy  infpire 
un  fi  ardent  defir  de  fouffrir , qu’elle  ne  trouve 
point  de  douceur  ni  de  repos,  que  dans  les  af- 
fligions & les  humiliations  qui  luy  arrivent. 
Faveur  finguliere  après  laquelle  S-  Bernard 
foûpiroit  amoureufement , dilànt  avec  un  pro- 
fond fèntimcnt  d’humilité  : Seigneur,  c'ejï  une 
trop  grande  prefomption  a un  cœur  aujfi  impur  que 
le  mien  d’oser  approcher  du  voftre , & entrer  dans 
voftre [acre  cofté.  Helas  ! lors  que  je  penfe  for- 
tir  des  playes  de  vos  pieds  où  je  me  cache  avec 
les  pécheurs  qui  pleurent  leurs  crimes  , pou» 
entrer  dans  ce  cœur  qui  cft  le  fan&uaire  de  la 
divinité , j’entens  une  voix  qui  me  dit  : ne  me 
touche  pas  : & tout  confus  dans  le  fouvenir 
de  mes  pechez , je  fuis  contraint  de  retourner 
à mon  azile  & d’embraflèr  les  pieds  de  voftre 
mifericorde  & de  voftre  juftice , recourant  tan>- 
toft  à l’un,  tantoft  à l’autre.  Mais  j’avoiic  que 
le  fouvenir  de  ce  que  j’ay  veu  feulement  par 
l’ouverture  de  voftre  cofté, rallume  bien-toft 
mon  defir  ; & me  fait  dire  dans  la  langucûr 
que  je  fens  : Demeureray-je  toujours  icy  ? ri  en- 
trer ay- je  pas  dans  la  playe  du  cofté  J jufqrià  quand 
la  crainte , & la  voix  de  ma  confcience  crimu • 
nelle  mé  retiendront- elles  d vos  pieds?  Cependant 
vous  ne  me  réponde £ rien  ; & je  ne  fais  que  gé- 
mir , & languir  du  defir  de  vous  aimer , atten- 
dant cet  heureux  moment  auquel  vous  m'appelle- 
r*^*  vous. 

■••î  * • 
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MEDITATION 

POUR  LE  E RC  RE  D Y 

• 

Delà  troisième  femaine apres  rO&ave 
de  Fafque. 

J e sus  apparott  aux  apôtres  , & leur 
donne  le  faint  BJprit  avec. le  pouvoir 
de  remettre  les  pechez. 

Iufufflavit  & dixit  eis  : accipitc  Spiritum 
(an&um.  Quorum  rcmifcritis  peccata  remit-* 
tuntur  eis.  lotus-  10. 

Il  fouffla  fur  eux,  & leur  dit:  receve^  le  faint 
Efprit.  Les  peche^fent  remis  à ceux  à qui  voue 
les  remettrez.  . * 

l 

UMAR  Q^U  E.  ; 

On  demande  comment  s’accorde  ce  que  S. 
Jean  dit  icy, avec  ce  que  noftrc  Scigîneur  dé- 
clara luy-mefme  h fes  Apôtres  la  veille  de  là 
paillon,  lors  qu’il  leur  dit.  Il  vous  eft  expe-i 
dient  que  je  m’cnaillc  * car  lî  je  ne  m’en  vais, 
l’efprit  confislateur  ne  viendra  point  à vous» 
Il  faut  répondre  que  le  S.  Efpritn’cft  donné 
icy  qu’en  particulier  & en  fccrct,  & que  le 
Fils  de  Dieu  parle  de  la  Million  folemncllc 
& publique  du  S.  Efprit  qui  ne  fc  devoit  faire 
qu’aprésfon  Afccnfîon  lors xju’il  feroit monté 
4ur  le  trône  de  la  gloire.  De  la  vient  qu’au  joui 
" Il  I.  Partie.  T 


î<t8.  Ldvie  glarieufe  de  Iefus-Çhrift 
de  la  Pentecofte  il  defccnd  en  forme  de  langues 
de  feu  avec  un  bruit  de  tonnerre  , & un  vent 
impétueux,  qui  caule  une  émotion  generale 
dans  toute  la  ville  de  Jerufalem,  parce  qui} 
vient  avec  la  plénitude  de  fes  dons  pour  chan- 
ger la  face  du  monde.*  Mais  icy  Jésus- 
Christ,  pour  le  donner  à fes  Difciples, 
ne  fc  fert  que  d’un  doux  fouffie  de  fa  bouche, 
qui  fait  voir  à la  vérité  la  fource  & le  princi- 
pe d’où  il  procédé  , mais  qui  ne  fait  point  d’é- 
clat, parce  qu’il  n’cft  donné  que  pour  quel- 
ques effets  particuliers  fort  confiderables  nean- 
moins } qui  feront  le  fuj  et  de  cette  Méditation* 

I.  POINT. 

LE  Fils  de  Dieu  foufflant  fur  les  Apoftrc* 
leur  donne  le  S.  Efprit  pour  les  confbler 
dans  leur  affli&ion  , & pour  fortifier  leur  ef- 
S Cyr  &S.  pi'h  contre  la  crainte  des  Juifs.  C’cft  la  penféc 
Hier. in  hune  de  S.  Cyrille  & de  S.  Jerome,  oui  allèguent 
leium  loann.  pour  ce  fujet  les  paroles  du  Prophète  Nahum 
Arccndit  in-  qui  portent  félon  la  verfion  des  Septante , que 
fufflaïuinfa-  Dieu  s’élèvera  en  foufflant  fur  le  vif  âge  de  luda 
ciem  tuarn  j pour  le  tirer  de  [on  affliction.  Afcendit  namque 
eruens  de  tri-  tnÇerts  fa  revixit  Chritfus , dit  S.  Cyrille, 

" i.  infufflavit  in  faciem  Apoflolorum  fa*  dïxit  : 
Accipite  Spritum  fancium  : Ita  enim  omni  ma- 
lo  expediti  fumus , fa  participes  faBi  S.  Spiritus 
in  prtsitnum  nature  decus  quafi  ab  ipfis  elemen - 
fis  reformamur.  Car  J i s u s-C  H R i s x eft 
remonté  des  enfers , & il  a repris  une  nouvelle 
vie  , & ilafoufïlé  fur  le  vifage  des  Apoftrcs, 
en  leur  difant  : recevez  le  S.  Efprit.  Car  c’cffc 
ainfi  que  nous  avons  été  délivrez  de  tout  mal, 
fie  que  par  la  participation  du  S.  Efprit , nous 
fqmrn es  rétablis  tout  de  nouveau  dans  la  prç** 
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• fkr  la  térrt.  * . : it£: 
tüiicrc  fplcndcur  de  l’état  d’innocence,  où  la 
nature  humaine  aVoit  cité  créée.  Saint  Jerome 
n’cn  parle  pas  autrement.  Venit  tibi  Chriftiis , 
qui  pofi  refurretttonem  infujflans  in  faciem  Apo- 
fiolorum  ait  : Accipite  Spiritum  fanclum.  Ipfe 
efi  qui  te  libérât  de  tribulatione.  J x s us- 
Chuist  vient  à vous , & IbuÉant  fur  le; 
vifage  de  Tes  Apoftres  après  fa  Refurrc&ion , il 
leur  dit  : recevez  le  faintEfpfit.  C’cftluyqui 
vous  délivre  de  voftre  afiliélion.  £n  cfFct,quc> 
iîgnifie  ce  poiffon  rofti , & ce  rayon  de  miel , 

-dont  il  donna  les  relies  à fes  Difciples  après  en 
.avoir  mangé  le  jour  mcfmc  de  là  glorieulè  re- 
jnaiflancc  du  tombeau,  linon  ce  que  dit  faine 
Paul , que  l’abondauce  des  confolations  que  5;<;ut  aj,unc!â* 
J esûs-Chmsi  nous  procure  par  Ton  di-  paiïïonesChrU 
vin  cfprit,  & qui  eft  figurée  par  le  rayon  de  Iti  in  nobis.ira 
miel,  répond  à la  multitude  des  maux  que  nous  &p=r  Chriftfi 
fbuflrons  à Ton  exemple,  qui  eftfîgurée  par  le  abjn“at  c°n'* 
poiflon  rofti , félon  ces  paroles  de  S . AügulHn.  £ côr."°^!ç! 
Pifcis  ajfus  Chrifius  efi  pajfus.  Carc’cft  kiyqui  S.Aug.  traff. 
nous  confole  dansjtoutes  nos afHi&ions , & qui  **J. 
nous  donne  fon  divin  cfprit , afin  que  nous  pu  if.  Ç&1  conJola'i 
ifions  aulli  conlblcr  les  autres  dans  toutes  leurs  ni  tribulatione 
fouffrances.  Je  dis  dans  leurs  fouffrances , par-  noftrâ,uc  pof- 
ceque  l’efpritdc  J e sus  ne  confole  point  ceux  fimus  & ipfi 
qui  font  dans  les  dclices.  Jl  eft  dans  fa  Paillon  co|l(p!ari  c°s 
comme  un  poiflon  rôti  , & dans  fa  Refurrc-  ^rucl^unr|!1^'t), 
«Sfcion,  comme  un  rayon  de  miel.  Il  ne  fcpare  z Cor. i.f.+l 
point  l’un  de  l’autre.  Ne  refufez  point  l’affli-  Pifcis  aflus  ia 
âion  qu’il envoyé,  li  vous  voulez  jouir  pafljone.favus 
,4e la  confolation  : mais  demandez  luy  fon  di-  furCrea;on^e' 
elprit  pour  en  faire  un  bon  ulàgc.  - ’ Jiugo^ard, 
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II.  POINT. 

LE  ïils  de  Dieu  par  un  fouffle  de  fa  bouche 
donne  le  S.  Etprit  à Tes  Apoftres  pour  cfta- 
blir  la  Pénitence,  & pour  remettre  par  leur 
minifterc  tous  les  pcchez  qui  fc  commettent: 
dans  le  monde. 

Il  fouffle  fur  le  vifàgc  des  Apoftres,  parce: 
que  comme  le  fouffle  vient  du  cœur  , de  incfme 
le  pouvoir  qu’il  leur  donne  vient  de  l’excès  do 
Ton  amour. 

Il  leur  donne  le  S . Efprit , parce  que  la  re* 
million  despechez  eft  une  œuvre  de  bonté , qui 
cft  attribuée  au  S.  Efprit , comme  les  œuvres 
de  fageffe  font  attribuées  au  Verbe  , & les  œu- 
vres de  puiflançe  au  Pere  éternel. 

Il  choifît  le  jour  de  la  Rcfurreftion  , qui  cft 
un  jour  de  joye , pour  établir  la  pénitence», 
parce  ^fellc  réjoiiit  le  Ciel  & la  terre,  en 
rcfl'ufoitant  le  pécheur,  dont  la  converfion  cft 
vraiment  un  j our  de  Pafque , qui  le  fait  paft'cr 
de  la  mon  à la  vie  de  l’ame,  & du  péché  à la 
grâce.  Si  c’eft  un  grand  fujet  de  joye  de  forcis 
d’une  maladie  dangereufe , d’éviter  le  naufra- 
ge & furgir  au  port  après  une  horrible  tempê- 
te , de  recouvrer  la  vie , de  trouver  un  trefor 
ou  de  r’entrer  dans  la  faveur  du  Prince,  qui 
nous  cofnble  de  biens  , & qui  repare  toutes 
nos  pertes  : le  pécheur  , s’il  cft  fage , ne  doit- 
il  pas  aller  au  tribunal  de  la  pcn«(rnce  avec  une 
grande  allegreffe , puifquc  c’eft  là  qu’il  trou- 
ve le  rcmedçdc  toutes  les  maladies  de  l’amc, 
le  port  du  falut  après  le  naufrage , la  vie  de 
' 1* efprit,  le  trefor  de  la  grâce  qui  fait  revivre 
tous  fes  mérités , & la  faveur  de  fon  Dieu  , qui 
Pçnnchit  des  biens  du  Ciel , & le  rétablit  avec 
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ati  fiircroift  de  gloire  dans  tous  les  droits  qu’il 
avoit  ayant  fa  dilgracc  à l’héritage  du  Ciel  ? 

Admirez  icy  la  libéralité  de  Jésus-Christ, 
qui  communique  aux  hommes  un  pouvoir  ft 
merveilleux.  Car  qui  a-t-il  de  plus  grand  que 
de  remettre  les  pcchez  ? n’cft-cc  pas  plus  que 
de  tcfl'ufciter  les  morts?  £t neanmoins  voyez 
avec  quelle  facilité  il  donne  ce  pouvoir  j car 
il  ne  faut  que  deux  paroles  : abfolvo  te  : je  vous 
abfous  : avec  quelle  douceur j car  il  ne  faut 
•point  d’autre  défenfc,  m d’autre  juftification 
au  criminel , que  la  confeflïon  &;  la  douleur  de 
fon  crime, pour  cftreabfous,  & pour  recevoir 
avec  l’abolition  de  fon  péché  , le  changement 
d’une  peine  éternelle,  qu’il  avoit  méritée,  en 
une  peine  temporelle  fort  legere  : Enfin  avec 
quelle  étenduë  î car  il  n’y  a point  de  péché  qui 
ne  puilTe  eftre  remis  au  tribunal  de  la  Péniten- 
ce en  quelque  temps,  & en  quelque  lieu  qu’on 
s*  y prefente  & quelque  grande  que  puifife  eftre 
la  multitude  & l’énormité  des  crimes  qu’on 
ait  commis.  O bonté  infinie  i-  6 mifcricorde 
digne  du  cœur  de  Dieu  ! eh  i qui  pourroit  dé- 
formais defcfperer  de  fop  {àlut  ? Qui  n’aime- 
toitunfibon  Maiftré,  qui  donne  à fes  fervi- 
tcurs  avec  tant  de  charité  & de  libéralité , ce 
qui  luy  a coûté  fi  cher  ? . C 

O Prcftrcs,qui  tenez  la  place  d’un  Juge  fi  fa- 
vorable , fi  doux , fi  milcricordieux  , voyez 
avec  quelle  charité  vous  devez  traitter  les  pé- 
cheurs , avec quclfoin , avec  quelle  patience, 

& avec  quelle  promptitude , vous  les  devez  af- 
filier. Videte  qttid  faciatis  : Non  entm  hominis  Verba  funt 
exercetis  judictum  , fed  Domini  : "Et  quodeum-  J. > Ph at  Re- 
que  judicaveritts , in  vos  redandabit.  Sit  timor  f .paralip.i}, 
J)omtni  vobifettm  , & cum  diligents  A cun&afa- 
«Ve.  Je nfez  bien  à ce  que  vous  faites.Car  vousnc 

V iij 
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tenez  pas  en  ce  jugement , la  place  d’un  hom- 
me mortel , mais  du  Seigneur , qui  vous  a mis* 
.fon  pouvoir  entre  les  mains.  T out  ce  que  vous 
ferez , retournera  fur  vous-  Craignez  donc  le 
Seigneur,  & faites  voftre  office  avec  foin  & 
diligence,,  ’ . . . , . • 

O Penitcns  en  faveur  dcfqueîs  ce  tribunal 
de  la  mifericorde  a eût  établi  > ne  vous  et* 
éloignez  pas , ni  par  une  crainte  honteufe  , ni 
par  un  mépris  injurieux , ni  par  un  malheu- 
reux libehinage.  Venez- y promptement , ve- 
nez-y  avec  une  douleur  amoureufe , prefentezr 
vousavcc  confiance  devant  le  trône  de  lagra- 
ce , afin  d’y  recevoir  mifericorde,  & d’y  trenv 
ver  faveur  pour  eftre  fecourus  dans  vos  be-r 
ioins,  . ... 

Confitebor  tibi , Domine  Deus  meus , in  tôt r 
corde  meo  , & glortficabo  nomen  tuum  in  &ter~ 
nttm  , quia  mifencordia  tua  magna  efl  fuper 
me , & eruijîi  animam  meam  ex  in  fer  no  mfer 
riori . Seigneur  mon  Dieu,  je  vous  bénira»  de 
tout  mon  coeur  , & je  glorifierai  voftre  non* 
éternellcmcnti  Car  voftre  mifericorde  envers 
moy  eft  tres-grandc,  & vous  avez  tiré  mon 
amedu  fond  de  l'enfer.  .O  combien  de  pcchcz 
m’avez-vous  pardonné  ? combien  de  fois  m’a- 
vez-vous tiré  de  rabyfme  l que  ne  devrois-  j£ 
faire  pour  reconnoiftrc  vos  bontez  } 


1 I I. 


; >p  o 
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JEsus  donne  le  S.  Eq>ri t à fes  Apoftrcs  , en 
fouillant  fur  eux , pour  les  confirmer  dans 
la  foy  de  fa  Rcfurre&ion , & dans  l’efperancc 
de  reflufeiter  un  jour  par  fa  toutc-puiflancc, 
qui  rendra  la  vie  aux  morts  à la  fin  du  monde, 
.comme  il  la  donna  au  premier  homme  * par  lç 
fouffle  de  fii  bouche. 
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far  la  terre. 

Confidercz  le  foin  que  noftrc  Seigneur  prend 
<Taffùrcr  Tes  Difciplcs  de  la  vérité  de  ce  Myftc- 
re  par  toutes  fortes  de  preuves  * par  la  veuë  en 
parojflantau  milieu  d’eux  ; par  l’otiie,  en  les 
làlüant  & leur  parlant  familièrement  -,  par  le 
gouft  en  mangeant  avec  eux  ; par  l’odorat  ci! 
fbufflanc  fur  eux , & les  parfumant  de  la  douce 
' odcui*dc  fon  haleine  5 par  le  toucher  en  les  in- 
vitant à porter  la  main  dans  les  playes  de  fon 
corps. 

, C’cft  ainfique  vous  devez  donner  des  preu- 
ves de  voftrc  Rcfurreétion  fpirituel Je. 

i.  Par  la  veuë,  en  vous  montrant  dans  les 
hôp  itaux  & dans  les  autres  lieux  où  la  charité, 
la  devôtion , & l’humilité  s’exercent. 

i.  Par  roiiic,en  célébrant  les  louanges  de 
Dieu,  en  tenant  de  bons  difeours,  en  confo- 
larit  les  affligez , en  donnant  de  bons  confeils, 
en  reprenant  le  vice  avec  un  zcle  diferet , & en 
portant  le  prochain  à la  vertu. 

3.  Par  Je  toucher,  en  fouffrant  avec  dou- 
ccurqu’on  vous  choque , qu’on  vous  heurte,  & 
qu’on*vous  pouffe  , 5c  en  mattant  vous-mefmc 
voftrc  corps.  - 

4.  Par  le  gouft,  en  retranchant  tous  les 
plàifirsde  la  bouche , qui  paffent  les  bornes  de 
la  tempérance. 

y.  Et  enfin  par  l’odorat,  en  répandant  par 
tout  l’odeur  de  voftre  bon  exemple,  en  forte 
«pie  vous  pu  i fiiez  dire  avec  i’Apoftrc  : Chrijii 
bonus  odor  furnus. 
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MEDITATION 

' POUR  LE  JEUDY 

Delà  troifiéme  femaine  apres  l’ OTTfcaye 
de  Pafque. 

Jésus  apparott  a [es  Difciples  huit 
jours  après  fa.  Refurrettion  , Thomas 
eflant  avec  eux.  Les  bontés  admira- 
bles de  Jésus  envers  ce  DifcipU 
incrédule. 

Poft  dies  o&o  iterum  crant  difcipuliejus  in- 
tus , & Thomas  cum  eis-  Venir  J e s u s ja- 
nuis  clauds , & ftetir  in  medio  & dixit  : Pax 
vobis.  Deir.de  dicit  T homae  : Infer  digirum 
tuum  hue  , & vidé  manus  meas  : Et  affirt 

- manurn  tuam , & mittcJn  latus  mctrtn  , fie 
noli  efle  incrcdulus  fed  fidelis.  /o.io. 

Huit  jours  après  les  Difciples  efl oient  encore  dans 
la  ma'tfon  , & Thomas  avec  eux.  Jésus 
vint  les  portes  eflant  fermées  Ce  tint  au  mi- 
lieu d’eux,  & leur  dit  • La  paix  foit  avec  vous . 
Puis  il  dit  à T homas  : portez,  iey  voftre  doigt , 
regardez  mes  mains  :&  portez  icy  vojhe  main. 

\ & mettez-la  dans  mon  cofte  : & ne  foyer  pas 
incrédule , mais  fidelle. 

R E M A R QJT  E. 

L’Ecriture  fainte  ne  dit  point  en  termes  for- 
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ineTs  en  quel  lieu  eftoient  les  Difciplcs,  lors 
qüe  S.  Thomas  fc  trouva  avec  eux  , & qu’il 
eut  le  bonheur  de  voir  fon  Maître  refluïcité  , 

& de  toucher  Tes  fàcrées  playes.  Rupert  a cru  Rup.Ze.ïèi 
que  ce  fut  dans  la  Galilée  , où  les  Apôtres 
avoient  ordre  de  fc  tranf^orter  : Et  fa  conje- 
cture cft  qu’ils  eftoient  a 'Nazareth  dans  la 
inaifon  de  la  B.  Vierge.  S.  Jérôme  fembiefa- 
vorifei  cette  opinion  lorsqu’il  dit , que  J e s u s s.  Hier,  in  ci 
fut  veu  é»  adoré  fur  une  montagne  de  la  Ga-  xi.JAntib. 
Liée , & qu  alors  il  [e fit  connoifire  plus  manifefie- 
tnent  à Thomas  en  luy  montrant  [on  cofié  blejfé 
£ une  lance , & [es  mains  percées  de  clouds.  N eaii- 
moins  le  plus  commun  fentiment  cft  , que 
cette  apparition  fe  fît  à Jcrufalem  au  mclmc 
lieu  où  les  Difciplcs  eftoient  aflcmblcz  le  jour 
de  Pafque.  Et  en  effet,  ces  paroles  de  S.  Jean  : „ 

Tofi  dies  oÜo  iterum  erant  difeipuli  < jus  intus , & 

Thomas  cum  eis:  L’infinuent  allez  clairement. 

Car  fans  marquer  aucun  changement  de  lieu, 
il  çlie  qu’ils  eftoient  encore  dans  la  maifon 
huit  jours  après,  lors  que  noftrc  Seigneur  vint 
faire  éclater  fa  miferieordc  fur  ce  Difci  pic  in- 
crédule , comme  nous  verrons  en  cette  Mc- 
‘ ditation.  - ' . 

>1.  P O I N T. 

JEsus  fouffre  les  égaremensde  S.  Thomas 
avec  une  patience  admirable.  L’incrcduli- 
té  de  cet  Apôtre  eftoit  fans  ex  eufe,  il  de  voit 
croire  à la  parole  du  Fils  de  Dieu , qui  avoit 
prédit  fa  Refurrcétion  * au  témoignage  de 
S.  Pierre, qui  i’avoit  veu  reflufeité,  & à cc- 
luy  cîe  tous  les  autres  Difciplcs  ,aufquel  s il 
eftoit  apparu.  C’eft  imprudence  de  croire  de 
leger , comme  dit  le  fage  : Qui  cito  crédit , levis  gccle[ 
e fi  corde  ; mais  c’eft  opiniâtreté  de  ne  pas  dc- 
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il 6 La  vie  gîorieufe  de 
fereràla  parole  dejduficurs 
de  foy  par  attache  a fon  pro[ 
vice  des  libertins  & des  hérétiques  qui  difent 
comme  Thomas  : Nifi  vïdero  , non  cred.um. 
Je  ne  croy  rien , fi  je  ne  le  vois  : & neanmoins 
dans  les  chofcs  de  Dieu , la  foy  doit  précédés" 
la  vcüc.  Nifi  credideritü  non  intelligetis.  Vous 
n’entendrez  point  les  myfteres  de  la  Religion,- 
fi  vous  ne  les  croyez.  Les  bienheureux  mcfme 
ne  voyent  rien  dans  le  Ciel*, que  ce  qu’ils  ont 
cru  fur  la  terre.  Stent  audivimut  ,fic  vidimus  in 
civitate  Domini  'virtutnm , in  civitate  Dei  nojlri. 


tefus-dhrifl 

perfonnes  digne# 
?re  fens.  C’efî  le 


' Sa  prefomption  cftoit  extrême  j car  il  pré- 
feroit  fon  jugement  à ccluydetous  les  Apô- 
tres, qu’il  accufoit  de  fimplicité  : Et  peut- 
cftre  que  le  mépris  qu’il  en  faifoit , fut  caufc 
qu’il  fiortit  du  lieu  ou  ils  eftoient  aflemblez- 
avec  un  évident  danger  de  fe  perdre.  Outre 
que  fon  abfence  le  priva  du  bonheur  de  voir 
Ion  Maître,  & des  fignalées  faveurs  qu’il  fît 
à fes  Difciples  en  letïr  donnant  le  S.  Efprit- 
T ant  il  cft  dangereux  de  fe  feparcr  de  la  coiii- 
pagnic  des  gens  de  bien, ou  de  méprifèr  leur 
avis  , & de  vouloir  fe  diftingucr  lies  autres 
par  un  efprit  de  fingularité  -,  veu  que.  comme 
Î5 1 abolus  cap  - dit  5 Leon,  Peforit  malin  qui  ne  dort  point , 

& pervigil,  fi  €ïl€  la?s  ceJle  slL  ne  trouvera  point  quelques 
forte  rqeriat  brebis  égarées  du  troupeau  de  Jésus-Christ. 
aliquas  oves  à Mais  qui  ne  s’étonneroit  de  fon  ingratitude, 
facrisgregbus  {ic  jfa  témérité,  & de  fon  irrévérence  envers 
pvfJfnr™!115  fon  Maître  ? De  fon  ingratitude  > car  le  fou- 
S.  Léo  frrm.  venir  du  rang  qu  il  tenoit  auprès  de  Jssus- 
x.de  Qiudr.  C h r 1 s t -,  & des  grâces  qu’il  avoit  rcceuës 
de  luy,lc  de  voit  retenir  dans  fon  devoir.  De  fa 
témérité  j car  il  vouloir  preferire  des  loix  à 
fon  Souverain , & à fon  Dieu.  De  fon  irre— 


yerence  ; car  s’il  n’euft  perdu  le  rcfpcdt , 
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i';  : ' fur  la  terre,  J %i*f  * 

ïêuïc  pcnfée  de  porter  fit  main  dans  le  cofté  du 
Sauveur,  ne  ie  devoit-ellc  pas  faire  trem- 
bler de  frayeur  ? Pourquoy,  dit  S.  Chryfolo- 
guc  , Thomas  recherche-t-il  de  fi  cruelles  Cur  Thomas 
marques  de  là  foy  ? Pourquoy  examine-t-il  veftigia  fidei 
avec  tant  d'inhumanité  la  Refurrcâàon  de  curtlmpièpa- 
celuy  , qui  a fouffèrt  la  mort  pour  Juy  avec  tient  cm  uni 
-tant  de  bonté  ? Pourquoy  la  curiofité  d’un  dire  difcutîc 
.Xfifciple  veut-elle  renouveller  les  places , que  refurgentem  t 
la  fureur  des  perfecutcurs  a fait  fouffriràlon  cureavuipcta 
Maître  ? Pourquoy  veut-il  encore  une  fois  fixïC  imPia,dc* 
: ouvrir  Ton  cofté  , & fouiller  dans  les  trous  de  vota  dextera 
-lès  mains?  Pourquoy  ne  veut-il  point  rccon-  fie  refulcatîcur 
-noître  fon  Seigneur  que  par  des.  tourmens  , hwsquod  mi- 
•_fon  Dieu  que  par  des  lupplices , & fon  Mede-  cè'a  pàtcfeci^* 
-cin  celefte  que  par  des  playe^?  Ce  procédé  rctodeie  niti- 
-n’cft-il  pas  infiniment  dérailonnable  ? tur  manusob- 

^ ' ■ ' fequen  is  ? cur 

dolores  furoribus  perfccutorum  irrogatos  famulanris  curioficas  rénovât 
immitis?  curtormemis  Dominum  , cur  pcenis  Dcum , cur  ccrleftcm  me* 
-dicum  probaturum  de  vulnere  Difctpuhjs  fie  requiric  J S,  Çhryfol.  ferm- 

■ i^.videl.t.deJmit.Chrifii  ci$~ - 

r.j-'. * 'à  <«'.  ..j  i:  ■ - + ' • 

u . Et  toutesfois  J e s u s le  fôuffrc  avec  une 
idouccur  nompareille  j & bien  loin  de  punir 
fon  infidélité, il  en  fait  un  fouverain  remède 
pour  guérir  lanoftre  , & pour  fortifier  noftre 
toy.  Qui.  n’admireroit  fa  patience  , & qui 
n’aimeroit  la  douceur  d’un  fi  bon  Maître  ? 

-Rentrez  un  pcii  dans  vous  mefmc , & voyez  fi 

■ quelqu’un  de  ces  défauts  ne  regne  point  dans 
-voftre  cœur.  Fuyez  fur  tout  P immortification 
de  voftre  jugement.  Suivez  volontiers  le  fen- 

. timent  des  autres.  Quand  le  voftre  feroit  bon  , 

-l’attache  que  vous  y avez  fans  vous  vouloir  * 

rendre  à celuy  des  autres,  lors  que  l’occafio» 

• ou  la  raifon  le  demandent  , cft  toujours  la 
. manque  d’un  efprk  ûiperbc  & opiniâtre.  . 
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II.  POINT, 

JEsus  retire  S.  Thomas  de  (es  égarement 
avec  une  charité  nomparcillc. 
videquomo-  j,  JJ  fait  pour  luy  feuljce  qu’il  avoiefait 
do  propicr  u-  ur  toug  iesautres enfcmble.  Il  n’a  pas  égard 
Thomam  non  a la  multitude  ni  a la  foule?  Il  n’y  a point  d a- 
dedignatus  elt  me  qui  ne  luy  foit  chcrc,  parce  qu’il  n’y  ena 
itacondciccn  point  qui  ne  luy  ait  coûté  la  vie. 
derc  Domi-  % jj  je  va  chercher  ie  premier.  Il  fcmtrîc 
oftend cre^uc  que  c’eft  le  fervitcur , qui  doit  chercher  Ton 
falvet  una’m  Maître  , & le  malade  qui  doit  appelle*  le  mc- 
animam  in-  decin  : Thomas  par confequentdcvroit  chcr- 
n-edulam.  ita  chcr  Jésus:  mais  il  ne  Je  fera  pas,  & mefme 
• minimüX  H ne  le  peut^fi  Jésus  ne  leprevient.  Conver- 
temnere  debe- te  me  * domine  conwrtar.  ConvertifTez- 
mus.  T beopb.  moy , Seigneur , & je  me  convertirai.,  V oc  a bis 
il-  me,  & ego  refpondebo  tibi:  operi  manuum  tuxrum 

isf  14.  if.  porriges  dexteram.  Vous  m’appellerez  par  la 
voix  de  vos  douces  infpirations , & je  vousrè- 
pondray  du  tombeau  de  mes  crimes  , & vous 
jne  donnerez  la  main,  cette  main  puiflante 
dont  je  fuis  l’ouvrage  , & qui  m’a  tire  du 
néant.  Je  fçay  bien  que  vous  comptez  tous  mes 
• pas , mais  je  vous  conjure  de  me  pardonner 
mes  péchez.  Car  j’efpere  que  voftre  miferi- 
cordc  triomphera  de  voftre  jufticc. 

Il  entre  dans  la  chambre  d’une  maniéré  ex- 
traordinaire & miraculcufe.  Sa  coutume  cft  de 
frapper  à la  porte  du  cœur,  & d’attendre  qu’on 
tinguæ  in  fi-  luy  ouvre.  Ego  fload  ofiium  &pulfo.  Mais  icy  il 
gnû  funt  non  fait  un  miracle  : il  entre  les  portes  eftant  fer- 
fidclibus , fed  méesj  parce  que  les  miracles  font  pour  les  in- 
for! cïu  **dclles  : Signa  dantttr  infidelibus.  Pour  guérir 
ir..xù  * * l’incrédulité  de  fon  Difciple , il  faut  qu'H  faffe 

Taü  iadidofe  un  coup  de  fa  toutc-puiflance  j à laquelle  tou- 
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les  créatures  obeïUlnt  lànsrcfiftancc.  rotîu  s créature 

4.  Il  luy  montre  Tes  playes  & les  luy  fait  demonftrat 

toucher.  FortetC  tey  vofire  doigt, luy  dit- il,  e?»  non 

voyez,  mes  mains.  Et  portez  icy  vofire  main  & la  cui  omnij 

mettez  dans  mon  cofté.  Vous  ne  pcnficz  pas  que  defetvit  <^ca- 

jefufte  prefenr , lors  que  vous  dificz  que  vous  tura.  S.  Chrj - 

vouliez  voir  mes  playes,  & y porter  la  main  / ^ /<T-  8+- 

avant  que  de  croire  que  je  fufle  rcfiufcité  : ufm*iTcn* 

mais  je  vous  veux  faire  voir  qu’eftanfece  que  dit  chriftum, 

je  fuis.,  vous  ne  pouvçzrien  cachera  ma  la-  cum hxcTho. 

gefle , & que  ma  bonté  ne  peut  rien  refufer  à n\as  diceret, 

TOS  defîrs.  Approchra-vous  de  moy  , voyez 

CCS  playes.,  portez-y  Te  doigt , mettez  voftrc  catenâ  Grx~ 

main  dans  mon  cofté,  & nefoyez  plusincre-  forum  vide  hic 

dnlc,  mais  fidellc.  Ouvrez  ces  playes  de  nouveau,  Eu  thym,  dr 

afin  quelles  répandent  la  lumière  de  lafoy  dans  ^ 

V univers,  comme  elles  ont  déjà  ver  fié  l'eau  & le  yteffundanc 

fang  pour  fervir  de  bain  & de  tan  f on  à tous  les  cotoorbe  .ttc*, 

hommes.  . . ’ rum  te  ape- 

O fagefie  infinie , qui  voyez  tout , regardez-  * 

moy  en  pitié.  O bonté  fouveraine , qui  con-  qu^aqu^  in 

defeendez  à nos  defirs  avec  tant  de  douceur  , hvacrum , & 

faites  couler  fur  moy  une  goûte  de  feng  de  vos  fanguinem  in 

piecicufcs  playes , pour  guérir  celles  dç  mon  omniUm  Pr*" 
c 1 *u  1 dj  o num  iam  fu* 

amc , afin  qu  elle  vous  adore,  & yous  aime  dciunt 

éternellement.  G’eft  le  feul  defirque  je  veux  $.  Chryfil< 
faire,  vivre  déformais  dans  mon  coeur,  en  y ftrm.  84. 
étouffant  tous  les  autres  ,qui  font  contraires 
à voftre  amour.  §luts  fapiens  & cuftodiet  hue  tjPfal.  ioff.  Î9 
& intelliget  mifértcordias  Domini  ? Qui  eft  fine 1 
l’homme,  fàge  qui  obfcrvera  cccy  : & qtty. 
comprendra  bien  les  mifèricordes  du  Sei- 
gneur» . . i 

III.  POINT. 

C % 

JE  s 11  s rétablit  S.  Thomas  dans  fon  pre* 
micr  état  luy  fait  trouver  avec  avant*- 
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gc  dans  fes  facrécs  playcs , tout  cc  qu’il  avoi^, 
perdu  par  Ton  incrédulité. 

i.  Ilavoit  perdu  la  foy  , & pâr  fuitte  toute* 
les  vertus  furnaturellcs , dont  la  foy  cft  le  fon— 
* dément.  Mais  il  la  recouvre  en  portant  la 
main  dans  le  cofté  de  fon  Maître,  & il  peut 
f due  avec  le  Prophète  Roy:  Deum  exquiji-vt 
mmibus  mets  nocte  contra  eum , non  fum  de — 

ceptus.  J’ay  cherché  Dieu  avec  mes  mains  pen- 
dant la  nuit , & je  n’ay  point  efbé  trompé.  J’é- 
tois  comme  un  aveugle  en  plein  jour , ne  pou- 
vant croire  que  le  Solqjd  de  jufticc  fuftforti 
des  ombres  de  la  mort,  je  vou lois  toucher  fes 
playes  pour  guérir  mon  aveuglement , & pour 
me  convaincre  par  mes  mains.  Je  n’ay  point 
cfté  trompé.  Je  l’ay  veu  , je  l’ay  touché,  Sc 
j’ay  recouvré  la  veiie.  Je  croy  que  mon  Ré- 
dempteur cft  viVant  t Je  le  reconnois  pour 
rnon  Seigneur,  & pour  mon  Dieu.  Dominas 
meus , & Deus  meus. 

z.  Pendant  fon  abfônce  le  Fils  de  Dieu  avoic 
donné  la  paix  à fes  Difciples , il  les  avoit  éta- 
bli les  Maîtres  du  monde , & les  difpenfa- 
tcurs  des  divins  myftercs , les  Pafteurs  de  fou 
JEglifc,  & les  Mini  lires  de  £a  parole.  Thomas 
autem  non  erat  cum  eis , quando  <ventt  I e s u s. 
T homas  n’eftoit  pas  avec  eux , quand  Jésus 
vint  : Sera-t-il  donc  privé  de  toutes  ces  fa- 
veurs , & faut-il  que  l’univers  perde  un  fi  di- 
* gne  Pafteur,  & i’Eglifc  qui  cft  la  vigne  du 
Spigneur,  un  fi  excellent  ouvrier  ? nullement. 
Le  cœur  de  J s s u s n’eft  plus  un  trefor  fer- 
mé : Il  cft  ouvert  , & fes  mains  percées  ne 

Î>cuvent  plus  rien  retenir.  Thomas  y trouve 
a paix,  il  y trouve  fa  million,  fon  pouvoir, 
£c "fon  employ  avec  tous  les  dons  du  S.  Efprit  « 
.gui  en  font  un  témoin  tfes-fidciiç,  & un  tresj \ 
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ton  fiant  Confeffenr  delà  RefurrecUon  du  Seigneur,  s-  Bern.  honj. 

■comme  dit  S.  Bernard.  O falutaires_playes, 

jqui  rendez  la  yîc  aux  morts , la  fanté  aux  ma-  M ‘ ' 

Jades  , la  veuë  aux  aveugles.  Bona  foramina  s.  Bem.fermi 
qud.  fidem  aftruunt  Refurreêlionis , & Chriftidi-  6i.inCautt 
•vinitatem.  Precieulcs  ouvertures  , fondemens 
inébranlables  de  la  Refurrc&ion  & de  la  di- 


vinité de  J e s u s-C  h rist.  O que  c’eft 
un  grand  trait  de  iàgcfl'c  de  porter  fouvent  nos 
peniecs  , nos  affc&ions  , nos  defirs  dans  Ton 
cœur  blcfl'é  d’amour  , & de  bâtir  l’édifice  du 


£a  lut  für  la  pierre  ferme.  Qsid  non  boni  in  pe- 
tra? Quels  biens  n’y  trouve-t-on  pas  ? Pour 
moy  j’y  trouve  toute  ma  gloire , mon  éléva- 
tion, ma  feurcré,  & mon  iàlur  .éternel.  In  pe- 
trâ exultât  us,  in  petrâ  fecurus , in  petrâ  firmtter  S.  Bem.  fer»tn 
fi 0 : fecurus  ab  hofie.fortis  à cafu , & hoc  qtio - ôi,;»  Ç&nt. 
niant  exaltatus  à terra. 


po  .$9 

MEDITATION 

POUR  LE  VENDREDY 

• f 

De  la  troi/iéme  femaine  après  TOftaye 
de  Pafque. 

Jésus  apparoit  a fes  Difciples  huit 
jours  après  Pafque  > Thomas  e fiant 
avec  eux.  Les  faintes  ajfe  fiions  de  cet 
jipôtre  a la  veuë  de  fon  Maître . 

* Dominus  meus,  & Deusmeus.  Ioan.  10, 

- Vous  efies  mon  Seigneur  & mon 
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R E M A R QJT  E. 

» 

On  demande  fi  S.  Thomas  fut  converti  à la 
feule  veu'é  des  kerées  piayCs  de  J es  us- 
G h r i s t , ou  s’il  les  coudra  effedivement 

S Aut  traSt  avant  ^î112  croirc*  Quelques  - un*  eftiment 
lit.  inioxn'  qu'il  ne  les  toucha  point  par  rcfpcd: , & làint 
firm  161.  de  Auguftin  tient  que  cette  opinion  eft  probable. 
temp ..  Il  dit  neanmoins  dans  un  autre  lieu  qu’il  les 

toucha  pour  obcïr  àfon  Maître  , & pour  fèr- 
vir  à noftre  inftruftion  : mais  qu’il  avoic  déjà 
cfté  convaincu  de  la  vérité  de  la  Refurreélion, 
à la  feule  veuë  de  ces  glorieufcs  cicatrices.  - 
Saint  Gregoireaflurc  qu’il  fut  convecty  en 
S.Grtg.bom.  les  touchant.  Thomas  ad  jidem  palpando  reduci - 
xiàti  Evang.  tur.  Et  faint  Ambroife  ajoute  , qu  après  avoir 
touché  de  [a  propre  main  le  cofié  de  J esus-C  H R i s r,  . 
S.^Ambr-  in  ji  dit  ces  paroles  : Mon  Seigneur  & mon  Die», 
ffal.  43.  Paroles  confiderables , qui  découvrent  les  fài%- 

tes  affeftions  de  fon  cœur , & tout  enlèmble 
celles  que  nous  devons  produire  f lors  que  qous 
fommes  aux  pieds  du  Crucifix  , ou  devant  le 
faint  Sacrement , & qjie  nous  participons  aux 
divins  Mylleres. 

C ‘ ' I.  POINT.'  , 

ê , > 

JSST  *p\  Ominus  meus  & T>eus  meus.  C’eft  la  foy 
f»*  culpam  qui  parle  par  fa  bouche , & qui  paroît 

magnitudine  d’autant  plus  excellente  qu’il  s’eft  rendu  plus 
ptofelfiorus  4 difficile  à croire.  S'il  a failli  en  ne  croyant  pas 
raus^nim  fuit  ajfez-tofl , dit  Caictan , il  a bien  réparé  fa  faute 
nui  profeffus  par  V excellente  confefton  de  foy  qu'il  a faite.  Car 
ht  expreffe  le-  c’eft  le  premier  qui  a confejfé  clairement  que  J e- 
fura  'ü'um'  s u s - C H R i s T efioit  vrai  Dieu  & vrai  homme. 
Critt.Ua'itt  Dommusmeus  & Dew.Vous  cites  mon  Sei- 

gneuj 
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gnetir  & mon  Dieu.  V ous  eftes  mon  Dieu.  Car 
un  autre  que  Dieu  ne  peut  fe  refi'ufcitcr  Juy- 
mefmc  par  Ta  propre  Force.  Vous  eftes  mon 
Seigneur,  parce  que  vous  eftes  mon  Dieu. 

'Vous  eftes  mon  Seigneur  & mon  Dieu,  parce 
que  vous  eftes  mon  Sauveur  qui  m’avez  ra- 
cheté par  vos  facrées  playes  , & qui  m’avez 
fait  voftre  eîclave.  Dieu  leul  ne  pouvoit  pas 
mourir.  Un  homme  fcul  ne  pouvoit  pas  en  ri- 
gueur payer  mes  dettes.  Vous  eftes  donc  vray  Alîuct  vich’r. 
Dieu  & vrai  homme , puifque  vous  eftes  mort  *Iiud  crcdi- 
pour  me  redonner  la  liberté  avec  la  vie.  Je  vi'a^fed 
vois  l’un,  & je  croi  l’autre.  Je  croi  que  vous  confcflus  eu" 
jeftes  Dieu , parce  que  je  voy  briller  des  playes  S.  Gregori 
fur  le  corps  d’un  homme  reflufeité.  Ces  pre-  ,]om. 1&\ 
cieufes  playes , ce  cœur  ouvert , ces  mains  per- 
* cées  font  pour  moy  de  vives  fources  de  lumiè- 
re , qui  éclairent  mon  aveuglement , & me  dé- 
couvrent l’amour  incomprehen/îblc  de  voftre 
» divine  nature  cachée  dfous  le  Voile  de  noftfe 
humanité.  , 

II. OINT. 

DOminus  meus  , & Deus  meïts.  C’eft  une 
colombe  feduite  qui  gémit,  & qui  dé- 
plore fon  erreur  devant  ion  Seigneur  & 3Ên 
Dieu-  - 

Le  Prophète  Iiàïe  nous  reprefèntc  les  Apô- 
tres comme  des  nuées  qui  volent  par  l’uni- 
vers , & comme  des  colombes  qui  font  aux  fe- 
neftres.  §}ui funtifli  qui  utnubes  volant,  & quafi  jfaj4 
columbs,  ad  feneftrasfuas .?  Le  Fils  de  Dieu  mef-  ! 

me  veut  qu’ils  ayent  la  prudence  des  ferpens*  # 

la  limplicité  des  colombes.  Thomas  tenoit 
parmi  ces  colombes  un  rang  confidorable  : on 
Juy  donne  pour  cnfçigne  une  coibzflbc  fur  le 
III.  Partie,  : V. 
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haut  de  la  Croix , comme  remarque  le  Car- 
dinal Baronius  : mais  il  avoir  oublié  le  pré- 
cepte de  fon  Maître.  Il  n’eftoit  pas  allez  fim- 
ple , pour  vouloir  eftre  trop  fage.  Ce  fut  la. 
caufe  de  fon  égarement , qui  penfa  le  faire  tom- 
ber dans  les  filets  du  Diable  Muais  ayant  heu- 
reufement  rencontré  fon  azylc  c^rns  les  playe» 
de  J e s u s-C  H R i s T j il  s’y  retire  comme 
la  colombe  dans  le  creux  du  rocher  , pour  y 
teftre  à couvert , & y gémir  tout  à loihr  , e» 
confeflant  fa  faute  avec  une  fincerc  douleur. 

Dominas  meus,  & De  us  meus . Helas  I j’ay 
failly,  je  l’avoue,  & j’en  ay  dé  la  confufiom 
J’ay  trop  déféré  à mes  fens  ,,&  à mon  propre 
jugement,  je  devoisplutoft  me  foûmcttrcaa 
fèntiment  des  autres.  Je  confcfle  ma  faute  , & 
vous  reconnais  pour  mon  Seigneur-  & pour 
mon  Dicuv  • 3 

Columba  mea  in  foraminibus  petr&.  V oiîa  Ix 
colombe  dans  les  trou»  dé  la  pierre.  Sonet  vox 
tu a in  nimbus  meis^  Voilà  fes  gemiflémeusy 
voilà  fa  feureté.  In  his  foraminïbus  fe  columbx 
tutatur  , & circumvohtnntem  intrepida  intuetur 
accipitrem.  C’eft  dans  ces  precieufes  ouvertu- 
res que  la  colombe  fe  fauve  du  milan  qui  la 
courfuit , & qui  vole  autour  du  rocher  fans 
«fl&r  s’en  approcher.  Bonn  forammn  qu&  fidun 
ajiruunt Refurrettionu , & Chrijli  divinitatis . Do- 
minas meus , inquit  , &Deus  meus..  Vndehoc  re- 
port ntum  or  aculttm  mfi  ex  for aminibus  petra  f O 
falutaircs  ouvertures,  qui  font  foy  de  la  Re- 
furrcéiion  &dc  la  divinité  de  Jesus-Chr*ist. 
Vous  eftes,  dit  cet  Apôtre,  mon  Seigneur  8i 
mon  Dieu.  D’où  peut  venir  cet  oracle  , finoa 
des  ptayes  de  fon  Sauveur,  comme l’ccho  dç 
la  concavité  du  rocher  t 

m 
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III.  POINT* 

j 

Dominas  meus , B eus  meus.  C’eft  un  cri 

de  joyc  & d’amour.  Ilcftravi  de  joyc 
d’avoir  trouvé  l'on  Maiftrc , qu’il  penlbit  avoir 
perdu  : & Ton  amour  fc  r’allume  en  touchant 
la  playc  de  fon  cœur , qui  cft  une  fournaife  ar- 
dente, d’où  fortent  de  nouveau  mille  étincel- 
les de  ce  feu  celefte,  dont  il  eftoitembrazé  ti 
lors  qu’il  difoit  avant  la  Pa/lîon  du  Sauveur. 

Allons , & mourons  avec  luy.  Saint  Jean  nous 
dépeint  l’Eglife  fous  la  figure  d’une  femme  re- 
vclluë  du  Soleil  > & parée  d’une  couronne  de 
douzejétoilcs , c’cft  à dire  des  douze  Apoftres, 
qui  font  fou  principal  ornement , & qui  l’é-* 
clairent  comme  des  Aftrcs.  Le  Dragon  qui  l’é- 
pioit,  & qui  avoit  fait  tomber  de  la  queue  la 
troifiéme  partie  des  étoiles , vouloir  encore  at- 
tirer T homas , l’une  des  plus  brillantes  étoiles 
de  fa  couronne.  Mais  le  Fils  de  Dieu  } qui  Homo  cuni 
foûtient  fes  éleus  & les  reçoit  dans  fa  main  , de  ccc‘dcrit  noa 
peur  qu’ris  ne  fe  brifent . empefehe  qu’il  ne  ne-  co ,'cur  „ , 

rille  dans  le  précipice  > ou  il  citent  tombe  , en  lupponitma- 
luy  montrant  fes  mains  & fon  codé,  qui  le  num  fuara. 
foütiennent,  & le  relèvent  jufqu’à  cette  ad-  **/«/. 
mirablc  confefiion  de  la  divinité.  Dominas 
meus  & Bem  meus.  O quelle  joyc  pour  cet 
Apoftre  ! ô quelle  vive  flamme  d’amour  pour 
un  fi  fignalé  bienfait  î O Faehx  Thoma,  quàm  Lult/pbus  f<* 
felicem  habmt  licentiam  manus  tua  l magna  vita  Chriflt  c, 
quippe  lïcenùa  & magna  gratia  efi  mittere  ma - H 

num  tuam  in  latus  illud  dulcijftmum , in  latus 
illud  faluberrimum , in  latus  inquam  tende  ab 
ira  falvamur  * un'de  à culpâ  fanamur , amie  in 
gratiâ  generamur  , unde  in  gloriâ  [teblimamur. 

O.  bienheureux  T homas  que  voftre  main  a re? 

' V ij  . 
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ceu  une  permiffion  favorable  ! car  quel  pou— 

, voir,  ou  quelle  faveuj:  plus  grande  , que  de 
porter  la  main  dans  ce  cofté  plein  de  douceur, 
dans  ce  cofté  qui  eft  la  fource  du  fa  lut , dans  ce 
cofté , dis-je  , qui  nous  a fauvez  de  la  colère 
de  Dieu , qui  a guéri  nos  maladies  fpirituelles, 
qui  nous  engendre  dans  la  grâce  & qui  nous 
ékye  à la  gloire  éternelle. 

Apprenez  avcetjucl  fentiment  vous  devez  di- 
re ces  amoUreulcs  paroles,  Dominas  meus 
Deux  meut.  Lors  que  vous  vrficez  le  très- (aine 
Sacrement,,  ou  que  vous  recevez  le  pain  dç 
vie.  < ' 

Dites-les  avec  une  vive  foy  de  la  prefence 
réelle  de  J k s u s-C  hrist  , & avec  une 
haute  eftime  de  la  grâce  qu’il  vous  fait.  Mon 
Seigneur  & mon  Dieu,  Je  croy  que  vous  eftes 
icy  prefent  caché  fous  le  voile  dcsefpcces  > je 
renonce  à tous  mes  fens,  & je  défends  à mon 
efprit  d’en  juger  autrement.  Tu<  es  Deux  meus 
Salvator  meut  t & te  fuflinui  totâ  die.  V ous 
eftes  mon  Dieu  & mon  Sauveur,  je  vous  ai 
attendu  pendant  tout  le  jour. 

Ditcs-lcs  en  efprit  de  pénitence  & d'humili- 
té , avec  un  profond  fentiment  de  douleur  ôc 
rfeconfulion  de  vos  pochez.  Dominus  meus  &+ 
Dent  meus.  Helas  ! qu’ay-jc  fait  ? J^ay  péché 
contre  mon  Seigneur  & mon  Dieu.  Je  ne  fuis 
pas  digne  de  m’approcher  de  vous.  O divin 
Agneau , qui  oftez  les  pechez  du  monde  , je 
vous  conjure  par  cesfacrées  playes , que  vous 
avez  confervecs  comme  l’unique  remede  des 
pécheurs , d’e  me  faire  miferreorde. 

* Dites-lcs  avec  un  fentiment  d’amour  & de 
joye*  Exulta  & lauda  habit  atio  Sion  : qui u 
magnat  in  media  tui  fanttut  ifrael.  Faites  écla- 
tez yoftzc  joyc  , hçureufe  demeure  de  Sion  ; 
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parce  que  vous  avez  au  milieu  de  vous  le  faiac 
ci’Ifraël , qui  cft  grand  en  puiflancc , en  fa- 
geife  & en  bonté.  Allez  avec  ailegrefle  puifer 
les  eaux  de  la  grâce  dans  les  fources  dn  Saiu-* 
veur. 

Dites- luy  avec  confiance  Ecce  Deits  Salva-  *i 

tor  meus  : fiducialiter  agam  , & non  timebo. 

Voila  mon  Dieu  & mon  Sauveur  : J’agirai 
confidemmcnt^avec  luy,  je  n’auray  point  de 
peur.  Car  c’eft  mon  Seigneur  & mon  Dieu. 

Dominus  meus  & Deus  meus. 

.O  parole  douce  l Mon  Seigneur  & mon  I. ;,<fc lmiti 
Dieu.  O parole  pleine  d’un  gouft  tout  divin,  thrijli  c.*4«: 
mais  pour  celuy  qui  goufte  la  parole  éternelle, 

& non  pas  le  monde , ni  ce  qui  cft  dans  le  mon- 
de. Mon  Seigneur  & mon  Dieu.  Cette  parole 
eft  bien-toft  comprife  par  celuy  qui  aime,  SC 
il  nefe  lafle  jamais  delà  répéter,  je  la  dirai 
pendant  toute  ma  vie , je  la  dirai  à la  mort, 
je  la  dirai  dans  l’éternité.  C'eft  le  défi r de  mon 
ame.  C’eft  la  grâce  que  je  vous  demande , Mon 
Seigneur  & mon  Dieu.  Lancez  de  vos  aimables 
playes,  vos  rayons  & vos  éclairs,  & tranfper- 
cez  de  voftre  fiamme  vive  & pénétrante,  les 
plus  fecrets  replis  de  mon  cœur.  Eclairez  mon 
efiprit , échauffez  ma  volonté , faites  que  je 
vous  aime  , faites  que  je  trouve  ma  vie  8c  ma 
joye  en  vous , afin  qu’eftant  comme  tranfpor- 
té  hors  de  moy  je  m’attache  à vous  feul , qui 
eftes  mon  Seigneur  & mon  Dieu,  par  toute» 
lts  puiflânccs , & par  tous  les  mouvemens  de 
mon  ame.  Dominus  meus  & Deus  meus 
uum  0*  ultra. 


jjjg  La  vie  glorieHfe  dé  J efiti-C hrift 

MEDITATI'O  N 

POUR  LE  SAMEDY 

* * T 

Delà  troifîéme  femaine  apres l’O&ave 
de  Pafque. 

Jésus  apparoit  aux  Apoflres  huit  jours 
après  Pafcjue*  Thomas  eftant  avec 
eux , & recommande  la  foy . 

Quia  vidifti  me,  Thoma,  credidifti  : Bcati 
' * qui  non  viderunt , & crediderimc, 

loan.  io< 

Vous  avez  crû  , Thomas , parce  que  vous  m'a- 
vez vu.  Heureux  ceux  qui  croyent  fans  avoir 
vu. 

• • REMAR  QU  É. 

On  peut  expliquer  ces  paroles  en  deux  ma- 
niérés. Vous  avez  crû,  parce  que  vous  m'avez 
vîi.  C’cftàdire  vous  avel  cfté  convaincu  que 
j’étoisreffufcité,  parce  que  vous  m’avez  vu  j 
l’experiencc  que  vous  en  avez  faite  en  me 
voyant  & me  touchant,  yous  a perfuadé  cette 
vérité  : heureux  ceux  qui  onreru , & qui  croi- 
Qjjod  Redem-  rolît  que  je  fuis  rcflbfcité  fans  m’avoir  vu.  V 6- 
ptoris  noftri  tre  creance  n’cft  qu’une  connoiifance  que  vous 
confpicuum  avcz  aCquife  par  vos  fens  ; car  on  ne  croit  point 
monta tranfi-  de  *°y  divine  ce  que  Ion  void  : Mais  leur 
yir.tcutfidcs  creance  eft  un  a&c  de  foy,  & ce  qui  eft  pour 
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Votïs  un  objet  fenlîble  exposa  vos  yeux,  eft 
four  eux  un  Sacrement.  C’cft  l’explication  de 
laint  Leon.  L’autre  explication  eft  de  S.  Gré- 
goire & de  S.  Hilaire.  Vous  ave?  cru,  Tho- 

^ » a Xjf  n ' 1 • 

mus , parce  que  vous  rn  avez.  vu.  C en  a dire, 
parce  que  vous  m’avez  vû  relfufcité,  vous 
avez  creu  que  j’étois  voftrc  Seigneur  & voftre 
Dieu  : Mais  heureux  ceux  qui  croycnt  & que 
je  fuis  reflufeité , & que  je  fuis  leur  Seigneur 
& leur  Dieu  fans  m’avoir  vû.  C’cft  en  ce  fens 
que  S. Pierre  dit  en  louant  la  foy  & l'amour 
des  premiers  Chrcftiens  , qu’ils  aiment  } e- 
sus-Christ  fans  l’avoir  vû  , & qu’ils 
croycnt  aufTi  en  luy  quoy  qu’ils  ne  le  voyent 
pas.  Quem  cum  non  videritis , dtligitis  : in  quem 
nunc  quoque  non  videntes  creditis. 

I.  POINT. 


excel'enuoi* 
eücr , ac  fiï* 
mior , vifioni 
doârina  fuc- 
celïk  , cuju» 
authoriiaten» 
fupetnis  ilia- 
minataradii» 
credentium 
corda  feque- 
retitur.  S.  I.e o 
fer.  ».  de  Afc . 
Thomas  aliufA 
vidit  , aliud 
credidit  : ho- 
minem  vidfc, 
8c  D cum  con- 
feffiis  eft. 
Greg.bom.  i®. 
in  Evangel. 
Vide  S.  fiilar. 
I. 7,  de  Trin% 
1.  Pétri 


COnsiderez  que  la  foy  cil  une  ver- 
tu, qui  plaift  infiniment  au  Fils  de  Dieu 
pour  trois  principales  raifons. 

La  première  eft,  parce  qu’elle  a réduit  tout 
le  monde  fous  fon  empire  : Elle  y a attiré  les 
K ois , les  Princes  , les  Magiftrats  , & tous  les 
peuples  de  la  terre  : fi  bien  que  T ertullien  a eu 
jaifon  d’admirer  le  grand  pouvoir  du  Fils  de 
Dieu  ; qui  totum  fam  orbem  JLvangeltj  fide  cepe-  Tert-  adverf. 
rit.  Qiu  a jabjugué  tout  le  monde  par  la  paro-  ludxosc.  11. 
le  de  l’Evangile  : Et  de  dire  que  la  foy  eft  la 
clef  avec  laquelle  tous  les  coeurs , que  l’cnne- 
my  tenoit  obfedez  , luy  ont  efté  ouverts  ; 'Fide  ibidem  c.  7j 
-Chrifii  référât  a. 

La  fécondé  eft  , parce  qu'elle  maintient  le 
Royaume  de  Jesus-ChRist  contre  tou- 
tes les  infultcs  des  Démons,  & contre  toutes  . . 

les  révoltés  de  la  nature  corrompue.  G’çft  fous 
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l’eccndart  de  la  foy  que  toutes  les  vertu*  Ce 
rangent  pour  combatre  leurs  ennemis.  C’eft 
dans  cette  forterefle  qu’elles  fc  retirent  pour 
fc  défendre , & comme  nous  voyons  que  toute 
la  chaleur  des  membres  fe  retire  au  cœur  pour 
fc  iauver , quand  la  vie  du  malade  cft  attaquée, 
de  mefme  quand  les  Saints  font  dangereufe- 
ment  tente*  ou  affligez , toute  la  vigueur  des 
vertus  fc  va  joindre  à la  foy  pour  fe  conforver 
par  une  genereufe  rcfiftanccà  tous  les  efforts 
que  le  monde  & la  chair  font  pour  les  dé- 
truire. 

La  troisième  cil , parce  que  la  foy  fait  que 
l’homme  jufte  préféré  le  fervice  de  E>ieu  à fes 
propres  interefts  & méprifç  tout  pour  l’a- 
. mour  de  luy.  Ainfi  Moyfc , comme  dit  S . Paul, 
eftant  devenu  grand  Renonça  par  la  vigueur 
de  fa  foy  à la  qualité  des  fils  de  la  fille  de  Pha- 
raon , aimant  mieux  eftrc  affligé  avec  le  peu- 
ple de  Dieu, que  de  jouir  du  plaifir  fi  court 
qui  fe  trouve  dans  le  péché,  & jugeant  que 
l’ignominie  de  Jesus-Christ  eftoit 
un  plus  grand  trefor  que  toutes  les  richeffcs 
de  l’Egypte , parce  qu’il  énvifageoit  la  recora- 
penfè.  C’eft  en  ce  fens  que  le  mefme  Ap6tre 
dit  que  les  Saints  ont  vaincu  des  Royaumes  par 
la  foy , non  en  les  conquérant , mais  en  les  mé- 
prifant , non  en  renvcrlànt  les  tyrans  de  leurs 
trônes  , mais  en  fouffrant  leur  viqjiencc  , fans 
fe  foucicr  ni  de  leurs  menaces  , ni  de  leur  pro- 
mcffcs.  Car  celuy-là  eft  vainqueur  , qui  rem- 
porte du  combat  ce  qu’il  prétend  : & qui  n’a 
pas  ce  qu’il  pourfoit  ,eft  vaincu.  Or  que  pré- 
tendoient  les  tyrans  en  pcrfecutant  les  Mar- 
tyrs ? De  ruinçr  la  Religion  : Et  c’eft  par  là 
qu’elle  s’eft  établie.  Que  prétendoient  les 
Martyrs  ? de  glorifier  } esus-Ch  ri.  st, 

& de 
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& de  gagner  le  Ciel.  Ils  ont  fait  l’un  & l’au- 
tre. Ils  ont  publié  par  tout  la  divinité  du  Sau- 
veur du  Monde  , & ils  fe  l'ont  acquis  une  cou- 
ronne immortelle.  Tant  ileft  vrai  que  par- 
us y les  Chreftieus  on  n’eftime  pas  malheu- 
reux ccluy  qui  iouffre  l'injure , mais  cciuy  qui 
la  fait.  Apud  Chrftianos  non  eft  mifer  qui  pa-  S.Uitrm. 
titur , fed  qui  injuriant  feciL  * 

Faites  dose  une  eftime  .particulière  de  cet- 
te vertu , & prenez  déformais  un  grand  foin, 
de  la  cultiver , puifque  fans  elle  il  eft  impoffible 
Ae  plaire  à Dieu . C’cft  la  vertu  des  grandes 
an\ps.qui  portent  lchrs  defirs , où  l’œil  ne  peu* 
porter  fes  regards.  Il  fc  peut  faire  ; dit  S.  Au- 
guftin  , qu’un  homme  aye  de  grandes  vertus 
morales,  & neanmoins  s’il  meurt  ho*sde  i’E- 
glifc  & de  la  vraye  Religion.,  il  Fera  éternelle- 
ment damné.  Cum  fuie  tamen  iftis  laudabili - S.  Te » ferm, 
bus  moribus,(î  non  in  Deum  teciam  & Catbo-  t-  de  Afcenfi 
licam  fidem  teneat , de  bac  mita  damnandus 
etbfcedit.  - , 

II.  POINT. 

C Onsiderez  que- la  foy eftune ver- 
tu qui  nous  rend  en  quelque  façon  .bien- 
heureux, dés  cette  vie  ; parce  que  , comme  dit 
S.  Thomas,  c’cft  une  participation  de  la  lu- 
mière de  gloire , qui  nous  remplit  de  connoif- 
<àncc„  d’amour,  de  joyc,  & de  {aiateté  qui 
font  les  quatre  principales  prérogatives  de  l a- 
me bienhcureuîc.  * 

rA-  La  connoifl'ancc  qU*cllc  nous  donne  des 
chofes  divines  eft  à la  vérité  beaucoup  moin- 
dre que  celle  des  bienheureux  ? mais  elle  fur- 
pafte  aufli  notablement  toutes  les  connoifl'an- 
ces  humaines,  & toute  la  fciencc  ,quc  les  fa-  ^ 
ges  pnt  jamais  acquifçs.  Quidnçn  inventât  fi-  çAH*fer'*6i 
III.  Partie.  ' 'X  J * 
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des  ? attingit  inacceffa , deprehendit  ignot a , com- 
prehendit  immenfa , apprehendit  novijjtma  , ipfam 
denique  aternitatem  fuo  illo  vaflijfimo  fins*  quo- 
dammodo  circumcludit.  Qifcft-ccque  la  foy  ne 
' trouve  pas?  Elle  atteint  les  choies  inaccellt- 
bles , elle  découvre  celles  qui  font  inconnues , 
elle  comprend  celles  qui  font  immenfes  , elle 
* étend  fa  prévoyance  j ufqu’aux  derniers  ficelés, 
& enfin  clic  enferme  dans  fon  vafte  fein  , pour 
, ainfi  dire , reternité  mcfme. 

z.  La  charité  ne  peut  fubfiftcr  fans  la  foy, 
parce’  que  c’eft  elle  qui  nous  montre  combien 

ftuaTrnïdtura  Dicu  cft  aimablf  > & <lui  n°us  &a 

inteliige.  amour , comme  a la  fin  pour  laquelle  il  nous 
S.  Bttn.ftrm.  la  donne.  C’eft  l’ aurore  qui  devance  ce  Soleil,' 
S\-in  Cant-'  la  fleur  qui  précédé  le  fruit  de  vie  , le  fonde- 
Pidesfice  m meilt  _uj  portc  tout  l’édifice  des  vertus  donc 

tadix  bona  la  chante  eft  le  toit, 
quæ  pluviam 
in  fruâum  du- 
cic.  S-  ^H- 
frtef.  in  P fol. 
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Ciedentes  au* 

tem  exultabi-  a fait  dire  à S.  Ambroife , que  là  où  eft  la> 
tis  lamiâme-  foy  parfaite , le  Sauveur  du  monde  enfeignej 
alon£â:re*  Veille,  & fait  éclater  fa  joye.  Là  eft  le  repos, 


j.  La  joye  qu’elle  nous  apporte  eft  ineftimar 
blc.  Car  en  croyant , dit  le  Prince  des  Apôtres, 
vota  recevre^  une  joye  ineffable  & pleine  de 
gloire , & votes  remporterez  le  falut  de  vos  âmes, 
cçmme  la  fin  & le  prix  de  voftre  foy.  C’eft  ce 


portantes  fr  é la  tranquillité , & le  remede  falutairc  de  tous 
fidei  veiiraefa-  les  maux.  Vbi  fides  integra  efl,  ibi  Salvator  no- 
lutem  anima-  fier  focet  , vigilat , & exultât,  ibi  reqtttes  , ibi 
tranquillités , cunftomm  efl  medicina. 

4.  Enfin  fans  la  fov  il  n’y  a point  de  vérita- 
ble fainteté.  Car  la  foy  nous  aflitjetir  à Dieu, 
l’efperance  nous  y élevé  , la  charité  nous  y 
Tsftftrt.1.6-  unit.  Voila  la  Trinité  créée,  dit  Rupert , qui 
de glotiâ  Tri-  rend  l’homme  femblable  à la  T rinité  incrécc , 
S*  Leoftrw.  autant  «l11***  polîible , en  fainteté  & en  ver- 

4 tu'  flHC  efi  > »ib*f  çaftm 

■S'  • - 


rtrm 

I.  Petr,  1.  9. 
S.Amb.ferm 

II. 
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, nih'tl  •otvum.  lufius  enim  exfidevivtt.  Qaam 
qui  diabolo  de  ctp  tente  perdidcrit , vivent  mortuus 
efi.  Sans  .elle  il  n’y  a rien  qui  Toit  faint,ricn 
.qui  foie  pur,  rien  qui  foit  vivant.  Car  le  Juftc 
vie  de  la  foy.  Et  fi  quelqu’un  la  perd  par  la 
tromperie  du  Diable,  il  cft  mort,  quoy  qu’ü 
fcniblc  vivant. 


III.  POINT. 


S,  Léo  ibidf 


COnsiderez  que  la  foy  cft  une  verts 
qui  nous  éclaire  dans  les  tenebres,  & qui 
nous  conduit  feurementà  la  lumière  de  la  vie 
■éternelle  à travers  les  ombres  de  la  mort,  si - 
eut  per  fidem  jufiitia , ita  etiam  per  fidem  verctm 
ebtinetur  vita  &terna.  Comme  l’on  acquiert  la 
jufticc  par  la  pratique  de  la  foy  , de  mefme , 

Ait  S.  Leon,  l’on  acquiert  la  vie  éternelle  par 
le  mérité  de  la  vraye  Foy. 

Pelez  ces  paroles  de  J e s u s-C  hrist;' 
Bienheureux  ceux  qui  croyent  fans  avoir  veu.  Ils 
font  bienheureux  , parce  qu’ils  ne  voyent  pas  : 
ils  font  bienheureux  , parce  qu’ils  voyent.  Ils 
font  bienheureux.,  parce  que  la  foy  les  aveu- 
gle :11s  font  bienheureux  , parce  que  la  foy 
les  éclaire.  C’cft  un  miroir  merveilleux , qui 
leur  cach«*cc  qui  cft  viûblc , & qui  leur  mon- 
tre ce  qui  cft  inviftble.  Car  la  foy  nous  fait  Non  contem'J 
fermer  les  yeux  à tout  ce  qui  tombe  fous  les  pkntibus  no- 
fens , & nous  les  ouvre  à tout  ce  qui  eft  au  def-  J* 
fus  des  fens,  &.de  la  raifon  humaine.  L’un  & n0n  videntur. 
l’autre  cft  vrn  grand  don  de  Dieu.  Car  les  eho-  Que  enim  vi« 
fes  vifiblcs  font  periflables  , mais  les  invifibles,  dentur , tern- 

font  éternelles.  ■ ’ fcTqu/non 

Celles-là  nous  trompent  & nous  amulent;  videntur, 
par  confcquent , heureux  ceux  qui  les  mépri-  tern», 
fent,  & qui  en  détournent  la  veuë.  Cclles-cy 

Xij 
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Hdes  velut 
quoddam  s- 
ternitatis  exê- 
plar , prætert- 
ra  fimul  , 6c 
praefentia  , ac 
fuiura  finu  fuo 
vaftdïimo  cô- 
prehendit. 

S .'Bern.  ferm. 
€.itt  vigil. 
Kat. 

S.  Augujl. 
in  Pfal.ÿt. 
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lont  d’un  prix  iafiny  -,  pair  confcquenc  heureux 
ceux  qui  en  connoifl'ent  la  valeur,  & qui  les 
ont  continuellement  devant  les  yeux.  L’efpric 
humain , dit  S.  T homas  , n’y  peut  pas  attein- 
dre par'  fe.s  propres  forces , il  faut  que  la  foy 
l’éleve  au  deflus  de  luy-mclmc  par  une  lu- 
mière furnaturel!e,qui  cil  d’autant  pluspre- 
cieufc , qu’elle  cft  plus  rare , parce  qu’encorc 
que  Dieu  la  donne  à tous  les  h déliés,  il  y en  a 
peu  qui  s’en  prévalent.  Car  hclas  ! qui  penic  à 
l’éternité  ? qui  fait  cftat  des  biens  du  Ciel  ? qui 
cherche  Dieu  ferieufemeut  ? aveuglement 
étrange  qui  dcfole  toute  la  terre,  & qui  perd 
la  plus  part  des  hommes. 

Fuyez  donc  ce  malheur, ame Chreftienne , 
& faites  déformais  un  meilleur  ufage  de  voftrc 
foy.  Accoutumez-vous  à regarder  fouvent 
dans  ce  beau  miroir  le  paflé , le  prefent , &c  l’a- 
venir : le  palfé  pour  le  corriger , le  prefent 
pour  le  régler  , l’avenir  pour  y pourvoir  de 
bonne-heure.  Monter  dans  le  Ciel  à la  faveur 
de  ce  divin  flambeau , & dites  en  vous  mcfme: 
Voila  le  lieu  de  ma  demeure  éternelle  : hâ- 
tons-nous d’y  arriver  , de  peur  que  la  mort  ne 
nous  furprenne.  Dcfcendcz  dans  les  Enfers , & 
dites  : voila  le  lieu  du  fupplice  éternel  qui  cft 
préparé  aux  pécheurs , & que  je  ne^>uis  éviter 
que  par  la  bonté  de  Dieu.  Il  faut  donc  que  je 
craigne  de  l’oflcnfer , de  peur  de  me  rendre  in- 
digne de  lamifericorde.  Mettez-vous  louvcnt 
en  laprefencc  de  Dieu,penfez  qu’il  vous  re- 
garde, quoy  que  vous  ne  le  voyiez  jpas.  Un 
jour  vous  le  verrez  , & alors  on  ne  vous  dira 
plus  : Crede  quod  non  vides.  Croyez  ce  que 
vous  ne  voyez  pas  : mais  plûtoft  : Gaude  iptitt 
vides.  Réjoüifl'ez-vous  j car  vous  voyez. 


Dlgitized  by  Google 


fur  la  terre.  ' . **  '24* 

fit 

: MEDITATION 

POUR  LH  IV.  DIMANCHE 

après  Pafque. 

Sur  l'Ev  angle  du  Iour. 

Le  Fils  de  Dieu  avertit  Tes  Difciples 
de  fon  départ  , & leur  promet  le 
S.  Efpritpour  les  confoler. 

Expedit  vobis  ut  ego  vadam  : fi  enim  non  abiero, 
F araclitus  non  veniet  ad  vos  : fî  autan  &bietoi 
rnittam  enm  ad  vos.  Joan.  16.  v.  7. 

Il  vous  cft  utile  que  je  m’en  aille  : car  lî  je  ne 
• m’en  vai , le  confolatcur  ne  viendra  point 
à vous  : mais  fî  je  m’en  vai , je  vous  l’eù- 
voyeray. 

R E M A R QJJR 

Quoy  que  l’Evangile  de  ce  jour  n’appartien- 
ne pas  proprement  a la  vie  gloricufe  de  Jésus» 
Christ,  veu  que  ce  fut  le  jour  de  la  Ccne 
que  noftre  Seigneur  avertit  fes  Apôtres  de  fon 
départ , neanmoins  il  y a , comme  vous  voyez* 
un  grand  rapport.  Car  ce  départ  dontil  leur 
parle  , comprend  trois  chofcs  , à fçavoir  fa 
xnort , fa  feparation  d’avec  fes  Apôtres , & fon 
retour  vers  fon  Pere  par  fon  Afcenfion, quj 
regarde  fa  vie  de  gloire. 

Et  d’ailleurs,  la  Million  du  S.  Efprit  dépea- 

X iij 
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doit  de  tout  cela.  IJ  falloit  qu’il  mouruft^iî 
falloit  qu’il  fc  leparaft  de  fes  Apôtres,  & qu’il 
les  privaft  de  fa  prefence  vifible,  & enfin  il 
falloit  qu’il  montait  au  Ciel  avant  que  de  leur 
envoyer  le  S.  Efprit.  C’eft  donc  encore  un  my- 
jfterc  de  la  vie  gloricute  de  Jésus-Christ. 
Noadtmierat  C’eft  pourquoy  S.  Jean  dit  que  le  S.  Efprit 
Spiritus  da-  n’avoit  pas  encore  efté  donné , parce  que  J esus 

sus’  nondunî  n*av°ft  pas  encore  cftè glorifié.  Le*raifons  de 
erat  glorifici-  cette  dépendance  feront  le  fujet  de  noftrc 

tus  /*4».  7.  Méditation.  ± 

*>• 

c ; I.  P O I N T. 

IL  falloit  que  le  Fils  de  Dieu  motrruft  avant 
que  de  nous  envoyer  le  S.  Efprit  , parce 
que  la  caufc  doit  précéder  fon  effet.  Or  la 
mort  de  J e s u s-C  hristcH  la  caufc  mé- 
ritoire de  tous  les  dons  qui  nous  viennent  du 
.Ciel  , & par  confequcntdc  la  Million  du  laine 
'.Efprit , qui  cft  le  don  de  Dieu  par  excellence, 
donum  Dei  altifftmi.  C’-cft  ainfi  que  Theophy- 
lafte  explique  ces  paroles  : Si  je  ne  m'en  vay , 
le  confolateur  ne  viendra,  point  à votes.  C’eft  à 
dire  ,11  je  ne  meurs  1 Si  non  abinoper  morte m 
ad  Patrem  Spiritus  fan  élus  non  veniet  ad  vos , 
ou  comme  dit  Rupert.  Sinon  abiero , fi  non  de 
torrente  in  via  bibero , ( id  eft  fi  non  fitero  cruci - 
fixas  ) non  veniet  ad  vos  Par xcletus.  Si  je  ne  m’ett 
vai , lî  je  ne  bois  dans  le  chemin  de  l’eau  du 
torrent , c’eft  à dire,  fi  je  ne  fuis  crucifié,  le 
confolateur  ne  viendra  point  à vous- 
C’ctoit  donc  fans  doute  noftrc  avantage  que 
noftre  Seigneur  s’en  allait , & fa  mort  nous  a 
fté  infiniment  utile  , puilquc  nous  luy  fom- 
T>.  Attg.  if.  mcs  redevables  d’an  donaum  prccieuxquc  luy- 
l.  de  Triait,  mcfme.  Magna  Dei  nofirt  mtfericordia , qtsi  dat 
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ftoîw  Spiritum  fanclum.  Doyum  qu'tppe  dot 
tquale  Jibi.  O que  la  mifcricorde  de  Dieu  cft 
grande  , qui  nous  donne  le  faint  Efprit  ; car  1* 
don  qu’il  nous  fait,  eft  égal  à luy-mcfmç. 
Quel  témoignage  de  reconnoüTance  luy  de- 
vriez-vous rendre  pour  tant  de  biens  fpirituels 
que  vous  trouvez  dans  ce  trefm^  Car  c’eft  par 
la  communication  du  faint  JÉBft , qu’il  vous 
confère  toutes  les  grâces  qu’if^pand  fi  libéra- 
lement fur  vous.  Toutes  les  fois  qu’il  vous 
infpire  quelque  bonne  penfée , & quelque 
feinte affeétion , ou  qu’il  vous  donne  quelque 
nouvelle  lumière,  & quelque  fccours  particu- 
lier pour  pratiquer  de  bonnes  œuvres , & pour 
vous  défaire  de  vos  mauvaifes  habitudes , c’eft 
le  S.  Efprit  qui  vient  à vous,  & il  y vient  par 
les  mérités  de  Jesus-Christ.  C’eft  un  fruit 
de  fa  mort,  c’eft  le  prix  de  fon  Sang  , c’eft  la 
xccompenfc  de  fes  travaux , & de  fes  fouf&an- 
ccsr  qu’il  vous  a fpecialcment  appliquées  par 
préférence  à plufieurs  autres  qu’il  n’a  pas  re- 
gardé d’un  aril  fi  favorable.  Jugez  quel  eftar 
vous  en  devez  faire , & avec  quelle  fidelité 
vous  y devez  correfpondre , gardez-vous  de 
rendre  ces  grâces  inutiles  : ne  faites  pas  cette 
injure  au  S.  Efprit  qui  vous  les  apporte  avec 
luy,  & au  Fils  de  Dieu , qui  vous  les  a méri- 
tées par  fes  playes , & par  la  mort  de  la  Croix. 
- Adorables  playes  démon  Sauveur.,  qui  pro- 
curez la  paix  & la  confolation  du  faint  Efprit 
aux  hommes , & qui  portez  la  gloire  de  J ssus- 
Christ  jufqu’au  plus  haut  des  Cieux  , quel 
refpeft,  & quelles  a&ionsde  grâces  vous  puis- 
je  rendre  ? Gloire  au  Pcre,  gloire  au  Fils,gloi- 
re  au  faine  Elprit  par  les  playes  de  mon  Sau- 
veur. Efprit  de  J e s u s que  vouseftes  aima-* 
ble  l Pete  éternel  qui  nou$  l’avez  donné  , que 
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Vous  elle  s grand  J que  vous eftes  haut  - iSC  pur£*t 
fane  J que  vous  eftes  glorieux  dans  les  pia-yes 
de  voftre  fils  1 • • - s 

* * • . • * 

II.  POINT.:  J 

• I ...  .T 

I L falloir  qu^Is  sus  -Chr  ïs  rfcfbpa^ 
raftdcnouMBc  nousprivaft  de  feprcfcnce 
avant  que  le^^Efpric  vint  à nous , afin  de 
nous  rendre  capables  de  recevoir  undonfiex-. 
celknt  & fi  précieux.  C’eftléfens  que  S.  Au-, 
guftin  & S.  Bernard  donnent  à ces  paroles  : Si 
je  ne  m'en  vai , le  faint  Efprttr  ne  viendra  point 
a votes.  Pourquoy  cela  ? parce  que  vous  eftes 
trop  attachez  à moy , & vous  vous  afflige* 

S Brrft.  ferm.  trop  de  mon  départ.  Si  non  dederitis  ep*od  ama- 
5.  de  ftntts.  fis,  non  h.ibebitis  quoi  defideratis.  Si  vous  ne 
donnez  ce  que  vous  aimez,  vousn’aurez  point 
ce  que  vous  defirez.  Qukft-ce  que  les  Apôtres 
aimoient  ? La  prefcnce  fenfible  de  leur  Mai— 
tre.  Qukft-cc  qu’ils  defiroient  ? Le  S.  Efprit.: 
Y a-t-il  donc  de  l’oppofition  entre  l'amour  du 
Sauveur,  & la  venue  du  feint  Efprit  r qui  ne 
defeend  que  pour  le  faire  aimer  ? Les  A poftrea 
aimoient  fi  tendrement  J e su  s-C  hkist, 
qu’ils  ne  pou  voient  fouffrir  Ion  ablènce  , ni 
penfer  mefmc  à fon  départ  fans  une  extrême 
douleur.  Qui_a-t-il  en  cela  qui  les  deuftren-. 
dre  incapables  de  recevoir  le  faim  Efprit  ? Y a-  . 
t-il  rien  plus  raifonnable  que  d’aimer  un  fi 
bonMaiftre?  Y a- t-il  rien  plus  juftequede* 
s’attrifter  de  fon  abfence  î II  cft  vrai , rien  n’eft 
plus  feint  que  l’amour  de  J e s u s-C  hrist: 
Mais  l’amour  que  luy  portoient  les  Apoftrcs, 
n’eftoit  pas  encore  allez  fpirituel , ni  dégagé 
des  fens,  il  y avoir  de  l’humain,  il  y avoie 
trop  du  fenfible  ,,  il  yavoit  encore  du  mélange 
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2e  l’amour  propre.  Dtltgebxnt,  & non  dilige-  S.Bem  fenmf 
b nnt.  Dihgebant  dulciter , fed  minus  prudenter.  10.  *»  Cant, 
Dtlecho  eorum  contra  falutem  contm.  Ils  ai- 
tnoient , & ils  n’aimoicnt  pas  dit  faine  Ber- 
nard. Ils  aimoicnt  avec  beaucoup  de  tendrcf- 
fc  & de  douceur  j mais  avec  moins  de  difere- 
tion  & de  prudence  qu’ils  n’en  dévoient  avoir, 
pour  goufter  les  fruits  du  S.  Efprit.Leur  amour 
cftoit  en  quelque  façon  oppoie  à leur  falut, 
parce  qu’ils  ne  poiivoient  fe  palier  de  voir  leur  . 

Maiftrc  , tant  ilsçftoienr  attachez  à fa  prefen-  naiitcrTdhuc- 
ce.  C’eft  pôuxqu’oyil  leur  dit  : fi  je  ne  m’en  d ügatis , & iU 
vai,  le  S.  Efprit  ne  viendra  point  à vous.  Je  lo  laftc  con- 
ne  veux  plus  que  vous  m’aimiez  d’un  amour  fcmg-t 
‘humain  & imparfait , ni  que  vous  foyez  tou-  ‘c“  **  *.  ^ 

jours  comme  des  enfans  attachez  à la  raam-  mema  renera, 
melle,  quife  contentent  du  lait , je  veux  vous  qu  b.is  vos»., 
donner  une  nourriture  plus  folide.  Si  corpus  ^Ul  > non  fub* 
non  fubtraho  , quis  fit  amor  fpiritns  non  often - dum'dburn  ’ 
do.  Nifi  defierlt'u  me  cam  aliter  cemere , nnm-  non  efurietîi. 
quxm  me  difeetis  fpiritnaliter  amure.  Si  je  ne  S.Aug.trxà 4 
vous  prive  de  ma  prefence  corporelle,  je  ne  9*  inioan. 
vous  ferai  point  connoître  ce  que  c’cft  que  l’a-  ^ ?re&‘ 
mour  de  l’efprit.  Si  vous  ne  ccflez  de  me  voir  * 

des  yeux  du  corps,  vous  n’apprendrez  point  à 
m’aimer  d’un  amour  fpiritucl.  Non  potefiis  ex-  S.  -4ug.tr x&» 
pere  fpiritum,  quxnditt  fecundum  cxrnem  perfi-  94,.i*  Ioxn% 
fiitis  nojfe  Chrijbum.  En  un  mot , vous  ne  pou- 
vez recevoir  l’Efprit , pendant  que  vous  conti- 
nuez avoir  corporellement  Jesus-Christ. 

EK  1 fi  cela  eft  véritable,  qui  ne  craindra  de 
s’attacher  aux  créatures  , puiicpic  l’attache 
mefmc  que  les  Apoftrcs  avoient  a la  prefence 
corporelle  de  J e s u s-C  hrist  cftoit  un  ob* 
ftaclc  à la  réception  du  S.  Efprit? 

O qu’il  eft  vrai  qu'une  affection  déréglée, 
pour  petite  qu’elle  foie , n’apporte  pas  un  petit 
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Tto  quanta 
parte  plus  ali- 
quid  amave- 
riSjtantà  parte 
minus  amas 
Dcum. 

S-  Chryfhtm. 
'41.  i*>  Mxtth. 

Tantum  nc- 
’ceffe  eft  urat 
dolor , quan- 
tum hal'erir 
amor.  A quo 
dolore  rant6 
fcft  quifque  fe- 
curior  quantô 
ea  vel  minus 
amaverit,  vel 
tanqtlam  non 
habenshabue- 
rh.  S.  Aug. 
l.xx.  de  c.‘ TJ. 
f.  1 6. 
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préjudice  à lame  1 Elle  luyolie  la  paix  9 & fin 
tofi  que  l'homme  fe  déréglé  dans  fes  defirs , il 
trouve  dans  foy  le  troubh  & 1‘ inquiétude.  Elle 
l’cmpefche  de  s’unir  plus  étroitement  à Dieu§ 
parce  que,  comme  .dit  S.  Chryfolïomc  , vous 
retranchez  autant  de  l’affe&ion  que  vous  de-* 
vcz  au  Créateur , que  vous  en  donnez  à la  créa- 
ture. Enfin  elle  retarde  fa  béatitude  , & l’obli- 
gc  à fouffrir  autant  de  douleur  dans  le  Purga- 
toire t qu’elle  a eu  d’attache  pendant  fa  vie. 
Eft-ce  donc  fi  peu  de  mal  d’elire  privé  de  .fi 
grands  biens  ? . ,<■•■■■ 

Efprit  Saint  qui  eftes  venu  dans  le  monde# 
pour  nous  enfeigner  les  veritez  éternelles , im- 
primez fi  fortement  celle-cy  dans  mon  cœur,' 

3u’ellc  ne  s’efface  jamais,  il  faut  fou  vent  peu 
e chofe  pour  empefeher  que  la  grâce  ne  vienne 
dans  l’ame , ou  pour  faire  quelle  s’en  retire  : fi 
neanmoins  on  doit  appeller  petit , & fi  Von  nâ 
doit  pas  plntojl  confiderer  comme  très-grand,  cm 
qui  fert  d'obfiacle  à un  fi  grand  bien . Que  fi 
vous  bannijfez,  de  vous,  & fi  Wlts  déirttifeZ  en- 
tièrement cet  obfiacle , vous  obtiendrez  ce  quê 
vous  demande z 


III.  POINT. 


IL  falloit  que  J e s u s-C  hrist  s’élevait 
de  la  terre } & qu  il  montai!  lur  le  trône  de 
fa  gloire , avant  que  de  nous  envoyer  le  faint 
Efprit , pour  des  raifons  confiderables. 

1.  Le  laint  Efprit  procède  du  Fils  félon  fa  di- 
vinité, & non  pas  félon  Ion  humanité.  Or  le 
lieu  propre  de  la  divinité , c’ell  le  Ciel  : Il  étoit 
. donc  bicn  ^ant  qu’il  montai!  au  Ciel  avant  que 
de  nous  l’envoyer.  " (- 

--  a,  Si  le  faine  Efpritfuftdefcendu,  pendani; 
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%jue  J e s u S-C  H R i s t cftoit  fur  la  terre» 
4>n  caft  pû  croire  qu'il  ne  l’avoit  pas  envoyé» 
mais  feulement  qu’il  l’avoit  obtenu  par  fes 
prières.  Et  puis 

y 3.  Le  faint  Efprit  venoit  au  monde  pour  pu*- 
fclicr  la  gloire  de  J e s u s-C  HRm,  & pour 
=tfairc  connoître  tous  les  myfteres  de  {à  vie , en*- 
tre  lefquels  fon  Afccnfion  & fa  feance  à la  droi- 
te de  ton  Pcre  eft  un  des  plus  importans.  Il 
falloit  donc  qu’il  montaft  au  Ciel , avant  que 
«fe  l’envoyer  enterre,  pour  exercer  cet  office. 
De  plus, 

4.  Le  Fil*  de  Dieu  vouïoit  établir  un  mer- 
veilleux commerce  entre  le  Ciel  & la  terre. 
Pour  tet- effet , ilélevâfoh  corps  de  la  terreau 
Ciel , afin  de  faire- defeendre  fon  efprit  du  Ciel 
en  terre , & de  rendre  pàr  ce  moyen  routes 
chofcs  communes  pour  jamais. 

y.  Enfin  J e s u s-C  hrist  vouloit  attirer 
toutà  luy,  comme  il  avoit  promis  de  le  faire 
après  avoir  eftè  élevé  de  la  terre.  Pour  donc  ac- 
complir fa  promeffe  » il  Falloit  qu'il  montaft  au 
çlus  haut  des  Cicux,  afin  d'y  attirer  tous  les 
coeurs,  & pour  les  y attirerai  falloit  qu’il  en-, 
voiaft  le  S.  Efprit , qui  n’eft  qu’amour , & qui 
ne  fçait  aimer  , ni  faire  aimer  que  Dieu  j 8c 
J e s u s-C  hrist  fon  Fils  unique.  Venez 
Efprit  fàint , & remplirez  le  cœur  des  fidclles» 
allumez-y  le  feu  de  voftre  amour.  Venez  re- 
prendre le  monde  de  ce  qu’il  n’aime  pas  Je  sus- 
Chris  T.  Venczle  convaincre  de  péché  de  ju- 
ftice,  & de  jugement.  De  péché  , parce  qu’il 
ne  croit  pas  en  J e s u s-C  hrist,  après 
luy  avoir  donné  de  fi  éclatantes  preuves  de  fa 
divinité.  De  juftice , parce  qu’étant  affis  à la 
droite  de  Dieu , il  paroift  bien  qu’il  eft  le  Saine 
des  Saints,  6c  neanmoins  la  vie  des  hommes 


Là  vie  glorieufe  de  Iejus-Chrift 
Au  monde  eft  fi  oppofee  à fes  exemples  , & à fini 
maximes.  De  jugement,  parce  qu'ayant  jugé 
le  Prince  des  tenebres,  & l’ayant  banni  du 
monde , les  pécheurs  ne  laiflcnt  pas  de  Ce  ren- 
.dre  Tes  efclavcs , & de  rétablir  la  tyrannie 
fans  craindre  d’encourir  le  mcfme  jugement 

Îjue  luy , & de  lé  rendre  compagnons  de  fo« 
upplice,  comme  ils  font  complices  de  ià  ré- 
volté & de  fes  crimes. 

MEDITATIO  N 

POUR  LE  LUNDY 

Pc  la  quatrième  femaine  après  ' 
l’O&ave  de  Pafque. 

Jésus  apparoir  à plufieurs  de  fis  Difi 
ci  fie  s fur  le  bord  de  la  mer  de  Tibe- 
nade , & favorife  leur  péché  cC un 
heureux  fuccc's. 

» 

L’amour  de  J e s u s obligeant  & bien-fai-. 
lant. 

M irrite  in  dexteram  navigij  rete , & invenietis . 
vJoan.  ii. 

Jcctez  le  filet  au  cofté  droit  de  la  barque* 
& vous  en  trouverez.  ■* 

R E M A R QJJ  E. 

|*cs  Apoftres  ayant  palTé  la  fefte  de  Pafquç 
a Jcruulcm,  s’en  retournèrent  dans  la  G ali- 


t 


Me,  quicftoit  leur  pais,  pour  obéir  à l’ordre 
qu  ils  en  avoicnt  rcceu  de  leur  Maître  & 
pour  y cftre  en  plus  grande  feureté.  Comme 
ils  eftoicnc  pauvres,  & qu’ils  ne  vivoient  que 
du  travail  de  leurs  mains,  Simon  Pierre, 
Thomas  appellé  Didyme  , Nathanaël  , les 
deux  fils  de  Zcbcdéc , & deux  autres  Difciplcs 
le  trouvant  cnlémble , P terre  leur  dit:  le  m’en 
vus  fef cher.  Ils  luy  dirent:  nous  allons  aujfi  avec 
vous,  ils  y allèrent  donc  , & montèrent  fur  une 
barque  , mais  cette  nuit-la  ils  ne  prirent  rien . 
le  matin  eftant  venu  J b s us  parut  fur  le  rivai 
ge , & leur  dit  : Enfans , ri  avez,  vous  rien  à man- 
ger fils  luy  répondirent: non.  il  leur  dit:  lettez. 
le  filet  au  cofie  droit  de  la  barque  , & vous  en 
trouverez..  Ils  le  jetterent  donc  , <&  ils  y prirent 
une  fi  grande  quantité  de  poifons , qu’ils  ne  le  pou- 
voient  plus  tirer.  Car  il  cftoit  plein  de  cent  cin- 
quante trois  grands  poill'ons,  & quoy  qu’il  y 
en  euft  tant,  il  ne  le  rompit  point.  S.  Jean 
ajoute  que  ce  fut  la  la  troifiéme  foisque  J esus 
apparut  a fes  Difciples  depuis  fa  Rcfurrcaion: 
Il  veut  dire  la  troilîémc  fois  de  cellesqu’il  ra- 
conte, ou  bien  la  troifiéme  fois  que  Je  sus  ap- 
-parut  à pluficurs  de  fes  Ditoiplcs  cnlcmblc- 
< Au  relie  cette  pefche  miraculeufe  a beau- 
coup de  rapport  a celle  dont  5.  Luc  parle  : 
mais  il  y a cette  différence  que  cellc-cy  fc  fît 
apres  la  Refurrcaion  , & l’autreauparavant. 
.En  celle-cy  il  n y avoit  que  de  grands  poin- 
tons, en  l’autre  ils  y en  avoit  de  petitsqu’on 
rejerta  dans  la  mer.  En  çelle-cy  le  filet  nefe 
tompit  point , en  l’autre  il  le  déchira.  C’eft 
? ourquoy  celk-cy  reprefente  la  pefche  des 
éleus  que  Dieu  tire  de  la  mer  orageulc  de  ce 
monde  pour  les  mettre  dans  le  Ciel  : l’autre 
-jeprefeute  Ja  pefcfiç  des  fidcllcs  qu’il  appelle 
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à lafoy , & qu’il  met  dans  Ton  Eglife  , donc 
plufieurs  fe  perdent,  8c  déchirent  fouventle 
i’ciia  de  leur  mere.  Toutes  les  circonftances 
de  cette  apparition  font  myftcricufes , & pro- 
pres à nous  faire  connoiftre  les  plus  excellent 
xes  qualitcz  de  l’amour  de  J esus;1  amour 
obligeant  & bienfaifant,  l’amour  clairvoyant, 
l’amour  fervent  8c  agiflant,  l’amour  joüif- 
fant , l’amour  généreux  8c  confiant , l’amour 
jfidellc  8c  vigilant. 

2.  POINT. 

JE  s us  vient  au  befoin  confoler  & Iccou- 
rir  fes  Difciplcs  : C’eft  le  premier  effet  de 
ion  amour  obligeant  6c  bienfaifant. 

Ils  eftoient  allez  pécher  fur  la  mer  de  Ti- 
bériade qui  n’eftoit  proprement  qu’un  eftang 
©u  un  lac  de  -Galilée , autrement  appelle  le  lac 
de  Gcnefar,ou  de  Gcnefareth,à  travers  du- 
quel paiTc  le  Jourdain , 8c  s’en  va  tomber  dans 
la  mer  morte.  Ce  lac  nous  reprefente  le  mon- 
de, qui  n’cft  à vrai  dire  qu’un  eftang , ou  tour 
au  plus  un  bras  de  mer  fur  lequel  nous  allons 
à l’éternité.  Car  il  n’y  a que  le  Paradis  & l’en- 
fer qu’on  puifte  appellcr  proprement  une  mer  , 
parce  que  comme  toutes  les  eaux  le  vien- 
nent rendre  dans  la  mer  où  clics  s’amaflent  de 
toutes  parts, de  mcfme  tous  les  biens  le  trou- 
vent ramaffez  dans  icParadis,  6c  tous  les  maux 
dans  l’enfer.  Le  monde  qui  eft  entre  l’un  8c 
l’autre  , n’cft  qu’un  mélange  de  biens  & de 
maux , dont  l’étendue  n’eft  rien  non  plus  que 
la  durée,  ft  on  les  compare  à l’éternité  bien- 
. beureufe  ou  malhcurcufe.  | 

Les  hommes  pefehent  fur  cet  eftang  , par- 
ce qu’ils  font  pauvres  & afEuuçz  ; flws  la  plu£  j 
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fur  la  terre,' 

parc  ne  prennent  rien  non  plus  que  les  Apô- 
tres, parce  qu’ils  pefehent  durant  la  nuit,  qui 
rend  leur  travail  inutile.  Il  y a principalement 
quatre  fortes  de  perfonnes  qui  travaillent  dans 
les  ccnebres  de  la  nuit. 

; I,  Ceux  qui  font  en  mauvais  état , & qui 
n’ont  pas  recours  à la  pcnitence.  Car  le  péché 
eft  une  nuit  funcfte,  qui  nous  prive  de  la  lu- 
mière de  la  grâce  landifiantc , fans  laquelle 
on  ne  peut  mériter  la  félicité  éternelle. 

z.  Ceux  qui  dans  leurs  adions  & dans  leurs 
emplois  fe  cherchent  cux-mefmes,  & ne  rc-  ’ 
gardent  pas  la  gloire  de  Dieu,  ni  leur  falut. 
Car  leur  intention  finiftre  eft  une  nuit  obfcu- 
ic  , qui  rend  tout  le  corps  de  leur  adion  té- 
nébreux , fuivant  ce  que  noftrc  Seigneur  dit 
.dans  l’Evangile  : Vofire  œil  efi  la,  lampe  de  vô- 
tre corps.  Si  vofire  œil  efi  J impie  & pur,  toutvô-r 
tre  corps  fera  éclairé:  que  s’il  efi  mauvais , vofire 
corps  aujfi  fera  tenebreux, 

. 5,  Ceux  qui  fe  fient  en  leur  induftric , & 
qui  prefument  de  leurs  forces.  Car  la  préemp- 
tion eft  une  nuit  dangereufe , qui  porte  un  cf- 
pric  aveuglé  de  l’amour  & de  l’cftimcdc  foy- 
mefmc,  en  de  grands  précipices. 

- 4-  Enfin  ceux  qui  le  retirent  de  robcïflanr 
ne  pour  fuivre  leur  jugement  & leur  propre 
volonté.  Car  l’obeïfi'ance  eft  comme  la  coiom- 
ne  du  defert , qui  nous  éclaire  & nous  mon- 
tre le  chemin  du  Ciel.  Quiconque  ne  la  fuit 
pas , marche  dans  les  tenebres , & fe  met  en 
danger  de  n’entrer  jamais  dans  la  terre  des 
Saints.  . . 

- fuyez  ces  quatre  défauts,  & fi  vous  voulez 
travailler  utilement  à voftre  làlut , & à celuy 
du  prochain , étudiez-vous  à la  pureté  de  con* 

fcience , à la  pureté  de  coeur , à la  pratique  dç 

* » / 
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l’obeïflancc , & à la  défiance  de  vous-meûnew 
q ui  vous  obi igc  de  recourir  à Jesus-Christ, 
ians  lequel  vous  ne  pouvez  rien  faire.  Sine  me 
nthtl  pote  fin  facere.  Ccluy  qui  plante  n’eft  rien* 
pi  ccluy  qui  arroufe  : c’eft  Dieu  feul  qui  don- 
ne l’accroilfcmcnc  , & la  bcnedi&ion  à no» 
travaux. 

II.  POINT. 

JEsus  parle  à fes  Difciplcs  avec  une  gran« 
de  douceur.  Enfans , leur  dit  - il  , ri  avez.- 
vous  rien  à manger  ? C’cft  un  autre  effet  de  fon 
amour  obligeant  & bienfaisant.  Ce  bon  Maî- 
tre traitte  les  férvitcurs  comme  fes  propres 
enfans , avec  une  bonté  paternelle.  Il  eft  tou- 
ché de  com pa/Iion  les  voyant  fatiguez  ians  au- 
cun fruit  de  leur  travail , & affamez  fans  au- 
cun aliment  pour  leur  nourriture.  C’eft  pour- 
quoy  il  leur  demande  s’ils  n’ont  rien  à man- 
ger , & ils  luy  répondent  que  non.  C’cft  ce 

Îu’il  attendoit  de  leur  part.  Il  n’ignoroic  pas 
:ur  bcloin,  mais  il  vouloit  qu’ils  l’avoüaf- 
feut  &.  le  reconnuifcnt  cux-mcfmcs,  afin  de  les 
difpofcr  à recevoir  la  grâce  qu’il  cftoit  preft 
de  leur  faire. 

Figurez-vous  qu’il  agit  ainfi  avec  vous,  le 
qu’il  vous  dit  : Mon  fils,  avez- vous  l’humi- 
lité i avez- vous  la  patience  ? avez-vous  la  dé- 
votion îavez-vous  la  vertu  d’obcïflancc  ? Car 
c’eft  là  le  fruit  de  voftre  pcfchc , c’cft  l’ali- 
ment de  voftre  amc , meus  cibus  eft  ut  factum 
voluntatem  ejtts  qui  mifit  me.  C’cft  à quoy  vous 
devez  travailler.  Operamini  non  cibum  qui  pé- 
rit , fed  qui  permanet  in  vitam  eternam.  Tra- 
vaillez pour  avoir  non  la  nourriture  qui  pé- 
rit , mais  la  nourriture  qui  demeure  pour  la 
vie  éternelle , que  le  Fils  de  l’homme  vou* 

Répondez- 
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r Répondez-luy  donc  avec  fimplicité  & fin- 
cerité  de  coeur,  que  vous  n’avez  rien  de  tout 
cela  : mais  que  vous  l’attendez  de  fa  bonté. 

Dites -luy,  Seigneur,  vous  eftes  le  Pere  des 
xnifericordes , & le  Dieu  de  toute  confolation: 

,&  je  fuis  un  enfant  nccefliteux  , un  enfant  af- 
famé & fatigué,  que  toutes  les  créatures  ne 
peuvent  raflafier , ni  foulager.  C’cft  de  vous 
feul  que  j’attens  mon  aliment  & mon  repos. 

Mais  fouvenez-vous  qu’il  ne  donne  rifn  qu’à 
ceux  qui  travaillent.  Il  n’appartient  qu’à  Dieu, 

-dit  faint  Bernard , d’eftre  allisdans  Ion  trône,  . , . ... 
parce  qu’il  efl  feul  immuable.  Les  Séraphins  ter;£*s  AquU 
mefmc  font  debout  en  fa  prefencc.  De  tout  ce  lonis&fimiHa 
qui  eft  autour  de  luy , rien  n’efl  oifif  , rien  n’eft  ero  altiUîmo. 
fans  aélion.  L’efprit  d’orgueil  fc  perdit,  par-  . 

ce  qu’il  prefuma  de  s’afleoir  du  collé  de  l’A- 
quilon , & de  le  rendre  femblable  a Dieu , pen-  fUpcr  folium 
iant  trouver  fa  béatitude  en  foy- mefmc,  fans  excelfum  ,tc 
«lire  obligé  à travailler.  O aveuglement  étran-  Ga- 
ge ! ôfolic  inexcufable  de  vouloir  élire  heu-  in],xe 

ceux , par  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs,  verbA  $da  te. 
quieft  l’oifîveté,  & l’oubli  de  Dieu  & de  foy-  de:  Trinitas, 
.mefmc.  . ..  q«  fola  babet 

> immutabiuia- 

tem,  fola  eft  apud  quam  nonefltranfmutatio.nec  viciïïuudinisobum- 
Inatio.  Séraphin  fiant  extendenccs  fe.  St  inrendentes  in  eum  in  quemprof- 
picere  concupifcunt.  Quj  federe  praefumpfit  feîpfovoluit  elle  content  us. 
Tufederetentafli,  ô impie, propte rca moù  funt  pedes tui  > & eftufl  ftms 
gteflus  tui , Sic.  ferm  j . 

III.  POINT. 


JEsus  ditàfcs  Difciples  qu’ils  jettent  leu# 
filet  au  collé  droit  de  la  barque , & béait 
leui!  obeïffance  d’un  fuccés  miraculeux.  Ecou- 
tez ^es- paroles  avec  un  profond  refpeét  1 Mitti - 
te  iri)&extera,m  navigij  rete.  Jcttcz  voftre  filet 
au  coflé  droit  de  la  barque.  C’eft  l’Ange  d# 
I LI.  Partie»  !Y 


îjS  La  vie  gloricufe  deleftts-Chrifir 
Grand-Confeil  qui  les  prononce-  Il  exerce 
encore  tous  les  jours , dans  ce  charitable  office 
nos  âmes  par  fes  infpirations,  & parles  falu- 
taires  confeils  qu’il  nous  donne  pour  noftre 
perfection,  & pour  le  lalut  du  prochain.  Jet- 
iez, nous  dit- il,  le  filet  de  voftre  intention, 
de  voftre  defir , de  voftre  amour  du  cofté  droit, 

& non  pas  du  gauche.  C’cft  à dire 

i.  Du  cofté  de  la  grâce  , & non  pasde  la  na- 
ture. Prenez  garde  de  vous  porter  à vos  em- 
plois , à vos  fondions , à vos  affaires , à vos  vi- 
fites , à vos  divertiffemens  par  inclination  na- 
turelle : faites  que  la  grâce  prévienne  toûjours 
les  mouvemens  de  lanaturc,  & qu’elle  règle 
toute  la  conduite  de  voftre  vie, 

i . Du  cofté  du  Ciel,  & non  pas  de  la  terre. 
Que  l’intereft  temporel  ne  l’emporte  jamais 
fur  le  fpirituel , gouvernez- vous  par  les  ma-  • 
ximes éternelles,  vivez  comme  un  homme  dit 
Ciel , qui  ne  touche  jamais  la  terre  que  par  le 
point  de  la  pure  ncceüité. 

j.  Du  cofté  de  la  Croix , & non  pas  des  déli- 
ces fenfucls,  ni  me£mc  des  confolations  fpi»» 
rituelles.  La  Croix  cft  le  partage  des  élcus, 
que  le  Sauveur  du  monde  au  jour  du  Jugement 
fera  fèoir  à fa  droite  , pour  juger  les  réprou- 
vez. Malheur  à celuy  à qui  le  Fils  de  Dieu  di- 
ra à l’heure  de  la  mort.  Rccepifii  bona  in  •vit A 
tuâ.  Vous  avez  joui  des  plaifîrs  delà  vie  : vous 
les  avez  pris  pour  voftre  part  , n’attendez  plus 
rien  de  mqy. 

* 4.  Enfin  du  cofté  de  Dieu , & non  pas  de  la 
créature.  Ne  cherchez  point  à plaire  aux  hom- 
mes, ne  faites  rien  par  refpeCl  humain  , regar- 
dez Dieu  purement.  Mtttite  in  dexteram  na-vi- 
gij  rete,  & invenietis.  Rectifiez  vos  intentions, 
cherchez  le  fouyerain  bien , cherchez  le  &lat 
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des  âmes , cherchez  voftre  avancement  fpiri- 
tilcl  > cherchez  la  gloire  de  Jésus-Christ, 
vous  trouverez  en  iuy  la  plénitude  de  cous  le» 
biehs.  Mais  fi  vous  jettez  le  filet  du  codé  des 
biens  pcriflables , de  l’honneur  du  monde,  & 
des  proiperitez  temporelles,  vous  ne  trouve- 
rez rien  dans  le  vuide  & dans  le  néant  des  créa- 
tures j car  tout  y manque.  Non  invenietis. 
Vous  n’y  trouverez  pas  ce  que  vous  cherchez  : 
vous  ne  prendrez  dans  vos  filets  que  du  vent 
quipafle,  & de  l’eau  qui  coule , & après  avoir 
travaillé  pendant  toute  la  nuit , vous  ne  retire- 
rez pour  rccompcnfc  de  vos  peines  quelalafli- 
tude,  & le  repentir  d’avoir  quitté  la  fontaine 
d’eau  vive  pour  des  cifternes  feches , la  vérité 
pour  la  vanité , le  tout  pour  le  néant. 

* Eh  f^que  nous  perdons  de  biens  par  noftre 
faute  ! Que  ne  ferions-nous  pas  pour  la  gloire 
de  Dieu , pour  noftre  avancement  fpirituel , &c 
pour  le  bien  des  âmes , fi  nous  eftions  foigneux 
de  rectifier  nos  intentions  ? on  ne  demanderoir 
pas  de  nous  des  chofes  ni  plus  gnrtides  ni  plus 
difficiles  que  celles  que  nous  faifons  : Ilfuffi- 
roit  de  les  faire  par  obeïflancc , par  charité, 
par  quelque  autre  motif  de  vertu.  Eft-il  rien 
de  plus  facile , ou  de  plus  doux  ? Et  neanmoins 
nous  perdons  un  avantage  fi  confidcrable  par 
noftre  négligence , faute  d’un  peu  de  foin  & 
d’application.  Enfans  des  hommes  jufqu  à quand 
aure'Ç-vouc  un  coeur  fi  pefant  ? Pourquoy  aime *- 
•vous  la  vanité,  & poitrquey  cherchez-vous  le 
menfonge  } 
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MEDITATION 

; POUR  LE  MA  RD  Y 

\ 

De  la  quatrième  femaine  après  l’O&a» 
ve  de  Pafque. 

J e s tt  s fe  fait  cormoiflre  a fis  Difciplcs 
' far  le  bord  de  la  mer  de  T iberia  de  _ 

L’amour  clairvoyant* 

, Dixit  ergo  difcipulus.  ilîe  qtiem  dtligebat  J e- 
» u s Petro  : Dominas  eji.  Job.  z i.  * 

Le  Difciple  que  Jésus  aimoic  dit  à Pierre  ï 
c’eil  le  Seigneur.  o 

*1.  P O I N r. 

JEsus  Ce  montre  à fes  Diftipîcs  fans  quHs. 

le  connoiflént.  Mane  fiPio  petit  Jésus 
in  littore,  non  tamen  cognoverunt  Difcipuli , quia 
Je  sus  efl.  Le  matin  cftant  venu  Jésus  & tint 
ûir  le  rivage.  -Les  Difciplcs  neanmoins,  ne  con- 
nurent pas  d’abord  que  c’étoit  Jésus..  Ce  ne  fut 

Îioint  robfcuritéde  ia  nuit  qui  les  empefeha  cfc 
c connoître  -,  car  il  attendit  le  jour  pour  fc 
faire  voir  * parce  que  la  nuit  de  fa  Paflion  étant 
finie , la  clarté  du  jour  cftoit  plus  conforme  à. 
Pérat  de  fi  Rcfurredrotr.  Ce  ne  fut  point  au  fil 
fon  filencej  car  il  leur  parla  avec  une  grande 
douceur,  & fonconnoift  ailcmcnt  un  Maiülrc 
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pu  un  ami  à fa  parblc.  Ce  ne  fut  point  non  plus 
qu’il  ne  fe  montra  qu’en  paflanc , & de  loin. 

Car  il  fe  tint  fur  le  rivage , dont  ils  n’eftoient 
pas  fort  éloignez,  & s’il  ne  monta  pas  fur  la 
mer , c’écoit  pour  montrer  par  la  fermeté  du 
lieu  oùilcftoit,  l’cftat  immuable  de  fon  im- 
mortalité. 

D’où  vient  donc  qu’ils  ne  le  connurent  pas 
d’abord  î Non  cognovertmt  quia  Jésus  efi.  C’é- 
toit  pour  nous  apprendre  que  nous  avons  befoin 
d’une  grâce  fpeciale , & d’une  lumière  parti- 
culière pour  le  connoiftre , & qti’il  ne  la  donne 
pas  à toutes  fortesde  perfonnes,  parcç  qu’il  n’y 
trouve  pas  la  pureté  de  cœur , ni  l’application 
d’efprit  ncccflaire  pour  profiter  d’un  don  fi  pré- 
cieux, qui  cft  le  principal  reflort  de  la  perfe- 
«ftion,  comme  dit  le  Sage,  & la  racine  de  l’im- 
mortalité. Noffe  enim  te  confummata  jufittia  ^ 

efi , & feire  jitfiitiam  & virtutem  tuam  radtx 
efi  immortalitatis . 

O qu’il  y a peu  d’ames  qui  s’appliquent  à 
cette  divine  fcicnce  , & qui  s’étudient  à le  > 
connoître  dans  tous  fes  cftats  de  fouf&ance  & 
de  gloire , & dans  toutes  les  conduites  de  foa 
amour,  pour  dire  en  tout  temps,  & en  tout 
lieu  : c’eftle  Seigneur  : Dominus  efi.  C’cft  luy 
qui  permet  cette  maladie  , cette  humiliation, 
cet  accident  fâcheux  & impréveu.  Dominât  efi. 

C’cft  luy  qui  me  parle  par  la  bouche  de  ce  Pré- 
dicateur & de  ce  Supérieur,  qui  m’avertifl'ent 
de  mon  dey  oiv. Dominus  efi. C' cft  luy  quifait,qui 
permet,  quiordonne  ceci  ou  cela:  Je  ne  regard* 
point  les  caules  fécondés  dans  ecs  évenemens* 
m la  volonté  de  la  chair , ni  la  volonté  de  l'hom- 
me , maislc  bon  plaifir  de  Dieu  , ainfi  que  font 
ceux  qui  font  nez  de  fbn  divin  efprit,&  qui 
difent  en  tout  ce  qui  leur  arrive,.  Dominai  efi* 
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Il  me  fuiîit  de  l'çavoir  que  c’eft  luy  , pour  me 
faire  chérir  tout  ce  qui  vient  de  iuy  , & tout  ce 
qu’il  me  fait  connoîtrc  defcsconieils,de  Tes 
myftercs  , de  fes  ancantiflcmcns  , & de  fes 
grandeurs  -,  foit  qu’il  fe  montre  comme  un 
enfant  dans  la  crèche  , ou  comme  un  pecheur 
dans  la  circoncifion  , ou  comme  un  fugitif 
dans  l’Egypte, ou  comme  un  artilàn  dans  la 
boutique  de  Nazareth , ou  comme  un  folitaire 
dans  ledcfertjoucommcuninlenfé  chez  Hc- 
rode  , ou  comme  un  impofteur  chez  Pilate, 
ou  comme  unefclavcàla  colom  ne , ou  com- 
me un  voleur,  & une  vidtime  publique  fur  l£ 
Croix , ou  comme  un  mort  dans  le  tombeau  ; 
Je  ne  l’eftime  pas  moins  dans  tous  cesabaiffe- 
mens,  que  lors  qu’il  me  paroift  comme  un 
Roy  victorieux  & triomphant  au  jour  de  fon 
entrée  dans  la  vilîe  de  jerufalcm , ou  comme 
un  Prophète, qui  ravit  tout  le  monde  par  fes 
difeours  , ou  comme  un  homme  miraculeux 
qui  commande  aux  orages,  & aux  tempeftes, 
qui  marche  fur  les  eaux, qui  chalTe  les  Dé- 
mons ,qui  relTufcite  les  morts  , & qui  triom- 
phe luy-mefmc  de  la  mort , en  s’élevant  du 
îcpulchrc  jufque  dans  les  Cicux,  Car  il  eft 
toujours  egalement  par  tout  mon  Seigneur  8c 
mon  Dieu  : Domina  eft. 

O mon  ame,foyons  de  ce  petit  nombre  de 
perfonnes,  que  l’amour  divin  éclaire  -,  appli- 
quons-nous à la  fcience  des  Saints  j acçoütu- 
mons-nous  à regarder  Dieu  en  toutes  choies  , 
ne  foyons  pas  h peu  foigneux  de  noftre  perfe- 
ction, qu’on  puilTe  dire  de  nous  comme  de  ces 
Difciplcs  : Non  cognoverunt  quia  Jésus  eft. 
Ils  n’ont  point  connu  J b su  s.  Uneamcprc- 
deftinée  ne  doit  point  ignorer  fon  Sauveur, 
Cette  ignorance  eft  la  fource  de  tous  nos  dc- 
lbrdr.es  & de  tous  nos  maux. 


Digitized  by  Google 


fur  la  terre.  i5jj 

IL  POINT. 


•'|*L sus  Ce  fait  connottrc  au  Difciple  qu’il 
J aime , & par  luy  à tous  les  autres.  La  cau- 
ie  de  ce  privilège  eft  l’amour  du  Maître , & 
la  pureté  du  Difciple.  Soins  virgo  viginem 
agnofeit , entre  les  Difciples  de  J esus  , dit 
S.  Jérôme, il  nry  a que  celuy  qui  eft  vierge., 
qui  connoift  le  Roy  des  vierges.  La  pureté  de 
.Ion  cœur  le  rendoit  aimable  au  Fils  de  Dieu  , 
la  fubtilité  de  fon  elprit  luy  donuoit  un 
grand  avantage  pour  le  connoiftre.  C’eft 
pourquoy  lors  qu’il  vit  cette  pcfche  miracu- 
îeufe,il  comprit  aufti-toft  qui  en  cftoitl’au- 
thcur,il  connut  luy  fcul  que  Je  sus-Christ 
cftoit  prefent , & il  le  dit  aux  autres  Gins  hc- 
iher.  Primas  qui  diligitur  videt , quia  femper 
amoris  ocului  acutins  intuetur , & femper  viva- 
cités qui  diligitur , fentit.  Le  premier  qui  voit 
Jésus  eft  le  Difciple  qu'il  aime , parce  que 
l’œil  de  l’amour  eft  toüjours  le  plus  clair- 
voyant , & celuy  qui  eft  aimé  ,a  un  fcntimcnt 
plus  exquis  & plus  fin.  Voujez-vous  donc 
connoiftre  Je  sa  s-C  hrist?  Faites-vous 
aimer  de  luy.  Voulez-vous  qu’il  vous  aime, 
aimez  la  pureté.  Joignez  la  pureté  avec  la 
charité  : Ces  deux  vertus  font  les  deux  yeux  de 
l’ame  à qui  Dieu  ne  tient  rien  caché.  lUe  tenet 
& quod  patet,&  quod  latetin  divinis  ( ermoni - 
bus , qui  chant atem  tenet  in  moribus.  Ccluy- 
Jà  fçait  tout  ce  qui  eft  connu  & tout  ce  qui 
eft  caché  dans  les  faintes  Efcritures,qui  fait 
régner  la  charité  dans  fes  mœurs.  Voila  le 
premier  œil  de  l’ame.  Beati  mundo  corde , quo- 
niam  ipfi  Deum  videbunt . Heureux  ceux  qui 
cm  le  cœur  pur , parce  qu’ils  verront  Dieu. 


S.  TJteron.  Il 
i.  contra  I** 
littior 


S.  Cyriü.  ht 
loxnntm . 


S.  ChryfôS$i 
ferm.  78*  . 


S.  Âitg.  firent 
de  laud.  Club 
rit* . 
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Volcntes  crgo 
vidcre  Dcum, 
oculum  quo 
Deus  videri 
potefl , purge- 
mus  Qacm- 
admodum  fi 
folcm  iftû  vi- 
dére  vellcmus 
oculum  corpo. 
ris  purgaremus 
unie  videri 
lux  poceft.  Et 
ubi  cil  ifte  o. 
culusquoDcus 
videri  potefiî 
audi  Evange- 
liu.Beati  mun- 
do  corde.quo- 
nîam  ipfi  Deû 
vidtbunt. 

S.  Aug.  iraSt. 
7#i»  Can.fo. 
S.  Lto,Jernt. 
de  omnibus 
fxnSlis. 
Dedinentor 
igitur  terrena- 
rum  caligines' 
vanitatura , & 
ab  omni  fqual- 
lore  iniquita- 
lis  oculi  ter- 
gamur  interio- 
res , ut  ferenus 
irttuitus  tan* 
too>  Dei  yifio- 
ue  pafeatur. 
Ibidem. 

S.  Aug-l.  i. 
Conf.  c.  îS. 
Tfitl.îo, 
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Voila  le  fécond,  duquel  S.  Auguftin  die  ex- 
cellemment , que  fit  nous  voulons  voir  Dieu  , il 
faut  purifier  l'oeil  avec  lequel  on  le  .peut  voir. 
'De  mefme  que  fi  nous  voulions  voir  le  Soleit*epa 
nous  éclaire,  nous  purifierons  l’œil  du  corps  avec 
lequel  on  peut  voir  la  lumière.  Mais  ou  efl  cet 
œil  avec  lequel  on  peut  voir  Dieu?  Ecoute^  UE- 
vangile  : Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur , 
parce  qu’ils  verront  Dieu. 

Saint  Leon  s’accorde  parfaitement  avec 
S.  Auguftin.  Splendorem  emm  vert  luminis for-* 
dens  actes  videre  non  potefi , & quod  eft jucundi* 
tas  . mtidis  mentibus  , hoc  eft  pœna  maculofis. 
Car  l’œil  qui  ri'cft  pas  net, eft  incapable  de 
voir  la  fplendcur  dclavrayc  lumière  , ce  qui 
eft  aux  âmes  pures  un  objet  agréable  ,eft  un 
fujet  de  peine  a celles  qui  font  ibüillécs  de  vi- 
ces. Fuyons  donc  ces  fombres  nuages  des  vâ- 
nitez  de  la  terre  ,&  purifions  les  yeux  de  l’a- 
me  des  ordures  du  vice,  afin  que  noftreefprit 
joüifl'ant  d’une  parfaite  ferenitc,puifl'e  fe  nour- 
rir de  la  feule  veuc  de  Dieu, qui  éblouit  le* 
pécheurs  de  fa  clarté.  §ptam  tu  fecretus  efl  ha- 
bitant in  excelfis  j in  filentio , Deus  folus  magnut , 
lege  infatigali.  Jp  argent  pœnales  cœcitates  fuper 
tüicitas  cupiditates  l Que  voftre  conduite  efl  fc- 
cretc , ô Dieu  de  gloire  &*de  majefté  , qui  de- 
meurez en  filcnce  au  plus  haut  des  Cicux  , Sc 
qui  félon  la  loy  éternelle  & immuable  de 
voftre  fagefle  , puniflez  d’un  jufte  aveugle- 
ment des  pallions  injuftes.  Dèlivrcz-moy,Sei- 
gneur,  de  ce  malheur.  Créez  un  cœur  pur  en 
tnoy  , & renouvellent’ efyrit  de  jufti ce  dans  mon 
intérieur , ne  me  rejettez  pas  de  devant  voftre  vi- 
fi*ge , ne  retirez  pas  de  moj  voftre  efiprit  Saint , 
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III..  POINT. 

JE  su  s fe  fait  connoiftre  à fon  bicn-aymé 
Difcip le  par  le  miracle  de  la  pefche , & par 
les  lignes  extérieurs  & intérieurs  qu’il  luy 
donne  de  fà  prcfcncc.  Facta  ejt  enim  pifcationU  S.  Greg.  hem. 
magna  difficultas , utmagiftro  neniente fier  et  admi—  14.  in  £/vaag. 
ratioms  magna  fubhmitac.  Car  la  peine  & la  dif- 
ficulté que  les  Apoftrcs  avoient  fbuffert  tou- 
te la  nuit  dans  leur  pcfchc  , ne  fut  grande, 
die  fain^Grcgoirc,  que  pour  leur  caulcr  à la 
▼enuë  de  leur  Maiftrc  une  plus  grandeadmira- 
tion  , & une  plus  haute  cftime  de  fon  pouvoir. 

Ce  fut  par  là  que  S,  Jean  connur  clairement 
que  c’cftoic  J a su  s,  & qu’il  dit  fans  hefiter, 
cefi  le  Seigneur.  Il  cft  croyable  que  le  Fils  de 
■Dieu  l’éclaira  encore  d’une  lumière  particu- 
lière , qui  le  luy  fit  connoîtreaux  traits  de  fou 
Tifagc , à la  voix  ,au  port , au  maintien  , & à 
IaMajcftédefaperfonnc,  8c  aux  impreflions 
intérieures  d’amour  & de  joye  qu’il  reflentoit 
dans  fon  cœur.  Car  c’étoit  le  favori  de  lafa- 

Îjcfle  éternelle  , qui  avoit  puiié  fur  fon  fein 
’efprit  d’intelligence , & qui  ne  pouvoit  pas 
tnéconnoître  le  Seigneur  dans  le  jour  éclatant 
de  fa  viç  nouvelle  & glorieufc , après  l’avoir 
veu , fuivi  & aimé  dans  les  tenebres  de  fa  mort 
ignominieufe  fur  le  Calvaire.  C’eftainfi  quc 
ce  divin  Epoux  a coutumcdc  fc  faire  connoî- 
treaux âmes  pures  & innocentes.  d* 

i’idéc  qu’il  leur  donne  de  la  beauté  infinie 
de  fa  divinité,  & des  attraits  ravilfans  de  fon 
humanité,  a tant  de  charmes,  qu’elles  n’ont 
plus  que  du  mépris  pour  toutes  les  chofcs  créées 
&.  bien  loin  de  fe  laiffer  éblouir  par  l’éclat  hu- 
main , & de  prendre  la  créature  pour  Ic  Crca- 
III.  Partie.  Z 
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teur,  elles  difcntà  la  première  veuë  : Ce  n’efi 
point  la  le  Seigneur , ce  ne  fi  point  mon  Dieu , et 
n’eft  point  l’amabilité  de  Jésus  » dont  je  porte 
■'l’image  gravée  au  fond  de  mon  ame.  f 

Sa  parole  intérieure  eft  fi  douce  & fi  puifi- 
fonte , que  les  Saints  qui  converfent  familiè- 
rement avec  luy , connoilfent  aufli-toft  fes  ap- 
proches , & fon  efprit  par  le  difeernement 
qu’ils  en  font.  Oves  met  vocem  meam  audtunt. 

Mais  fur  tout , ils  le  connoiflcnt  au  mouve- 
ment de  la  main , c’eft  à dire  à fa  manière  d’a- 
gir; car  il  leur  cache  fouvent  fon  >|ifagc,  & 
il  ne  leur  fait  pas  toujours  entendre  fa  voix: 
mais  il  ne  les  prive  jamais  de  l’appuy  & dufe- 
cours  de  fa  main , fans  lequel  ils  ne  pourroient 
fubfiftcr  un  moment.  C’eft  par  la  puiflance, 
l’adrelTe,  & la  libéralité  de  cette  main  divine, 
qu’ils  connoilfent  celuy  qui  leur  donne  le  mou- 
vement. Car  il  les  porte  par  fa  puiflance , & 
leur  fait  faire  des  œuvres , qui  lont  au  deflus 
de  toutes  les  forces  de  la  nature.  Il  les  forme 
par  fon  addreffe  , en  tant  de  differentes  ma- 
-nieres , qu’il  n’y  a que  fa  fageffe  infinie  qui  les 

f mille  comprendre  ; & fes  touches  font  fi  de- 
icates , foit  qu’il  les  blefle  , foit  qu’il  les  ca- 
-reflé  , qu’il  fait  toûjours  également  paroître 
"fa  bonté , puis  qu’il  ne  les  blefle  que  pour  les 
guérir,  & s’il  leur  fait  un  peu  de  mal  , ce  n’eft 
ique  pour  les  délivrer  d’un  malheur  éternel. 

Enfin,  il  les  comble  de  tant  de  grâces  par 
fa  libéralité , qu’ils  ne  peuvent  ignorer  que 
'c'eft  luy  qui  en  eft  l’auteur , ni  fe  lafler  de  le 
/bénir,  & de  dire  fans  ceflc  Dominrn  efi.  C’eft 
'-le  Seigneur.  C’eft  de  vous , mon  Dieu  , que  me 
i-vient  cette  paix  , cette  lumière , cette  force, 
ic  cette  bcnedi&ion.  Aperis  tu  manum  tuam  & 
■impies  omne  animal  btnedtâione,  Y oos  ouvxci 
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.Mfoftre  main  , & vous  remplifTez  jufqu’aux  plus 
pçtits  animaux  de  vos  bcnedidions.  Domine 
. mifencordta  tua  in  faculum , opéra  manuum  tua~ 
arum  ne  defpicias.  V oftrcmifcricordc  , Seigneur, 
-cft  éternelle  , ne  méprifez  pas  les  ouvrages  de 
ivos  mains.  n 


MEDITATION 

f POUR  LE  ^ERCRED Y'. 

* > 

De  la  quatrième  femaine  après 
l’Oèbave  de  Pafque. 

'Jésus  s’eflant  fait  connaître  a fes  DijZ 
dp  les  y S . Pierre  fe  jette  dans  la  mer» 
pour  aller  plutoft  a fort  Maître. 

L'amour  fervent  & agiiTant. 

Simon  Tétras  tum  aucUjfet  quia  Dominas  ejt, 
tunicâ  fuccinxit  fe  { erat  enim  nudus  ) & mifit 
Je  in  mare.  Joan.  zi. 

Simon  Pierre  ayant  appris  que  c'eftoit  le 
Seigneur , fe  couvrit.de  la  tunique  ( car  il  ciloir 
<nud  j & fe  jetta  dans  la  mer. 

R E MAR  QJf  E. 

• - . • • ■ ..r  -S’ X 

- Saint  Chryfoftome  remarque  que  S.  Jean 
.&  S.  Pierre,  font  paroîcrc  le  cara&ercde  leur  Proprioimoi 
' 4tfprit  en  cette  rencontre.  L’un  avoit  plusd’é-  rcs  ,^r“t  Pe' 
ijeration  d’elprit,  & l'autre  plus  de  ferveur: 

z ii  
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ventior , hjc  ]'un  cftoit  plus  clairvoyant  , & l’autre  plu» 
aluorcrar:  iilc  açriffant#  De  là  vient  que  celuy-là  connue  J e— 

bîcperrpica-  sus  premier,  & celuy-cy  alla  le  premier  a 
cior.  ideo  Jésus.  Le  premier  cft  le  modellc  des  corn* 
loannesprior  tcmplatifs , dont  l’amour  eft  clairvoyant , pai- 
novit  icfura  & jouïfl'ant.  Le  fécond,  cil  le  mode  lie 

ad  eutn^ro-  des  ouvfiers  Evangéliques,  dont  l’amour  doit 
peravit.  * cftrc  fervent  & agilTant.  C’eft  le  fujet  de  cct-. 
S.  Chrjf.  te  Méditation. 


I.  POINT. 


't 


SAint  Pierre  ayant  appris  que  c’cftoit  le 
Seigneur  qui  paroifloit  liir  le  rivage  , mit 
aufli-toft  fon  habit  avant  qu*de  fe  jetter  dans 
la  mer , pour  aller  à fon  Maître  avec  plus  de 
rcfped  & de  bicn-fcancc. 

* Voilà  le  premier  devoir  d’un  fervent  Di£- 
eiplc  de  J Esus-CifRiST  , qui  veut  s’em- 
ployer aux  bonnes  œuvres , & travailler  uti- 
lement au  falut  des  âmes.  Il  doit  avant  tou- 
tes chofcs  fe  revêtir  des  vertus , qui  font  les 
livrées  du  Fils  de  Dieu  , afin  de  fuivre  fon 
.Maître  , & de  rcüflir  dans  fes  emplois. 

L’Ange  qui  tira  làint  Pierre  de  la  prifon, 
1 avant  que  de  le  mettre  en  liberté , luy  dit  : Cfr - 
cttmdx  tibi  veftimentum  tuum^,  & feqttere  me. 
Prenez' voftrc  veftement  & me  fuivez.  Si  feint 
; Pierre  euft  négligé  cet  avis,  bien  loin  de  re- 
couvrer fa  liberté  ,&  de  rentrer  dans  les  fon- 
dions apoftoliques,  le  lendemain  il  devoit  per-» 
dre  la  vie.  Or  cç  n’cft  pas  un  AU£c  feulement, 
'tl#'1**  mais  J e s u s-C  hrist  qui  vous  dir  : Prr- 
• nez  voftrc  veftement , & me  fuivez.  Rêvétcz- 
vous  de  mes  vertus , de  mon  humilité  , de  ma 
patience , de  ma  douceur , de  ma  confiance , & 
démon  obcïflàncc.  II  cft  de  voftrc  interefi  dft 


Dlgilized  by  Google 


<'  . fur  U terni  v * 269 
îtty  obeïr,&  tout  cnfemble  de  la  gloire  de  vô- 
tre Maître.  Induimini  Dominant  noflram  Iefnm 
Chrifium.  Revêtez-vous  de  noftre  Seigneur  J e- 
s us-Christ.  Pelez  ces  paroles*  ce  font  autant 
de  motifs  puiffans  qui  vous  obligent  à vous  - 
revêtit  de  Ion  efpxit , de  fes  fentimens , & de 
tes  vertus.  ■ > 

; x.  C'en  •üoflre  Maître.  Ce  n’eft  pas  un  Etran- 
ger , c’eft  voftre  fouverain  & légitime  Sei- 
gneur. V ous  devez  donc  porter  fes  livrées  : il 
ne  faut  pas  paroître  nud , ni  marcher  devant 
luy  fans  cftre  décemment  vêtu , félon  que  re- 
quiert la  qualité  d’un  fi  grand  Roy.  Ce  feroit 
Juy  faire  un  opprobre. 

. 1.  C’eft  Jésus.  L’oJfice  du  Sauveur  qui 
eft  exprimé  par  ce  nom , demande  cela  de  nous. 
Car  puis  qu’il  a bien  voulu  fe  revêtir  de  noftre 
humanité,  & fe  couvrir  de  nos  miferes  pour 
sous  fativer,  il  eft  bien  jufte  pour  cftre  fau- 
vez,  de  nous  revêtir  de  fa  fainteté  , & de  por- 
ter fes  ftigmates. 

- 3.  C’eft  le  Chrift , c'eft  a diré  i'oinft  du  Sei- 
gneur, de  qui  le  Prophète  Roy  parle  en  ces 
termes  : vous  ave^  aitpê  la  jufiiee , & haï  l’ini - Pj, 
qui  té.  C’en  pourquoi  , b Dieu  ! vente  Dieu  vous 
a oint  (tune  huile  de  joye  , par  preference  à tous 
ceux  qui  participeront  d voftre  gloire.  Vos  habille- 
ment tirez  de  vos  palau  (tyvoire  font  parfumez 
de  myrrhe , d'aloës,  & d’ambre.  V oilà  quels  font 
les  parfums  de  l’Epoux  aufquels  vous  dèvez 
prendre  part , & les  habillemcns  dont  vous  de- 
vez vous  revêtir , à fçavoir  la  douceur  de  la 
jpharité , & l’amertume  de  la  mortification.  La 
profeflion  de  Chreftien  vous  y oblige , afin  d’ê-  . 
tre , comme  dit  S.  Paul , la  bonne  odeur  de  J i- 
&us-Christ  , par  une  vie  vertueufe  & 
«semplaire,  autrement  vous  n’aurez  point  dç 
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part  à fa  gloire  , fl  vous  n’avez  point  de  paît  il 
les  fouârances,  & à fes  vertus. 

II.  P O IN  T. 

, , ‘ * V . * 4» 

SAint  Pierre  ayant  mis  Ton  habit  „ fc  jcm 
te  aufli-toft  dans  la  mer , pour  arriver  pia-< 
toft  au  bord  où  eftoit  (on  Maître.  Il  ne  craint 
point  le  danger , ni  la  peine  -,  parce  que  le  de-> 

£r  ardent  qu’il  a de  s’approcher  de  celuyqu’ü> 
aime , fait  qu’il  ne  trouve  rien  difficile,  pour-* 
veu  qu’il  parvienne  àfon  but.  u , ■[ 

T el  doit  cftre  le  fervent  Difciplc  de  J es 
Christ:  il  ne  dort  rien  épargner  ^ il  ne 
doit  rien  craindre  lors  qu’il  s’agit  de  fervir 
Dieu.  Ceux  qui  font  fervens , dit  un  excellent 
Vide  'Bxrrt*  interprète  , fe  jettent  dans  les  dangers , commets* 

£ lmc 1 °t' 4'  Pierre  ^Ans  î*  mer  » & sexpofent  d toutes  fortes  dé 
’ peines  & de  fouffrances  pour  l'amour  de  J s s a s* 

Ch  R i s t . Ceux  qui  font  tiedes  ou  froids  , crai -r 
gnentde  fe  noyer  dans  un  ruijfeau.  L’amour  fer-» 
vdnt  entreprend  dés  oeuvrés  héroïques  5c  dif- 
ficiles qui  ne  luy  font  pas  commandées  : Un 
cœur  lâche  manque  de  refolution  dans  les  cho- 
fes  les  plus  faciles  , quoy  que  fon  devoir  l’y  \ 

Trov.  xi.  oblige.  Dicit  piger  :Leo  efi  in  via.  Le  parefleux  ^ 

dit , je  trouverai  un  lion  dans  mon  chemin*, 
je  crains  de  m’expofer  * }e  ne  veux  point  for-  î 
tir.  L’homme  fervent  ne  craint  ni  les  lions,  n* 
les  belles  farouches  : I/amour  luy  donne  des 
forces^  luy  faitfaire  dé  grandes  chofcs.Adanr 
n’eut  point  affez  de  force , dit  S.  Bernard , pour 
rc lifter  à la  tentation } parce  qu’il  n’avoit  poin^, 

S.  Btrn.  in  de  ferveur.  Non  habuit  fortitudinem  , quia  nm 
vtg.S.Mr.  habuit  fervorem.  Soyez  fervent , vous  (crez  af- 
fez fort  pour  vaincre  tous  vos  ennemis  , Sç 
pour  furmonter  tou&  les  obftacles  de  yoftrç 
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perfe&ion.  On  ne  fçait  pas  au  vrai  de  quelle 
maniéré  S.  Pierre  alla  vers  fan  Maître.  Saint 
Chryfoftomc  dit  qu’il  parta  la  mer  à la  nage, 

Lyranus  dit  qu’il  marcha  fur  les  eaux  par  un 
infigne  miracle.  Caictan  croit  qu’il  marché 
dans  l’eau , parce  que  la  mer  n’eftoit  pas  pro- 
fonde vers  le  rivage.  Quoy  qu’il  en  foit , fa  fer-, 
veur  eut  toujours  l’effet  qu’il  dcfîroit,  il  fut 
à bord  plûtoft  que  les  autres,  & fc  trouva  1g. 
premier  auprès  de  J e s u s.  Suivez  fon  exe nn 
p le,  vous  arriverez  bien-tort  à l’union  avec 
Dieu.  Vous  paflerez  à travers  des  eaux,  & s’il 
eft  necertairc  vous  marcherez  deflus  à pied  fccj 
*■  l’ardeur  de  voftrc  amour  emportera  tout  fans 
refiftancc , & vous  rendra  tout  puiffant.  Fuyez 
donc  la  lâcheté  & la  Froideur  au  fervice  de 
Dieu,  & gravez  au  fond  devoftre  cœur,  ces 
paroles  du  vcncrable  JBedc.  Ni/î  mentu  conten-  BcduLuc.i  j; 
tio  fervent , unda  mundi  non  vmcitur , per  quant 
anima,  femper  nd  imn  revocamr.  Si  l’on  ne  fait 
un  continuel  effort  par  la  ferveur  d’efprit , où 
ne  furmonte  point  le  torrent  du  monde , qui 
entraîne  l’amc  par  fà  rapidité , & la  fait  tom- 
ber dans  un  abiline  de  malheurs. 

III.  P O I NT. 

PEndant  que  faint  Pierre  venoit  à la  • 

nage  vers  le  Fils  de  Dieu , les  autres  vin-  ' 

Tcnt  avec  la  barque,  & comme  ils  n’ertoient 
loin  de  la  terre  que  de  deux  cens  coudées,  ils 
y traînèrent  le  filet  plein  de  poiffons.  * 

Cela  nous  marque  deux  fortes  de  perfonnes 

3*  ni  vont  à J e s u s-C  hrisi,  & qui  ten- 
ent  à la  perfection.  Les  premiers  font  fervens 
& courageux,  & comme  ils  ont  beaucoup  de 
feu , ils  ne  peuvent  demeurer  enfcrmcz-dansl# 

Z iiij 
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vaiileau  •>  ils  fortcnt  hors  d’eux-mefmes , & 
jettent  couragcufemcnt  dans  la  mer  des  fouf- 
franccs  , pour  parvenir  plutoft  à Jésus- 
Christ  crucifié , dans  lequel  leur  amc  vie 
plus  que  dans  le  corps  qu  elle  anime. 

. Les  féconds  font  doux  & paifibles  , & com- 
me ils  font  fort  fournis  aux  volontez  de  Dieu, 
ils  demeurent  en  repos  dans  le  vaifleau  de  la 
providence  divine,  joüiflant  des  faveurs  de  leur 
Maître  , lors  qu’il  eft  prefent , ou  attendant  fa 
venue  en  paix  & en  filence,  lors  qu’il  efc  ab- 
lent,  difant  avec  faint  François  de  Sales  : S’il 
vient  a moy  , je  le  recevray  avec  joye.  S’il  n’y 
vient  feu , je  n’irai  pas  le  trouver  avec  empreffe-  . 
ment , j’attendray  fa  prévention  & fon  appel  yfoit 
qu’il  s’approche  de  moy  , ou  qu’il  m’attire  à luy. 

Que  s’il  faut  palier  par  les  privations  & pat 
les  foulfrances , ils  ne  fe  jettent  pas  eux-mef- 
mes  <Jans  la  mer  , comme  faint  Pierre , mais 
ils  s’y  laiiïent  jetter  comme  Jonas  , pour  ne 
point  difpofcr  de  leurs  perfonnes  , ni  de  leur 
vie  , ni  de  leur  honneur,  ni  de  leur  fortune, 
qu’ils  lailfent  entre  les  mains  du  Seigneur, 
pour  eftre  gouvernez  par  luy  félon  fon  boa 
s>  plaifir. 

& O mon  aimable  Sauveur , je  fuis  à vous.  Pre- 
niktiteiîwna-  ne\~moy , ©»  me  jettez.  dans  la  mer  des  humi- 
cc,  Len*  i. x».  bâtions  & des  douleurs,  quand  il  vous  plaira, 
& comme  il  vous  femblera  bon , fi  vous  déli- 
rez que  je  vous  y glorifie.  J’avoüc  que  mon 
amour  envers  vous  eft  encore  foiblc  , & que 
j’ay  peine  à mourir  à moy-mcfme.  Tota  ani - 
*■  ma  mea  in  me  eft.  Mon  amc  eft  encore  toute  en 

. moy , elle  ne  fort  qu’à  regret  du  centre  de  l’a- 
mour propre.  Tirez-la  donc  vous-mefmc  par 
voftrc  grâce,  donncz-luy  le  courage  de  quitter 
(a  barque , & de  fortir  hors  de  foy  pour  fc  jet- 
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zci  dans  la  vaftc  mer  de  vos  fouffrances  , afin 
«ju’elle  s’abyfme  un  jour  dans  la  mer  infinie 
de  voftre  divinité. 

MEDITATION 

POUR  LE  JEUDY 

«De  la  quatrième  femaine  après  l’O- 
&ave  de  Palque. 

Jésus  fait  un  regai  a fes  Difciples 
après  le  travail  de  la  pefehe. 

L'amour  joui  fiant.  Dictt  tis  j e sus;  venite  r 
prandete.  loan.  11. 

Jésus  leur  dit.  Venez,  dînez. 

I.  R E M A R QÜ  E. 

* j 

Les  Apôtres  efiant  defeendus  à terre  vi- 
rent des  charbons  allumez  , & du  poiflon 
defliis  & du  pain  , que  leur  Maître  avoit  pré- 
paré pour  les  régaler.  S Cyrille  dit  qu’il  avoit 
pefché  le  poifion  miraculcufemcnt  dans  le  lac. 
S.  Chryfoftomc  croit  qu’il  avoit  créé  de  rien 
le  poiflon  & le  pain.  On  pourroit  auflidirc 
qu*il  les  avoit  produit  par  miracle  de  quelque 
matière  dont  il  s’eftoit  fervi.  Il  voulut  nean- 
moins avant  que  de  les  inviter  à dîner,  qu’ils 
apportaient  des  poifions  qu’ils  venoient  de 
prendre  eux-mcfmes.  C’cft  pourquoy  Pierre 
qui  eltoit  fervent , monta  promptement  dans 
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la  barque , & tira  à terre  le  filet  plein  de  cent 
cinquante  trois  grands  poiffons  : Et  quoy  qu’il 

Î’  en  enft  tant,  le  filet  ne  fc  rompit  point.  Alors 
e Fils  de  Dieu  leur  dit:  Venez,,  dine^:  fans 
que  pas  un  luyolaft  demander,  qui  efies-vous  i 
Parce  qu'ils  fçavoient  bien  que  c’eftoït  le  Sei- 
gneur. J h sus  dohe  prit  le  pain , & leur  en  don- 
na, & du  poiflon  de  mefme.  Il  c&  croyable 
qu'il  mangea  arec  eux  ,corame  il  avoit  déjà 
faitle  jour  de  Pafque.D’où  vient  que  S.  Pierre 
dit  aux  A des  des  Apoftrcs.  Nous  avons  man- 
gé & b à avec  luy,  depuis  qd'il  efi  rejfufcité  d’entre 
les  morts.  Toutes  les  circonftances  de  ce  feftin 
nous  montrent  premièrement  la  bonté  avec 
laquelle  noftre  Seigneur  traitte  Tes  fidellcs  fer r 
viteurs  : Secondement  la  maniéré  dont  il  faut 
recevoir  lès  carefies.  En  dernier  lieu , ce  que 
• -l’on  doit  faire  pour  corrcfpondre  à fon  amour,  , 
& Ce  rendre  digne  de  fes  faveurs. 

I.  POINT. 

COnsideRbz  la  bonté  avec  laquelle 
le  Fils  de  Dieu  traitte  fes  Difciples  , & le 
regai  qu’il  leur  fait  après  avoir  travaillé  toute 
‘la  nuit. 

i.  Il  leur  apprête  luy-mefme  à manger , & 
fi-toft  qu’ils  font  defeendusà  terre  ils  trou- 
vent des  charbons  allumez,  dtï  poilfon  rofti 
dclïus  , & du  pain  fait  de  la  main  de  leur 
Maître. 

C’eft  pour  nous  montrer  combien  il  cft  foi- 
gneux  de  donner  la  refedion  fpirituellc  à ceux 
qui  travaillent  pour  luy  avec  ferveur  , en  leur 
prefentant  le  pain  des  Anges , & jettant  fur 
' eux  des  charbons  allumez  par  le  fouffie  de  fon 
Xfprit,  & par  fes  divine*  carcflcs , pour  cm- 
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fur  ' U terre . ' * ' * * kff 
femcr  lcnrs  coeurs  des  plus  vives  flammes  dè 
ion  amour. 

i i.  11  les  invite  à Ton  feftin.  Venite ,prandete.> 

Venez , dînez , leur  dit— il , avec  une  douceur, 
ravit , & les  remplit  d’une  faintc  aile- 

»cur  nous  apprendre  que  pendant  qu’un 
Zele  ardent  de  fa  gloire , nous  tient  îcy-bas  oc- 
cupez à Ton  fcrvice , & à la  pratique  des  bon- 
nes oeuvres,  il  nous  préparé  dans  le  Ciel  un 
banquet  délicieux , digne  de  fa  magnificence 
Royale,  & qu’il  viendra  luy-mcfme  au  point 
du  jour  de  l’éternité  bienheurculc , nous  in- 
viter à la  table , où  il  nous  donnera  pour  ali- 
ment , le  pain  de  fa  divinité , & de  fon  huma- 
nité, qui  nous  fera  goûter  des  délices  immor- 
telles. Beatus  qui  mandneat  panemtnregnoDei.  LuctH.fiU 
Heureux  celuy  qui  mange  du  pain  dans  le 
Royaume  de  Dieu.  Domine  femper  danobis  pa-  Ioan  ^ 
nem  hune.  Seigneur  , donnez-nous  toujours  f,  54. 
ce  pain.  O bone  J e s u exaudi  me  : In  horâ  mor - 
fis  met,  -voca  me  : Et  jubé  me  -ventre  ad  te  ; ut 
asm  fanciis  fuis  tandem  te.  O bon  J h sus  exau- 
cez-moy  : appeliez- moy  à l’heure  de  ma 
mort  : commandcz-moy  d’aller  à vous  : afin 
que  je  vous  loiic  à jamais  avec  vos  Saints. 

3.  Il  ne  fc  contente  pas  de  convier  fcsDifci- 
plcs  à manger  avec  luy , il  les  fert  luy-mefm^ 
en  perfonne , & prenant  du  pain  il  leur  en  don- 
ne, & du  poiflon  de  mefme-  Venit  Jisus,^'  Dm.  &Î4 
Accijpit  panem , & dat  eis,  & pifeem  fi  militer.  Il 
fcmblc  que  ces  deux  mets  font  bien  communs; 
mais  cftant  bénis  de  fa  main , ils  deviennent  fi 
favoureux , que  les  viandes  les  plus  délicates 
n’ont  rien  qui  approche  de  la  douceur  de  cc 
feftin. 

O qu’une  amc  eft  magnifiquement  & ddw 


qui  les 
greffe. 
C’cftt 
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cieufemcnt  regalée , qui  eft  nourrie  du  paii? 
Euchariftiquc  fur  la  terre,  & du  pain  de 
divinité  dans  le  Ciel  i Ce  n’cft  pas  la  diverfîté, 
çi  la  multitude  des  viandes , qui  nous  foûtient: 
lirie  feule  fuffit  pour  le  temps,  & pour  toute 
l’éternité. 

O cœur  humain,  tu  te  trouble  & t 'inquiété 
dans  la  recherche  de  plufieurs  biens  créez,  pen- 
fant  y trouver  ta  fatisfaûion  & ton  repos.  T u 
te  trompe , tu  ne  le  trouveras  qu’en  Dieu  feul  , 
qui  cft  le  bien  par  excellence , qui  contient  en 
loy  tous  les  biens.  Quitte  tout , tu  trouveras 
tout.  Vuidc  ton  cœur  de  toutes  les  créatures, 
& Dieu  le  remplira  de  la  plénitude  de  fa  di- 
vinité. 

II.  POINT. 

/ • 

COnsideRïz  la  maniéré  dont  le* 
Difciplcs  fc  comportent  devant  leur  Mal* 
tre  dans  cet  admirable  banquet. 

r.  Ils  font  fept  avec  luy,dit  S. Grégoire, 
pour  marquer  les  fept  dons  du  S.  Efprit , (ans 
lefqucls  perfonne  n’eft  admis  au  banquet  cele- 
ftc  , ni  bien  venu  à celuy  de  l’Euchariftic. 
C’eftau  temps  de  la  Communion  qu’il  en  faut 
pratiquer  les  a&cs , pour  tirer  une  folidc  nour- 
riture de  ce  pain  fupcrfubftantiel. 

i.  La  prefencc  de  leur  Maître  les  comble  de 
joyc.  Son  vifitgc  les  charme , £a  voix  fait  fon- 
dre leur  cœur  en  douceur,  fon  grand  pouvoir 
qu’il  fait  paroître  dans  les  miracles  qu’il  opè- 
re, les  ravit  en  admiration.  Enfin  ils  font  dans 
le  tranfport  voyant  la  tendrefle,  & la  familia- 
rité avec  laquelle  il  les  traite. 

3.  Neanmoins  nul  d'entre-eux  riofe  luy  de- 
mander: qui  ejles-voui  ? fpachant  bien  que  c'efi 
h Seigneur.  Cela  fuffit  pour  les  tenir  dans  le 
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fur  ld  terre . xyy 

irefpc&.  Ils  fe  contentent  de  l’adorer , de  l’adr 
*nircr,&  de  joiiir  en  filencc  de  la  douceur  de 
: fes  entretiens  & de  Tes  regards. 

- C’cft  ainfi  que  les  âmes  fidellcs  reçoivent 
les  careffes  de  J s s u s-C  h R i s t.  Sa  con- 
noiflance , & fon  amoureufe  familiarité  les 
iiumilic  & les  tient  dans  la  modeftie  : Et  bien 
loin  de  prendre  l’cfTor , & fe  donner  trop  de 
liberté  avec  luy,  les  faveurs  qu’il  leur  fait  ne 
•fervent  qu’à  les  confondre  & à les  anéantir. 
Si  bien  qu’elles  n’ofent  pas  mcfmc  l’interroger 
ci  s’informer  de  fes  oeuvres  , & de  fes  condui- 
tes : Scimtes  quia  Domintts  efl.  Sçachant  que 
c’eft  le  Seigneur  , dont  la  perfonne  , les 
allions  , & les  procedures  ne  demandent  que 
« de  la  vénération  & de  l’amour , & non  pas  de 
' «raines  recherches , & des  demandes  curicu- 
. lès.  Plus  elles  font  proches  de  Dieu , plus  elles 
•ont  de  rcfpelt  pour  luy , & fi  quelquefois  elles 
luy  demandent  : §h*i  efies-votts  * Ce  n’eft  pas 
.par  un  defir  prefomptueux  de  pénétrer  dans 
fes  grandeurs , mais  par  l’ardente  paffion  qu’el- 
les .onit  de  le  connoiftrc  pour  l’aimer  & le 
loiier , & pour  s’humilier  elles-mefmes  dans 
la  veuë  de  fon  excellence , & de  leur  propre 
néant.  O mon'  Dieu.,  fil  les  païffances  du  Ciel 
tremblent  en  voftre  prefcnce , & fi  les  Sera- 
rphinsfé  couvrent  de  leurs  ailes,  dé  peur  d’être 

• éblouis  de  l'éclat  de  voftre  Majcfté  , com- 
binent ofèray-jc  lever  les  yeux  pour  vous  r&- 
; garder,  ni  ouvrir  la  bouche  pour  vous  parler., 

: ni  faire  un  effort:  pour:  m’approcher  de  voftre 

• trône  ! n’eftarit  iju’un  vil  vcrmiflèaù  qui  n*a 
> point  d’ailes  pour  : s’élever  à vous , ni  de  pied* 

? pour  y courir  ? Que  puis-jp  donc  faire  en  vô- 
tre prefence  , te  que  me  refte-t-il  dans  nia 
aniierc  finon  de  me  traîner  à vos  pieds  en  rca»- 
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pant,  comme  un  pauvre  ferpent , pour  chan- 
ta; avec  vos  Anges , tout  chétif  que  je  luis^ 
Saint , Saint , Saint , ejl  le  Dieu  des  armées . S ouf- 
frez  donc , Seigneur , que  toutes  mes  puiftan- 
ces  demeurant  muettes  , St  tous  mes  Cens 


eftant  dans  le  filence,mon  cœur  vous  parle 
. pour  tous , & vous  dilb  avec  un  de  vos  plus 
humblcs  fervitcurs-  Mon  Sauveur  & mon  Dieu 
d*L  C*  c • 5*  V9lM  efles  ^1  tout  mm  bien . Et  qui  fuis-je  pour 
1 . ofer  parler  à vous  ? le  fuis  le  dernier  de  vos  ef- 


claves , & t*n  vermijfeau  vil  & abjet,  beaucoup 
plus  pauvre  , & plus  méprifable  que  je  ne  puis 
.comprendre,  que  je  nofe  dire.  Souvenez-vçus 
neanmoins , Seigneur , que  je  ne  fuis  rien,  que  je 
_nay  rien,  & que  je  ne  puis  rien . Vous  ejles  feul 
bon,  j ufie  & Saint.  V ous  pouvez  tout , vous  donnez 
tout,  vous  remplirez  tout,  & vous  nelaiffeTf  que 
le  pecheur  feul  vuide  de  vous.  Souvenez-vous, 


mon  Dieu , de  vos  infinies  mifericordes  , rem- 
plirez mon  cœur  de  voftre  grâce , vous  qut  ne  vou- 
. lez  point  foujfrir  de  vuide  dans  vos  ouvrages , &c. 
Car  je  ne  puis  me  fupporter  moy-mefme  dans  cet- 
te malheureufe  ve,fivofire  grâce,  & voftre  mi - 
fericorde  ne  me  f obtiennent. 


III.  POINT; 

* ' . • ' * » 


CÛnsiderez  cequenoftre  Seigneur 
demande  de  fes  Difciples  pour  corrclpon- 
•dre  à fon  amour.  Afferte  de  pifeibus  quosprendi- 
difiU  nmc.  Apportez,  leur  dit- il , des  poiffons 
• que  vous  venez  de  prendre.  A là  parole  fainr 
Pierre  plein  de  ferveur  tire  le  filet  fur  le  riva- 
ge , & fait  autant  luy  (cul  que  les  fïx  compa- 
gnons enfcmble  , qui  l’avoient  traîné  dans 
f ’ eau  avec  beaucoup  de  peine  , tant  il  eftoic 
-fhargé  de  poiifons.  Car  la  parfaite  charité 


Digitized  by  Google 


fur  la  terré.  . ' ijf 
peut  & fait  tout , fouffre  tout , & foûtîent  tout, 
pour  obeïr  à Dieu , & pour  faire  valoir  les 
grâces  qu’on  en  reçoit.  Les  véritables  amis  de 
Jesus-Christ  attirent  tout  à luy,  comme 
S.  Pierre  , & rapportent  à fa  gloire  tout  le 
-fruit  de  leurs  travaux , n’ayant  autre  veué  ni 
àutre  deficin  que  de  l’honorer  fur  la  terre , & 
dans  le  Ciel , où  ils  tirent  hcurcufcment-lcurs 
'filets  remplis  de  mérités , & chargé  4c  bonne* 
oeuvres.  Aimez-vous  voftrc  Sauveur  de  la  for- 
te ? Ne  vous  épargnez-vous  point  à fon  fervi- 
.fce  ? Voftrc  amour  cft-il  allez  fort  pour  foûte- 
nir  le  poids  du  travail , & pour  ne  point  fuc- 
combcr  à la  fatigue  ? Si  noftre  Seigneur  vous 
difoit  maintenant  comme  il  fit  aux  fept  Dif- 
ciples  : Ajfer  de  pifetbus  quos  prendidifti.  Ap- 
portez des  poiflbns  que  vous  avez  pris  : quel- 
les bonnes  œuvres  avez- vous  faites  ? quelles 
mortifications  avez-vous  pratiquées  ? quelles 
victoires  avez- vous  remportées  fur  vous  mef- 
Mnc  ? combien  d’ames  avez- vous  converties  ? 
que  pourriez- vous  répondre  ? Etonnez- vou* 
de  voftrc  négligence  : penfez  à l’avenir.  Un 
jour  il  vous  fera  cette  demande  : O quelle  joye 
recevra  un  fidelle  ferviteur  à l’entrée  du  Pa- 
radis, lors  qu’il  verra  le  fruit  qu’il  à fait  du- 
•rant  là  vie  , & le  grand  nombre  d’ames  qu’il  a 
-miles  dans  le  Ciel  ! 6 quelle  confufion  pour 
■ vous,  fi  votis  n’avez  rien  fait  pour  Jisus- 
C h R 1 s T , & fi  vous  n’avez  rien  pris  pouf 
Vous  que  de  l’eau  & du-vent.  t . 

. . ^ 

• * t * 

* I HS  * 

***** 
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MEDITATION 

POUR  LE  VENDREDI 

De  la  quatrième  Semaine  apres  l*Odta- 
ve  de  Pafque. 

Jésus  demande  par  trois  fois  a S.  Pierre 
s' il  V aime , en  luy  confiant  fies  brebis  » 
& lny  prédit  fon  Martyre. 

L’amour  genereux  & confiant. 

Simon Ioannts  diligis me  plus  his?  Jo . n. 

Simon  fils  de  Jean  m'aimez-vous  plus  que 
ne  font  ceux-ci  l 

REMARQUE. 

Le  Fils  de  Dieu  fçaehant  que  le  temps  de  fon 
départ  s’approchoit , & voulant  laifler  en  & 
place  un  cnef  vifible , pour  gouverner  fon  Egli- 
fè  fous  fon  autorité,  invertit  faint  Pierre  de 
cette  grande  charge , qu’il  luy  avoit  promife 
avant  fa  mort,  lors  qu’il  luy  dit  : Vous  ejiet 
Pierre , & f**r  cette  Pierre  je  bafiirai  mon  Eglife. 
Mais  avant  que  de  luy  confier  fesbrcbis,il  luy 
demande  par  trois  fois  s’il  l’aime , & aux  deux 
premières  fois  il  luy  dit  : Paijfez  mes  agneaux, 
& à la  troifiéme-  P affermes  brebis.  Paroles  qui 
s’étendent  à tous  le* Souverains  Pontifes  de  Ro- 
me, 
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me , que  l’Eglife  Catholique  reconnoifl  pour 
Succeffcurs  légitimes  de  S.  Pierre , & Vicaires 
de  Jesus-Christ  en  terre.  C’eft  pour- 
quoy  faine  Bernard  écrivant  au  Pape  Eugène , 
luy  dit  ces  paroles  cônfidcrablcs.  C’eft  à vêtis 
qu'on  a donné  les  clefs  : ce  fl  à vous  qu’on  a confié 
les  brebis,  il  eft  vrai  qu’ il  y a encore  d'autres  Por- 
tiers du  Ciel,  & d'autres  Pafteurs  des  brebis.  Mais 
vous  1‘ eft  es  d’une  maniéré  et  autant  plus  glorieufe, 
que  l'un  & l'autre  nom  dont  vous  avez,  hérité , eft 
plus  excellent  que  le  leur,  ils  ont  chacun  leur  trou- 
peau  particulier,  qui  leur  a efté  ajfigné.  Maison 
vous  les  a confie £ tous  enfemble , comme  un  trou- 
peau  à un  Pafteur  : Et  mefme  vous  neftes  pas  feu~ 
lement  le  Pafteur  unique  des  brebis , mais  encore  de 
■tous  les  Pafteurs. 

I.  POINT,’ 

a 

J"  Esus  apres  avoir  régalé  fes  Difciples,  vou- 
lant cftablir  faint  Pierre  chef  de  l’Eglife, 
y demande  premièrement  s’il  l’aime , avant 
que  de  luy  confier  fes  brebis.  Simon Ioannis  dtli- 
gis  me  ? Pourquoy  luy  fait-il  cette  demande  ? 

1.  "Parce  que  l’état  de  Pafteur  auquel  il  le 
veut  élever , eft  un  eftat  de  perfection.  Quicon- 
que afpire  au  gouvernement  des  âmes  doit  eftre 
excellent  en  toutes  les  vertus , mais  fur  tout  en 
charité , qui  eft  le  lien  de  la  perfection-  Mon- 
ftruofa  res  eft  gradus  fummus , & animus  infimus: 
Jedes prima  , ér  vita  ima.  Eftre  au  plus  haut  de- 
gré d’honneur , & avoir  une  ame  baffe  & ra- 
valée : tenir  le  premier  rang  dans  les  charges } 
& le  dernier  dans  les  mœurs , c’eft  une  chofe 
jnonftrueufe,  dit  faint  Bernard.  Or  la  charité 
eft  la  vraie  grandeur  de  l’amc.  Qui  en  a peu, 
eft  fort  petit  : qui  n’en  a point,  n’cft  rien  du 
III.  Partie.  A a 


Lege  Bellarl 
tom.  1.  I.  1' 
de  R oma.no  , 
Potuïf.  c.  4< 


S,  Bernard#. 
lib.%.  de  coh - 
fid.  ad 
c.  8* 


Quantitas  cu- 
jufquc  animz 
æftimetur  de 
menfurâ  cha- 
ritatis  quam 
habeti  Utquse 
multum  ha- 
bet , magna 
fit.qu*  parunsi 
parva.  S.  Ber. 
ferm.  17.  ;* 
faut. 
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».  Cor*  13.  tout.  Si  charitatem  non  hctbttero /«m. 

i.  Parce  que  tout  ce  qui  eftneceflaire  à un 
bon  Pafteur,  pour  faire  fcs  fondions  & remplir 
dignement  fa  charge , dépend  de  la  charité , 
comme  de  l'on  principe  & de  fa  fource. 

Si  la  patience luy  eft  neccflairc  pour  foutenir 
Chantas  pa-  jc  p0j({s  de  fa  charge.  Chantas  omnia  fujfert.om- 
i'^Cor  i}*  n:a  fuft*net-  ha  charité  fouffirc  tout.  S'il  a bc- 
foin  de  douceur , pour  compatir  aux  foi  bl elles 
Chariras  pa-  de  fcs  brebis.  Charitasbenigna  efl.  La  charité  eft 
tiens  eft , ut  joucc } & comme  dit  faint  Grégoire  , el  le  pra- 
al'lcrct  "béni- tiq110  patience  en  fupportant  les  défauts  du 
gna  eft’ ut  ip-  prochain  , & la  douceur  en  aimant  ceux  qu’el- 
lbs  etiim  , le  fuppojtte. 

quos  portât , si  l’humilité  , comme  dit  faint  Bernard,  eft 
*m?r6  Ta»*  Ie  plus  précieux  ornement  de  la  dignité  Paflo- 
Nullafplendi-  raie , Chantas  non  inflatur.  La  charité  ne  s’enfie 
dior  ge.nma  point  d’orgneil.  ( 

humilitate  in  Si  le  defintcrclTemcnt  eft  la  marque  du  bon 
omm  prxci-  paftcur } qui  le  diftinguedu  Mercenaire.  Cha- 

funimi  Pond-  ntAS  non  cLH&rit  fMa  funt-  ha  charité  ne  chcr- 
tîcîs.  S.  75 cru • che  point  fcs  propres  interdis.  Que  veulent  dire 
x.  de  cor: fri.  ces  paroles  : fi  vous  m'aime paijfez  mes  brebis  ? 
S.  Aug.  uea-  Simon,  p ai  fermes  brebis,  & non  pas  vous-hiefme. 
Beau,  iij,  ««  souvenez- vous  que  vous  paijfez  mes  brebis  & non 
01  • pas  les  vojlres.  Cherchez  ma  gloire , & non  pas  lu 

vojlre  : mon  domaine  & non  pas  le  vojlre  ; mon  in— 
terejl , & non  pas  le  vojlre.  O qu’il  y en  a peu  qui 
le  faftent  ! Omnes  qu&  fua funt  qu&runt , non  qnn 
lefu  Chrijli.  Tous  cherchent  leur  intereft,  5c 
non  pas  celuy  de  J e s u s-C  h r i s t. 

3.  Enfin  pareeque  le  Pafteur  qui  veut  s’ac- 
quiterdelbn  devoir  > doit  fouvent  penfèr-qu’il 
tient  la  place  de  J e s u s-C  hrist,  qui  luy  a 
confié  fon  troupeau,  & qu’il  eft  obligé  d’imi- 
ter autant  qu’il  peut  l’amour  extrême  qu’il 
nous  a témoigné  en  donnant  ft  vie  pour  nous* 
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C’eft  pour  cela,  dit  faine  Ambroife,  qu'il  inter- 
rogeoit  faint  Pierre  , non  pour  apprendre  s’il 
i’aimoit  ^ car  il  voyoit  le  fond  de  fon  cœur  : 
mais  pour  rinftruirc  de  fon  devoir , luy  qu’il 
nous  lailToiccomme  le  Vicaire  de  fon  amour, 
auifi  bien  que  de  fon  Pontificat , avant  que  de 
monter  au  Ciel,  lnterrognbat,  non  ut  dtfeeret,  fed 
ut  doter  et  quem  eleva,ndustin  cœlnm,  amorisfut  no- 
bis  velut  Vieanum  relinqcebat. 

Admirez  la  bonté  du  Fils  de  Dieu  , qui  ne 
fe  contente  pas  de  vous  aimer , mais  qui  infpire 
encore  le  mefme  amour  à ceux  qui  vous’  gou- 
vernent. Remerciez- le  du  foin  qu’il  prend  de 
voftre  falut,  & du  fccours  charitable  que  vous 
recevez  de  vos  Supérieurs.  Aimez-les  récipro- 
quement, priez  pour  eux,  portez-lcur  un  grand 
rcfped,  & ne  les  faites  point  gémir  fous  le 
poids  de  leur  charge  -,  car  ils  veillent  pour 
vous,  & ils  doivent  rendre  compte  de  yos  âmes, 

II.  POINT. 

JEsus  fait  par  trois  fois  cette  demande  à S. 

Pierre.  Simon  Ioctnnis  diligis  me  ? Simon  fils 
de  Jean  m’aimez-vous  ? Pourquoy  trois  fois  > 
-i.  C’eft  pour  montrer  le  grand  befoin , que 
les  Supérieurs  & lesPafteursdesamcsontde  la 
chatité,  pour  porter  le  poids  de  leur  charge. 
Les  Aigles  qui  cherchent  leur  proye  dans  les 
eaux  , s’y  noyent  fouvent  avec  clic , quand  el- 
le cft  trop  pelante.  Ainfi  ceux  qui  Ce  chargent 
témérairement  du  foin  des  âmes , fans  mefurer 
leur  capacité  & leur  vettu , fc  perdent  fouvent 
eux-mefmcs , fous  un  fpecieux  prétexté  de  fau- 
ver  les  autres. 

S’ils  confideroientle  poids  & non  pas  l’éclat 
de  leur  charge , ils  ne  s’y  engageroientpas  avec 
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tant  de  facilité.  Mais  ils  ne  regardent  que 
l’honneur  de  leur  Minifterc,  qui  les  attire, 
fans  voir  le  danger  où  ilsfc  jettent.-  Car  com- 
S .tern.ep.iy.  me  dit  fai nt Bernard  , S:  altiorem , qudm  meho- 
Vide&ep. 41.  rem  ejj-g  deleclat,  non  pr&mium , fed  pr&cipitium 
exjpe&amus.  Si  nous  aimons  mieux  eîlrc  grands 
que  vertueux,  nous  cherchons  ua  précipice,  & 
non  pas  une  rccompenfc  de  nos  travaux. 

a.  C’cftpour  faire  voir  jufqu’àquel  point, 
doit  aller  la  charité  d’un  Paftcur  : comme  s’il 
S. lier  fer. j 6,  diloit  r Si  vojlre  confcience  ne  vous  rend  pas  ce  té - 
tu  t ant.  moigndge,  que  vous  m aime  f,  & que  vous  m'ai- 
mez parfaitement , c'efi  à dire  plus  que  vos  biens  ; 
plus  que  vos  proches,  plus  que  vous-mefme  , pour 
Pmo  • anus  ^a^er  Par  e nom^re  de  mes  demandes , ne  vous 
me  : ut  per  chargez  point  du  foin  de  mes  ouailles  pour  lefquelles 
amorcm  âge-  j'ay  répandu  mon  Sang,  Ou  bien,  comme  dit  S- 
ie  fortia  ftu Grégoire , le  Fils  de  Dieu  demande  à Sv  Pierre 
dcat  Secundo  s;jj  paime  Ja  premicrefois  pour  le  porter  aux. 

t/lando  alta  œuvres  fortes  : la  lecondc  pour  1 elever  a la 

cognofcat  : contemplation  : la  troifiéme  pour  l’exciter  à la 

Tertiôucper-  ferveur  d’une  parfaite  charité  vers  le  prochain, 

feâæ  cbarua-  g,  ' un  pjus  ardent  amour  de  la  beaute  du  Crea- 
us  afiuij&erga  r 

proximum  teur.  . 

ferveat , & ad  J.  Enfin  c’eft  pour  donner  occafion  a S .Prer- 
l'pcciem  con-  rc  de  reparer  la  faute  qu’il  avoit  faite  en  re- 
ditoxis  fer-  niant  trois  foi  s fon  Maiftrc.  Reddttur  négations 

defear  S Greg  trintL  tnn-/*  confefio , ne  mmus  amori  itngtta  ferviat 
l.  c.  in  libres  qudmtimori,  & plus  vocis  elieuijfe  videatur  mors 
Regum.c.16.  imminens  y qudm  vita  prafens.  Il  fait  une  triple 
s.Aug.trart.  proteftation  au  lieu  des  trois  fois  qu’il  avoit 
yid^S  Am-  ren^>  afin  <juç  fa  langue  ne  ferve  pas  moins  à 
br.  firm.  4 s.  l’amour  qu’à  la  crainte  : & que  la  prefeaçc  de 
la  mort  ne  tire  pas  plus  de  paroles  de  fa  bou- 
che, que  la  prefcnce  de  la  vie. 

Admirez  encore  ici  la  bonté  de  J s sus- 
C#RIST  , qui  rend  à la  pénitence  de  fon  Dii- 


fur  la  terre.  i8f 

fcîplc  plus  qu’il  n’avoir  perdu  par  fon  crime.  Il 
ne  luy  reproche  point  fa  faute  , parce  qu’il  ou- 
blie volontiers  le  mal  qu’on  luy  fait,  pourveu 
qu’on  en  ait  de  la  douleur.  Que  vos  fautes  ne 
vous  découragent  donc  point  : vous  pouvez , fi 
vous  voulez,  les  effacer  par  vos  larmes , & mê- 
me furpaffer  ceux  qui  vivent  dans  l’innocence, 
ü vous  aimez  J e s u s-C  hrist  avec  plus 
d’ardeur  qu’ifs  n’en  ont.  Tâchez  donc  de  ré- 
parer le  paffé  par  une  fainte  & amoureufe  pé- 
nitence. Seules  impetus  habebas  admundum , ta- 
ies habeas  ad  artificemmttndi.  Ayez  pour  Dieu 
desmouvemens  auffi  forts,  que  vous  en  aviez 
pour  le  monde.  Vous  en  devriez  avoir  mille 
fois  davantage  i mais  je  vous  parle  humaine- 
ment , & me  rabaiffe  à caufc  de  la  foiblcffe  de 
voftre  chair.  Humanum  dtco , propter  infirmitsi - 
tem  vefiram.  Comme  vous  atez  fait  fervir  vos 
corps  à l’impureté  & à l’injuftice , pour  com- 
mettre de  mauvaifes  actions  : faitcs-lcs  main- 
tenant fervir  à la  juftice , pour  voftre  fanétifi- 
cation. 

».  I I I.  P O I N T. 
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JEsus  prédit  à faint  Pierre  le  Martyre  qu’il 
doit  fouffrir,  pour  luy  montrer  à quel  de- 
gré d’excellence  doit  aller  fa  charité. 

Après  l’avoir  cftabli  chef  de  l’Eglife  , luy 
promet-il  de  grandes  richcfTes,  de  grandes  déli- 
ces , & de  grands  honneurs  ? nullement.  Celuy 
qui  les  recherche , n’eft  pas  digne  de  porter  la 
qualicé  de  Paftcur.  Que  luy  promet-il  donc? 
que  luy  prcdit-il  ? Les  pcrfecutiôns,  le  marty-  ™ 

rc,  la  mort  de  la  Croix.  Lors  que  vous  ferez  vieux,  Ad'ilh  vtrb*; 
Juy  dit- il , vous  étendre £ vos  mains , & un  autre  cQm  audierit 
vous  ceindra , & vous  mènera  ou  vous  ne  voulez  buccinam.di-j 
feu.  Quoy  donc  ? Les  bons  Paftcurs  & les  Mar-  cit> 
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La  vie  glorienfe  de  Iefm-Chriji 
tyrs  vont-ils  à la  mort  contre  leur  gré  ? Ils  J 
vont  tres-volonticrs  félon  le  mouvement  de  la 
grâce,  mai9  non  pas  félon  le  mouvement  de  la 
nature.  Car,  comme  dit  S.  Auguftin,  qui  eftee- 
luy  qui  fouhaitte  & qui  aime  les  afflictions  & Us 
peines  ? Vous  ne  commandez,  pas  de  les  aimer , mais 
de  les  foujfrir.  Perfonne  natme  ce  qui  le  fait  fouffrir, 
quoy  qu’il  ayme  d le  fouffrir.  Car  encore  qu  il fe  ré- 
jouijfe  de  fouffrir  ce  qu’il  faut  fouffrir , il  aimerait 
mieux  neanmoins  neftre  point  obligé  d le  fouffrir. 
Voilà  quelle  doit  cftrc  la  refolution  des  vérita- 
bles Difciples  de  .J  e s u s-C  hrist,  voilà 
jufqu’où  doit  aller  l’amour  généreux  & con- 
itant,  à fçavoir  jufqu'à  donner  volontiers  fa 
peine , fes  travaux , (es  biens  , & fa  vie  meûne 
pour  le  £àlut  des  âmes.  Fortis  ut  mors  dtleciio. 
Voilà  comme  ils  doivent  honorer  leurMini- 
jfterc.  Non  cultu  vefitum , non  e quorum  faflu , non 
amplis  sdificiis , fed  ornatis  morfbus , ftudiis  fpiri - 
tuahbus , opertbus  bonis.  Non  par  le  luxe  des  ha- 
bits , ni  par  le  nombre  faftueux  des  chevaux,  ni 
par  de  fomptueux  édifices,  mais  par  l'orne- 
ment des  mœurs , par  l’étude  des  chofcs-fpiri- 
tucllcs  : & par  la  pratique  des  boB nés  œuvres. 
Ffto  fidelis  ufque  ad  mortem , & dabo  tibi  coronam 
vit  A, 
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MEDITATION 

; POUR  LE  MESME  JOUR. 

De  la  quatrième  femaine  après  l’O <5ba— 
ve  de  Pafque. 

J E s u s reprend  S.  F terre  de  fa  curiofite* 
& luy  commande  de  le  fuivre . 

L’amour  fidelle  & vigilant. 

Sic  etim  volo  mttnere  donec  veniam.  §}uid  ad  te  ? 
Tu  me  fequere.  jo.  21. 

Je  veux  qu’il  demeure  ainfï  jufqu’àceque  je 
vienne.  Que  vous  importe?  Pour  vous,fui- 
vez-moy. 

R E M A R QJJ  E. 

JEsus  ayant  prédit  à S.  Pierre,  qu’il  fouf- 
friroitle  martyre,  commença  à marcher, 
& luy  dit  .•  Snivez-moy.  Jésus  alloit  le  pre- 
mier: Saint  Pierre  le  fuivoit  : Saint  Jean  vc- 
noit  après  luy.  Pierre  fc  retournant  le  vit  ve- 
nir , & l’ayant  vu , il  dit  à J e s u s : Htceluy-ci, 
Seigneur,  que  deviendra-t-il  ? J e s u s ne  voulant 
pas  fatisfaire  à fa  curiofîté  , luy  dit  : Si  je  veux: 
qutl  demeure  ainfi  jufqu  à ce  que  je  vienne , que 
vous  importe  ? Peur  vous , fuivez-moy.  De  là  vient 
qu'il  courut  un  bruit  parmi  lesfreres,  que  ce 
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Difciplc  ne  m'ourroit  point.  Jésus  nean- 
moins n’avoit  pas  dit  qu’il  ne  monrroit  point  s 
mais  feulement  : le  veux  qu'il  demeure  ainfi , 
jufqu’a  ce  que  je  vienne  : que  vous  importe?  ou  com- 
me d’autres  lifent  : St  je  veux  qu'tl  demeure  ,juf- 
ce  que  je  vienne , que  vous  importe  ? C’eft 
quîas^ræfën-  pourquoy  l’opinion  de  ceux  qüidifentquc  S. 
tes  honorais.  Jean  n’eft  pas  encore  mort , cilla  moins proba- 
C eleflinus  ble,  yeu  principalement  qu’il  ellfait  mention 

TapaepiSlolâ  cjc  fcs  Reliques  dans  le  Concile  d’Epheic,  & 
Zplie/.tom™  defon  tombeau  dans  l’Homclic  vingt-fixiême  * 

Cenc.  Eph.  c!  de  faint  Jean  Chryfoftomc , fur  l’Epillrcaux 
j 4.  Hébreux , comme  d’une  chofe  certaine  & con- 

Pctri  & Pauli,  nue  à tous.  Et  d’ailleurs  Eufcbe  allure  qu’il 
Thomx^ma  niourur  à Epbc;c  y & faint  Jerome  ajoute  que 
nifefta  fum  fa  mort  arriva  en  l’année  foixante  & huitième 
fcpulchra.  après  la  Paflion  de  nollre  Seigneur.  Aulfi  l’E- 
S.  chryfoflo.  glifc  enfait  lafefte , comme  d’un  Saint  quieft 
dans  le  Ciel. 

t.  j'i . CC  Surquoy  donc  fc  fondent  ceux  qui  dilent  qu’il  v 
n’eft  pas  mort , puifque  faint  Jean  luy-mefme 
témoigne  fi  clairement,que  ceux  qui  le  croyent 
’Euthymius.in  fe  trompent?  Gjjis  relinquitur  fermo  ajferentibus 
lostnnem  non  ejfe  mortuum , cum  jam  ipfemet  lucu- 
lenter  clamet,  quod  errent,  qui  hoc  fufpicuntur, 

3 *etr.  Demie,  dit  Euthymc.  Quant  à ceux  qui  tiennent  qu’il 
ferm.  1.  de  relTufcita  bien-toll  après  fa  mort , & qu’ilfot 
JanB°  i9**-  enlevé  dans  le  Ciel , leur  opinion  cil  piculè. 
in  4 ’dift! 43  comme  dit  faiut  Pierre  Damien , & S.  T ho-  » 
q.ifed  t,  mas  la  fuit  avec  plufieurs  autres.  Mais  comme  q 
on  n’en  peut  rien  dire , qui  foit  certain  a arrê- 
tons-nous aux  feules  paroles  de  »J  e s u s-% 

G h R 1 s t , & tâchons  d’en  profiter. 

I.  P O I N T. 

Sic  eum  volo  manere  donec  venium , quid  ad  té! 
tu  me  fequere.  C’eft  à dire , félon  iàint  Au- 

guflin , 
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guftin,  je  ne  ycux  pas  qu’il  meure  d’une  more 
violente , mais  naturelle , & qu’il  attende  que 
je  le  vienne  tirer  de  ce  monde.  Que  vous  im- 
porte ? Penfez  à me  Cuivre  fidcllemcnt:ne  vous 
meflez  point  des  autres. 

Apprenez  en  premier  lieu  à veiller  fur  vous* 
fans  vous  enquérir  curicufcmcnt  de  ce  qui  re- 
garde le  prochain.  L’cfprit  humain , dit  S.  Au- 
guftin , eft  d’ordinaire  aufli  curieux  de  fçavoir 
la  vie  d’autruy,  que  négligent  de  corriger  la 
fîenne.  Curiofum  genus  ad  cognofcendam  vitam 
aliénant  : defidiofum  ad  corrtgendam  fuam.  Mais 
celuy  qui  craint  Dieu , rentre  Couvent  en  Juy- 
mcrnie , & veille  CoigncuCcmcnt  Cur  les  mou- 
vemens  de  Concœur.  timet  Dommum  con- 

•vertetur  ad  cor  fuam. 

Mon  fils , ne  Coycz  point  curieux , & ne 
remplirez  point  voit rc  cCprit  de  Coins  inutiles. 
Que  vous  importe  une  telle  ou  une  telle  affai- 
re ? Tout  voftre  Coin  doit  eftre  de  me  Cuivre. 
Ce  n’eft  point  vous  qui  répondrez  un  jour  pour 
les  autres , mais  ce  fera  à vous  à rendre  compte 
de  vous-mcCmc.  Pourquoy  donc  vous  donnez* 
vous  de  la  peine  inutilement  ? 

Vere  fi  te  vigilanter,  homo , attendus , mirum  eft 
fi  aliud  unquam  m tendus.  Certainement  fi  vous 
veillez  attentivement  Cur  vous  , ce  Ccra  mer- 
veille,  que  vous  puiflicz  jamais  penfer  à d’au- 
treschofes.  L’homme  intérieur  préféré  le  Coin 
de  fon  ame  à tout  autre  foin , & celuy  qui  veil- 
le fur  Coy  avec  application , s’abftient  aiCément 
de  parler  des  autres.  Vous  ne  ferez  jamais  in- 
térieur , & vraiment  dévot , fi  vous  n’obfervez 
un  filencc  étroit  en  tout  ce  qui  ne  vous  regarde 
pas , & fi  Vbùs  n’arreftez  toute  voftre  attention 
fiir  vous-mefme.  Si  vous  vous  occupez  entiè- 
rement de  Dieu , & de  vous , vous  ferez  peu 

1 1 I.  Partie.  B b 
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touche  de  ce  que  vous  verrez  au  dehors.  Où 
eftcs- vous,  quand  vous  n’eftes  pas  prefent  à 
vous  ? Et  que  vous  fervira  de  vous  cftre  bien 
tourmenté  le  corps.  & l’efprit , fi  cependant 
vous  avez  négligé  de  veiller  fur  vous?  fi  vous 
voulez  avoir  la  paix  du  cœur , & une  véritable 
union  avec  Dieu,  vous  devez  méprifer  tout  le 
refte , pour  vous  donner  tout  entier  à la  garde 
de  vous-mcfme. 

L’ame  qui  aime  vraiment  Dieu,méprifc  tout 
de  ce  haut  degré,  ou  la  met  Ton  aflùjettilfemcnt 
à Dieu-  Dieu  dont  l’éternité  & l’immcnfité 
rempliffent  toutes  chofcs , remplit  fcul  & con- 
foie  l'atne,  & il  cft  feul  la  véritable  joyc  de  fon 
cœur. 

- O mon  Seigneur,  ou  peuvent  fuïr  ceux  qui 
vous  fuyent,  & en  quel  lieu  ne  les  trouvez-vous 
pas  ? Ecmt  & fugiant  d te  inquieti , & tniqui  : Et 
• tu  vides  eos , & difiinguis  timbras  , & ecce  pulchra 
funt  ctim  eis  omma , ipfii  tttrpes  funt.  Que  ces 
elprits  malins  & inquiets  s’enfuient  où  ils  vou- 
dront de  devant  vous , vous  les  voyez  par  tout 
où  ils  vont  : vous  percez  les  ombres  dont  ils  fe 
couvrent: Et  leur  déformité  ne  laillc  pas  de  pa- 
roître  à vos  yeux , parmi  lesbeautez  de  toutes 
les  parties  de  la  nature  dont  ils  font  environ- 
nez. Convertantur  ergo , & qaarantte,  quia  non 
fient  ipfi  defer aérant  creatorem  faam,  ita  tu  defe- 
r m fit  creatiiram  tuons.  Qtfils  fe  convertirent 
donc  8c  qu’ils  vous  cherchent , parce  que  vous 
n’abandonnez  pas  vos  créatures  , comm.e  ils 
abandonnent  leur  Créateur.  QujJs  fcconvcr- 
tiflent  & qu’ils  vous  cherchent  : & où  vous 
trouveront-ils  , finon  dans  leur  intérieur  , en 
rentrant  en  eux  - mefmes  pour  «mnoîçrc  & 
pour  pleurer  leur  mifere.  Ecce  ibies  in  corde  eo- 
ram,  in  corde  confitentium  tibi  & proijcientium  [e 
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in  te , & plorantium  in finu  tuo , poft  via  s fuas  diffi- 
ciles. Car  vous  eftes  dans  leurs  cœurs, je  dis  dans 
les  cœurs  de  ceux  qui  vous  confeflcnt  leurs  cri- 
mes , qui  fc  jettent  entre  vos  bras , & qui  pleu- 
rent dans  voftrefcin , après  un  long  & pénible 
égarement.  V oftre  bonté  mefmc  elt  fi  grande, 
que  vous  cfluyez  leurs  larmes,  & c'eft  alors 
qu’ils  pleurent  encore  davantage , & qu’ils 
trouvent  de  la  joye  dans  leurs  pleurs,  parce 
que  ce  n’eft  pas  un  homme  de  chair  & de  lang, 
niais  vous.  Seigneur,  qui  eftant  leur  Créateur 
les  foûtenez  dans  lcurfoiblelfe , & les  conlolcz 
dans  leur  mifere.  Helas  ! où  eftois-je  donc, 
lors  que  je  vous  cherchois  làns  vous  pouvoir 
trouver  ? V ous  cftiez  prefent  devant  moy  : & 
j’eftois  éloigné,  & pour  ainfi  dire  abfent  de 
moy -mefmc.  Ainfi  je  navois  garde  de  vous 
trouver*  puis  que  je  nepouvois  pas  me  trou- 
ver moy-mefme. 

II.  POINT,  v. 

• i 

SI  eum  volo  manere  donec  veniam , qui  d ad  te? 

tu  me  fequere.  C’eft  à dire  félon  laint  Cyril- 
le , ne  foyez  point  curieux  defçavoir  les  fecrcts 
de  ma  providence.  Laill’ez-moy  la  difpofition 
de  tout  ce  qui  vous  touche,  & de  tout  ce  qui 
regarde  les  autres.  Si  je  veux,  qu’il  demeure 
dans  la  Galilée  jufqu’à  ceque  je  vienne  détrui- 
re Jcrufalem  parles  armes  des  Romains,  ou 
mcïmc  qu’il  ne  meure  point  jufqu’au  jour  du 
dernier 1 ugement , que  vous  importe  ? Cur  di- 
vin a jujfitu  fecreta  femtans?  Pourquoy  fondqz- 
vous  les  fccrets  delà  Juftice  divine  ? 

Le  Sage  nous  donne  unfàlutairc  conicil  ,qui 
a beaucoup  de  rapport  à ces  paroles  du  Fils  de 
Dieu.  Altier  a te  ne  qu&fieris , & fortiora  te  nef crtte- 

Bb  ij 


Et  ubi  ego  e-* 
ram  quando 
te  quzrcbam  ! 
Et  tu  erasantc 
me  : ego  au- 
tem  & i me 
difeefleram  , 
nec  me  inve- 
niebam.quan- 
to  minus  te. 
S.  Aug.  ibùl. 


Cyrilltn  c.ii. 
lox . 
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tatus  fueris , fed  que,  pr&cepit  tibi  Deus , ilia  cogita 
femper.  Ne  recherchez  point  ce  qui  cft  au  dedus 
de  vous , & ne  fondez  point  ce  qui  furpafle  les 
forces  de  voftre  efprit  : Mais  penfez  continuel- 
lement à ce  que  Dieu  vous  commande.  Un  feint 
homme  admirant  les  jugemens  de  Dieu  , 8c 
. voulant  pénétrer  trop  avant  dans  cet  abyfmc,  il 
lé^uod  vi-°"  luyfutditd’cnhaut.  De  te  ipfo  cogita , nec  te  re- 
dcas , fi  hoc  bus  Des  immifeeas  : Deus  fat'ts  fapiens  efi  ad  regen- 
velis  videre  dummundum.  Penfez  à vous,  & ne  vous  inge- 
quod  potfis  : rez  point  dans  les  affaires  de  Dieu.  1 1 cft  allez 
amitus  autem  p c p0ur  gouverner  le  monde  : fiez-vous  à là 

3e?c /ducrT'  conduite.  IleftdeDieu  comme  du  Soleil,  dit 
quod’  non  po-  S.  Hilaire  : Il  y a dans  ce  bel  aftre  allez  dequoy 
tes  nîteris  : Ita  réjouir  voftre  veuë , fi  vous  vous  contentez 

habeî^uod Cl  ce  *ïuc  vous  P°uvcz  voir  : Mais  fi  vous  le  rc- 

intelHgas°,  fi  garc^ez  troP  fixement  , il  yaaulfi  dequoy  vous 
imcHigere  • aveugler , & vous  priver  de  ce  que  vous  pou- 
quod  pores  vcz  voir,  fi  vous  voulez  voir  plus  que  vous  ne 

rum  fi  uUtîr  Pouvez*  mefmc  dans  les  chofcs  de  Dieu , il 
qulbi  pores*  y cn  a <lue  vous  pouvez, entendre  , fi  vous  vou- 
fperes,  id quo-  le£  vous  contenter  de  ce  que  vous  cn  pouvez 
que  quod  po-  connoître  : Mais  fi  vous  en  voulez  Içavoir  plus 
tuifti  nofle  qUC  vous  ne  pouvez  : vous  perdrez  mcfme  ce 

s.ffiL.io  à,  ti“cTvous  p°“vici  fç«oir-  . 

Triait.  Un  autre  le  trouvant  un  jour  troublé  dans 

fes  pcnfccfcfe  profterna  devant  un  Autel  pour  y 
faire  fa  prière , & comme  il  repaflbit  fouvent 
ces  paroles  cn  fon  efprit  : Hélas  ! fi  je  fif avais  au 
moins  que  je  dois  perfeverer  dans  lejervice  de  Dieu  : 
Il  Iuy  fut  répondu  aufli-toft  dans  le  fond  du 
L.i.  de  T mit.  cœur  : §&  voudriez- vous  faire , fi  vous  le  fpa- 
c'hr  'e.  j.  viez  ? faites  maintenant  ce  que  vous  feriez  alors, 
& vous  aureftout  fujet  de  vivre  en  paix.  En  mê- 
me temps  toutes  fes  inquiétudes  ceffcrent , & il 
ne  fc  mit  plus  en  peine  de  rechercher  curieufê- 
menr  ce  qui  Iuy  devoir  arriver  à l’avenir  : mais 
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il  ne  penfa  plus  qu'à  reconnoîtrc  la  volonté  de 
Pieu , & à faire  toujours  ce  qui  luy  feroit  plus 
agréable. 

. Mon  fils,  je  fuis  la  Souveraine  vérité,  je  ^ ^ 
vous  veux  cnleigncr  ccquicft  jufte  & ce  qui  ‘ * 
m’eft  agréable.  Il  y en  a qui  ne  marchent  pa* 
finceremcnt  devant  moy , & qui  eftant  pouficz 
par  un  efprit  de  cüriofité  & d’orgueil , veulent 
pénétrer  mes  fecrets  j & comprendre  ce  qu'il  y: 
a de  plus  fublime  dans  mes  Myftercs,.&  cepen- 
dant ils  n’ont  que  de  la  négligence  pour  leur 
jtàlut.  Ces  pcrlbnnes  tombent  fouvent  en  de 
grandes  tentations  & de  grands  pechc’z,  parce 
que  je  refifte  à ces  âmes  prefomptueufes,  Sc 
que  je  me  déclaré  leur  ennemy.  Pour  vous,mon 
nls,  appréhendez  les  Jugemcns  de  Dieu  : trem- 
blez de  frayeur  devant  la  colere  du  Tout-puifi- 
fant.  N’élevez  point  vos  penfées  pour  pénétrer 
les  œuvres  du  Très- haut  : mais  abbaiüez-vous 
plutoft  pour  fonder  la  profondeur  de  vos  pé- 
chez, & pour  examiner  combien  de  fautes  vous 
avez,commifcs,  & combien  de  grâces  vous 
avez  perdues. 


III.  POINT. 


S le  mm  volo  manere , quid  ad  te?  tu  me  fequt - 
re.  C’cft  à dire  félon  faint  Chryfoftomc  : 
Vous  voudriez  avoir  ce  Difciple  , qui  vient 
après  vous,  pour  compagnon  dans  l’cmploy 
que  je  vous  donne,  parce  que  vous  1 aimez; 
voftre  affe&ion  n’cft  pas  encore  afiez  pure  , elle 
tient  encore  un  peu  de  la  nature  : j’ay  d’autres 
adfeins  fur  luy.  Suivez -moy  feulement,  & 
n’ayçz  point  d’autre  foin  que  d’accomplir  mes 

volontez.  • _ u y 

Apprenez  , pour  troifiéme  inftruftion,  a mo* 
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derer  vos  foins  & vos  defirs , quelques  juftes  Si f. 
charitables  qu’ils  vous  paroiflent , & mcfmeà 
foufFrir  en  efprit  d humilité  & de  refignation  y 
tout  ce  qui  arrive  au  contraire , & à trouver 
bon  qu’on  vous  en  reprenne  , ou  qu’on  vous  en 
avertiife.  Salua  animant  tuam  , noli  nïpicere  pofi 
tergum ► Sauvez  voftrc  ame  T ne  regardez  peine 
derrière  vous  , pour  fçavoir  ce  que  font  les  an- 
tres. La  charité  veut  bien  que  vous  vous  ré- 
joiiilfiez  du  bien  qui  fc  fait  dans  le  monde  , & 
que  vous  rclFenticz  le  mal  qui  s'y  commet  :mai* 
clic  vous  avertit  de  ne  vous  point  troubler , ni 
fcandalizer  des  defordres  qui  arrivent.N*  confi- 
derez  point-  le  mal  que  font  les  autres , mais  le  bien 
que  vous  devez : faire . Tenez  - vous  à la  Loy  d» 
Dieu , & non  pas  d ceux  qui  la  violent.  Votes  ne  fe - 
rez  pas  jugez  félon  leur  fentintent  » mais  félon  la 
vérité  qui  vous  doit  fervir  de  réglé.  P riez  Dieu 
qu'il  y remédie  ,.pricz-lc  qu’il  vous  fafle  lagra- 
ce  de  demeurer  toujours  avec  luy,  & deluy 
eftre  fidelle.  Sic  eumvolomanere.  O- quelle  grâ- 
ce de  demeurer  ainfi  ferme  8c  confiant  jjuf- 
qu’à  la  mort  dans  le  fcrvice  & dans  l’amoui 
d’un  fî  bon  Maiftrc  1 

Mon  fils , laijfez-moy  difpofer  de  vous  comme  il 
me plaifi.  le  fpay  ce  qui  vous  efi  utile _ Pour  vous, 
vous  jugez  des  chofes  en  homme , & comme  vos  af- 
fections font  humaines , vos  penfées  le  font  aufiu 
Seigneur , ce  que  vous  dites  efi  très -véritable.  Vous 
avez  infiniment  plus  de  foin  de  moy , que  je  n'en 
fuis  avoir  moy-mefme.  Paites-moy  la  grâce  feule- 
ment que  ma  volonté  demeure  ferme  en  vous , Q» 
tende  toujours  d vous , & après  cela  difpofez.  de  moy, 
& de  toutes  chofes  comme  il  vous  plaira . Pax  mul- 
ta  diligentibus  legem  tuam , & non  efl  illis  fean- 
dalum . Ccuxquiaiment  voftrc  Loy  , jouïflent 
d’une  grande  paix.  Ils  ne  font  point  fujetsàfc 
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fcandalifcr  du  mal  ni  du  bien  qui  le  fait  dans 
Je  monde.  Ils  aiment  la  vcrtu;  partout  où  elle 
eft  : Ils  tachent  de  remédier  au  vice  des  pc-> 
cheurs,  & s’ils  ne  peijvcpti,  i^s  compatiflent  à 
leur  miièfie;î  mais  ils  fe.  gardent  bien  de  les 
dftjfe  perdre  a^vec  eu*.  Qmî  diligit 
in  luminq, , &f  wndalum  non  efi 
in  ep.  Joan.j.  ) > _ r,~ 

*#*^*/>  o&W&ioKW)  » 

M E D I TAT  ION 

ffÔTTR  LE  V.  DIMANCHE 
t après  Pafque , fur  l’Evangile  du  jour. 

Que  U prière  nous  efi  neceffaire  en  tout 
•*  temps  , mais  fur  tout  en  celuy-cy , 

* qui  efi  l 
,V  gneur  efi 
U-  monter  4i 

Jïxivi  à Pâtre,  & veni  in  mundum  : Iterum 
rclinquo  mundum  , &c  vado  ad  Patremr 
loan.  1 6. 

le  fuie  forti  de  mon  Pere , & je  fuis  venu  dans  le 
monde  : maintenant  je  laijfe  le  monde , & je 

> m en  vas  à mon  Pere.  . 

• . r . ? 

•*  * - * 1 a 

In  illodic  innominemco  petetis.  ibidem.. 
Ep  ce  temps-là  vous  demanderez  en  mon  nom. 

R E M A R QJJ  E. 

« * « « » 

Xc  Fils  de  Dieu  eftanc  prçft  de  quitter  fee 
. B b iiij, 


■ temps  auquel  nojtre  Set - 
prefi  de  nom  quitter  pour 
f Ciel, 
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Apôtres,  leur  iaiffe,  avant  que  de  mourir  ,1* 
pricre  comme  un  excellent  moyen  de  pour- 
voir à tous  lcurs  befoins  pendant  fon  abfcnce* 
te  difcours  qu’il  leur  tient , pouf  leur  enap- 
jprçndre  la  pratique  , eft  fort  conforme  au 
temps  de  fon  A feenfi  on  MC’eft  pourquoy  l’E- 
glifc  s’enfert  le  Dimanche  qui  la  précédé  im- 
médiatement , comme  d’une  itiftrü&ion  cres- 
importante , pour  nous  préparer  à recueillir 
les  fruits  de  fon  amour  ; qu’il  nous  fait  cfpçrcj’ 
après  qu’il  fera  monté  au  Ciel.. 

Iufqua  prefent , leur  dit- if,  vous  navezenco* 
re  rien  demandé  en  -mon -nom  y put  ce.  que  cette 
manière  de  prier  eft  nouvelle  , ,&T  inconnu# 
aux  Juifs.  Demandez  'vota  reèévrezï,  afin, (put 

voîire  foy  foit  pleine  & parfaite.  Le  temps  vient  que 
je  ne  vous  entretiendrai  plus  en  paraboles,  maie 
que  je  vous  parlerai  ouvertement  de  mon  Pere  ; à 
fçavoir  après  ma  Refurreèlion.  E»  ce  temps- Ik 
vous  demanderez  en  mon  nom,  & je  ne  vous  dit 
point-  que  je  prierai  mon  Pere  pour  vous  ; car  mon 
Pere  vous  aime  luy-mefme  , pârceque  vous  nsa- 
vez  aimé , & que  vous  avez  crû  que  je  fuis  forti  de 
Dieu  le  fuis  forti  de  mon  Pere , & je  fuis  venn 
dans  le  monde  : maintenant  je  Iaiffe  le  monde , 
& je  men  vas  a mon  Pere.  C’eft  pourquoy  la 
prière  vous  eft  neccflaire  : mais  afin  qu’elle 
vous  foit  utile,  fouvenez-vous de  la  faire  cü 
mon  nom , & vous  obtiendrez  de  mon  Pcrc  t 
tout  ce  que  vousluy  demanderez. 

I.  POINT. 


LA  priere  eft  neccflaire  en  tout  temps. 

Premièrement , pour  éviter  les  maux 
^UC  per  fingii-  qui  nous  peuvent  arriver  , & fur  tout  la  mau- 
ios  dits  fco-  vaife  meut.  Nous  rencontrons  chaque  jour 
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•^r  <*":■  v fur  Xà  tèfrt,  ±$f 
jpluflcurs  écueils , où  nous  pouvons  faire  nau-  pulî  oeesr- 
î'rage.  Nous  fommes  toujours  en  danger  de 
périr  pendant  le  cour*  de  cette  vie , dont  tous  “V  ^ 97®/*  •*# 
les  momens  nous  peuvent  eftrefuneftcs.  Prenez  Lucx  h,* 
donc  garde  d vous , dit  noftrc  Seigneur , de  peur  f.  34, 
que  vos  cœurs  • ne  s'appefantijfent  par  l'excès  des 
viandes  & du  vin,  & par  les  inquiétudes  de  cette 
vie , & que  ce  jour  fatal  du  jugement  & de  vofire 
ruine  ne  nous  vienne  tout  d un  coup  furprendre* 

Car  il  enveloppera  comme  un  filet  tous  ceux  qui 
habitent  fur  la  face  de  la  terre.  Veillez  donc  en 
priant  toujours , afin  que  vous  foyez  dignes  d éviter 
tous  ces  maux  qui  arriveront  de  comparoiftre 
avec  confiance  devant  le  fils  de  F homme.  Vigilatt 
çtaque  omni  tempore  orantes. 

Secondement,  pour  obtenir  le  fccours  di-* 

<vin , qui  nous  eft  neceflaire  à toute  heure  pouf 
faire  noftrefalut.  Car  pour  cftrc  exaucez , nô^ 
tre  Seigneur  dit  qu’il  faut  toujours  prier , & 

£nc  fe  lafler  point  de  le  faire , a l’exemple  de 
cette  veuve, qui  par  Ion  importunité  obligea 
tin  mauvais  Juge  à luy  faire  jufticc.  Dicebat  Luc* 
autem  & parabolam  ad  illos  , quoniam  oportet 
femper  or  are , & non  deficere . Il  leur  difoic  cette 
parabole  poür  montrer  qu’il  faut  toujours 
prier  fans  fc  lafler. 

En  troifiéme  lieu , pour  bien  faire  chaque 
a&ion , & fuir  toute  apparence  de  mal.  Sine  x.AdTbefltl, 
intermiffione  orate , in  omnibus  gratiai  agite.  Hac  5,  f,  17, 
eft  enim  voluntas  Dei  in  Chrifto  lefu  in  omnibus 
vobis.  Priez  fans  cefle  , rendez  grâces  à Dieu 
en  toutes  chofes.  Car  c’eft  là  ce  cpic  Dieu  veut 
que  vous  faflkz  tous  en  J bsus-C  hrist. 

Ad  omne  opus  quodeumque  inchoaveris  facere , dng.  I.  de 
frimum  invoca  Deum , & grattas  ei  âge , & cum 
confummaveris , iüud  fimiliter  fac.  Invoquez  & ’ * 

remerciez  Dieu  au  commencement  de  chaque  , 
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anima  ,npr: 
vum  eue  de  • 
precationem, 
meâ  quideoi 
fcntemiâ 
veriïm  dile- 
rit  &c. 

S.  Cbryfîft. 

1. 1.  de  cranio 
DeUm, 
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aftion  , & quand  vous  l’aurez  achevée , faite* 
le  mefme.  Auflî-toft  que  l’Ange  eut  frappé 
Jacob,  & qu’il  eut  affëibli  le  nerf  de  fa  cuific, 
il  commença  à boiter.  L’oraifon  eft  le  nerf 
de  l’ame  , comme  dit  S.  Chryfoftomç  , du 
moment  que  vous  l’aurez  coupé ou  affaibli  * 
Vous  ne  pourrez  plu*  marcher  droit  dans  le 
chemin  de  la  vertu  vous  ne  ferez  que  boiter, 
& voftre  Vie  ne  fera  qu’une  fuite  continuelle 
d’imperfeélions  & de  défauts. 

Que  fi  vous-demaadez  comment  il  eft  poffi- 
ble  de  prier  toujours  , Je  répons  qu’il  y a trois . 
fortes  de  prières  dans  lesquelles  il  faut  que  tou» 
«e  la  vie  Chrétienne  Ce  patte  ytantoft  dans  l’u- 
ne , tantoft  dans  l’autre.  Prière  de  parole, 
priere  d’aftion , priera  de  dïifpofition. 

La  première  ,•  comprend  l’oraifon  vocale  y 
3c  mentale.  Car  la  penfee  eft  une  parole  inté- 
rieure, dont  la  parole  extérieure  n’eft  qu’une 
expreflron , qui  découvre  nos  fentimens  & lct 
défi  rs  de  noftre  cœur.  >.-vr>  . ? 

La  féconde  , comprend  toutes  nos  bonnes 
œuvres , qui  font  Comme  unccfpcce  d’honneur 
qu’on  rend  à Dieu,  & de  demande  qu’on  luy 
fait.  Ainfi  l’on  dit  que  le  fang  d’  Abel  deman- 
de vengeance,  & ccluy  de  J i su s mifericordc. 
Car  toute  bonne  œuvre  a trois  qualitez.  Elle 
eft  méritoire , parce  qu’elle  eft  faite  en  grâce» 
Elle  eft  fatisfà&oirc , parce  qu’elle  eft  pénible. 
Elle  eft  impetratoirc  > parce  qu’elle  eft  comme 
une  cfpcce  d’oraifon.  Entant  qu’elle  eft  méri- 
toire , elle  eft  incommunicable , & ne  peut  fer- 
vir  qu’à  ccluy  qui  la  fait.  Entant  qu’elle  eft 
fatisfa&oire  , & impetratoire , je  la  puis  faire 
fervirà  tous  ceux  pour  qui  je  l’offre.  Si  bien 
que  je  puis  donner  une  bonne  œuvre , & la  re- 
tenir tout  eafcmblc  , Sc  plus  j’en  donne  , plut 
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f'eh  retiens , parce  que  j’ay  plus  de mérité. 

La  troifiéme , comprend  tout  le  temps  que. 
l’ame  eft  en  difpofition  & en  cftat  d^prier  y 
ayant  un  penchant  & une  inclination  fecretc  à 
s’appliquer  à Dieu  yauffi-toft  qu'elle  eft  libre 
de  toute  occupation  de  ncccâité  ou  de  eharité- 
Comme  un  avaricicux  qui  eft  adonné  à fon 
profit  ,quoy  qu’il  ne  s’y  employé  pas  toujours 
a<ftuellemcnt,eft  toujours  neanmoins  difpofé  à 
cela,  toujours  eneftac  de  le  faire  en  quelque 
temps  qu’on  le  ptufle  prendre  , & à la  moindre 
occafion  de  gagner , il  en  conçoit  la  penfée  6C 
Je  defir , & retombe  toujours  là,  parce  que  l’a-» 

Yarice  eft  dans  fon  cœur , qui  luy  commande^ 

Il  eft  donc  évident  qu’un  Chrétien  eft  toû-» 

Jours  en  devoir  & en  pouvoir  de  prier,  finon 
aAuelkment  par  parole, de  cœur  & de  bouche* 
pour  le  moins  virtuellement, par eftat  & pa» 

Je  poids  de  Ion  inclination.  Car  comme  il  doit 
toujours  eftre  en  état  & en  difpofition  de  bicn« 

- veil lance , de  charité , de  douceur  vers  le  pro- 
chain , & d’abaiflement  de  confufion  , d’hu- 
miliation vers  foy-meûne  ,aulfi  il  doit  tou- 
jours eftre  en  cftat  & en  difpofitron  de  rcfpedr, 
d’amour, de  prière,  & de  retour  vers  Dieu  * 
de  forte  qu’aufli-toft  qu’il  en  entend  parler  y 
ou  que  la  moindre  oeçauon  l’en  fait  fouvenir  y 
il  y revienne  comme  à fon  centre- 

U POINT- 

4 ♦ 

IL  y a certains  temps  aufquels  la  prière  eft 
plus  ncceiraire.  Par  exemple , le  matin  & 
le  foir.  Ainfî  dans  l’ancienne  loy  on  ofFroit  Exod.  30 
tous  les  jours  deux  agneaux  en  facrificc  ,1’un  19. 
le  matin  , & l’autre  le  foir  , & l’on  brûloit 
J’cncens  fur  l’Autçl  des  parfums*  Daniel  & 
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David  y ajoûtoient  encore  la  prière  du  midyi? 
Vefpere , & marre , & meridie  narrabo , & annun* 
tiabo , Qïexaudiet  vocem  meam.  Le  foir  , le  ma- 
tin, & le  midy,je  raconterai  & j’anaoccrai 
fes  louanges , & il  écoutera  ma  toix. 

a.  Dans  les  grands  voyages.  Ainfi  Moyfc 
conduifant  le  peuple  d’Ifraël  dans  le  defert , 
difoit  en  partant  le  matin  lors  que  lcsPrcftrc* 
levoient  l’arche  du  T cftament  ; Surge , Do- 
mine >&  dtjfipentur  inimici.  Levez- vous,  S ci-, 
gneur,  & diflîpcz  vos  ennemis  ? Et  fur  le  foie 
lors  qu’il  falloit  camper  yrl  prioit  encore  en 
ecs  termes:  Reverterç , Domine, ad  rtoultitudi- 
nem  exercittu  tut.  .Retournez  , Seigneur  , au 
corps  de  voftre  armée.  Ainfi  David  : Benedi - 
Bus  Dominas  die  quotidte  ; profperum  iter  faciet 
nobis  Dchs  falutarium  noflrorum.  Que  le  Sei- 
gneur foit  tous  les  jours  béni  i Dieu  qui  cft 
noftre  Sauveur  fera  reiiflir  hcurcufcmcnt  nô- 
tre voyage.  Et  T obie  envoyant  fon  fils  au  loin 
avec  fon  guide  celcfte  : Bene  ambuletis  , 
Deusfit  inttinere  veftro , & Angélus  e jus  comi * 
tetur  vobifeum.  Que  voftre  voyage  foit  heu- 
reux : Que  Dieu  (oit  avec  vous  dans  le  che- 
min : & que  fon  Ange  vous  accompagne. 

3.  Dans  les  affaires  importantes  , où  nou9 
avons  befoin  d’une  plus  grande  lumière  pour 
nous  conduire,  & d’une  plus  grande  vigueur 
pour  agir.  Ainfi  David  avant  que  d’attaquer 
les  Philiftins  s’adreffa  à Dieu , & luy  deman- 
da s’il  devoit  faire  cette  entreprife.  Num  -va* 
dam  ér>  percutiam  Philifitos  tjlos  ? Et  il  n’en 
Vint  point  à l’execution  qu’aprés  avoir  rcccu 
cette  réponfe  favorable  : Allez , attaqucz-lcs. 
Vade  & percute  Philiflaos.  Ainfi  Efthcr  & Ju- 
dith curent  recours  à la  prière , & en  tirèrent 
qa  fccours  extraordinaire  , l’uae  pour  tran- 
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fcïicr  la  telle  d’Holofcrnc  , l’autre  , pour  chan- 
ger le  cœur  d’Alfuerus,  & d’un  Lion  furieux 
en  faire  un  agneau  plein  de  douceur.  Noftrc 
Seigneur  mefmc  pafla  la  nuit  en  oraifon  avant 
que  de  faire  l’éledtion  des  Apoftres , non  pour 
befoin  qu'il  en  euft  , mais  pour  noftrc  inftru- 
tfion. 

4.  Dans  les  grands  dangers, dans  les  perfe- 
ctions , & dans  les  tentations  violentes.  Ainfi 
le  Roy  Jofaphat  ayant  un  paillant  & redouta- 
ble ennemi  , qui  venoit  fondre  fur  luy  avec 
une  nombreufe  armée , recourut  promptement 
an  Seigneur , & luy  fit  cette  prière  : CUm  igno- 
re mus  qui  cl  agere  debeamus , hoc  folutn  habemus 
rcftdui , ut  oculos  nofiros  ad  te  d'trigumus.  Dans 
l’extrémité  où  je  fuis  réduit,  ô mon  Dieu, 
vous  elles  mon  unique  refuge , & ne  fçaehant 
à quoy  me  refoudre , il  ne  me  relie  que  d’éle- 
ver mes  yeux  & mon  cœur  vers  vous  pour  im- 
plorer voftre  lècours.  Prière  quifutbicn-toft 
exaucée , & fuivie  d’un  favorable  fuccés.  Pe- 
fez  cet  avis  falutaire  pour  vous  enfervir  avec 
avantage  : Ne  faites  jamais  rien  fans  invoquer 
le  fecours  du  Ciel  : Souvenez-vous  que  vous 
ne  pouvez  rien  fans  Jï  su  s-C  h ri  s t : & 
que  pour  n’avoir  pas  recours  à luy  les  plus  fa- 
ges  le  trompent  fouvent , & les  plus  faints  cou- 
rent rifquc  de  fe  perdre.  J’ay  veu avec  beau- 
coup de  douleur , dit  S.  Cyprien , des  hommes 
fort  généreux,  qui  eftantprefts  de  recevoir  la 
couronne  apres  avoir  long- temps  fouffert  pour 
la  confcffion  de  la  foy , ont  enfin  malheurcu- 
femçnt  renié  ccluy  qu’ils  avoient  fi  conftam- 
ment  confeffé.  Pourquoy  font-ils  tombez  ? 
Dimoverant  oculos  ab  eo  qui  dut  robur  infirmis  : 
intermiferant  oruùonem  : uc  cœferunt  ad  humant 
fr&fidta  confugere.  Ils  avoient  détourné  les  yeux 
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de  celuy  qui  donne  la  force  aux  foiblcs  : Iîi 
evoicnt  intcrmis  l'oraifon;  & puis  ils  com- 
mencèrent à recourir  aux  moyens  humains, 
.ayant  quitté  les  divins.  Va.  filij  de  fer  tores , ut 
faceritis  confilium , & non  ex  me , & or  dire  mini 

telum , & non  per  fptritum  meum.  Jfaiae  3 o . 

» ‘ < 

MI.  P G J N T. 

1 ^ * 

S I 1 y a temps  dans  l’année  auquel  nous  do 
vions  nous  appliquer  plus  particulière- 
ment à la  prière.,  c’eft  aflurement  celuy-cy, 
iCar  fi  noftre  Seigneur  dit  qu’il  va  quitter  le 
monde  pour  retourner  à fon  Pere,  quel  lieu 
,de  focicté,  & quel  moyen  de  fc  faire  entendre, 
ieftc-t-il  aux  pauvres  orphelins  linon  l’orai- 
^on?  D’ailleurs , comme  le  temps  de  nollre 
.convcrfion  nous  prefle,  & que  nous  n’aurons 
point  de  part  £l’efprit  adorable  que  Jesus» 
£hrisx  veut  verfer  fur  fon  Eglifc , fi  nous 
aie  fommes  vi-vans , & unis  à luy  par  la  grâce, 
pouvons-nous  cfperer  de  l’obtenir,  fi  nous  né- 
gligeons le  moyen  qu’il  nous  en  donne  par  ces 
paroles.  Petite  & accipietis.  Demandez  & vous 
xccevrez.  A qui  eft-ce  qu’il  a promis  fon  cfprii: 
-finon  à ceux  qui  le  demandent  ? Dœbit  fpiritum 
bonum  petentibus  fe.  Retirez-vous  donc  en  ce 
faint  temps  du  tumulte  & de  l’embarras  du 
•fiecle  pour  vaquer  à la  prière  avec  le  plus 
grand  rcctieillement  qu’il  vous  fera  pofliblc  j 
afin  que  le  Seigneur  en  partant  nevouslaiflc 
pas  fcul  avec  le  monde  qu’il  abandonne  : mais 
que  vous  le  fuiviez  en  elprit , ne  regardan*plus 
la  terre  que  comme  un  lieu  d’exil , & de  capti- 
vité pour  vous,  voftrc  coeur  eftant  caché  en 
Dieu  avec  Je'sus-Christ.  Confidercz 
*e  que  vous  euflicz  fait,  fi  vous  culficz  çft£ 
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Avec  les  Apoftres  lors  que  noftre  Seigneur  les  . 
quitta,  & tâchez  d’entrer  dans  leurs  lentimcns. 

Voyez  comme  ils  fe  cachèrent  après  cette  ré- 
paration , ne  pouvant  plus  prendre  aucune 
part  au  monde , & petfeverant  enfcmblc  dans 
l’oraifon , attendant  l’cfprit  qu’il  leur  avoit 
promis.  O que  leurs  difpofitions  eftoient  fain- 
tes  J ô qu’ils  fe  preparqient  foigneufement  à 
le  recevoir  I ô qu'ils  eftoient  vjuides  & dépouil- 
lez de  toutes  les  chojfcs  d’icy-bas  J ô qu’ils 
eftoient  ardents  dans  leurs  prières , & defîreux  # 
d’eftre  tous  remplis  de  Dieu.  Arrêtez-vous  à 
,tout  cela , & vous  y confommez  : oftez , répa- 
rez, chaflcz  le  monde  hors  de  vous,  & Dieu 
vous  remplira,  & vous  fera  un  nouvel  hompe. 

MEDITATION:  * 

' r ' * f 

POUR  LE  L U N D Y 

De  la.cinquiéme  femaine  après  rO^ta* 
ve  de  Pafque. 

• • * - ‘ * ' „ # 

J £ s u s e fiant  proche  de  fon  départ , ap- 
paroifi  a tons  fes  Difciples  fur  urit 
montagne  de  Galilée , & leur  maniT 
fefie  fa  gloire  & fon  pouvoir. 

Undecim  Difcipuli  àbierunt  in  Galilæam,i& 

- monfem  ,ubi  conftitucratillisj  e sus.  Et 
videntes  eum  adoraverunt.  Quidam  autera 
dubitaverunt.  Et  acccdens  locutus  cft  cis, 
dicens  data  cft  mihiomnis  poteftas  incœlo 
& in  terra.  Matth.  18  . ' ; , 
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% les  onze  Difciples  s’en  allèrent  en  Galilée  fur  Ist 
montagne  oit  Jésus  leur  avait  ordonné  de  fe 
trouver.  'Et  le  voyant  ils  l’ adorèrent.  Quelques- 
uns  furent  dans  le  doute.  Mais  Jésus  s appro- 
chant leur  parla , & leur  dit  : Toute  puijfanct 
tria  efté  donnée  dans  le  Ciel  & datas  la  terrti 

• * REMARQUE. 

Il  n*y  a que  S.  Matthieu  qui  parle  clairement 
• de  cette  apparition , qui  eft  neanmoins  la  plus 
célébré  de  toutes  celles  qui  precedent  le  jour 
de  l’Afccnfion  du  Fils  de  Dieu,  foie  pour  le 
lieu , qui  eft  le  fcul , où  il  leur  avoit  comman- 
dé de  le  trouver  ; foit  pour  le  nombre  des  Dit 
ciplc.s  aufquels  il  apparut.  Car  encore  que 
feint  Matthieu  ne  faite  mention  que  des  onze 
Apoftres , neanmoins  il  eft  probable  que  cette 
¥,  apparition'  eft  la  mefmc  que  celle  dont  S.  Paul 

parle  aux  Corinthiens  ? lors  qu’il  dit  qu’il  leur 
a cnicigné  que  J'ïsus-Christ  eft  mort  pour  nos 
pefhez,  qu'il  a efté  enfevely , qu'il  efl  rejfufcitélc 
troifiéme  jour , qritl  s eft  fait  voir  àCephas  .puis 
aux  douze  : & qu  après  il  a efté  veu  en  une  feule 
- !*-  f°d  de  pi™  de  cinq  cens  freres  fesDifciples.  Vifus 

' * * * eft  flufquam  quingentis  frvtribus  fimul . Ç’eft 
la  raifon  pour  laquelle  noftre  Seigneur  choifit 
cette  montagne  qu’on  croit  plus  probablement 
être  celle  de  Thabor,  fur  laquelle  ils'eftoit 
transfiguré , parce  que  c’eftoit  un  lieu  plus 
propre  pour  fe  faire  voir  à un  fi  grand  nombre 
de  perfbnnes  tout  à la  fois. 

Quelques  Interprètes  eftiment  que  J esus* 
Christ  parut  premièrement  élevé  en  l’air 
dans  un  appareil  majeftueux  & glorieux  , qui 
excita  dans  le  coeur  de  fes  Difciples  un  grand 
<çutitnentdcrclpe<ft  & de  vénération, viden • 

ta 
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tes  eum  adoravirunt  : puis  il  s’approcha  plus  fa- 
milièrement d’eux , & leur  dit  : Toute  puijfan- 
ce  ma  efté  donnée  dans  le  Ciel  & dans  la  terre. 

Paroles  capables  de  les  remplir  de  joyc  , de 
confiance  > d’amour , de  rcverencc , & de  foy. 

Ce  font  les  fruits  que  nous  en  devons  tirer 
dans  cette  Médication. 

. I.  P O I N T. 

LA  puiflance  de  Jésus  cft  admirable  : 
elle  doit  donc  exciter  en  nous  une  haute 
efiime  & vénération  de  fa  perfonne.  Viderat  or-  P.  Harraiitu 
bis  hommes  multos  qui  potefiatem  haberent  in  ter - 
râ  : at  hominem  milium  viderat  qui  potefiatem 
haberet  in  coelo.  Le  monde  avoit  veu  beaucoup 
d’hommes,  qui  avoient  du  pouvoir  dans  la 
terre  : mais  il  n’en  avoit  point  encore  veu  qui 
euft  tout  pouvoir  dans  le  Ciel.  Novum  fecit  Do- 
minas fuper  terram.  Eue  homo , qui  potefiatem  ha-  « 

bet , & omnem  potefiatem  habet , in  caelo  & in  ter- 
ra. Mais  le  Seigneur  a fait  une  merveille  tou- 
te nouvelle  & extraordinaire  fur  la  terre.  Voi- 
ci un  homme  qui  a pouvoir , & tout  pouvoir 
dans  le  Ciel  & dans  la  terre.  C’cft  ccluy  de 
qui  les  hommes  ravis  d’étonnement , difcnt;: 
qui  efi  celuy-cy , à qui  la  mer  & les  vents  obeïj - 
Jent? 

. Quel  pouvoir  ont  les  Rois  fur  le  Ciel , fur 
les  vents , fur  les  foudres,  fur  les  orages , fur  les 
maladies,  & fur  la  mort  ? Numquid  Deus  ego  ^.7^,5. *.7* 
fum , ut  occidere  pofitrn  & vivificare , quia  ifte  mi- 
fit  ad  me,  ut  curem  hominem  a leprâ  fud  ? Di- 
foit  Joram  Roy  d’ifratël , lors  que  le  Roy  de 
5yric  luy  envoya  Naaman  & le  pria  de  le  guc- 
ïir  de  fa  Lepre.  Suis-je  un  Dieu  , pour  pou- 
voir donner  la  vie  & la  mort  à qui  il  me  plaît. 

III.  Partie,  C c 
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Get  homme  n’a-t-il  pas  bonne  grâce  de  m’cn— 
▼oycr  un  Lépreux  pour  Je  guérir  ? Canutu» 
P.oy  des  Anglois,  voulant  reprimer  la  flatte- 
rie de  Tes  courtifans  qui  vantoient  fbn  grand 
pouvoir , fe  mit  fur  le  bord  de  la  mer , Sc  com- 
manda aux  flots  de  s’arrêter  à Tes  pieds  ,-mai»- 
cn  mcfme  temps- il  s’éleva  une  vague,- qui  le 
couvrit  & qui  fit  voir  fa  foiblefle,  en  le  mouil- 
lant & fe  mocquant  de  fes  commandemcns. 

Il  n’appartient  qu’à  vous  „ ô fouverain  Mo- 
narque du  Ciel  & de  la  terre , de  commander 
Domlnus  in  amcElcmeus,  8c  de  dire  avec  vérité  : Data  eït 
Sionrnagnus:  omnjs  p0tefl(u  in  Ccelo  , & in  terra.  Tout 

piromnes  po-  pouvoir-  m’a  cfté  donné  dans  le  Ciel  & dans  la 
pulos.  terre . O que  le  Seigneur  efi  grand  dans  S ion  ! Il  eflr 

Exaltate  Do-  élevé  au  dejfus  de  tous  les  peuples  ,&au  dejfus  de 
irunum  Dcutn  tom  [es  j^olu  Exaltez. le  Seigneur  mjbre  Dieu , />«— 

adorate  in  ^liez.  hautement  [es  louanges , & adorez.-le  fur  fa 
monte  fanflo  montagne  fainte.  Car  le  Seigneur  noftre  Dieu  eflr 
ejus,  quafiiam  fatnt. 

lanflus  D.omi-  II.  POINT. 

nusDeus  no- 
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S O N pouvoir  eft  deu  à Ton  mérite  , au  (H 
bien-qu’à  fa  naifTanec.  Il  n’a  point  crû  s’u— 
furper  un  titre  illégitime  de  s’égaler  à Dieu,, 
& de  s’attribuer  une  puiiïancc  abfoluë  fus- 
toutes  les  créatures.  Il  l’a  acquifc  par  fes  £ouf— 
franccs  : & fi  on  luy  demande  quel  drt>it  il  a 
de  commander  au  Ciel  & à la  terre  , il  n’a 

2u’à  montrer  les  cinq  playes  qu’il  a receuës- 
ir  la  Croix  : ce  font  les  titres  légitimes  -,  8c 
les enfeignes  de  fonempire.  U s’eft  rendu  obcïf- 
fant  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix.  C’cft  pour— 
quoy , dit  le  Dodeur  Angélique, .il  a rcccu  le 
pouvoir  de  fo  rcfl'ufciter , & de  reflufeiter  tous 
les  morts.  Il  s’eft  humilié  jufqu’à  defeendre 
dans  les  Enfers.  C’eft  pourquoy  il  a rcceu  le 
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pouvoir  de  monter  dans  les  Cieux , & d’y  éle- 
Irer  tous  les  Elcus,  pour  y regner  avec  eux; 
dans  l’ éternité  II  s’eft  aflujetty  au  pouvoir-&.  caufe  tua  qua- 
au  jugement  des  hommes  qui  l’ont  condam-  fiimpijjudi- 
né  injuftement.  C’cft  pourquoy  il  areceu  le  «ta  rit  , eau 
pouvoir  de  juger  les  vivans  & les  morts.  En-  ram  jud'cium 
fin , il  s’eft  anéanti  jufqu’àcftrc  é craie  com-  j^*^16** 
me  un  ver  de  terre  , Sc  traitté  comme  le 
dernier  des  hommes , comme  l’opprobre  delà 
nature  , comme  le  centre  de  l’ignominie , & 
du  mépris  de  tous  les  peuples.  C’eft  pourquoy 
il  a efté  mis  fur  le  thrône  de  la  gloire , pour 
y cftrc  adoré  de  tous  les  Anges  du  Ciel  , & de 
tous  les  Rois  de  la  terre.  Adorabunt  eum  omnes  p fil.  7t.  tij 
Reges  terra,  : omnes  gentes  feraient  ei.  Tous  les 
Rois  l’adoreront , & toutes  les  nations  luy  fe- 
ront aftujcttics.  Voilà  ce  que  vous  devez  imi- 
ter en  là  perfonne.  Ne  vous  attribuez  jamais 
l’honneur , ni  le  pouvoir  que  vous  n’avez  pas 
mérité  : n’afpirez  point  aux  charges  dont  vous 
elles  indigne.  La  Croix  eft  le  chemin  de  la 
gloire  : l’humilité  , la  patience  > la  douceur, 
robcïlTancc  , font  les  titres  glorieux  qui  vous 
feront  regner  avec  Jf  sus-Christ  , & 
triompher  de  tous  les  ennemis  de  voftre  falut.. 

Rcoutcz  ce  que  noftrc  Seigneur  dit  un  jour  à 
làinte  Catherine  de  Sienne  au  rapport  de  S,  - 
Antonin,  le  pouvoir  anéantir  les  puijfances  de 
tair  d'une  autre  maniéré  que  par  la  Croix  , & 
prendre  d'autres  moyens  de  les  -vaincre . Mais  f dy 
voulu  fouffrir , pour  mériter  l’honneur  de  la  vi- 
élotre  , en  l’achetant  au  prix  de  mon  fang  ; afin 
de  vous  apprendre  par  mon  exemple , que  fi  vous 
voulez,  vaincre  les  démons , vous  deve^mettre  vô- 
tre force &vofire  confolation , comme  j’ay  fait  dans 
la  Croix.  Ces  paroles  firent  tant  d’imprcffioiÿ 
fur  le  cœur  de  cette  Sainte , que  brûlant  d’uij 

Ce  ij 
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dcfir  ardent  du  Paradis  , rien  ne  la  pouvorf 
confolcr,  ni  adoucir  l’ennuy  quelle  avoir  de 
vivre  »*que  l’cfperancc  de  pouvoffc  fouffrir  pour 
J e s u s-C  h r ï s r , & d’augmenter  fespei- 
ncs  en  prolongeant  fa  vie. 

I I I.  P O I N T. 

S O N"  pouvoir  eft  inévitable  aux  pecheursr 
ils  ne  luy  peuvent  refifter , parce  qu’il  eft 
infini.  Ils  ne  le  peuvent  fuir,  parce  qu’fl  eft 
par  tout, Ion  étenduë  eft  imnrcnfe.  Par  con- 
fequent  ils  ne  le  peuvent  pas  éviter.  Comme 
donc  nous  fommes  tous  pécheurs , nous  avons 
tout  fujet  dè  craindre  , & de  dire  avec  Jere- 
Itttm,  c.jo.  mie.  Magnus  este  ,<&  magnum  nomen  tuum  in 
fortitudme.  Quis  non  timebit  te , O Rex  gentium? 
Vous  eftes  grand , & voftrc  nom  eft  grand  a 
caufe  de  voftrc'  force.  Qui  ne  vous  craindra. 
Convertît  fe  Q Roy  des  Nations  ? Ezcchias  ayant  appris  la 
ad  parietem,  nouvc]}c  de  fa  mort , fe  tourna  vers  la  mu- 
min»r&  «illc . & V«fa  beaucoup  Hclarïncç.  Ccftoitr 
vie  flecu  ma-  un  bon  Prince  qui  fervoit  Dieu  d un  grand 
guo.  4.  Rtg.  cœur.  Il  femble  qu’il  n’avoit  pas  fujet  de  plcu- 
10  • rer  en  mourant  ? Qu  Arts  rationemfletuum  ? Si  «- 

tïtaveris  hominem,  non  mrraberis  caufks  dolorii. 
JJhIIus  entm  mtrepdus  vente  ad  judtctum  Domt- 
ni,  habens  confctentiam  peccaterum.  Demandez- 
vous  la  caufe  de  fes  larmes  ? fi  vous  vous  fou-' 
• venez  qu’il  eft  homme , vous  ne  vous  étonne- 
rez pas  de  fes  pleurs.  Car  perfonne  ne  va  au 
jugement  de  Dieu  fans  eftre  faifi  de  crainte , fe 
S ,-Btr».  1. 5.  fentant  coupable  en  fa  confcicnce.  Horreo  m- 
4c  confid,  cidere  in  manus  mortU  viventis  , v ta  morien - 
tù , dit  S.  Bernard,  je  crains  terriblement  de 
tomber  d^ns  les  mains  d’une  mort  vivante  Sc 
d’une  vie  mourante  ,d’un  Dieu  Yiyant  & moa- 
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fânt  tout  enfcmbic , (i’un  Dieu  dont  la  vie  n'eft 
jamais  plus  glorieufc , ni  le  pouvoir  plus  grand 
& plus  redoutable  qu’aprés  fa  mort. 

• IV.  POINT. 

S O N pouvoir  n’eft  pas  moins  aimable  qud 
redoutable.  C'eft  la  bonté  qui  luy  donne 
fbn  plus  noble  employ.  Toute  putjfance  ni  a efié 
donnée  dans  le  Ciel  & dans  la  terre.  Allez  donc , 
enfeignez  toutes  les  nations , &c.  Il  ne  dit  pas  al- 
lez venger  ma  mort,  allez  perdre  ceux  qui 
m’ont  crucifié  , c’eft  le  langage  des  pécheurs. 
J’ay  du  pouvoir,  je  ravirai  donc  le  bien  d’au- 
truy.  J'ay  du  bien , & de  grands  bénéfices.  Je 
prendrai  donc  mon  plaifir,  & je  dirai  à mon 
amc.  Reqmefce  , comedeQÊÊulare.  Repofc-toy, 
fais  bonne  chcrc , on  n’oleroit  fc  prendre  à toy, 
& fi  quelqu’un  l’entrcprcnoit , tu  as  le  pouvoir 
de  l’en  faire  repentir.  Mais  le  Fils  de  Dieu 
parle  bien  autrement.  Allez , dit-il,  travailler 
au  falut  des  hommes,  enfeignez- leur  le  che- 
min du  Ciel , retirez-les  de  la  fervitude  du  dé- 
mon, effacez  leurs  péchez  , confercz-Icur  les 
grâces  que  je  leur  ai  méritées , & dont  je  vous 
mis  les  dilpcnlàteurs.  Vous  fcuffrirez  beau- 
coup dans  ce  charitable  employ  : mais  ne  crai- 
gnez pôînt  les  tourments  ni  la  mort  : je  l’ay 
louffertc , je  l’ay  vaincue , & me  voilà  vivant. 
C’eft  par  là  que  je  fuis  entré,  dans  ma  gloire, 
Affurcz- vous  que  je  ferai  avec  vous  jufqu’à  la 
confommation  du  fieclc. 

O quelle  joye  pour  les  Difciples  d’un  Maî- 
tre fi  bon  & fi  puiflànt  J quelle  confiance  ne 
devrions-nous  pas  avoir  en  luy  ? quelle  recon- 
noi (Tance , quel  amour , quel  refpecl  ,qucl  hon- 
neur ne  luy  deyrions-nous  pas  rendre  *lc$frç- 
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res  de  Jo&ph  après  la  mort  de  leur  pere  , (.€ 
vinrent  jetter  à Tes  pieds  3 pour  Iuy  témoigner 
leur  refpect , & pour  luy  protefter  une  fiaclle 
Ctnef.  50.  obcïflance  toute  leur  vie.  Proni  adorantes  ir>  ter - 

ram  dixerunt  fervi  tm  fumus.  A plus  Sorte  xai- 
fon  devons-nous  dire  à Jesus-ChRis  t* 
O Seigneur, je  fuis  voftrc  fervitcur  , & le  Fils 
de  voftrc  fervante  > mon  bon-heur  cft  de  dé- 
pendre de  vous , & ma- gloire  dp  vous  eftrc  fou- 
rnis à jamais.  O Domine , quia  [ervus  tuus  fum , 
& filins  an  cilla  tua. 


MED  I T AT  I ON 

POUR  BÈ  MARDY 

De  la  cinquième  femaine  après 
FOèVave  de  Pafque. 

Jésus  efîant  proche  de  fin  départ,  ap- 
par  oit  a fis  ‘Difciples  far  une  monta * 
gne  de  Galilée , ou  il  leur  avoit  or u 
donné  de  fi  trouver , & les  défît  ne  a 
la  conquefîe  des  âmes  , & à la  con - 
verfîon  de  tous  les  peuples. 

Euntes  ergo  docctc  omnes  gentes,  bapfi- 
fantes  cos  in  nominc  Patris  & Filij  , & Spiri- 
tus  lan&i , doccntes  cos  fervare  omriia  qux- 
«umque  mandavi  vobis.  Mattb.-  2 S. 

Allez,  donc , inftruifez. tous  les  peuples,  les  bap- 
tifant  au  nom  du  Pere,  & du  P ils , & du  S.Ef~ 


,q[ 
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frit , & leur  apprenant  à obferver  tout  ce  que  je 
vous  ai  commandé. 

v ' m 

REMAR  QJJ  E- 

J Eau  g avoit  rcccu  de  Ton  Pcre  une  fou ve- 
raine  puifï’anee  dés  le  premier  momcntde 
là  Conception  , & il  en  avoit  mefmc  louvcnc 
exercé  des  adtes  pendant  fa  vie  paflible  , en 
guéri  fiant  les  malades  >.  délivrant  les  poflédez, 
commandant  aux  Elemensy&  prêchant  l’E- 
vangile dans  les  Provinces  de  la  Judée  : mai» 
il  n’avoit  point  encore  déclaré. ouvertement  le 
grand  deflein  qu’il  avoit  d’étendre  les  borne» 
de  fon  empire  jufqu’aux  extremitez  de  la  ter- 
re , & de  convertir  tous  les  peuples  à Iafoy. 

11  avoit  au  contraire,  défendu  à fes  Difci- 
plcs  de  prêcher  hors  de  la  Judée & pour  luy, 
il  difoit  abfolumcnt  qu’il  n’avoit  efté  envoyé 
qu’aux  brebis  perdues  de  la  maifon  d’Ifraël. 

N-on  fum  mijfusnifi  ad  oves  qn&  perierunt  domus  Matt.  if.  *41 
lfra'el.  Mais  après  fa  glorieufe  Refurrcétion, 
il  ne  met  plus  d’autres  bornes  à fes  conqucftes 
que  celles  de  l’Univers  > & pour  cet  effet , il  af- 
temblc  tous  fes  Difciples  lur  le  Thabor  , Ss  ~ 
après  leur  avoir  déclaré  le  pouvoir  univerfel, 
qui  luy  avoit  cfté  donné  dans  le  Ciel  & dans- 
la  terre , ij  leur  commande  de  porter  l’Evan- 
gile à toutes  les  nations  , de  les  baptifer  au. 
jiom  dn  Pere  y & du  Fils  , & du  S-Efprit,.&  de 
leur  apprendre  à garder  tous  fes  commande- 
mens.  Voilà  fommairement  le  plan  du  Chri- 
ffianifmey&  l’abbregé  de  la  do&rinc  du  fa- 
•Jhit.  La  foy , le  baptefme  y & robfervation  de 
tous  les  commandcmens  de  Dieu  i trois  cho— 
fes  ncceffaires  à qui  veut  fe  fauver , qui  feront 
les  Points  de  aoftre  Méditation- 
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I.  POINT. 

EVntes  ergo  docete  omnes  gentes.  Jésus  eftanc  ( 
preft  de  monter  âu  Ciel , veut  apprendre 
généralement  à tous  les  hommes  le  moyen  de 
le  fuivre , & d’y  monter  après  luy.  Il  leur  dref- 
fc  pour  cet  effet  l’éehclc  de  la  foy  qui  s élevé 
, de  la  terre  au  Ciel , comme  celle  de  Jacob , & 
pour  les  encourager  à mdnter , il  leur  promet 
Marc,  K.  le  falut  éternel  pour  recompenfe  , Qui  credide- 
rit,  & bapti  i atus  fuerit , falvus  er'tt.  Qui  <verb  non 
crediderit,  condemnabitur . Celuy  qui  croira , & 
qui  fera  baptifé,  fera  fauvé  : *&  celuy  qui  ne 
croira  point  fera  condamné.  Car  comme  dit 
S.  Paul  j l’Evangile  cft  la  force  & la  vertu  de 
Dieu  pour  fauver  tous  ceux  qui  croycnt , pre- 
i.  »«,  ihicrcment  les  Juifs , & puis  les  Gentils.  Vir - 
tus  enim  Dei  efi  in  falutem  omni  credenti , ludao 
frtmum  & Graco.  Il  cft  vrai  que  Jésus- 
C h Ri  s T l’a  prêché  premièrement  aux  Juifs: 
mais  il  n’en  a pas  pourtant  exclus  les  Gentils» 
An  lud&orum  Deus  tantum  ? nonne  & Gentiumî 
imo  & Gentium.  Croyez  - vous  que  Dieu  foie 
feulement  le  Dieu  des  Juifs  ? ne  l’cft-il  pas 
aufli  des  Gentils  ? oui  certes  il  cft  le  Dieu  des 
Gentils.  Pro  omnibus  Gentibus  Grucis  mortem 
fubijt  : ad  omnes  Gentes  dulcijfim&  arborisfruftus 
inittit.  Gomme  il  eft  mort  pour  toutes  les  na- 
tions , il  envoyé  aufli  à toutes  les  nations  les 
doux  fruits  de  l’arbre  de  la  Croix. 

Puiffant  motif  pour  nous  obliger  à recevoir 
toutes  les  veritez  de  la  foy,  & à les  mettre  en 
pratique.  C’cft  la  première  confequencc  que 
nous  en  devons  tirer»  Procter  qttod  abjicientts 
omnem  immunditiam  , & abundantiam  malitu, 

, in  manfuttudme  J ufeifite  infitum  verbxm  , quoi 

foteft 
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petejl  fdlvxre  animas  verras.  C’cft  pourquoy  , 
«lit  làint  Jacques , remettant  toute  impureté  ôc 
toute  abondance  de  malice recevez  avec  dou- 
ceur & docilité  la  parole  qui  a cfté  entée  en 
vous , & qui  peut  fauver  vos  âmes.  Eft-il  que- 
ftion  de  louiïfir  un  mépris , de  fupprimer  un 
defir  de  vengeance , d’étouifer  une  pcnlec  im- 

rure?  Dites  en  vous-mdinc.  L’Evangile  me 
enfeïgnc , il  le  faut  faire , il  y va  de  mon  fa- 
lut.  §^ii  crediderit  falvus  erit.  Ccluy  qui  croira 
fera  fauvé.  Celuy  qui  ne  croira  pas  fera  con- 
damné. 

Euntes  ergo  docete omnes gentes.  Allez  donc , & 
inftruifez  toutes  les  nations. C’cft  la  fccôde  con- 
feqttencc  que  les  ferviteurs  de  Jesus-Christ 
doivent  tirer , qui  n’eft  pas  moins  confidera- 
blc  que  la  première.  Quis  hbenter  non  percurrat 
orbem-  terrarum , creaturas  Dei  fangnine  redemp- 
tas  docens , f zlutemque  eis  ajferens , nifi  qui  igna- 
wus  fuerit  divins  timons  expers  ? Qin  ne  feroic 

ravi  d’aller  jufqu’au  bout  du  monde  , & de 
courir  par  toute  la  terre  pour  inftruirc  des 
créatures  rachetées  du  fang  de  J e sus-Christ, 
6c  contribuer  à leur  falut , s’il  n’eft  tout  à fait 
lâche , & vuide  de  la  crainte  de  Dieu  ? Si  quis 
vider  e pojfet  pulchritudinem  anima  unius  confies 
indiemoYtem  fubiret  pro falutesjus.  Si  quelqu’un 
pouvoit  voir  la  beauté  d’une  feule  ame , difoit 
fàintc  Catherine  de  Sienne,  il  voudroit  mou- 
rir cent  fois  chaque  jour  pour  la  fauver.  Et 
que  lèroit-  ce  donc , s’il  pouvoit  voir  la  gloire 

3ui  eu  revient  à J e s u s-C  h R i s t ! Et  qua- 
rig&tua  falvxtio.  N’eft-cc  pas  le  chef  d'.qeu- 
vre.de fa  bonté  que  le  falut  des  âmes,  & les 
ouvriers  Evangéliques  , qui  vont  par  tour  le 
inonde  pour  les  fauver , ne  font-ils  pas  le  char* 
de  fou  triomphe  ? Et  quadriga  tus.  falvatie.  Q 
III.  Partie,.  D4 


Harraiita.  t. 
4 d.j.c.j», 


S.  ta »i>tas 
i.p.mt.  u.c, 

14.  .5.  y. 
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l’beureux  cmploi,de  porter  le  nom  de  J ésus  paf 
tout  le  monde , & de  le  faire  adorer  de  tous  les 
peuples  ! Toutes  les  extrèmttef de  la  terre,  dit  le 
Prophète, /«  r conviendront  du  Seigneur,  &fe  con- 
vertiront à Uty  : & toutes  les  nations  du  monde  luy 
rendront  leurs  hommages  & ^euri  adorations.  Car 
défi  an  Seigneur  qu’il  appartient  de  régner  : & tl 
dominera  les  nations,  il  viendra  des  hommes  ce* 
lefies  qui  annonceront  au  peuple  qui  doit  naître  un 
jour , lajuflice  & la  grâce  que  le  Seigneur  aurfy 
faite.  Heureux  celuy  qui  léra  du  nombre  ! 

I I.  P O I N T. 

BAptizantes  eos  in  nomine  Patrie  & Vilij  & 
Spiritus  fanéli-  Confîdcrez  que  le  Baptcfr 
me  cft  la  porte  par  laquelle  les  hommes  doi- 
vent entrer  dans  l’Eglilc  qui  cft  le  Royaume 
de  J e s u s-C  h R i s T . David  l’appelle  la  porte 
des  juftes,  parce  que  les  hommes  y font  jufti- 
fiez  : tous  leurs  pcchez  y font  noyez  : l’eau  qui 
lave  leur  corps , n’cft  qu’une  figure  de  la  gra* 
fc  qui  purifie  leur  ame , & qui  les  fait  enfans 
de  Dieu.  C*cft  pourquoy  Jésus  - Christ  a 
Voulu  qu’on  leur  conférait  ce  Sacrement  au 
pom  du  Pcre,  & du  Fils,  & du  S.  Efprit  pour 
■'quatre  raifons  principales. 

La  première  , pour  diftinguer  les  Chreftiens 
des  Juifs  & des  infidcllcs , & leur  apprendre 
que  leur  amp  cft  confacree  a la  très—  faintc  Tri- 
nité , par  confequent  qu’ils  ne  la  doivent  pas 
'fouiller  , ni  appliquer  à des  ufages  profanes, 
puifque  c’eft  une  chofe  facréc  qui  appartient 
;au  Perc  qui  l’a  créée  , au  Fils  <jui  l’a  rache- 
tée , au  S.  Efprit  qui  l*a  fan&ifiée. 

# La  féconde , pour  leur  montrer  que  comme 
’iis  ne  vivent  fpirjtuelicmcnt  que  par  la  grâce. 
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Jt  la  JJiifcncordc  des  trois  pcrfonnes  divines, 
auffi  ils  ne  peuvent  rien  faire  fans  leur  affiftan- 
cc  î car  pour  faite  une  bonne  œuvre , il  faut 
avoir  la  force  pour  pouvoir  agir , la  lumière 
pour  fçavoir  agir , & la  bonne  volonté  pour  le 
vouloir.  Or  la  force  eft  attribuée  au  Pcre , la 
lumière  au  Fils,  & la  bonne  volonté  au  faine 
Jïfprit.  * 

• La  troifîéme , pour  leur  enfeigner  que  com- 
me ils  ne  peuvent  riên  faire  que  par  le  fecours 
de  la  tçcs-fainte  Trinité , auffi  ils  ne  doivent 
tien  faire  qu’ils  ne  rapportent  à fbn  honneur 
Je  à fà  s^oire.  De  là  vient  que  les  premiers  Tertult.de  ct- 
Chreftiens  avaient  coutume  de  commencer  ron*  **“'*•' 
joutes  leurs  a&ions  par  le  ligne  de  la  Croix, 
en  difant  > Au  nom  du  Pere , & du  Fils  ,&  du  $.  1 

£fpritt  c’eft  à dire  à la  gloire  de  ces  trois  ado- 
rables pcrfonnes,  comme  Tcrtuilicn  & fàint 
Jerome  l’expliquent. 

Epfin , pour  leur  apprendre  que  toute  leur 
conduite  doit  cftrc  fjinte .,  & toute  leur  vie 
-digne  de  Dieu,  digne  de  fa  prcfence,  de  l’ap- 
probation, & de  la  complaifance  des  trois  di- 
vines pcrfonnes.  C'cft  par  cette  confîdcration, 
que  faintc  Dcnife  cncourageoit  fon  Fils  au 
.Martyre.,  lore  qu’eftant  conduite  avec  Iuy  au 
fuppli ce  par  les  Vandales  Arriens  , & lc.voyant 
/ébranlé  par  la  crainte  des  tourmens,  elle  luy 
difoit  avec  une  gencrofité  qui  furpaffoit  fon 
fexc  : fouvenez-vous , mon  fils , que  nous  avons  Memenro,  fili 
tflé  baptifezaii  nom  de  la  très- fai nte  Trini-  mi,  nos  in  no- 
té dans  l’Eglifc  Catholique  qui  cft  noftre  Me-  P1*11'  Tf»niti- 
xe  : ne  perdons  pas  le  veftement  de  noftre  fa-  î,s 
lut,  de  peur  que  le  Maître  du  banquet  ce-  tholiçâ:non 
lefte  ne  nous  trouve  , quand  il  viendra  , dé-  perdamus  in- 
fluez de  la  robbe  nuptiale , & qu’il  ne  com-  uumemum  fa* 
mande  à fes  officiers  de  nous  jetter  dans  lcs^^ 
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ne  vcnîm*  in-  tencbres  extérieures,  où  il  n'y  aura  que  pleuré  . 
vitaror veftem  ^ grincemens  de  dents.  Gravez  ces  paroles 
non  inventât  ^ yoftre  cœur , & remerciant  la  tres-fain-s 

d?ot  inîni-  te  Trinité  de  la  grâce  de  voftre  baptefme, 
(tris:  mittite  dites  avec  le  Prophète  Roy  : Ouvref-moy  let 
as  ex-  portes  de  la  jufiiee  : j'y  e> 

tcriores  , ubi  (gs  m ge^n9Ur  . la 

laquelle  les  jufies  doivent  entrer 


in  tenebras  ex-  portes  de  la  jufiiee  : j’y  entrerai  pour  rendre  gra- 
tC‘t°fl  StùsU&  ces  au  Seigneur  : C’efi  la  porte  du  Seigneur , dans 
ftridor  den- 


ditlt 

V7* 


le  vota  ren- 

tiùrn'.  vihor  irai  grâces  parce  que  vota  m'avez  exaucé , &>  que 
V tic  en  fis  I.  î.  VOta  m avez  fauve  , au  jiur  de  mon  baptefme. 
Terfec.  Van-  ç’efl  \e  jolir  que  le  Seigneur  a fait  : réjoiiijfons - 
noya  en  ce  jour , & [oyons  ravis  dejoye.  Rendez  ce 
jour  folennel , & entrez  en  foule  juf qu'aux  cornet 
de  l'Autel.  Sauvez-rmoy . Seigneur , Seigneur  re- 
gardez - moy  favorablement , beny  foit  celuy  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Nous  vous  benijfons, 
nota  qui  fommes  de  vofire  maifon.  Le  Seigneur  efi 
Dieu  & H a fait  luire  fa  lumière  fur  nota.  Voue 
ejles  mon  Dieu , c’efi  vota  que  je  dois  louer  : voua 
« fies  mon  Dieu,  c’efi  vous  que  je  dots  glorifier, 

III.  POINT. 

DOcenteseos  fervare  omnia  qu&cumque  tnan-> 
dàvi  vobis.  Ce  n’cll  pas  allez  d’avoir  rc- 
ceu  la  foy  & le  baptefme , pour  cftre  fauve , il 
faut  encore  y ajouter  Toblcrvation  des  com- 
mandemens  de  Dieu.  La  bien-heureule  Vier- 
ge apparut  un  jour  à faintc  Agnès  de  Mont- 
Politien , & luy  donna  trois  pierres  mirâcu- 
lcufes , qui  cfloient  toutes  d'un  poids  égal  , 8c 
toutes  trois  enfeiiible  ne  pefoient  pas  plus 
VuUa  Clem.  qu’une  feule.  Puis  elle  luy  dit.  S fâchez, ma  fille , 
ectavi.apud  q(te  me  bâtirez  un  temple  : C'efi  pour quoy  re- 
Lipeloum  xo‘Cevez  ces  trou  pierres  precieufes  que  je  vota  pre- 
’ fente , & faites  en  forte  que  tout  ce  que  vota  bâti- 
rez foit  fondé  fur  la  foy  inébranlable  de  l'indivï-- 
fible  Trinité.  V oilà  le  fondement  qui  doit  £or~. 
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ter  tout  l'édifice  du  falut  : Mais  il  faut  bâtir 
la  deflits.  Non  enim  auditores  legis  jufti  funt  apud 
Deum  fed  factores  legis  juflificabuntur.  Car  ce  ne 
font  pas  ceux  qui  écoutent  là  loy  4 qui  font  ju- 
ites  devant  Dieu;  mais  ce  font  ceux  qui  ac- 
compliflent  la  loy , qui  feront  juftificz.  Qyefer- 
•vir  a-t-il  d quelqu'un  de  dire  qu’il  a la  foy,  s'il  n’a 
point  les  œuvres?  la  foy  le  poürra-t-elle  fauver)  Nô- 
tre Pere  Abraham  ne  fut- il  pas  juftifié  par  les 
oeuvres,  lors  qu’il  offrit  [on  fils  jfaac  fur  l’Autel  ? 
JNe  voyez- vous  pas  que  fa  foy  confpiroit  avec  [es 
Oeuvres , & que  f es  oeuvres  donnèrent  la  perfection 
À fa  foy  î ■ 

. Il  ne  fuffit  pas  mefmc  de  garder  quelques 
commandemcns  , il  les  faut  garder  tous.  Ad 
omnia  mandata  tua  dirigebar , omntm  viam  ini - 
qhitatis  odio  habui.  Je  m’appliquois  à garder 
tous  vos  commandemcns  , & je  fuïois  avec 
horreur  tous  les  fentiers  du  vice.  Voulez- vous 
Sauver  vos  âmes  ? Efiote  faétores  verbi , & non 
auditores  tantum  ,fallentes  vofmetipfos.  Pratique* 
la  parole  de  Dieu , 8c  ne  vous  contentez  pas 
de  l’écouter , en  vous  trompant  vous-mefmes. 
Confidcrez  qui  eft  celuy  qui  vous  parle , & qui 
▼ous  déclaré  fes  volontez.  C’eft  voftrc  Dieu, 
c’eft  voftrc  Rédempteur , c’eft  voftrc  Juge , qui 
rendra  à chacun  félon  fes  œuvres.  Dites- luy 
donc  avec  le  Roy  Prophète  : Tu  mandafii  man- 
data tua  eufiodiri  nimts.  Vous  voulez  que  je 
garde  vos  commandemcns  avec  un  foin  extrê- 
me. Je  le  ferai , Seigneur , In  toto  corde  meoferu * 
tabor  mandata  tua.  Je  m’y  portera  y de  tout  mon 
cœur.  J’en  fais  une  ferme  refolution  en  voftre 
prefcncc , luravi , & ftatui  eufiodire  judtcia 
fiitta  tua» 


t>  d «J 
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MEDITATION  - 

POUR  LEMERCREDY  ! 

\ ■* 

De  la  cinquième  femaine  après  1*0 

ve  de  Pafque,  , ‘ 

Jésus  e fiant  proche- de  fin  départ  appa~ 
ro-ifl  a fis  Difiiples  fur  une  monta * 
gne  de  Galilée , on  il  leur  av oit  or- 
donné de  fi  trouver » & leur  promet 
fin  affiflance  & fa  prefence  jufquati 
U confimmation  des  ficeler . 

Ecce  ego  vobifeum  fum  omnibus  diebns  uC» 
que  ad  confummationcm  fæculi.  Matth.  i &.  » 

* * • * i • » 

1 

Attirez- vous  que  je  ferai  toujours  avec  vou$ 
ytfqu'k  lu  confommation  dufecle. 

v . « « 

REMAR  QJJ  E.  * 

Saint  Matthieu  termine  fon  Evangile  pa#> 
où  Ezechiei  finit  fa  Prophétie,  a fçavoir  par  lap 
prefence  du  Seigneur , fans  laquelle  fes  El  eus? 
ne  peuvent  rien  faire , & avec  laquelle  ils  font 
ïouc-puiflàn&Ef  exillâ  die  : Do- 

minus  ibidem.  Depuis  ce  jour , le  nom  de  la? 
Ville  éft  rie  Seigneur  efticy.prcfcnt.  Ce  font 
les  dernières  paroles  que  Dieu  dit  par  la  bou- 
che du  Prophète , qui  ne  conviennent  propre- 
ment qu’à  i’Eglife,  comme  remarque  S.  J erô- 
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fur  ta  terré é 

inc  $ Voiçy  celles  qu’il  prononce  dans  l’Evan- 
gile de  S.  Matthieu.  Ecce  ego  vobifeum  fum 
omnibus  dïebus  ufque  ad  confummationem  ftuuli. 

Je  fuis  toujours  moy-mefmeavec  vous  jufqu’à 
la  fin  du  monde.  Il  ne  parle  pas  feulement  à 
£ès  Apoftres  ,puifqu’il  leur  promet  fa  prefen- 
cc  jufqu'à  la  coulommation  du  ficelé,  mais  à 
toute  l’Eglife  en  general , & en  particulier  à 
tous  les  hdelles  qui  gardent  fes  commande- 
mens  , & qui  vivent  làintemcnt  félon  l’cfprit 
de  l’Evangile.  Cet  admirable  privilège,  qui 
met  le  fccau  à la  vie  giorieufe  de  J esus- 
Christ  fur  la  terre  fera  Je  fujet  de  nortre 
Méditation. 

1.  POINT. 

COnsid  eriz  que  Jésus  - Christ  î4* 
cft  prefent  à Ion  Eglife , & à fes  Elcus  pat  Ulxtlt}jerf1^ 
une  prelcnce  amoureuic , qui  Je  tient  plus  pies  ^ Uxandrini 
d’eux , comme  dit  le  Frophcte  Ezechiel , que  /.  *.  Pndag.9, 
la  chcmife  ne  l*cft  du  corps.  Ero  prope  ipfos  > fi- 
ent t unie  a prope  corpus  ipforum. 

1.  Prefence  de  direction.  Car  il  les  conduit  par 
des  voyes  droites  & feures  à la  perfection, 
comme  il  conduifit  les  Mages  à la  crcche  de 
bethléem , où  cftoit  l’enfant  Jésus  :&  depuis  . 
il  les  avertit  de  s’en  retourner  par  un  autre 
chemin  pour  éviter  la  fureur  & la  malice  ar- 
tifîcicufe  d’Herodc. 

z . Prefence  de  protection  Jfreciale , telle  que 
prouva  S.  Félix , lors  qu’il  échappa  des  mains 
de  fes  perfecutcurs  à la  faveur  d’une  toile  cPa- 
ïagnée , qui  le  cacha  entre  deux  vieilles  ma-  NoI; 

?urcs  où  il  s’eftoit  j etté, en  fermant l’ouver-  Abraham  e*a 
turc  par  où  il  avoit  parte  -,  ce  qui  luy  fit  dire  protedor  tuus 
CCS  belles  paroles  > Pr&fentç  Chrifto  araneajît  fum-  <*«.  *î- 
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muras  : ab fente  Chrifto  mur  us  fit  arane a.  Erffa 
prefence  de  J esu  s- Christ  une  torle  d*a- 
„■  raignée  eft  plus  forte  qu’une  muraille  : mais 
dans  fon  abfencc  une  muraille  eft  plus  foible 
qu’une  toile  d’araignée. 

j.  Prefence  de  correction  & de  confolation  tout 
enfemble,  telle  que  l’éprouva  S.  Martin  lors 
qu’aprés  avoir  afllfté  à l’ordination  de  Félix 
Évclquc  de  Trêves  avec  les  Prélats  Ithaciens 
condamnez  parle  Concile,  rentrant  le  lende- 
main en  foy-mcfme,  & fe  trouvant  laifi  d’une 
extrême  trifteiïe , un  Ange  luy  apparut , & luy 
St'vtfHs  in  vu  dit  : Vous  ave^  fnjet  de  vous  affliger  : mais  re- 
td  l.  ).  Diale.  prenez  courage , & ne  vous  latjfez  pas  abbattre , 
de  peur  que  vous  ne  vous  expo  fiez,  au  danger  de 
perdre  non  feulement  la  gloire  que  vous  avez,  ac - 
quife , mais  encore  voftre  falut.  ' \ 

4.  Prefence  de  providence  particulière  par 
laquelle  il  pourvoit  à leur  fubfiftcnce,  & à 
* leurs  befoi ns  fpi rituels  & corporels,  ainfi  qu’il 
en  ulà envers  Éiic,  & S.  Paul  l’Hcrmite,  qu’il 
fit  nourrir  par  un  corbeau  dans  les  deferts. 
j.  Prefence  réelle  & corporelle  dans  la  fain- 
• te  Euchariftic , qui  fait  que  la  terre  devient  un 

Ciel , comme  dit  S.  Chryfoftomc  , & que  l’E- 
glifc  militante  peut  dire  avec  plus  de  raifon 
que  Moyfc.  Non  eft  alia  natio  tdm grandis  r que, 
habeat  Deos  appropinquantes  fibi  ,ficutDeus  nofter 
adeft  c une  tu  obfecrationtbus  noftris.  Il  n’y  a point 
d’autre  nation  qui  ait  des  Dieux  fi  familiers 
& fi  prefens,  que  noftre  Dieu  l’cft  à toutes  nos 
prières.  Car  comme  fa  fainte  humanité  eft 
adorée  dans  le  Ciel  conjointement  avec  fa  di- 
vinité, il  veut  auflî  qu’elle  foit  adorée  fur  la 
terre  de  la  mefmc  manière , avec  cette  diffé- 
rence , que  les  bienheureux  voyent  clairement 
Tune  & l’autre  dans  le  Ciel  qui  eft.  le  trône  de 


Dent.  4. 
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-Hilgloifc  : Nous  autres  nous  ne  voyons  dans  le 
S.  Sacrement  , qui  cft  le  trône  de  fon  amour, 
- ni  fa  diviftité,  ni  fon  humanité,  mais  nous 
croyons  fermement  que  l’une  & l’autre  y cft 
xl’une  prefence  réelle  , qui  durera  jufqu’à  la 
-fin  du  monde.  O quel  bonheur  pour  nous  i 
Dicat  nmc  ifra'el,  ni  fi  quia  Dominas  erat  in  no- 
bis  3 cum  exurgerent  homme  s in  nos,  forte  vivos  dé- 
gluti fient  nos.  Qu/Ifraël  dife  maintenant  : fi  le 
-Seigneur  n’cuft  cfté  avec  nous  , lors  que  les 
hommes  s’élevoient  contre  nous , ils  nous  au- 
r oient  dévorez  tout  vifs.  Réjoiiifie%-vous3<\i- 
foit  l’Ange  à S.  Romain  Martyr,  en  le  déli- 
vrant de  lés  tourmens , & fortifiez-vous  par  la 
f âge  fie , & la  grâce  de  noftre  Seigneur  J i sus- 
Christ.  Car  le  Seigneur  noflre  Dieu  efi  avec 
fi  vous.  Pourquoy  dites-vous  qu’il  s’ efi  retiré  de  vous i 
Achevé^  vofire  courfe  , rfi  vous  parviendrez^  à 
tnofire  Seigneur  Jesus-Christ,  de  qui 
vous  recevrez  la  couronne  de  l’immortalité.  Per- 
suadez-vous  que  c’eft  à voftrc  ame  que  ces  pa- 
roles s’adrefl'ent , & dites  en  adtion  de  grâces 
avec  ce  genereux  Martyr.  Exaltabo  te  Deus 
meus , Rex  meus , & benedicam  nomen  tuum  in 
fsculum  & in  faculum  f&culi.  Je  vous  louerai 
hautement , mon  Dieu  & mon  Roy  : Je  béni - 
■ rai  voftrc  nom  dans  le  temps  , & dans  i’é- 
ternité. 

IL  POINT. 


Gaudeas , êt 

corroboreris  fa 
fapiemiâ  te 
gracia  Domin-i 
noftri  1.  C. 
Eccc  enim  te- 
cum  cft  Domi- 
nus  Deus  : Et 
cur  dixifti  : 
receffifU  à mel 
Confumma 
ergo  curfum 
deccrrationi* 
tuæ , & venies 
ad  Dominum 
noflrum  , ac- 
cipiens  coro- 
nam  immor- 
talicaris.  S«N 
rius  7.  Fc-_ 
bruarijx 


COnsiderez  que  cette  admirable  j»rc- 
fcncc  de  J e s u s-C  hrist  fait  tout  le 
bonheur  & toute  la  force  de  fes  bons  fervitcurs, 
qu’il  rend  tout-puiflans  comme  luy.  Ecce  ego  Profper.  v.  ti 
vobifeum  fum.  Nolite  ergo  de  vefird  infirmitate  vycar.  gttt* 
trepidare  : fed  de  meâ  potefiate  confidite.  Je  fuis  ** 

^ycc  vous  leur, dit- il, que  voftrc  foiblefle  ac, 


t 


Domines  to- 
cum,  virorum 
fomlïîme,  lu- 
àkum  6, 


*2£a«.  tf.  ' 
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vous  donne  point  d’apprchcnlion,  ni  de  craint 
te  , fiez-vous  en  moy , je  fuis  voltre  force  s 
toute  puiflance  m’a  efté  donnée  dans-  le  Ciel  Se 
dans  la  terre:  Toutfoibles  que  vous  elles,  je 
vous  rendrai  tout-puiflans.  Rien  ne  vous  man— 
quera , rien  ne  vous  pourra  nuire, rien  ne  pour- 
ra vous  refifter,  vous  ferez  tout  ce  que  vous 
voudrez  , & vous  obtiendrez  de  mon  Pcre  tour 
ce  que  vous  délirerez.  Voilà  en  peu  de  mots  le» 
merveilleux  fruits  que  les  Eleus  recueillent  de 
la  prclcnce  de  leur  Maillrc. 

• *.  En  la  prefence  de  J,e  s u s-C  hrist  rierr 
ne  leur  peut  manquer  j car  il  eft  la  fourcc  de 
tous  les  biens.  Oflendam  tibi  omne  bonum.  C’cft 
pourquoy  l’Ange  qui  apparut  à Gedeon,  ne 
îuy  dit  autre  chofcpour  l’animer  à combattre 
les  ennemis  de  Dieu,  finon  : le  Seigneur  clé 
avec  vous, ô le  plus  vaillant  de  tous  les  hom- 
mes. C’étD it  tout  dire  : car  qui  a Dieu  , rien 
ne  luy  peut  manquer. 

i.  En  la  prefenee  de  J e s u s-C  hrist  rica- 
ne leur  peut  nuire.  Si  Denspro  nob'ts , quis  contra 
nos.  Qin  peut  prévaloir  contre  nous , fi  J e sus-r 
Christ  clipour  nous  ? Or  Jésus-Chris*  . 
cil  toujours  prés  de  ceux  qui  le  craignent.  Pro - 
pe  efl  mnentibus  [e.  Ils  n’ont  donc  rien  à crain- 
dre s’il  les  couvre  de  la  protc&ion  : aulfi  ne* 
craignent-ils  rien  , ni  le  monde  , ni  lg  chair,  ni 
le  démon. Pont  mejaxta  te,  & cujnfvis  mantts  pu- 
gnet  contra  me.  T cnez-moy  prés  de  vous , di- 
fcqj-ils,  & jedonnclcdéfi  à toutes  les  créatu- 
res. S’ils aroient  quelque  chofc  à craindre , cê 
feroit  d’eftre  feparez  de  Jésus- Christ: 
mais  il  n’y  a rien  qui  le  puifle  faire, s’ils  ne  veu* 
lent.  G^iis  nos  feparabita  charitate  Chriftt  ? 

j.  En  la  prefence  de  Jésus-Christ 
ika  ne  leur  peuc.reûftçr^ils  font  tout  cc  qu’ils 
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Veulent.  Nemo  ftabit  contra  vos.  Ne  craignez  Deuter.fti 
«oint,  perfonne  ne  vous  pourra  refifter.  Un 
feul  d’entre  vous  fera  plus  fort  qu’une  armée 
langée  en  bataille.  Car  eeluy  qui  a Dieu  pour 
luy  eft  tout-puifl'ant.  Omnia  poffum  in  eo  qui  me 
eonrortat.  Je  puis  tout,  en  eeluy  qui  me  fortifie. 

S’il  peut  tout , il  eft  donc  tout-puiffanc,  s’il  eft 
rout-*puiffant,il  fait  donc  tout  ce  qu’il  veut.  îi 
peut  mefme  s’il  veut , tirer  le  Bien  de  tout  le 
mal  qui  luy  arrive,  qui  eft  la  marque  d’une 
Souveraine  puiffance  ■>  & c’cft  en  effet  ce  que 
font  lésâmes  fidelles,  elles  tirent  profit  de  tout, 
delà  pauvreté,  du  mépris,  des  tentations , de» 
maladies , des  perfecutions.  Salutem  ex  inimi - 
câr.  Qu[  leur  donne  ce  pouvoir?  LafoycnjE-  omnîa  pofïi- 
sus-Christ.  Si  potes  credere , omnia  pofibiha  bilia  funt  in- 
funteredenti.  La  confiance  en  Jésus-Christ,  1 
€jui  fperant  in  Domino  mutabunt  fortitudmem.  "c  si 

L’amour  de  J es||s-Christ.  Charitas  om-  ^ 
nia  [ufiinet.  Dilige , & fac  qttod  vis.  La  prière 
au  nom  de  Jésus-Christ'.  îi  quidpetieri- 
tis  P atrem innomme  meo  dabit  vobis.  C’eft  par  la 
force  de  ce  nom  qu’ils  emportenr  le  Ciel  & 

Qu’ils  enlèvent  la  couronne  avec  une  fainte  vio- 
lence , qui  ne  trouve  rien  qui  luy  refîfte. 

■ Et  ne  craignez  pas  que  le  fils  de  Dieu  en  loir 
jaloux,  c’cft  fa  gloire,  dit  fai nt  Bernard  , de  NiWI  omnî- 
irendre  fes  ferviteurs  tout-puiftans.  Rien  ne  rend  potentiam  Det 
la  toute-puiffance  de  Dieu  plus  éclatante  , que  de  «ddit  clano- 
rendre  ceux  qui  efperent  en  luy  tout-ptiiffans.  En  ef- 
fet , eeluy  a qui  toutes  chofes  font  poffib  les , rieft-il  p0temcs  ficit 
- pas  tout-puiffant  ? Ainfi  l'ame , qui  ne  prefume  rien  cos,  qui  infe 
de  foy , mais  qui  tire  toute  fa  force  de  Dieu , pourra  fperit. 
prendre  un  tel  empire  fur  elle-mefrne , que  lrinfufti-  tHfi0Tt  • c' 
te  ny  aura  plus  de  pouvoir.  Ainfi , dis- je,  nulle 
force  , nul  artifice,  nul  appas  ne  la  pourra  ébranler 
de  [on  ajfiette , ni  renver.fer  de  [on  trône  > [relie  <9 
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J E s u s-C  H R i s T pour  fonappuy-  Autrement 
quelque  effort  qu'elle  fajfe , elle  ne  peut  fe  foUtenir. 
fi  elle  ne  s' appuyé  fur  J e s u s-G  H R I S ï,  ïr#-« 
firx  nititur , fi  non  inmûtur, 

II L POINT; 

GOnsideRez  combien  il  eft  impc>f<* 
tant  de  nous  tenir  bien  unis  à J esus- 
Chri.  sT,&de  faire  en  forte  qu’il  ne  s’éloi- 
gne  point  de  nous , puis  que  fa  prefcnce  nous  cf\; 
iï  avantageufe  , & mefme  fi  ncccffairc.  Re- 
paie fur  les  Apparitions  que  vous  avez  médi- 
tées depuis  fa  Refurrcdion , yous  en  tirerez  au- 
* tant  de  moyens  rres-cfficaces  pour  l’obliger  à 
demeurer  avec  vous  pendant  tous  les  jours  de 
. voflre  vie.  Ego  vobifeum  fum  omnibus  diebus, 

hïec *ltrba  ™ **ar  ccs  aPPariti°ns  frequentes  il  a voulu  nou9 
Ego  nobis'  apprendre  qu’il  eft  en  tout  lkp  prefent  aux  dc- 
cum  fum.  fîrs  des  gens  de  bien.  H de  frequentia  corporalis 
Apparuit  ad  fus,  mxmfefiatioms ofiendere  volait  Dominas  in  om- 
lu  ge  m ib  u s ^ ni  ^0C0  fe  ^omni7n  defiderits  divinitus  ejfe  pr&fentemt 

derit  & nobis  1 e vénérable  Bcdc.  Il  fera  toujours  avec 
ejus  abfentiæ  vous , fi  vous  pleurez  fon  abfence , comme  1# 
iccordau'one  B.  Magdclaine. 

SiSX  ,.Si  v°us  tÆLCCIV0S  Pcchcz  par  les  larmes 
ibid,  dunelinccre  Pcnitence,  comme  S.  Pierre. 

Bonas  facitc  Si  vous  communiquez  charitablement  à vô- 
vias  veftras.îc  tre  prochain  les  lumières  & les  connoiffances 

ftudia  veflra , QUe  £>jcu  vous  donne  % comme  les  femmes  de- 
oc  nsbidbo  • . « . ■ 

vobifeum  in  votes  9.ni  rapportèrent  aux  Apoftrcs  ce  qu  cl- 

locoifto.  les  avoient  appris  de  la  Refurreââon  de  leur 
ter.  7.  Maiftre. 

Quzcumque  $ [ vous  exercez  la  charité  envers  les  pauvres, 
tibi”,  loaucris  : & vous  communiez  avec  la  dévotion  & la 
ne  cimeas  i ’ révérence  rcquifb , comme  les  deux  Difciples 
fiacic  coium  , qui  allaient  à Êiamaüs, 
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' 5Î  VOUS  vivez  en  bonne  intelligence  avec  vos  quia  tecum 
freres , & fi  vous  confcrvez  la  charité  & l’u-  ego  fum. 
aion  entre  vous  comme  les  Apoftrcs,qui  étoient  cum^vtdetis 
tous  cnfemblc,  lors  que  noftre  Seigneur  leur  n^Um\  o'pcr» 


apparut. 

Si  vous  affiliez  aux  pjricres  publiques,  & au 
fcrvice  divin , & fî  vous  fuyez  la  fîngularité, 
comme  S.  Thomas  s’étant  rangé  à la  com- 
munauté mérita  de  voir  noftre  Seigneur  ref- 
fufeité  en  la  compagnie  des  Apoftres. 

Si  vous  eftes  bien  occupé,  & fî  vous  travail- 
lez utilement,  comme  les  Difciplcs  qui  allè- 
rent pécher  avec  faint  Pierre*,  ne  cherchant 
purement  que  la  gloire  de  Dieu  dans  vos  em- 
plois. 

Si  vous  aimez  Jesus-ChRist,  & fi 
vous  defirez  ardemment  de  le  voir  dans  fa  gloi- 
re, comme  les  Difciplcs  le  virent  fur  la  mon- 
tagne de  Galilée.  ' 

Et  enfin , fi  vous  vivez  dans  l’obcïflance , & 
dans  l’obfervation  de  vos  réglés , & fi  vous  y 
perfeverez  jufqu’à  la  mort , à l’exemple  des 
Apoftres  qui  s’afTcmblerent  à Béthanie,  qui  li- 
gnifie Maifond’obeïffancej  attendant  le  jour 
que  noftre  Seigneur  devoit  monter  dans  le 
Ciel , félon  qu’il  leur  avoit  ordonné. 

Conclufion  de  la  vie  glorieufe  de  Jésus- 
Christ  fur  la  terre . 


cum , de  car- 
nem  tuam  ne 
defpexeris,  ÔC 
gloria  Ùtptni- 
ni  colligée  te. 
Tuncmvoca- 
bis , 8e  Domi- 
nus  exaudiet 
te:clamabis  SC 
dicet:Ecce  ad- 
fum . J faix  {8, 
Ubi  fuerinc 
duo  vcltres 
congregati  in 
nomine  mco, 
ibi  fum  in  me- 
dio  eorum. 
Çbriftus. 
Pacem  habe- 
te,  8e  Deus 
pacis  8e  dile- 
à onis  eric  VQi 
bifeum. 

x.  Cer- 1 W 

Qkyerite  bo-’ 
num  8e  non 
malum , ut  vî-‘ 
vatis , ÔC  crit 
DominusDeus 
vobifeum. 

Amtf.  (y  $• 


LE  Fils  de  Dieu  finit  fa  vie  glorieufe  fur  la 
terre , par  ces  paroles  pleines  de  confola- 
tion.  le  fuis  toujours  avec  vous  jufqu’ à la  confom - 
•mation  du fiecle.  Nous  fommes  donc  affurez  de 
la  prefence  continuelle , mais  il  n’eft  pas  éga- 
lement alluré  de  la  noftre.  Il  eft  toujours  avec 
pous,  mais  nous  ne  fommes  pas  toujours  a.vefl 


\!Pâràl,e,i^ 
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ZjA  vie  glorieufe  de  I eftts-Chrifb 
luy.  Noftrcinconftance  fait  que  nous  nous en 
éloignons fouvent,  & que  nous  oublions  faci-» 
lement  les  faintes  refolutions  que  nous  avons 
faites  de  nous  tenir  prés  de  luy  , & de  ne  l’aban- 
donner jamais.  Cependant  il  nous  dit  cncorç 
aujourd’huy  ce  qu’il  fitdirc  autrefois  à la  tri- 
bu de  Juda  & ,de  Benjamin,.  Dominus  vobifcum  s 
qmafuiftts  cum  eo  Si  quifieritiseum , mvenietis  ; 
fi  autem  dereliqueritïs  tum , derelinquet  vos.  bo 
Seigneur  cft  avec  vous,  parce  que  vous  avea 
cfté  avec  luy.  Si  vous  le  cherchez  confi ani- 
ment , vous  le  trouverez  toujours  prefcnt:mai5 
£ vous  le  quittez  , il  vous  abandonnera.  Il  cft 
.donc. important  d’arrefter  la  legeretéde  noftre 
cfprit,  & d’affermir  noftre  confiance  dans  fai» 
Iervicc.&  dans  fon  amour , en  force  que  rien  ne 
la  puifl'e  ébranler.  En  l’année  ji8.  les  habi- 
tans  d’Antioche  arrefterent  un  grand  tremble- 
ment de  terre , qui  menaçoit  leur  Ville  d’untq 
entière  ruine  , en  écrivant  fur  la  porte  de  leurs 
Maifons  ces  paroles,  quiavoicut  efté  révélées 
à un  faint  perfonnage.  Chrifius  nobifeum  : ftate > 
J e s u s-C hrist  cftavec  nous  > arreftez- 
Vous.  Ecrivons-les  nous  autres  dans  noftre 
cœur,  & puis  que  le  Fils  de  Dieu  nous  promet, 
d’eftre  toujours  avec  nous,  demeurons  fermes 
dans  fon  fcrvice , & que  noftre  unique  foin 
foit  de  nous  tenir  étroitement  unis  à luy.  Imi- 
tons le  Prophète  El ifée,qui  ayant  appris  qu’E- 
lie  dévoie  bien- toft.cftre  enlevé  de  la  terre  , fe 
refolut  de.le  fuivre  par  tout , & mérita  par  là 
d’obtenir  fon  double  Elprit.  Ayons  toujours 
prefent  devant  nos  yeux  J esus-Ch  r.ist  reffuf- 
cité  , Et  faifons  de  la  converfation  avec  les 
Apoftres , le  modelle  de  la  noftre. 

i.  Avant  fa  Refurreilion  il  converfoit  indif- 
féremment ave.c  toutes  forces  de  petft>imasj 
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mats  depuis  qu’il  fut  rcfl'ufcité , il  ne  eonverfa 
qu’avec  fesplus  chers  amis.  Sufcitatum  Chri- 
Jtum  nemo  vtdtt  impiorum , dit  faint  Auguftin  , 
nul  impie  ne  veid  J e sus- C H ris  t ref- 
fufeité. 

- z.  Avant  fa  Refurrc&ion  il  eftoit  toujours 
avec  les  Apoftrcs , & s’il  fe  rctiroit  quelques-), 
fois  pour  prier  durant  la  nuit , il  retournoit 
bien-toft  à eux  : Mais  depuis  qu’il  fut  reflufei*. 
té , il  ne  les  vifi toit  qu’en  paflant  de  fois  à au- 
tres, fa  converfation  ordinaire  eftoit  avec  les 
iAnges  & les  Saints  qu’il  avoit  tirez  des  Lim- 
bes. ' 

Avant  fa  Rcfyrrc&ion  il  s’accommodoif 
à la  foibleffe  de  les  Difciplcs  , & de  ceux  avec 
tcfqucls il  parloit,  proportionnant  fes difeours 
à la  portée  de  leur  efprit  : Mais  depuis  qu’il  fut 
Tcflufcité,  il  ne  leur  parloit  plus  que  du  Royau- 
me de  Dicu,&  fes  entretiens  eftoient  beaucoup 
^>lus  rares , maisaufli  plus  relevez- 

4.  Avant  fa  Refurreétion  il  uloit  d’alimens 
pourfoutenirfa  vie  : mais  depuis  qu’il  fut  ref- 
fufcitéj  il  n’avoit  plus  befoin  de  nourriture,  <8£ 
s’il  mangea  avec  fes  Apoftrcs,  ce  ne  fut  que 
pour  les  «confirmer  dans  lafoydcü  Rcfurre- 
<ftion. 

y.  Enfin  avant  fa  Rcfurrc&ion  il  paroifl'oit 
toujours  en  fa  propreforme  : mais  depuis  qu’il 
fut  refliifcité , il  paroifl’oit  en  une  autre  forme, 
qui  empefehoit  les  Difciplcs  de  le  rcconnoî- 
trc. 

Voila  en  peu  de  mots  quelle  fut  fa  conduite 
pendant  fa  vie  gloricufc  lur  la  terre,  & quelle 
doit  cftrc  la  voftre , fi  vous  voulez  arriver  ^ 
la  pcrfc&ion. 

Vous  devez  éviter  les  mauvâifes  compa- 
gnies > vaquer  à la  prière , ne  parler  que  de 


Aug.tr jiïï. 
7 6.  in  le.ift. 
ncnt% 
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Dieu,  vivre  dans  l’abftincncc,  & faire  pa- 
roître  un  tel  changement  dans  vos  mœurs  , que 
vous  puiflicz dire  comme  faint  Paul.  Viyo  ego 
jam  non  ego  : vivit  vsro  in  me  Chrifl  m . Je  vis,  çc 
n’eft  plus  moy,  mais  J e s u s-C  H Rist  qui 
vit  en  moy.  Si  enim  ipfe  effet , pim  profetto  non 
effet . Car  fi  vous  eftiez  encore  vous  - mefmc  r 
vous  ne  feriez  pas  vraiment  fpirituel  nidevop. 
Quittez- vous  donc  entièrement  vous-mefme  », 
pour  eftre  toujours  avec  J b s u s.  Dites-luy 
avec  un  cœur  lïncerc.  Et  ego  femper  tecum-  Sei- 
gneur je  ferai  toujours  avec  vous,  & il  vou* 
répondra  de  fa  part.  Ecce  ego  vobifcum  fum  om- 
nibus diebut  ttfque  ad  confummationem  [achU.  Et 
moy  je  ferai  toujours  avec  vous  jufqu’à  la  con*- 
(ommation  du  fieclc.  Je  ne  quitte  point  celpy 
qui  m'aime.  E go  ero  et  murus  ignetu  in.  circuittt, 
& in  gloria  eroinmedio  ejus.  Quiconque  me  fer-r- 
vira , je  l’environnerai  comme  une  muraille  de 
feu  : & je  ferai  en  gloire  au  fond  dp  fon  cœur» 
Ainfi  foitril, 

Jffin  de  /*  vie  glorieufe  de  Jésus* 
Christ  far  U terre . 
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AVERTISSEMENT. 


CE  que  nous  fçavons  de  l’Afcenfion 
du  Fils  de  Dieu  & de  fa  vie  glorieu- 
fe  dans  le  Ciel , eft  pris  de  S.  Marc  de  de 
S.  Luc.  Saint  Marc  ne  parle  dans  Ton 
Evangile  que  de  trois  apparitions  de  J e~ 
s u s - C h r i s t.  Il  dit  qu’il  apparut , 
premièrement  à Magdeleine  , dont  il 
avoit  chafîe  fept  Démons  : Puis  à deux 
Difciples , qui  s’en  alloient  aux  champs: 

Et  enfin  aux  onze , lors  qu’ils  eftoientà 
table,  de  qu apres  leur  avôir  parlé,  il 
fut  élevé  dans  le  Ciel,  où  il  eftafïisàla 
droite  de  Dieu.  La  commune  opinion 
des  SS.  Peres  de  des  Interprètes , eft  que 
eette  derniere  apparition  fut  le  jour  mê- 
me de  l’Afcenfion  ; aufïl  l’Eglife  lit  ce 
jour-là  l’Evangile  de  S.  Marcàlafàinte 
Mefïè. 

Saint  Luc  ajoute  plufieurs  autres  cir- 
confiances  touchant  ce  Myftere  , tant 
dans  fon  Evangile  , qu’aux  A êtes  des 
Apdftres,  qui  nous  fourniront  la  marie- 
te  de  plufieurs  Méditations.  Voici  fom-  1/atig.  c.  i $. 
Clairement  ce  qu’on  en  peut  recueillir^ 

Noftre  Seigneur  eftant  plufieurs  fois  ap-  s.  Bern  ^erm[ 
paru  à fés  Difciples  durant  quarante  *;  inAfce* 
jours,  & fit  voir  à eux  pour  la  dernier©  Jt°ve' 

Ee  ij. 


A VE  RT  1 S SEMENT. 
fois  dans  la  ville  de  Jerufalem,  où  ils 
eftoientalfemblez.  Alors  il  les  avertit  cte 
fon  départ, & leur  commanda  de  ne  point 
partir  de  Jerufalem , mais  d’attendre  la 
promejfe  du  Tere  , quils  avoient  oüie  de 
Ja  bouche , les  ajfurant  que  dans  peu  de 
jours  ils  feroient  baptifef  dans  le  S.  Ef- 
prit.  Et  comme  quelques-uns  luy  deman- 
dèrent quand  il  rétablir  oit  le  Royaume 
d’Ifraël , il  leur  répondit  : ce  n’eft  pas  à 
vous  à fçavoir  les  temps  & les  momens 
que  le  Pere  a mis  en  fa  puiflànce:  Mais 
vous  recevrez  la  force  du  S.  Elprit , qui 
defcendra  fur  vous , & vous  me  férvirez 
de  témoins  'dans  Jerufalem  & dans  toute 
la  Judée’  Sc  la  Samarie,  & jufqu’aux 
extrêmitez  de  la  terre.  Enfuite  il  les  mena 
dehors  jufqn’à  Bethanie , & palïànt  y 
comme  Ton  croit , par  la  maifon  du  La- 
zare, où  eftoic  fa  B.  Mere  , avec  plu- 
sieurs autres  DifcipLes , qui  avoient  efté 
avertis  de  s’y  trouver  , il  les  conduisit 
fur  la  montagne  des  Olives,  où  levant 
les  mains  , il  leur  donna  1 à benediéliony 
& en  les  benilfant  il  s’éleva  en  haut , leur 
taillant  la  liberté  de  le  voir  y julqu’ù  ce 
qu’il  entra  dans  une  nuée , qui  le  déroba 
à leurs  yeux.  Cependant  deux  Anges  en 
forme  d’hommes  vêtus  de  blanc  fe  pre-< 
fenterent  devant  eux  , lors  qu’ils  croient 
encore  attentifs  à le  regarder  montant. 
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au  Ciel , & leur  dirent  : Hommes  de  G a- 
lilèe , p ourquoy  vous  arrefiez.-vous  à re- 
garder au  Ctel ? Ce  J esus,  qui  en  fe 
départant  d'avec  vous  eft  monté  au  Ciel, 
en  defcendra  de  la  mefme  maniéré , que 
vous  l'y  avel^vû  monter.  Les  Difciples 
donc  l’ayant  adoré  partirent  de  la  mon- 
tagne des  Olives , & s’en  retournèrent 
avec  grande  joye  àjerufalem,qui  n’en  eft 
éloignée  que  de  I’efpace  du  chemin  qu’on 
peut  faire  le  jour  du  Sabbath, 
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MEDITATION1 

; POUR  LE  JOUR 

DE  L’ASCENSION 


- Les  raifons  qui  obligent  le  Fils  de  Dieu 
à monter  au  Ciel , & lescaufès 
de  fou  Triomphe. 

jpominus quidem'js.sus po&guam  locutnè 
i ri*  affumptus  cïl  in  çœlnm. 

Marc.  16. 

■ t 


Le  Seigneur  J i s ir  s après  leur  avoir  parlé , 
'fut  enleté  dans  le  Ciel. 


Ef  tum  h te  dixijfet  videnttbus  illis  el&vAtus  tjfp 
•|£»  »»é«  fnfeepit  mm  ab  o cuti  s c»mm.  Àdt.  *.  ' 

A prés  qu’il  leur  eur  dît  ces  paroles  , ils  le  vis- 
sent s’élever  en  haut  : & une  nuée  l’ayant  cott-* 
’ ^ert  y ils  le  perdirent  de  veue;  • '1- 


LEMARQJE  * I, 

Tout  ce  qui  regarde  la  vie  gloricuiê  Je  JrsttÀ, 
dans  le  Ciel , Ce  peur  réduire  à quatre  chefs- 
principaux,.  feavoir  i-.  Son  élévation  jufqu’aü 


fyG  La  vie  glorieufe  de  Iefns-Chrifi 

trône  de  Dieu.  z.  Sa  feance  à la  droite  de  Ton 
Pcre.  3.  Son  retour  à la  fin  du  monde.  '4.  So*. 
cmploy  dans  l’eftatde  la  gloire  jufqu’à  fon  re-' 
**©ur.  1 J 

Pour  commencer  par  fon  élévation  dans  le 
Ciel , il  faut  remarquer  que  Dieu  comme  Au- 
teur de  la  nature,  a mis  dans  fes  ouvrages  qua- 
tre principes  d’élévation,  qui  font  comme  au- 
tant de  refforts , dont  il  fc  fert  pour  Faire  mon- 
ter les  plus  baffes  créatures  en  haut , afin  d’en- 
tretenir le  Ciel  & la  terre  dans  une  parfaite  in- 
telligence. ' ' 

Mbtus  futfora,  Ü 1£S  ^evc  premièrement  par  un  mouve- 
1.  à Principio-  ment  naturel  qui  procédé  d’un  principe  intc- 
intrinfecomo-  rieur , c’eft  à dire  d’une  qualité  qui  leur  eft 
X^e>  propre , & qui  leur  fait  prendre  l’alccndant  fur 

les  autres  par  l’excellence  de  leur  nature.  Ainft 
l’eau  s’élève  au  deflus  de  la  terre  , l’air  au  de£- 
fus  de  l’eau , le  feu  au  deffus  de  l’air , & au  de£- 
fus  de  tous  les  élcmens , le  Ciel  qui  eft  comme 
lefrontifpice  & le  couronnement  du  monde. 

. t , Secondement , il  les  attire  par  des  charmes 
Mtrmfcco'^10  <1®*  viennent  du  dehors,  c’cft  à dire  par  une 
tiahcftc,  caufe  extérieure  qui  les  ébranle , qui  les  déta- 
che & qui  les  enleye  fans  violence.  Ainfi  le  So- 
leil répand  dans  toutes  les  parties  du  monde  des 

3ualitez  vigoureufes  qui  les  échauffent  d’une 
ouce  chaleur , & les  font  monter  vers  le  CieL 


C’cft  par  le  moyen  de  cette  chaleur  vitale  que 
les  plantes , les  herbes , les  fleurs  pouffent  vers 
le  Printemps.  C’eft  par  cette  vertu  attra&iye 
que  les  écailles  s’élèvent  du  f<Jnd  de  la  mèr  aux 
premiers  rayons  de  l’Aurore,  & qu’elles  s’ou- 
vrent doucement  pour  recevoir  la  roléc  dont 
.«lies  forment  les  perles.  C’cft  par  elle  que  les 
vapeurs  s’élèvent  du  fein  de  l’abyfmc  , & s’ér 
jpaüftflsnt  dans  l’air*  d’où  elles  vcifent  puis 

après 
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après  la  pluye  fur  la  terre  comme  Pâme  qui 
luy  donne  la  vie.  Enfin  c’eft  par  elle  que  le» 
oiicaux  qui  demeurent  engourdis  durant  i’hy- 
ver,  & cachez  dans  le  tronc  des  arbres  s’ani- 
ment de  nouveau.,  & reprenant  i’effor  rcm- 
phflent  Pair  de  la  douce  harmonie  de  leur 
«hant. 

Txoifiémcmcnt , il  les  éleve  par  une  impul-  } | ^ 

. fion  violente,  c’eft. à dire,  par  un  principe  ex-  extrinfcc»  im- 
tcricur , qui  ne  les  attire  pas  par  la  douceur , pdlcate* 

■ mais  qui  les  pouflc  par  violence , comme  le 
feu  refferré  dans  les  entrailles  de  la  terre  fait 
éclater  les  rochers  & en  enlève  les  pièces  & le 
.débris  ,ou  comme  Peau  de  ces  fontaines  artifi- 
cielles preffée  dans  fon  canal  s’élance  par  un 
jet  impétueux , & remonte  aufft  haut  qu’elle 
: cftoit  dcfccnduc. 

En  dernier  lieu,  ü les  élève  par  la  fuite  du  4-Metuvaesrf<; 
▼uidc  , dont  il  imprime  tant  d’horreur  dans 
tous  les  corps  qui  font  partie  de  l’univers , 

4jue  lors  qu’il  eft  queftion  de  l’éviter,  les  plus 
durs  fc  fendent , les  plus  épais  fe  raréfient , fie 
les  plus  pelàns  volent  en  haut  -,  D’où  vient 
que  l’art  fc  prévalant  des  forces  de  la  nature 
-contre  U nature  mcfmc , fait  monter  l’eau  des 
puys  par  des  canaux  fore  profonds,  contrai- 
gnant cet  élément  contre  Ion  poids  naturel  de 
prendre  la  place  de  Pair  qu’il  attire  avec  U 
pompe. 

Cela  prefuppofé,il  faut  bâtir  fur  ce  fond, 

Se  paffer  de  la  copie  à l’original , des  chofcs 
vifiblcs  aux  invifibles , de  P Afeenfion  des  créa, 
turcs  à P Afeenfion  du  fils  de  Dieu  quieû  le 
maître  delà  Nature.  • 

t 

XII.  Partie,  Pf 
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I.  P O I N T. 

CONSIDEREZ  donc  en  premier  lieu  , 
que  le  Sauveur  du  monde  monte  au  Ciel 
par  fa  propre  vertu, que  la caufc du -mouve- 
ment eft  dans  luy-melmc,  & que  le  principe 
de  fon  élévation  eft  l’excellence  de  fa  perfon- 
ne  & la  grandeur  de  fon  mente.  Iln  cltoit  pas 
bien  feant  qu’il  demeuraft  fur  la  terre  ; Ce  lieu 
n’eftoit  pas  conforme  à la  qualité  de  fa  perlon- 
ne  • C’cftoit  un  homme  du  Ciel , [ecundus  loomo 
de  ccelo  cœleftis  , il  falloir  donc  qu’il  retournait 
an  Ciel  11  n’eftoit  pas  aufli  conforme  a la  gloi- 
re  de  fon  corps.  Le  Ciel , comme  dit  S.  Th<^ 
mas  , eft  le  lieu  des  corps  glorieux  Enfin  il 
n’eftoit  pas  conforme  à lès  mentes.  Il  s ctoiç 
abbaiiVé  jufqu’au  centre  de  la  terre , il  men- 
toit  de  s’élever  au  plus  naut  des  Cicux,  Quoi 
ttitem  af tendit,  quid  eft,  nifi  quia  & defeendit 
Primum  in  inferior es  partes  terra  ? Pourquoy  cft-il 
monté  , fi  non  parce  qu’il  cil  premièrement 
defeendu  dans  les  plus  bas  lieux  de  la  terre  ? 
ra  penfée  de  l’Apôtre  eft  fort  fubhmc.  Nous 
mefurons-  la  grandeur-des  corps  par  leur  hau- 
teur & leur  profondeur  , & celle  des  cfprits 
par  leur  abbaiflement  & leur  élévation.  Ils 
montent  à proportion  qu’ils  dcfccndcnt  , ils 
s’élèvent  à mefure  qu’ils  s abbaiflent.  Or  a 
proprement  parler  , le  Créateur  ne  peut  mon- 
ter, & la  creature  ne  peut  defeendre.  Le  Créa- 
teur ne  peur  monter , parce  qu  il  eft  au  der- 
nier terme  de  la  grandeur.  Infine  magnitudi- 
nis , comme  dit  l’ Ange  de  l’école.  La  créatu- 
re ne  peut  defeendre  ; parce  qu’elle  eft  ay  der- 
nier degré  de  la  baflefle,  & comme  il  n’y  a 
rien  au  defius  de  l’eftrc  incréè,  aufli  il  n’y» 
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cienau  dcflous  de  l’cftrc  créé  que  le  non-eftré. 
Donc  le  triofnphc  de  l’Afcenfion  n’apparter 
noie  proprement  ni  à la  divinité , ni  à la  créa- 
ture pril'cs  à part.  Il  falloir  que  l’une  & l’au- 
tre fufl'ent  unies  enfcmble  dans  une  mefme 
perfonne , qui  puft  monter  & déccndrc,  pour 
réunir  ces  deux  termes  de  la  grandeur.  Or  ce- 
la ne  fe  rrouye  qu’en  la  feule  perfonne  dç 
Jésus-  Car  il  cft  Dieu , & il  cft  homme  : IJ 
eft  l’alpha  & l'oméga , comme  remarque  fub- 
tilemcnt  S.  Epiphane  A,  wntGcif  : a ctixCcrf, 
fl  cft  TA  ,cn  defeendant  au  jour  de  fon  Incarna- 
« tion , parce  que  l’ouverture  de  Ion  amour , fi- 
gurée par  ccrtc  lettre  capitale  , fc  fait  en  bas 
vers , la  terre  pour  y faire  déccndre  l’abondan- 
ce de  fes  grâces.  Il  cft  l’«  en  montant  au  jour 
de  fon  Alcenfion  figurée  par  cette  lettre  finale, 
parce  que  l’ouverture  fe  fait  en  haut  dans  le 
Ciel  pour  y faire  monter  les  dépouilles  de  nô- 
tre humanité.  Chrtftus  defcendit , iafertora  p si- 
tuer unt:  Chrtftus  afeendit , fuptrioru  claruerunt, 
dit  excellemment  S.  Auguftin-  Dansl’Incar- 
«ation,  le  CicldcfccmJ  jufqu’à  la  terre  : dans 
l’Afccnfion  , la  terre  monte  jufqu’au  Ciel* 
Dans  l’Incarnation  , la  divinité  s’abbaiiï'c 
dans  le  néant  ; dans  l’Afccnfion , l’humanité 
monte  jufque  fur  le  trône  de  Dieu.  Dans  l’In- 
carnation,Ie  Fils  de  Dieu  dciccnd  de  l’éternité 
dans  le  temps,  de  la  gloire  dans  le  mépris,  de 
l’impaffibitité  dans  la  fouffrance,  de  l’im- 
mortalité dans  la  mort , du  trône  dans  la 
Croix,  de  la  Croix  dans  le  tombeau,  & du 
tombeau, dans  les  enfers:  Dans  fon  admira- 
ble Afccnfion  fgn  humanité  humiliée  remonte 
des  enfers  au  tombeau  , du  tombeau  fur  la 
montagne  des  Olives,  de  la  montagne  dans 
le  Ciel , du  Çicl  dans  le  fein  de  la  divinité. 
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Elle  quitte  la  terre,  elle  pafle  les  montagnes  £ 
elle  fend  l‘air , elle  traveriè  les  globes  celeftes. 
La  Lune  en  la  voyant  monter  admire  là  beau- 
té : Le  Soleil  cft  ébloui  de  là  lumière  : Le* 
Etoiles  la  loüent  : Les  Saints  l’adorent  : Les 
Anges  la  révèrent , & luy  rendent  hommage: 
Tous  les  enfans  de  Dieu  meflent  parmi  l’ap- 
plaudiflcmcnt  des  créatures  inlcnfiblesdes  cris 
de  joyes  & de  doux  cantiques  de  triomphe. 
Afcendit  Deus  in  jubilatione.  Joignez-vous  à 
eux , & louez,  hautement  le  Seigneur  nofire  Dieu, 
& adorez,  l’efeabeau  de  fes  pieds , parce  qu’il  ejl 
faint,  Celebrez,  avec  allegrejfe  la  gloire  du  Sei- 
gneur. Chantez  un  cantique  nouveau  en  fa  louan- 
ge: Car  il  a fait  des  chofes  miraculeufes.  il  a fan - 
vé  ifraél  par  la  force  de  fon  bras,  il  a fait  connaî- 
tre le  Sauveur  qu’il  a envoyé , il  a révélé  fa  ju- 
fiiee  & fa  grâce  aux  nations.  Toutes  les  extré- 
mité* de  la  terre  ont  veu  le  Sauvuer  que  Dieu  a 
envoyé.  Chantez  la  gloire  du  Seigneur  vous 
tous  qui  habitez  dans  la  terre  : témoignez  vô- 
tre joyc  par  des  cris  d’allegrclfe  : offrez  des 
hymnes  à fon  honneur,  lubilate  Deo  omnis  ter- 
ra : cantate , & exultât e , &pfallite. 

I I.  P O I N T. 

COnsiderbz  que  fi  J e s u s monte 
par  fa  propre  vertu  dans  le  Ciel , il  y efl 
encore  attiré  par  des  charmes  puilfans. 

Qtu  l’y  attire  ? La  Jcrufalcm  cclcfte..  ÏI  nous 
va  préparer  des  trônes,  & prendre  polfcflion  en 
noftrc  nom  de  la  couronne  qui  luy  cftoit  deuë 
par  les  droits  de  fa  nailfancc , & qu’il  nous 
a acquifcpar  la.mon.Vado  parare  vobülocum. 

' Qui  l’y  attire  ?Le  Pcrc  Eternel  qui  le  rap- 
pelle dans  fon  fein,  dont  il  cftoit  parti.  Ettivi  à 
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faire , dp  veni  in  mundum  : iterum  rehnquo 
mundum  dp  vado  ad  Patrem.  Toutes  chofes 
retournent  au  principe,  d’où  elles  font  éma- 
nées. La  lumière  fc  réfléchit  vers  le  Ciel , les 
rivières  vont  à la  mer  * les  branches  chargées 
de  fruit  fe  panchcnt  en  bas  pour  reconnoiftrc 
la  racine  qui  les  porte , & la  terre  qui  les  nour- 
rit. Or  les  hommes  prennent  leur  naiflance 
temporelle  de  la  terre  -,  c’eft  pourquoy  ils  re- 
tournent en  terre.  Les  Anges  prennent  leur 
naiflance  dans  le  Ciel  : C’eft  pourquoy  ils  de- 
meurent dans  le  Ciel.  Les  hommes  & les  An- 
ges prennent  leur  naiflance  fpiritucllc  de  Dieu 
par  le  moyen  de  la  grâce  : C’eft  pourquoy  ils 
retournent  à Dieu  par  le  moyen  de  la  gloire. 
Mais  J 1 s u s prend  la  naiflance  de  Dieu  par  la 
communication  de  l’cftrc  de  Dieu  : c’eft  pour- 
quoy il  retourne  à Dieu  par  la  communication 
du  trône  & de  lEmpirc  de  Dieu.  Exivi  a Pâtre , 
& veni  in  mundum  : iterum  rehnquo  mundum 
vado  ad  Patrem. 

Encore  une  fois  qui  lry  attire  ? C’eft  la  gloi- 
re qui  eft  deuë  à fon  humanité , & le  diadème 
immortel  dont  il  la  veut  couronner  pour  la 
mettre  en  pofleflion  de  fon  Empire.  Vt  fit  ipft 
primogenitus  in  multis  fratribus.  Il  eftoit  le  pre- 
mier né  du  Pere  ; Vnigenitus  qui  eft  in  finu  P a-, 
tris.  Le  premier  né  de  la  Vierge  : Peperitfilium 
fuum  primogenitum.  Le  premier  né  avant  tou- 
tes les  créatures  : Primogenitus  anteomnem  crea- 
turam.  Le  premier  né  des  morts  : Primogeni- 
tus mortuorum.  Le  premier  né  de  ceux  qui  tcCr 
fufeitent  d’entre  les  morts  : Primogenitus  esc 
mortuis.  Ï1  devoit  donc  auffi  cftre  le  premier 
de  ceux  qui  montent  dans  le  Ciel.  §^ui  de  cœla 
eft  fuper  omnes  eft.  Il  n’  y a point  de  locicté  fans 
prdre,  point  d’ordre  fans  dépendance,  point 
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de  dépendance  fans  commandement.  Et  don^ 
à qui  appartient  le  commandement  , fi  non 
aux  plus  excellentes  natures , & parmi  toutes 
les  chofes  créées , qu’y  a-t-il  de  plus  excellent 
que  l’humanité  fainte  du  Rédempteur  ? où 
peut-on  trouver  des  qualitez  plus  Royales  ? Sa 
Sagcffe  cft  plus  élevée  par  defl'us  les  Chéru- 
bins, que  les  Chérubins  par  deffus  les  mouche- 
rons : Sa  pniflance  plus  élevée  au  defl'us  de* 
Monarques , que  les  Monarques  au  defïus  des 
êfclavcs  , & fa  fainteté  au  deffus  des  bienheu- 
reux , que  les  bienheureux  au  deflus  des  pe-* 
chcurs.  N’eftoit-il  donc  pas  raifonn^blc  qu’il  . 
montaft  au  Ciel  pour  eftrc  le  chef  des  Anges  ,, 
le  Roy  des  Rois  , le  Saint  des  Saints,  & le 
Maître  foüverain  de  l’univers  ? Qti  de  cœlo  ejt% 
fufer  omnes  efi.  Adam  cftoit  le  chef  des  hom* 
Inès  dans  l’eftat  d’innocence  : mais  il  tomba 

f>ar  terre.  Le  premier  Ange  cftoit  le  chef  de 
a nature  angelique  : mais  il  tomba  dans  les 
Enfers.  Qu^a  fait  le  Créateur  ? I nfiauravit om^ 
nia  in  Chrifio.  Il  a rétabli  toutes  chofes  en 
J e s u s-C  h R 1 s t.  Il  a uni  noftre  nature 
a la  perfonne  du  V erbe , & puis  il  l’a  élevée  au 
defl'us  des  hommes  & des  Anges, afin  délier 
ces  deux  grands  corps  fous  un  mefme  chef 
qu’il  couronne  de  gloire.  Qsi  de  cœlo  eft  ,fu~ 
fer  omnes  efi.  O quel  fujet  de  joye pour  tous 
ceux  qui  aiment  J a s u s-C  hrist!  Omnes 
gentes  flandite  manibus  : Inbtlate  Deo  in  voce 
cxultationis.  Peuples  , témoignez  tous  voftre 
allegrefl’c  par  vos  applaudiflemens  : Louez 
Dieu  avec  des  tranfports  de  joye  , & des  cri* 
de  réjoüiflancc.  Afcendit  Deus  in  jubilo , & Do- 
minas in  voce  tube..  Dieu  cft  monté  avec  des  ac- 
clamations de  joye:  Le  Seigneur  cft  monté  par- 
mi le  bruit  des  trompettes.  Enfin  cette  Arche 
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<5111  a fkuvê  le  monde  du  naufrage , après  avoir 
floté  fur  un  déluge  de  fang , fe  va  repoier  fur  la 
montagne.  Cet  innocent  Jofeph  dont  la  vertu 
avoit  cfté  opprimée  par  lès  artifices  de  la  Sy- 
nagogue, eft  tiré  de  la  prifon  pour  recevoir  la 
couronne  de  gloire.  Cet  invincible  Samfon 
après  avoir  arraché  les  portes  de  l’Enfer,  s’en  * 
va  triompher  fur  les  collines  éternelles.  Ce  vi- 
fforieux  Joftié  après  avoir  paflé-  le  Jourdain 
avec  l’Arche  du  Teftament , va  prendre  pof- 
fe/fion  de  la  terre  des  vivans.  Ce  Soleil  de  ju- 
ftice  qui  avoit  reculé  de  dix  lignes,  retourne  au 
point  d’où  il  ctoit  parti.Ce  petit  ver  dâs  fa  naif-, 
lance  ,cet  Agneau  innocent  dansfa  Paifion  ,cc 
lion  dans  Cx  refurreéf  ion , monte  au  jourd’huy 
comme  un  aigle  dans  les  Cieux  -,  & nous  en- 
courage à y monter  après  luy.  Enfin  c’eft  au- 
iourd’huy  que  le  Ciel  apprend  à porter  des 
hommes,  & que  les  hommes  commencent  à 
marcher  fur  les  étoiles.  C’eft  aujourd’huy  que 
la  celefte  Jcrufalcm  reçoit  fon  légitime  Roy  , 

FEglife  Ion  Pontife,  k maifon  de  Dieu  ion 
heritier,  & tout  Je  monde  fon  Chef  : Pfallite  P 'fri.  4e» 
Deo  nojlro , pfaUite  Régi  noftro , pfallite.-  Regnabit 
"Dette  fupergentes  : Deus  fedet  fuper  fedem  fanctam 
fttam.  Chantez  à la  gloire  de  noftrc  Dieu, 
chantez  à la  gloire  de  noftre  Roy  , chantez. 

Le  Fils  de  Dieu  régnera  fur  les  nations:  Le  Fils, 
de  Dieu  eft  ailis  iur  fon  trône  faint.  Tous  les 
grands  de  la  terre  luy  font  fournis , & il  eft 
infiniment  élevé  au  deflus  d’eux. 


III.  POINT. 

COnsiderez  que  la  troifiéme  caufe 
de  l’Afcenfiondu  Fils  dcDieu  eft  le  mau- 
vais traitement  que  nous  luy  faifons  fur  la  ter- 
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rc-  Qui  le  cruiroit  ? J s s us  fuit  la  perfcctf— 
tion  des  hommes  : & s’il  quitte  la  terre  , s’il- 
nous  fouiirait  là  prcfcncc  fcnfiblc  , s’il  monte 
dans  le  Ciel  ,c’eft  par  une  clpece  de  violence^ 
II  n’cll  pis  en  aiTurance  parmi  nous  , il  faut 
qu’il  le  retire , & qu’il  cherche  un  azylc  dan» 

* je  fein  de  Ion  Pcre.  Ce  divin  Soleil , ce  Roy  de  , 
gloire  voudroit  bien  demeurer  vilîblemcnt 
parmi  nous,  & nous  départir  les  doux  rayon* 
de  Ci  lumière , mais  nos  tenebres  y mettent  op-r 
pofition,&  nos  yeux  chalfieux  n’en  peuvent 
iouâxir  l’éclat.  Il  faut  qu’il  fe  retire  s’il  ne- 
veut  expolcr  la  Majeftc  de  là  perlonnc  aux, 
mépris  & aux  opprobres  des  mortels, 

Fuge  ddeâe  ms , luy  dit  la  lainte  Epoufc , 
fimiUre  c.iprt*  htnnuloqiu  cervorum.  Vous  di- 
riez que  fon  coeur  eft  partagé  entre  deux  par- 
lions qui  l’agitent.  Car  d’un  collé  ne  pouvant 
fbu£ir  la  malice  des  hommes  & l’indignité: 
avec  laquelle  ils  traiccnt  l’aimable  Epoux  de; 
fbn  ame,cllc  le  conjure  d’abandonner  cesin— 

frats.  Fuge  dslcde  mi.  Mais  voyant  de  l’autre 
i perte  qa’cllc  va  faire  par  fon  éloignement,, 
clic  s’écrie  : Revertere  dilecle  mi.  Retournez 
mon  bicn-aymé  , & revenez  plus  vifte  que  le 
Daim  qui  bondit  for  les  collines.  Elle  fçait 
que  les  yeux  des  pécheurs  ne  font  pas  allez  purs 
pour  regarder  un  objet  li  glorieux  : c’eftpour- 
quoy  clic  luy  die  : Fugt  dilefte  mi.  fuyez  mon 
bicn-aymé  : Mais  clic  ne  l’a  pas  plütoft  dit 
qu’elle  le  reprend , fçaehant  que  là  veuë  feroit 
]a  béatitude  de  nos  fens,  voila  pourquoy  elle  le 
prie  de  retourner  promptement.  Revertere  dtlt- 
üc  mi.  Elle  cil  fenfiblement  touchée  de  nos  lan- 
gueurs , & de  la  lâcheté  de  nos  coeurs , & L’ciw 
nuy  qu’elle  en  reirent  luy  fait  dire.  Fuge  dilecïe 
mi.  Mais  d’ailleurs  elle  n’ignore  pas  qu’il  a la 
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fotffcc  des  gîâccs , & les  paroles  de  la  vie  éter- 
nelle , & dans  cette  veuë  elle  Juy  dit  : Revertere 
dilecte  rni.  Enfin  après  un  grand  combat , la, 
gloire  de  foh  Epoux  l'emporte  fur  nos  ihte- 
iefts , & tout  bien  confideré  , clic  confent  à fa 
retraite.  Fuge  dilecte  mi.  Fuyez, mon  bien-aymé, 
abandonnez  cesinfîdellcs,  & fi  vous  avez  en- 
core de  l’amour  pour  vos  Eleus  , qui  vous 
oblige  à demeurer  avec  eux  jufqu’à  la  fin  du 
monde,  demeurez-y  caché,&  qu’il  n’y  ait  que 
vos  amis  qui  joüifi’ent  des  dclices  de  voftre  in- 
visible prefencc  : mais  pour  les  pécheurs  impe- 
nitens.  F uge  dileSte  mi.  Fuyez,  ô l’ami  du  mon- 
de le  plus  aimable  & le  plus  doux  : Allez  ré- 
parer les  ruines  de  voftre  chcrc  Jerulàlcm  , 
allez  remplir  les  fieges  vuides  des  Anges,  & 
faire  éclater  dans  l’Empyréc  les  rayons  de  vô^ 
tic  gloire. 

IV.  POINT. 

C^Onsidbrkz  la  dernière  caufe  de  fou 
-'triomphe  , & de  fon  élévation  dans  le 
Ciel,  que  l’Apoftre  exprime  en  ces  termes. 
Afcendit  fuper  omnes  cœlos  , ut  impleret  omniu . 
Il  monte  par  deftus  tous  les  Cicux  pour  rem- 
plir le  vuide  que  la  révolte  des  Anges  avoit 
caufé  dans  le  Ciel , 8c  mettre  par  tout  la  plé- 
nitude. Il  avoit  déjà  rempli  la  terre  de  la  plé- 
nitude des  grâces  pendant  le  cours  de  fa  vie  , 
l’Enfer  de  terreur,  & les  Lymbcsdc  confola- 
tion  après  fa  mort , le  tombeau  delà  gloire  de 
fa  Rcfurredion.  Que  rcftoit-il  finon  qu’il 
remplift  le  Ciel  de  la  gloire  de  fbn  Afcenfîon  * 
Afcendit  fuper  omnes  codes  ut  impleret  omniu. 

D’ailleurs , il  faut  confidcrer  la  gloire  de 
J e s u s-C^ï  a.  i s t en  trois  eftats , a fçavoit 
dans  fou  incarnation,  dans  fa  Refurreétioa  k 
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& dans  fon  Afccnfion.  Dans  Ion  Incarnation  * 
fon  amc  eftoit  glorieufe  : mais  elle  eftoit  unie 
à un  corps  mortel  & pafllble.  La  gloire  n’é- 
toit  donc  pas  encore  dans  toute  £à  plénitude. 
Dans  fa  Refurrc&ion , fon  ame  eftoit  unie  à 
un  corps  immortel  & impaflîblc,  : mais  ce 
corps  n’eftoit  pas  encore  dans  un  lieu  convena- 
ble à fon  eftat.  Il  falloir  donc  qu’il  l'élevait 
au  Ciel  pour  mettre  le  comble  à fa  gloire,  uif- 
cendit  fuper  omnes  coelos  ut  impleret  ornniu. 

Bien  davantage  , non  feulement  il  met  le 
comble  à fa  gloire , mais  encore  à noftrc  per- 
fection. Il  élevé  noftrc  entendement  par  la 
foy , noftrc  volonté  par  l’efpcrance  & par  l’a- 
mour , toutes  nos  puiflances  par  le  defir  de 
noftrc  béatitude , dont  il  nous  donne  de  gran- 
des aflcuranccs.  . v 

Regardez  comme  il  monte  peu  à peu  de  la, 
montagne  des  Olives, témoignant  pour  ain/i 
dire  le  regret  qu’il  a de  nousquitter  , comme 
il  levé  les  mains  pour  donner  la  benedidioq  à 
fes  Difciplcs  , Elevatis  mantbus  fuit  bentdixit 
eis.  Comme  il  mené  avec  foy  ces  bienheureux 
captifs  qu’il  a tiré  des  Lymbcs , tout  riche  de» 
dépouilles  de  noftre  nature , & porté  fur  un 
char  de  triomphe  compofé  d’un  million  d’ An- 
ges, qui  luy  rendent  ce  fcrvice,non  parbe- 
foin  , mais  par  honneur  : Famulantts  obfe- 
quio,  comme  dit  S.  Leon.  Confidcrcz-lc  com- 
me le  Prccurfeurde  l’Eternité  , qui  nous  pré- 
paré les  Yoyes  du  Ciel  >fuftus  pro  nobis  Prieur  for 
Ô*  Pontifex,8c  qui  pour  élire  élevé  au deffus 
des  plus  hautes  intelligences, ne  s’oublie  pas 
pour  cela  des  plus  petites  créatures.  Et  fur  tout 
écoutez  attentivement  les  dernières  paroles 
qu’il  vous  dit  à fon  départ.  Vado tarare  ziobis 
Jécfm.  Je  m’envas  vous  préparer  une  demeu** 
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re  éternelle  dans  mamaifon.  Ne  vous  atta- 
chez point  à la  terre  : ce  n’cft  pas  là  que  vous 
devez  établir  voftre  fortune  : laiflez  ce  parta- 
ge aux  reprouvez  : voftre  héritage  cft  dans 
le  Ciel  : Vado  par  are  vobis  locum.  Rendez- 
▼oüS  dignes  de  cette  faveur  : marchez  fur  mes 
vertiges, fuivez  les  traces  démon  humilité» 
de  ma  patience  , de  ma  pauvreté  , de  mon 
obeïfl'ance,  & du  mépris  que  j’ay  fait  des  va- 
nitez  du  monde.  C’cft  par  là  que  vous  entre- 
rez dans  ma  gloire. 

Sauveur  des  ameS,  pendant  que  vous  montez 
au  Ciel , pour  le  remplir  de  voftre  gloire.,  ne 
▼oyez- vous  pas  que  vous  laiflez  le  vuide  fur  la 
terre  ? Que  fera  le  monde  fans  vous  qu’uue 
trifte  folitude  » la  terre  qu’un  dcl'ert  , noftre 
coeur  qu’un  vuide  miferable  ? J’y  ay  pourveu  , 
nous  répond'il  , fi-toft  que  je  feray  monté 
fur  le  trône  de  ma  gloire  , je  vous  envoycray 
le  faint  Efprit , pour  vous  remplir  de  la  pléni- 
tude de  ma  grâce.  O l’admirable  commerce 
que  vous  faites  aujourd’huy,  mon  Sauveur, 
entre  le  Ciel  & la  terre.  Vous  enlevez  de  la 
terre  voftre  corps  glorieux  pour  le  donner  au 
Ciel  : Et  en  échange  , vous  luy  rendez  voftre 
efprit , que  vous  faites  defeendre  du  Ciel , pour 
remplir  nos  cœurs  de  voftre  amour.  Efprit 
faint , venez  prendre  la  place  de  Jésus  dans  nos 
&més,  venez  les  gouverner,  venez  les  éclairer 
de  vos  lumières,  & les  remplir  de  l’amour  de 
J e s u s.  Vent  fantte  Spiritws  repie  tuorum  corda, 
jidelinm  i & tm  amorti  in  eis  ignem  accende* 

m 


SpSrîtus  Do* 
mini  repie  vit 
orbem  tcut* 

runa. 
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ME  DITATIO  N 

POUR  LE  VENDREDY 


Lts  raifons  qui  nous  obligent  a nous  de- 
tacher  de  la  terre, pour  fuivre  Jésus** 
Christ  dans  le  Ciel. 

Videntibus  illis  clcvatus  eft  ; & nubcs  fu£- 
ccpit  cum  ab  ocuiis  corum.  Aét.  i. 

Il  s'éleva  au  Ciel  devant  leurs  yeux , & tenu 
nuée  l’ayant  couvert,  ils  le  perdirent  de  vêtit . 


Les  Saines  Pères  & les  Interprétés  nous  mar- 
quent arec  loin  le  jour,  l’heure,  & le  lieu  de 
l’Afcenlion  de  Jesus-Christ,  & de  quelle 
manière  il  monta  à la  veuc  de  les  Drfciples.  Le 
lieu  fut  la  montagne  des  Olives,  où  il  lailTa 
en  montant  les  vertiges  de  fes  pieds  miraculcu— 
fement  imprimez.  L’heure  fut  fur  le  midy  eu 
incline  temps  que  le  premier  homme  fut  ban-? 
ni  du  Paradis.  C’eft  pourquoy  l’Eglifc  éteint 
le  cierge  Pal'chal  en  ce  temps-là.  Pour  le  jouir, 
S.  Chryloftome  dit  que  noftre  Seigneur  mon- 
ta au  Cjÿfl  le  jour  du  Sabbath , parce  que  laine 
Luc  parlant  du  retour  des  Apôtres  de  la  mon- 
( )livcs,ditqu’'ellen’cft  éloignée  deje- 
uc  de  l’elpacc  du  chemin  qu’on  peut 
our  d<’  r bath  > d’où  cc  iaiat  Pctç 


après  rAfcenfion. 


R E M A R QJJ  E. 
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f Conclut  que  ce  fut  ce  jour-là  qu’ils  retournè- 
rent à Jerufàlcm.  Mais  cette  raifon  ne  prouve 
rien.  Saint  Luc  ne  prétend  pas  par  là  marquer 
le  jour  de  leur  retour , mais  feulement  le  che- 
min qu’ils  firent  ce  jour-là,  & la  diftancc  qu’il 
y a de  la  montagne  des  Olives  à Jerufàlcm.  La 
commune  opinion  cft  que  no  lire  Seigneur 
monta  au  Ciel  le  Jeudi,  comme  il  avoit  éta- 
bli le  faint  Sacrement  le  Jeudi,choififiantainfi 
le  mcfmc  jour  pour  fon  départ  & pour  fà  de- 
meure , parce  que  l’un  & l’autre  cft  également 
admirable.  D’où  vient  que  parlant  à les  Difci- 
ples  de  la  manducation  de  fa  chair  , & con- 
noiffant  en  luy-mefmc  qu’ils  murmuroient  fur 
ce  fujet,  il  leur  dit.  Cela  vous  fcandalize-t-il  ? 
Trouvez-vous  étrange  que  je  demeure  avec 
vous  d’une  manière  fi  merveilleufe  ! Refera- 
ce  donc , fi  vous  voyez,  monter  le  F ils  de  l'homme « 
oit  il  efioit  auparavant  î 

En  effet,  il  n’cft  rien  déplus  admirable  que 
ces  deux  chofes , à fçavoir  la  maniéré  dont  il 
demeure  avec  nous  dans  le  fàint  Sacrement , 
& la  manière  dont  il  fe  fcpare  d’avec  nous  en 
s’élevant  au  Ciel  : mais  qu’il  fafle  tous  les  deux 
enfcmblc  en  mcfme  temps , c'en  ce  qui  fur- 
pafte  toute  admiration. 

‘ T oftat  dit  que  la  nuée  dans  laquelle  il  en- 
tra , vint  defeendre  jufqu’à  fes  pieds  en  forme 
. d’un  Trône  lumineux  fur  lequel  il  monta,  ce 
qui  n’empefehoit  pas  que  lcS  Apôtres  ne  le  vif- 
fent  monter.  Caietan  eftime  que  le  Fils  de  Dieu 
cftoit  déjà  fort  élevé  lors  que  la  nuée  le  cou- 
vrit, & que  cette  nuée  n’eftoit  autre  chofe 
qu’une  efmfion  de  lumière  qui  fortoitdu  corps 
glorieux  du  Fils  de  Dieu.  Il  cft  plus  probable 
que  c’eftoit  une  nuée  véritable , qui  le  déroba 
aux  yeux  des  A.pôtres,mais  qui  n’empefcha  pas 


La  vie  glorieufe  de  leftu-ChriJt 
que  leurs  cœurs  ne  le  fuiviflcnt , après  l’avoiE 
perdu  de  veiie.  Et  véritablement  depuis  que  le 
Fils  de  Dieu  eft  monté  fur  le  thrône  de  fa  gioi- 
rc,&  qu’il  a quitté  le  monde,  il  me  femblc 
qu’il  n’y  a plus  rien  icy  bas  qui  puifl'e  y ar- 
rêter nos  cœurs , & je  ne  fpi  comment  unç 
ame  chrcftienne  peiutavoir  d’autre  penfée  en  ce 
temps  que  du  triomphe  de  Jésus  qui  l’appelle 
à la  participation  de  fon  bon- heur  , d’autre  de- 
Er  que  de  le  Cuivre , d’autre  foin  que  d’en  cher- 
cher les  moyens.  Nous  avons  déjà  co.nfideré 
dans  la  Méditation  precedente  les  caufes  de 
fon  Afcenfion,  & les  voyes  qu’il  a tenues  pour 
monter  au  Ciel.  Nous  confidcrerons  en  celle  - 
cy  les  moyens  dont  il  fe  fert  pour  nous  y at- 
tirer , 5c  les  raifons  qui  nous  obligent  à le  Cui- 
vre. 

I.  POINT. 

> 

LE  premier  motif  qui  nous  oblige  à nous 
détacher  de  la  terre , cft  le  premier  prin- 
cipe de  noftre  élévation  vers  le  Ciel,  eft  le  S. 
Efprit  qui  eft  au  fond  de  noftre  ame  comme 
une  vive  fourcc  de  grâce,  comme  une  onâion 
fpirituelle  de  la  plus  pure  charité,  & comme 
un  feu  divin  qui  luy  donne  la  vie , l’aéfcion  & 
le  mouvement.  Tons  vivus  , ignts , ch  (tnt tu  & 
fpiritalis  unftio.  Or  le  propre  du  feu  cft  de  mon- 
ter en  haut, ou  eft  fon  centre  & le  lieu  de  fon 
repos.  Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  l’amc 
qui  eft  remplie  du  feu  au  faint  Efprit , & qui 
relient  les  douces  ardeurs  de  cette  divine  flam- 
me, ne  tefpirc  que  le  Ciel , n'afpire  qu’à  l’é- 
ternité , ne  foûpire  qu’aprés  fon  Sauveur  , qui 
cft  le  centre  de  fon  repos. 

D'ailleurs  , la  grâce  làn&ifiantc  que  l’efprit 
J&int  répand  dans  l’amc  par  fa  prçftnçc  , cft 
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tint  fourcc  d’eau  vive  qui  vient  du  Ciel , & qui 
rejaillit  jufqu’au  Ciel.  Fans  aqu&  falientts in  w- 
tum  tternam.  C’cft  pourquoy  S.  Ignace  Mar- 
tyr , avoit  railbn  de  dire  au  milieu  des  perfe- 
cutions , & des  tourmens  qu’il  defiroit  fi  ar- 
r demment  ; Sentio  in  me  ctqunm  vwam  dicentem: 
vade  ad  Dominum.  Je  fens  en  moy  les  faillies 
impetueufes  d’une  fourcc  d’eau  vive  qui  me 
prcfl'e  d’aller  au  Seigneur.  Eh  ! quand  viendra 
cet  heureux  moment , qui  m’unira  pour  ja- 
• mais  avec  luy  ? 

Ajoutez  à cela  que  l’on&ion  de  l’clprit , & la 
douceur  des  conlolations  celeftes,  qu’il  verfe 
dans  nos  cœurs , nous  fait  perdre  le  gouft  de 
tontes  les  chofes  de  la  terre , parce  que  comme 
dit  S . <5  regoirc  , Guflato  fpiritu  defipit  caro.  Un 
cœur  qui  a goûté  les  dclices  de  l’efprit , trouve 
tous  lesplaifirs  de  la  chair  fades  &infipidcs. 
I/Efprit  de  J esus  eft  plus  doux  que  le  miel , & 
j’ofe  dire  qu’une  feule  goutte  ae  cette  cclcftc 
liqueur  peut  faire  ce  que  toutes  les  joyes  du 
monde  ne  feront  jamais, quand  elles  feroient 
toutes  enfemble  : car  elles  ne  fçauroient  con- 
tenter le  cœur , & une  feule  goutte  de  la  con- 
solation du  faint  Efprit,  eft  capable  de  Je  rem- 
plir , Sc  de  i’enyvrer, 

IJ.  POINT. 

LE  fécond  principe  de  noftrc  Afccnfîon, 
qui  confpire  admirablement  avec  le  pre- 
mier eft  J e s u s-C  h R J s t qui  n’cft  pas  plu— 
•toft  monte  fur  lethrônede  fon  empire,  qu’il 
nous  attire  à luypar  leseharmes  tout-.puiflan$ 
de  fon  amour , comme  autrefois  Jofcpn  fit  ver- 
nir fes  freres  auprès  de  luy , aufli-toft  qu’il  fut 
élevé  au  gouvernement  de  l’Egypte. 

En  quoy  il  fait  paroîtrp  un  trait, mcrYcU* 


AudaSerdleO 
quôd  fola  uns 
hujus  mcllts 
ftil.a  poteft, 
quod  rotus 
mundus  non 
potelh  Cor 
quidem  copia 
mundi  non 
fatiat  : una  hu» 
jus  dulcedinis 
Ailla  inebriat. 
Rich.’vifto. 
ferm.  de  S fi» 
rifu  fantto* 
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leux  de  fa  fagelfc.  Car  il  fçavoic  que  le  coeur 
de  l’homme  cfloic  pefant  de  fa  nature  , 8c  que 
le  poids  de  fes  inclinations  déréglées  le  faiioit 
pancher  vers  la  terre.  C’cft  un  lourd  fardeau 
que  le  péché , c’eft  un  /lourd  fardeau  que  la 
concupil'ccnce  , c’cft  un  lourd  fardeau  que  ce 
corps  corruptible  qui  appefantit  l’ame,  & l'cm- 
pefchc  de  porter  fés  penlces  8c  fes  affc&ion*  au 
deftus  des  feus.  Corpus  quod  corrumpitur  0 aggra- 
vât animam.  Que  fera  un  foible  efprit  tous 
cette  mafle  pefante  & importune  î le  moyen 
qu’il  s’élève  à Dieu  par  un  généreux  effort  de 
les  defirs,  puifquc  toutes  fes  mauvaifes  habi- 
tudes l'attachent  à la  créature  ? 

Ce  que  l’homme  ne  peut  faire  par  fes  pro- 
pres forces,  il  faut  que  J s s u s-C  hkist  le 
fafte , & il  le  fait  puilTammcnt  : il  envoyé  fa 

5 race  au  fccours  de  la  nature,  par  un  miracle 
e fa  bonté  qui  n’a  rien ‘d’égal.  Vous  fçavez 
que  ce  qui  lie  nos  cœurs  c’eft  l’amour  : 8c  ce 
que  l’amour  regarde  ,afliirémcnt  c’eft  le  bien. 
Au  refte  , quand  le  feu  de  l’amour  cft  ardent» 
il  n’eft  rien  plus  violent  dans  fes  faillies  t il 
emporte  le  cœur , il  enlevé  la  volonté  , il  ravie 
Famé  , & l'attire  à fon  objet. 

Donc , ô fagefle  incomprehcnfiblc  J X.e  Fils 
de  Dieu  entreprend  de  nous  détacher  de  la  ter- 
re, & de  nous  enlever  du  monde  : c’eft  trop 
ramper  fur  la  pouftîerc  î nos  cœurs  ne  font 
pas  faits  pour  des  chofcs  fi  viles  & mépri- 
sables : volons  au  Ciel»  difoit  faintc Moni- 
que , au  Ciel,  au  Ciel  ,Jtsus-CHjusT 
nous  y attend , J e s u s~C  h &i  s x nous  y at- 
tire. Par  quels  reflorts  ? A principio  intrmfeco 
movente  : par  le  mouvement  intérieur  du  faine 
Ifprit , qoi  s’écoule  intimement  dans  nos  amet. 

♦ prtnçtpto  extrinfte  trahentt . Par  l’attrait  cx- 

• tcricut 
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teneur  die  Ton  humanité.  Il  met  dans  cet  ado- 
rable objet,  tous  les  plus  doux  attraits  de  l’a- 
mour  ,il  l’environne  de  l’éclat  de  fa  divinité, 
il  en  fait  l’objet  de  noftre  efpcrancc,  fpem  glo- 
rU  noftra  , & après  l’avoir  montré  aux  hom- 
mes fi  parfait,  & fi  aimable, il  l’enlevc  tout 
d’un  coup , & le  fouftrait  à nos  yeux.  Mais  en 
tnefine  temps  il  tire  ion,  coeur  de  fon  fein 
( car  que  veut  dire  autre  chofc  la  Million  du 
Paint  Elprit  qui  cft  le  cœur  du  Pcrc  & du  Filsr) 
Il  tire , dif-je  fon  cœur  de  fon  fein , & Je  jette 
dans  l<Pnoftre  pour  l’embrazcr  de  fon  amour - 
Car  le  faint  Efprit  cft  l’amour  fubftantiel , qui 
ne  peut  aimer  , ni  faire  aimer  que  Dieu.  V oilà 
donc  l’amour  de  ) esus  dans  le  cœur  de  l'hom- 
me , & J s-sus  dans  le  Ciel  : Dites- moy  com- 
ment il  fc  peut  faire  qu’un  cœur  bleflé  d’a- 
mour , & d’un  amour  fi  puifl’ant  , qui  a un 
Dieu  pour  fbn  principe , & un  Dieu  pour  fon 
objet,  puiflè  demeurer  long-temps  leparé  de 
ce  qu’il  aime  2 Inaudita  eft  ilia  dileàto,  quA'ami- 
cum  amat ^ & ejta  prafentiam  non  amat.  C’cft 
une  efpcce  d'amour  qui  n’a  point  d'exemple 
dans  la  nature , d’aimer  un  ami , & de  n’aimer 
pas  là  prefcncc  .Amor  entm  adte,Domtne,  in  nobis 
tlltic  afcendit,quia  amor  in  te  ad  nos  hoc  defeendit. 
Quia  enim  amafti  nos , hoc  defcendtfti  ad  nos  : 
amando  te,iiluc  afeendimsts  ad  te. Il  eft  vray* Sei- 
gneur , fi  nous  avons  de  l’amour  pour  vous  ,.il 
montera  vers  vous^omme  l’amour  que  vous  a- 
vcz  pour  nous,  vous  a fait  defeendre  vers  nous. 
En  nous  aimant , vous  vous  cftes  abaiflejtif- 
qu’à  la  terre  : donc  en  vous  aimant , nous  morn 
terons  jufques  au  Ciel-  Car  depuis  qu’un  cœur 
cft  touché  de  voftrc  amour , tout  ce  qui  paroîc 
aimable  dans  la  créature,  s’évanoiiit  comme 
III.  Partie,  -G  g 
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l’ombre  : tout  autre  amour  trouve  fa  more 
dans  le  voftrc.  Oüy.  Si  j’aime  Jésus  ( ehî- 
qu’heureux  eft  celuy  qui  brûle  d’une  fî  noble 
£amme  ) je  n’aime  plus  les  vanitez  du  monde, 
Je  n’aime  plus  les  plaifirs  de  la  terre,  je  ne 
trouve  plus  de  repos  ici  bas  , mes  defirs  n’y 
font  plus , parce  que  je  ne  vous  y vois  plus, 
mon  aimable  Sauveur , & vous  eftes  toute  ma 
joye , mon  cfpcrance , & mon  bon-heur. 

C’eft  donc  ce  divin  Sauveur  qui  nous  attire, 
& qui  fait  éclater  également  (k  bonté  en  nous 
donnant  fon  cœur-, & fon  pouvoir  enjoignant 
& enlevant  lenoftre.  Voilà  certainement  deux 
grands  miracles: un  feu  du  Ciel  qui  defeend  en 
terre: un  cœur  de  terre  qui  monte  de  la  terre  au 
Ciel.Lc  cœur  de  Dieu  qui  s’abailTc  julque  dans 
le  fein  d’un  homme  fragile: le  cœur  de  l’hom- 
me , qui  s’élève  jufque  dans  le  fein  de  Dieu 
mefme.  Le  premier  de  ces  miracles  eft  la  caufe 
du  fécond.  Si  Dieu  ne  defeendoit , l’homme 
ne  monteroit  pas  : s’il  n’aimoit  le  premier , il 
ne  feroit  pas  aimé.  Son  amour  provoque  le  nô- 
tre , fon  abbaifl'ement  eft  le  principe  de  noftre 
élévation , & fi  l’amour  ne  luffit  pas  pour  nous 
attirer  à Iuy  , il  employé  la  violence  , & nous 
arrache  comme  par  force  de  la  terre , parce 
que  nous  refufons  d’en  fortir  par  la  douceur 
de  fes  attraits. 

III.  POINT. 

COnsiderbz  donc  que  le  Fils  de  Die» 
voyant  que  nous  tenons  trop  à la  terre  ,'Sc 
que  noftre  cœur  ne  fe  rend  pas  à fon  amour, 
employa  la  violence  pour  nous  obliger  à le  fui- 
vre  , & à chercher  noftre  bon  - heur  dafis  le 
Ciel. 
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t’eft  par  cette  raifon  qu’il  a voulu  que  la 
terre  fuft  toute  couverte  d’épines , & qu’il  a 
‘ planté  la  Croix  dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de , afin  que  nous  ne  pûffions  ouvrir  les  yeux, 
fans  voir  quelque  objet  funefte,  qui  nous  fîft 
fouvenir  que  nous  n’avons  rien  à efpcrer  dans 
le  monde,  & que  tous  nos  biens  font  dans  le 
Ciel. 

C’eft  dans  cette  veut*  qu’en  quittant  fes  Apô- 
tres, il  ne  leur  laifla  que  les  larmes  pour  leur 
partage.  Plorabitis  & fiebitis  vos.  Et  s’il  leur  pro- 
mit fon  Efprit  faint , ce  n’eftoit  pas  tant  pour 
les  confoler , que  pour  tirer  de  leurs  cœurs  des 
gemifl'emens  inénarrables. 

C’eft  par  la  mcfmc  railon  qu’en  nous  pri- 
vant de  fa  prefcnce  vifible , il  voulut  demeu- 
rer avec  nous  fous  les  voiles  du  Sacrement,  non 
pour  nous  faire  un  Paradis  de  délices  fur  la 
terre , comme  il  fait  dans  le  Ciel , mais  plûtoft 
un  ^Paradis  de  fouffrances.  Dans  le  Ciel , fon 
cftat  eft  un  eftat  de  gloire , de  richcflcs , de 
plaifirs , & de  toutes  fortes  de  biens  : voilà 
l’objet  de  noftrc  efpcrance.  Dans  la  totre , fon 
cftat  eft  un  eftat  d’humiliation  , d’aneantifte- 
ment,  de  mort.  Voilà  l’objet  de  noftre  joüif- 
fance. 

De  forte  qu’en  quelque  eftat  que  je  le  con- 
fidere,jc  fuis  obligé  de  me  dégager  des  liens 
qui  m’attachent  à la  vie  prefente , & d’afpircr 
à la  vie  future. 

Sa  Croix  me  fait  haïr  le  monde,  fa  gloire 
me  fait  aimer  le  Ciel.  Icy  bas  il  me  détaché 
par  les  fouffrances  : là  haut  il  m’attire  par  l’ef- 
pcrancc.  Icy  bas  il  eft  ma  voyc , mais  une  voye 
étroite,  où  je  rencontre  par  tout  des  épines: 
là  haut  il  eft  mon  terme,  qui  me  promet  un  re- 
pos inaltérable.  Ainli  tout  me  chafte  du  mon- 

Cg  ij 


55  6 La  vie  gtorienfe  de  Îefus-Chri]?. 

«le , lien  ne  m’y  retient.  Le  faint  Efprit  ,.cjui  effr 
un  feu  confumant,  brûle  julqu’aux  moindre* 
racines  des  affrétions  terreftres  : Jésus- 
C h R i s t me  follrcitc  de  quitter  tout  pour 
le  fuivre  y & fon  amour  me  prefle  : les  affli- 
gions me  chaflent  : les  maladies  m’avertiflent 
de  penfer  à l'éternité  : la  morrqui  m’arrache- 
ra par  force  ,.  me  rend  fulpcéls  tous  les  mo- 
mens  du  temps  : l’enfer  menue  qui  elt  fous  met 
pieds,  & le  Ciel  qui  eft  fur  ma  telle  ,failant 
un  dernier  effort  fur  mon  efprit,.  m’aflurent 
qu’il  n’y  a rien  entre-deux  qu’un  peu  de  terre 
& de  bouc  qui  n’eft  pas  capable  de  remplir  ifc 
vui.de  de  mou  cœur. 

I V.  POINT. 

CEtte  dernicre  conlîdcration  jointe  aux 
trois  precedentes  , vous  doit  cauler  un 
grand  étonnement  de  voir  des  hommes  fi  aveu- 
gles , & fî  ennemis  de  leur  làlut , que  ni  la 
crarme  de  l’enfer, ni  l’efperanccdn  Ciel,  ne  les 
puiflèn^tircr du  vice,  8t  qu'iisaiment mieux 
demeurer  vuides  dès  vrais  biens, vuides  dé  grâ- 
ce , vuide  de  Dieu , que  de  renoncer  à un  mai- 
heureux  plailir,  qui  ne  les  peut  remplir  que 
fjuunU*r  de  conful*on  & d’horreur.  H inc  mihi  corona , in 
^iibas  ftrm.  de  paratur  gehenna , & inter  hanc  atque  ittam  me- 
•iefcrip  fanft.  foum.  rttegetri  lie  et , ofeitari  deleélnt  : ufque  ctdeo 
mthtatt.  n(c  frfrfjoy  deftderio , nec  periculo  terreor.  Oh  me 
prépare  cf  un  collé  une  couronne , & de  l’autre 
un  enfer,  5c  mo^  qui  fuis  entre  l’une  & l’au- 
tre, je  m’amufe  a des  bagatelles , & je  demeu- 
re tour  le  jour  fans  rien  faire.  Le  Ciel  ^a:  point 
dé  délices,  nr  l’enfer  de  tourmens  capables  de 
snc  toucher , tant  je  fuis  infenliblc  aux  attraits 
de  l’un,.  6c  aux  menaces  de- Pancrec  * 
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O mon  amc  î lufqii  a quand  aurez.  - vous  le  T>j ’at,  & 
éccur  pefant ? Pourquoy  aimez-vous  la  vanité,  & 
fourquoy  cherchez-vous  le  menfonge  t S fâchez  que 
Dieu  a rendu  fon  Saint  admirable  : quril  l’a  fait 
afleoir  à fa  droite  > que  yoftre  Chef  eft  dans  le 
Ciel , quril  le  faut  fuivre  , fi  vous  ne  voulez 
eftre  comme  un  membre  retranché  , & feparê 
*te  luypour  jamais. 

Chrijtus  itaque  thef auras  tuas  af  tendit  in  cet- 
lum  , ibi  fit  cor  tuum.  Inde  ducis  originem  , ibi 
habes  Patrem&  hareditafem , inde  exfpectai  S al-' 
•oatorem.  Voftrc  cœur  doit  eftre  là  ou  eft  vô- 
tre trefor.  Puis  donc  que  J e s u1  s-C  h ri  3 t 
qui  eft  voftrc  trefor  .eft  monté  au  Ciel , il  faut  x 
que  voftrc  cœur  y fort , & y demeure  avec  luy. 

C’cft  le  lieu  de  voftre  naiflancc  : voftrc  Pere  y 
eft,  voftrc  héritage  y eft,  voftre  Sauveur  y eft. 
Soycz-y-rfonc  avec  luy  d’affc&ion  & de  pen- 
Cc c,  envoyez-y  tous  vos  defirs,  toutes  vos  joyes* 
toutes  vos  efperances , j.ufqu’à  ce  qu’il  vienne 
luy-mcfmc  vous  tirer  de  cet  exil  pour  vous 
conduire  dans  fon  Royaume , & vous  donnes 
la  couronne  qu’il  vous  a préparée.  Âinfî  foit-il. 


MEDITATION 

■ rOVR  EE  SA  ME  DT 
après  l’Afcenfîon 

fourquoy  J e s rts  chaifit  ta  montagne' 
des  Olives  , comme  le  lieu  d'oie  il  vou- 
lait monter  au  Ciel , & pourquoy  il 
y,  laijfa  tes  vc&iges  de  fes  pieds.. 
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Eduxit  cos  foras  in  Bcthaniam  & clevatis 
manibus  fuis  bcnedixit  cis.  Et  faétum  eft,  dum 
bencdicerec  illis , rcceflit  ab  cis,  & fcrcbatut 
in  cœlum.  Lues,  24. 

Il  les  mena  dehors  jufqu'à  Béthanie  , & Ie~ 
•uant  les  mains  il  leur  donna  fa  bénédiction  : & 
en  les  beniffant  il  fe  retira  d’avec  eux , & fut  en-* 
levé  au  Ciel. 

R E M A R QJJE. 

Avant  que  de  monter  au  Ciel , J e s n s me- 
na fes  Difciples  à Béthanie , qui  cftoit  fituée 
fur  un  cofté  de  la  montagne  des  Olives,  pour 
y prendre  là  bicn-heureuïc  Mcre  , & plusieurs 
ne  fes  Difciples  , qu’il  vouloit  faire  témoins 
de  fon  Afcenfion.  Puis  il  les  mena  au  lrcud’oii 
il  devoit  monter  aa  Ciel  qui  eft  proche  de  Bé- 
thanie. Là  il  leur  donna  la  bcnediéiion , & en 
montant  au  Ciel  , il  laifl'a  les  vertiges  de  fes 
pieds  imprimez  fi  miracnleufcment  fur  Ja  mon- 
tagne , que  faint  Hicrôme  témoigne  qu'on  les 
voyoit  encore  de  fon  temps , & faint  Paulin 
allure  qu’ayant  cfté  enfermez  au  milieu  drnne 
Eglife  qu’on  y bâtit , jamais  on  ne  peut  fer- 
mer la  voûte,  mais  que  l’endroit  .par  où  J esus 
crtoit  monté,  demeura  toujours  ouvert.  Adri- 
chomius  ajoute  que  ces  vertiges  miraculeux 
font  voir  que  noftre  Seigneur  avoir  le  vifage 
tourné  vers  l’Occident  lors  qu’il  fut  enlevé  au 
Ciel , & cela  ne  répugné  point  à ces  paroles  du 
Prophète  Roy  : Âfcendtt  fuper  cœlum  cœli  ad 
orientem.  Il  eft  monté  au  plus  haut  des  Cieux 
vers  l’Orient,  non  plus  que  ce  que  David  dit 
ru  meûne  Pfeaumc.  Iter  facite  ei  qui  afeendit 
fuper  occafum.  faites- la  voye  à ççluy  qui  xnpntç 
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far  le  couchant.  Car  l’un  & l’autre  fe  trouve 
véritable , parce  que  la  montagne  des  Olives 
cftoit  à l’Orient  au  regard  de  Jerufalem,  ce 
qui  vérifié  le  premier  texte  du  Pfalmiftc  : mais 
noftre  Seigneur  cftoit  tourné  vers  le  couchant 
lors  qu’il  monta  , ce  qui  vérifié  le  fécond. 

• Ces  Remarques  ferviront  pour  éclaircir  le 
fa  jet  de  cette  Méditation  qui  regarde  la  fin 
pour  laquelle  noftre  Seigneur  a choifi  la  mon- 
tagne des  Olives  pour  le  lieu  de  fonAfccnfion^ 
& la  raifon  pour  laquelle  il  y a imprimé  fies 
veftiges  , à fçavoir  pour  nous  apprendre  que 
Je  meilleur  moyen  de  monter  après  Iüy  *cft  de 
l’imiter  > & de  faire  ce  qu’il  a fait  dans  ce  liei* 
fi  fàint  & fi  venerable. 

I.  P O I N T. 

\ 

- v 

COnsiderez  avec  attention  ce  que 
noftre  Seigneur  laiflè  à fon  Eglife  en  mon- 
tant au  Ciel.  Qüoy  que  ce  foit , nous  le  devons 
tenir  comme  une  chofe  tres-prccieufe  , puifque 
c’eft  le  dernier  gage  de  fon  amour.  Elie  mon- 
tant fur  un  chariot  de  feu  rqui  l’enleva  de  la 
terre  jlaifta  Ion  manteau  à Eliféc.  Que  laiflfe 
J i s u s-C  h A i s t à fes  Difciples  l les  verti- 
ges de  fes  pieds.  Ou  les  imprime-t-il  ? fur  la 
montagne  des  Olives.  Comme  s’il  leur  difoit 
Je  m’en  vas  vous  ouvrir  le  Ciel , mais  fi  vous 
voulez  y monter  après  moy,  voilà  le  chemin 
que  je  vous  trnee  : marchez  fur  mes  pas,  fai- 
tes ce  que  vous  m’avez  veu  faire  durant  le  cours 
de  ma  vie  : & fur  tout  ce  que  j’ay  fait  en  cc 
lieu , où  je  vous  laifî'e  un  abbregé  de  tous  les 
devoirs  d’un  parfait  imitateur  de  mes  vertus. 
O vefiigia  ÿretiofiorx  gemtnis , auro , ctrgenîo , cul- 
pretiofo! 
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O admirables  veftiges , plus  précieux  qrte  le# 
pierreries , que  l’or  &c  l’argent  y & que  les  pl-us 
riches  ornemens  des  Rais. 

Qjiel  bonheur  pareil  à ccluy  d’un  fidcllc 
Difciplc  du  Fils  de  Dieu , qui  le  cherche  de 
tout  Ion  cœur  y & qui  tâche  de  Ce  rendre  fenv- 
blablc  à-  luy  > Reïpirat  animas  lefum  qu&rens  , eu- 
jus  amore  capitur  y qt**m  folum  emeupifeit fint 
quo  falutem  obtïnere  non  poteft.  L’atne  qui  cher- 
che Jésus-,  ne  le  lafle  point , au  contraire  elle 
refpire  en  le  üuivant  à la  trace  r&  reprend  une 
nouvelle  vigueur  , parce  qu’elle  eft  éprife  de 
fon  amour  , parce  qu’elle  ne  defire  que  luy, 
parce  œie  fans  luy  elle  ne  peut  efpcrer  de  £à- 
lut.  Ipfe  enim  f altos  eft  peccatorum , tpfe  lumen  ju- 
ftorum  r ipfeglorin  beatorum.  H&c  tria  Chrifti  bon a 
remedia  font  contra  tria  humant  generis  mal  a. 
Jésus  enim  faim  eft  contra  noftram  malitiam , 
J,  e s u s lumen  eft  contra  noftram  ignorantiam , 
J e s u s gloria  eft  contra  noftram  miferiam.  Car 
il  eft  le  falot  des  pécheurs , la  lumière  des  ju- 
ftes,  & la  gloire  des  bien-heureux.  Ces  trois 

Qualité z de  J e s u s , font  trois  puiflans  remc- 
cs  contre  trois  fortes  de  maux  aufquels  nous 
fommes  fujets.  Il  eft  lalut  contre  noftre  ma- 
lice, il  eft  lumière  contre  noftre  ignorance  x.  il 
eft  gloire  contre  noftre  mifere. 

Il  eft  donc  important  de  ne  nous  point  écai> 
ter  du  chemin  qu?il  nous  a tracé  de  fon  fang, 
puifque  c’cft  le  chemin  de  là  vie,  le  chemin 
du  falut,  de  la  lumière  r & de  la  gloire.  Prop- 
terea  chrifti  anus  es  , ideo  hoc  nomen  accepifti , ut 
Ghriftum  imiteris , ejufqite  legibus  operum  exhibi- 
tions paréos.  C’cft  pour  cela  que  vous  eftes 
ehreftien , & que  vous  en  portez  le  nom  , afin 
d’imiter  j e s u s-C  H R i s t , & d’obeïr  àfes 
kâx  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  dont 
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il  vous  a laifle  le  modelé  fur  la  montagne  des 
Oliycs.  Confiderez  donc  ce  qu’il  y a Fait,  Se 
remarquez  foigneufement  les  traces  qu’il  y a 
imprimées. 

IL  POINT. 

Ml 

JEsus  a commencé  fa  PalEon  fur  lamon- 
tagnedes  Olives:  Il  l’a  commencée  par  la 
prière  : Il  l’a  finie  par  l’agonie  * Et  de  là  il  cft 
allé  à la  Croix.  Il  s'en  alla,  dit  faint  Luc , fclon  . 
fa  coutume  à la  montagne  des  Olives,  &fes  Difei-  11‘ 
fies  le  fuivirent.  A quelddTein?  Pour  prier,  & 5 
pour  fouffrir.  C’eft  ce  que  vous  devez  faire  à 
Ion  exemple  pour  parvenir  au  Ciel. 

La  vie  d’un  Chrétien  doit  cftrc  une  contimicl- 
leprierc.  BenediÜus  Deus , qui  non  amovit  or  a-  7>fal,  «f. 
tionem  meatn,  & mifericordtam  fuam  a me.  Béni 
foie  Dieu  qui  n’a  point  retiré  de  moy  ni  ma 
prière  , ni  la  mifericorde.  Cum  videris  non  à te  s-  Aug. 
amotam  deprecatïonem  tuam , fecurus  efto,  quia  ^unc 
non  eft  amota  à te  mifericordta  ejus.  Quand  vous 
verrez  que  vous  perfeverez  dans  la  prière.  Se 
que  vous  ne  vous  en  retirez  point , foyez  aflurê  - 
que  Dieu  ne  vous  retirera  point  fa  mifericorde. 

La  mifericorde  de  Dieu,&  la  prière  de  l’hom- 
me ont  fait  une  éternelle  alliance.  Jonas  pria 
.du  ventre  de  la  baleine , & elle  le  porta  heu- 
reufement  au  port.  Saint  Pierre  pria  lors  qu’il 
s’enfonçoit  dans  la  mer , & il  fut  délivré  du 
danger,  & retiré  de  l’abyfmc , qui  commcn- 
.çoit  à l’engloutir.  Les  Difciplcs  prièrent  du- 
rant la  tem  pelle , Salva  nos,  ferimus.  Sauvez- 
nous  , nous  allons  périr.  Et  l’orage  cefla.  Priez 
lans  celfc,  ne  quittez  point  l’Oraifon , ne  rom- 
pez point  l’accord  qu’elle  a fait  avec  la  milcri- 
corae , vous  arriverez  beureufement  au  port  du 
fàlut. 

" III.  Partie,  H h . 
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La  vie  d’an  Chrétien  eft  une  croix  conti- 
nuelle : la  Crois  eft  le  chemin  Royal  du  Ciel? 
Tous  les  Saints  y vont  par  la  voye  des  fouf- 
frances-  C’eft  le  chemin  que  le  Sauveur  du 
monde  a te  nu  devant  eux  en  montant  au  Ciel, 
félon  que  le  Prophète  l’avoit  prédit.  Afcendet 
pandens  iter  ante  eos.  Ne  quittez  point  cette 
route , fî  vous  voulez  parvenir  à la  Béatitude. . 

Fratres , fi  via  nobis  videtur  ardu  a , exqnere- 
tmu  nos  : fi  arcla , ettam  exinanire  non  parcamm: 
fi  longa , tanto  magis  fejlinemus  : fi  labortofa , cla~ 
me  mus  ei  : trahe  nos  pofl  te , in  odore  unguentorum 
tuorum  curremuSf  Félix  qui  fie  cucurrqrit , ut  com- 
prehendat , imo  ut  ipfe  comprehendatur.  M es  frer 
rcs , dit  Paint  Bernard , fi  ce  chemin  nous  fem» 
ble  fort  roidç , déchargeons-nous  de  nos  far t 
Beaux  : s’il  eft  étroit,  ne  praignons  point  de 
nous  anéantir  : s’il  eft  long,  haftons-nous 
d’autant  plus  , & marchons  en  plus  grande  di- 
ligence : & ç’iLcft  rude  & pénible,  recourons 
à Jésus  en  luy  difant  : tirez- nous  après  vous , 
& nous  courrons  à l’odeur  de  vos  parfums  : 
heureux  celuy  qui  court  de  telle  forte  qu’il 
remporte  le  prix,  ou  plûtoft  qu’on  le  porte  luy- 
mcfme , & qu’on  Pcnlevc  dans  le  Ciel,  pour  y 
recevoir  la  couronne. 

III.  POINT. 

JE  s u s a exercé  la  mifericordc , & la  juftice 
fur  la  montagne  des  Olives.  La  Juftice  en 
•renverfant  les  foldats  par  la  force  de  fa  parole. 
Egofum.  La  mifericordc  en  leur  permettant  de 
•fe  relever , & en gucrifl'ant  celuy  que  S.  Pierre 
avoir  blefté.  Defïrez-yous  parvenir  au  Ciel  ? 
{Craignez  la  Juftice  de  Dieu,  & pratiquez  vous- 
prefme  les  œuvres  de  mifericordc.  Faites  mifè- 
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tîcordc.  C’cft  la  porte  du  Ciel,' par  laquelle 
l’on  entre  dans  la  gloire  du  Seigneur,  comme 
autresfois  on  entroit  dans  le  San&uairc  par  une 
> porte  faite  du  bois  d’  Olivier , qui  cft  le  fymbo- 
le  de  la  mifcricordc.  . 

Craignez  les  Jugemensdc  Dieu  , & préve- 
nez fa  juftice  par  voftrc  pénitence , en  punif- 
iant  les  pcchez  que  vous  avez  commis  , & en 
vous  gardant  par  une  fainte  & falutaire  crain- 
te, d’en  commettre  d’autres  à l’avenir.  Cette 
crainte  fera  voftre  allurance.  Vtri-GaliUi  quid 
fiatis  ufpicientes m cœlum  ? Hommes  de  Galilée, 
pourquoy  vous  arreftez  - vous  à regarder  au 
Ciel  .?  Ce  J e s u s qui  cft  monté  au  Ciel  en 
vous  quittant, viendra  un  jour  de  la  mcfme  for- 
te que  vous  i’avez  veu  monter.  Vidiflts  afeen - 
dentem,  cogitzte  defeendentem.  Vous  avez  veu  fon 
.admirable  Afcenfion,  penfez  à fon  retour,  qui 
ne  fera  pas  moins  glorieux , ni  moins  fôuhaita- 
hlc  aies  amis,  mais  qui  donnera  plus  de  ter- 
reur à fes  ennemis.  Souvenez- vous  de  ce  der- 
nier jour,  dont  la  feule  penfée  cft  unpuiflant 
ptefervatif  contre  toutes  fortes  de  vices.  Car 
c’eft  avecraifon  que  faint  Pierre  avoit  coutume 
de  dite  -,  peccare  potent , fi  femper  anteocu- 
los  fuos  judtcium  Dei  ponxt  ? Qin  pourroit  pé- 
cher , s’il  avoit  toujours  le  jugement  de  Dieu 
prefent  devant  les  yeux  ? eft  ifie  qui  ven.it 
de  I.  don  , tinttis  veflibus  de  Bofra  ? ifie  forma  fus  in 
flold  fud  gradiens  in  mulütudine  fortitudinU  [u&  î 
Les  Anges  voyant  monter  le  Fils  de  Dieu , de- 
mandent avec  étonnement.  Qui  cftccluy-ci, 
qui  vient  d’Edon  & de  Bofra  tout  couvert  de 
langi  Qu|  cft  cetilluftre  vainqueur  qui  mar- 
che en  fi  bel  équipage , & qui  donne  de  fi  écla- 
tantes marques  de  la  force  ? Ego  qui  loquor  lu - 
flitiat»,  & propugnator  ad  falvxndum.  Répond 
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'le  Roy  de  gloire,  Je  fuis  ccftiy  qui  exerce  Ta 
Jufticc  fur  mes  ennemis, & qui  fauve  mes  amis. 
V oyez  lequel  des  deux  vous  aimez  le  micux,ou 
d'éprouver  un  jour  la  rigueur  de  fes  Jugemcns, 
ou  d’eftre  fous  fa  protection , & de  jouir  de  là 
faveur.  L’un  des  deux  ne  vous  peut  manquer: 
s’il  n’elt  voftre  Protecteur , il  fera  voftre  Juge: 
& fi  vous  ne  l’avez  pour  ami , vous  l’aurex 
pour  ennemi. 

MEDITATION 

POUR  LE,  DIMANCHE 
dans  l’Octave  de  l’Afcenficm. 

Ve  la  gloire  de  Jesus-Christ: 
De  fa  feance  a la  droite  de  Dieu  : 
Et  du  témoignage  que  le  S . E/prit  a 
rendu  de  luy  par  les  Apoftre s > & les 
Martyrs f 

Cum  yenerit  Paraclitus  quem  ego  mittam 
yobis  à Pâtre  Spiritum  veritatjs  qui  à Pâtre 
proccdit , ille  teftimonium  perhibebit  de  me, 
Et  vos  teftimonium  perhibebitjs , quia  ab  ini- 
tio  mecum  eftis.  lo.  jy. 

Quand  le  ConfoUtçur  que  je  vous  envoyer  ai  de  la 
fart  de  mon  Pere , l’efpnt  de  vérité  qui  procédé  de 
mon  Pere , fera  venu , il  rendra  témoignage  de  moy, 
& vous  en  rendre^  aufîi  témoignage;  parce  qui 
vous  ejles  dés  le  commonçement avec  moy. 

i 
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R E M A R QJJ  E. 

Ces  paroles , que  noftre  Seigneur  dit  à Tes 
'Apoftres  la  veille  de  la  Paflîon,  font  parfaite- 
ment fcmblablcs  à celles  qu’il  leur  dit  le  jour 
de  fon  Afcenfion  : Accipietis  virtutem  fuperve- 
nientis  Spiritus  fanttt  tn  vos,  & eritis  mihiteftes 
m lerufalem , & in  omni  ludad , & Samaria , & 
ufque  ad  ultimum  terra.  Vous  recevrez  la  force 
du  S.  Efprit  qui  furviendra  en  vous , & vous 
me  rendrez  témoignage  dans  Jcrufalem  , & 
dans  toute  la  Judée  & la  Samarie,  & jufqu’aux 
extrêmitez  de  la  terre.  Si  vous  demandez  de 

3ucl  témoignage  il  parle , je  séponds  que  c’eft 
u témoignage  de  fa  divinité,  de  fa  fcanccàla 
droite  du  Perc , & de  la  gloire  qu’il  pofl'ede 
dans  le  Ciel , & que  c’cfl  pour  cela  qu’il  leur 
commande  de  prefeher  l’Evangile  à toutes  les 
nations  de  la  terre , afin  qu  ait  nom  de  J esus, 
comme  dit  l’ Apoflre , tout  genou  fléchi  fie  dans  le. 
Ciel , dans  la  terre,  & dans  les  enfers  , & que  toute 
langue  confejfe , que  le  Seigneur  Jesus-Christ 
ifl  dans  la  gloire  de  fimPere. 

I.  POINT. 

COnstderez  la  gloire  que  Jésus 
poflede  dans  le  Ciel . Elle  cft  exprimée  pat 
ces  paroles  de  S.  Marc  : Sedet  d dextris  Dei.  Il 
eftalfis  à la  droite  de  Dieu.  On  peut  regarder 
la  gloire  de  J e s u s-C  h R i s t en  trois  eftats, 
dans  fon  Incarnation , dans  fa  Refurrcftion,& 
dans  fon  Afcenfion.  Dans  fon  Incarnation  fon 
amc  cft  glorieufe , mais  elle  cft  unie  à un  corps 
paflible  & mortel.  Dans  fa  Refurreétion  fon 
ame  glorieufe  eft  unie  à un  corps  glorieux, mais 
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elle  cft  encore  dans  un  lieu,  & dans  un  féjoilS 
mortel.  Dans  Ton  Afccnfion  fa  gloire  eft  ac- 
complie : l’ame , le  corps,  & le  lieu  de  fa  de- 
meure font  pleins  de  gloire. 

Sa  fcancc  marque  la  fin  de  fes  travaux  , 8C 
de  fes  combats , la  confommation  de  fon  ou- 
vrage, & la  fiabilité  de  fon  Royaume,  qui 
n’aura  jamais  de  fin. 

Sa  feance  à la  droite  de  Dieu  montre  l’égali- 
té de  fa  perfonne  divine  avec  celle  du  Pcre  , 8c 
la  poficfllon  de  tous  les  biens  paternels  qu’il  re- 
çoit entant  qu’homme  pour  recompenfc  de  fe* 
f'erviccs  & de  fes  mérités. 

Eoeltx  claufiula  Itinerarij  filij  Dei.  Hcureufe  fin» 
des  voyages  du  &ls  de  Dieu  , qui  nous  apprend 
qu’il  n’y  a point  de  bonheur  accompli , ni  de 
parfait  repos  fur  la  terre,  & que  le  Ciel  eft  1© 
lieu  de  la  gloire,  où  il  faut  aller  fi  nous  vou- 
lons eftrc  heureux. 

S.  Ami.  itt  ctim  terris  ? Qui  cum  Chrtfto-  refurre — 

T pii.  h 8.  xiftis,  quA  furfum  qn&rtte , tibï  Chrifius  eft  : quu 

QcUn.  14.'  furfum  [tint  fafite  r non  qu&  fuper  terram  : tnortui 
fumus  terris  : vitam  noftram  cum  Clarifia  abfcondi - 
mus  in  Deo  noflro  : non  jam  nos  vivimus,  fed  Chri- 
ftus  vivit  in  nobis.  §h*id  iterum  ad  terrena  remeus? 
Qjjivez-vousàcfperer  fur  la  terre  ? dit  S.Am- 
broife  : vous  qui  eftes  refiufcitcz  avec  J esus- 
Christ,  cherchez  ce  qui  eft  en  haut  , où 
Jesus-Christ  cft  aflis  à la  droite  de 
Dicn  : Aimez  lcschofcs  d’enhaut,  & non  pas 
celles  de  la  terre.  Nous  femmes  morts  à la  ter- 
re : Noftre  vie  cft  cachée  en  Dieu  avec  Jesus- 
Christ  : nous  ne  vivons  plusnous-mefmcs, 
c’cft  Jesus-Christ  qui  vit  en  nous  : 
pourquoy  retournez-vous  encore  à la  terre  ? 
Jiident.  Qyid , intjuam , te  refieetts  in  terram,  fi  in  Enoch 

r aptes  in  coelum  es,  m Elid  levâtes  in  curru, , m 
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vPaulo  raptus  ad  Paradifum  & converfatus  in  coelis , 

4n  David  ex  mdttus  ut  pennas  columba  affumeres,& 
•volutes , in  Chrifto  exultât, is  volucris  fachis  in  Spi- 
ritu  ? Qu  an  do  ftcut  columba  defcendit  Spiritus , il- 
las tibi  al  as  dédit,  ut  tu  difceres  evolare  de  terris. 
Pourquoy,  dis-je,  vous  r’abbailfez-  vous  vers 
la  terre , puis  que  vous  avez  cfté  tranfporeé  au 
Ciel  en  la  peifonnc  d’Enoch,cnlevé  fur  un  cha*- 
riot  de  feu  en  la  perfonned’Elie,  ravi  dans  le 
Paradis  où  vous  converfez  avec  les  Anses  en  la 
perfonne  de  faint  Paul , revêtu  des  ailes  de  la 
Colombe , que  vous  avez  obtenues  en  la  per- 
sonne de  David , afin  de  pouvoir  voler,  & par 
deflus  tout  cela  élevé  en  la  perfonne  de  J e s us- 
Chris  t,  & rendu-capable  de  prendre  le  vol 
Vers  le  Ciel  à la  faveur  de  l’efprit.  Car  le  laint 
Efprit  en  defeendant  du  Ciel  en  forme  de  Co- 
lombe , vous  a donne  des  ailes , pour  apprendre 
à vous  élever  de  la  terre.  Ne  demandez  donc 
plus  comment  vous  pourrez  voler  fi  haut.  Si 
finceritas  animi , fi  puritas  mentis  ajfulgeat , co- 
lumba es.  Si  la  fînccrité  & la  pureté  de  cœur 
luifent  dans  voftre  amc , vous  elles  une  Colom- 
be, & fi  vous  n’avez  pas  encore  les  ailes  fi  for- 
tes , prenez  celles  du  paffereau  pour  éviter  les 
filets  des  chaficurs.  Soyez  humble,  foyez  mor- 
tifié , foyez  petit  devant  vos  yeux  , le  Seigneur 
vous  délivrera  de  leurs  pieges,  & vous  fera  af- 
feoirdansfon  trône. 

. Du  Domine , auxilium  ut  te  fejttamur , fuis  alli-  . 

" cuti  vinculis.  Nulla  enim  vehemenùora , nu  lia  [uni 
gratiora  , quam  vincula  charitatis.  Qui  tibi  liga- 
tws  efi , folutus  efi  mundo.  Seigneur,  fecourez- 
nous,  afin  que  nous  vous  fumons  comme  ces 
bienheureux  captifs  qui  accompagnent  voftre 
-triomphe,  & que  vous  attirez  par  les  liens  de 
voftrç  amour.  Car  il  n’y  a. point  de  plus  fortes 
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ni  de  plus  douces  chailnes  que  celles  de  la  ch  a.--1 
rite.  Ccluy  qui  eft  lié  & attaché  à vous , n’efl* 
plus  efclave  au  monde , il  eft  délivré  des  liens 
d’une  û honteufe  fervitude.  « 

II.  POINT, 

COnsiderez  le  témoignage  que  le  SV 
Efprit  a rendu  de  J e s u s*C  hrist,&: 
de  la  gloire  qu’il  pofl'ede,  & qu’il  promet  à 
tous  fidclles , dans  le  Ciel.  Il  eft  compris  en 
I».  15;  ces  paroles.  Cum  venerit  Paraclitus  quem  ego 

mïttctm  vobirà  Pâtre , Spiritum  veritettis  qui  et  Pa- 
tte procedit , ille  teftimonium  perhibebit  de  me.  Lors 
que  le  Confolatcurque  je  vous  cnvoycrai  de  la 
part  de  mon  Pere , l’efprit  de  vérité  qui  procé- 
dé de  mon  Pere,  fera  venu,  il  rendra  témoi- 
gnage de  moy.  Ce  témoignage  eft  admirable 
dans  les  effets  qu’il  a produits. 

3.  Il  a confondu  l’orgueil  de  tous  les  fàges 
du  Siècle , qui  tenoient  pour  folie  qu’un  mort 
reffufeité  fuft  la  four  ce  de  la  vie  , & qu’un 
homme  crucifié,  condamné  au  plus  infâme  des 
fupplices  fuft  le  Dieu  de  la  gloire. 

z.  Il  a triomphé  de  toutes  les  puiftances  de  la 
terre, qui fe  font  oppofées  à la  publication  de 
l’Evangile,  & neanmoins  tous  leurs  efforts 
n’ont  abouti  qu’à  faire  un  million  de  Martyrs 
qui  ont  publié  d’autant  plus  avantageufement 
la  gloire  du  Rédempteur,  que  les  Tyrans  em- 
ployoicnt  plus  de  force  & de  violence  pour 
1’étouffcr. 

3 . 1 1 a banni  du  monde  toutes  les  tenebres  de 
l’ignorance  & du  péché. 

4.  Et  il  y a fait  fleurir  toutes  les  vertus.  Car 
c’cft  ce  fleuve  de  l’Apocalypfe , qui  fort  du  trô- 
ne de  Dieu  & de  l’Agneau,  & dont  les  eaux 
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plus  claires  que  le  cryllal  arrofent  toute  l’E- 
glife,  & rendent  cet  Arbre  de  vie  fertile  & 
abondant  en  toutes  fortes  de  fruits. 

Ecoutez  avec  attention  cet  Efprit  faint  qui 
vous  parle  intérieurement , & qui  vous  rend  té- 
moignage de  J e $ u s-C  h R i s t , il  produi- 
ra en  vous  les  mefmes  effets.  Il  humiliera  l’or- 
gueil de  voftre  efprit , il  afFoiblira  la  tyrannie 
de  vos  partions,  qg|i  troublent  l’empire  delà 
grâce , il  vous  éclairera  de  fes  lumières , qui 
vous  porteront  à la  pratique  des  veritez  éter- 
nelles. Docebitvos  omnemveritatem.  Il  vousen- 
feignera  toute  vérité.  Car  comme  dit  l’Evefe 
cjuc  de  Paris.  Docetveritatem  de  humanis  t veri- 
tatem  de  divinü  : circa  inferiora , ut  contemnan- 
tur  : circa  fupertora , ut  appetantur.  Il  enfeigne 
la  vérité  touchant  les  chofes  humaines  & les 
divines  : touchant  les  chofes  balles , afin  qu’on 
les  méprife , touchant  les  chofes  d’cnhaut,pour 
en  infpirerle  defir.  Spiritus  efi  qui  teflificatur,  T.  ton.  f,  j, 
quoniat » Chriftus  efi  veritas.  C’cft  l’Efprit  qui  s, 
rend  témoignage,  que  J e s u s-C  h r i s t 
cft  la  vérité.  Hors  de  luy  , dit  S.  Auguftin  fur 
ces  paroles,  tout  le  reftcn’ert:  quemenfonge. 

Omnia  funt  falfitas  pr&ter  Chrifium  : promittunt 
enirnty  non  f üvunt.  ' 

. s 

III.  POINT. 

COnsiderez  quels  font  ceux  que 
l’Efprit  de  Dieu  choifît  pour  rendre  té- 
moignage de  la  gloire  de  J e s u s-C  h r i s t. 

Il  font  compris  en  ces  paroles  : Et  vos  teHimo - 
niumperhibebitis,  quia  ab  initio  mecum  efiis.  V ous 
me  fervirez  aurti  de  témoins,  parce  que  vous 
elles  dés  le  commencement  avec  moy.  Qui, 

|bnt  ceux  qui  ont  fuivi  les  premiers  Jésus- 

I 
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■ Christ,  & qui  ont  depuis  publié  fa  gloir*CÉ 

jufqu’aux  extrêmitez  de  la  terre  ? De  pauvre* 
pcfcheurs,  foiblcs,  fimples  , fans  fcience  8c 
iàns  pouvoir.  Videte  vocattonem  vefiratn,  fratres, 
fl.  (or. i.f.ié,  qu'lit  non  m:dti  fapientes  fecundum  carnem , non* 
multi  potentes , non  mtdti  nobiles.  C’eft  à dire  fe— * 

Ion  la  penféede  laint  Thomas.  Confidcrcz^me» 
frères , ceux  qui  vous  ont  appeliez  à la  foy.  Il 
y en  a peu  de  fages  félon  la^Jiair , peu  de  puif-* 
fans , peu  de  nobles.  Mais  Dieu  a choifi  le» 
moins  fages  félon  le  monde , pour  confondre 
les  fages,  il  a choifi  les  plus  foiblcs , pour  con- 
fondre les  puiflans , & il  a choifi  les  plus  vils* 

& ce  qui  n’étoit  rien  pour  détruire  ce  qui  cftoiu 
de  plus  grand.  Pourquoy  2 Vt  non  glorietur  orn- 
ais caro  in  conjpecîu  ejus.  Afin  que  nul  homme 
ne  fe  glorifie  devant  luy.  Vtnon  ev  icnetur  crttx, 
Chrijli.  Afin  que  la  Croix  de  J e s u s-Christ 
ncfoit  pas  anéantie.  V t quemadmodum  f :riptum 
efi , qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur.  Afin  que 
félon  qu’il  cft  écrit,  celuy  qui  fe  glorifie  y fc 
'Adverreeae-  glorifie  dan?  le  Seigneur.  Adverte  cœlefte  confia 
jefte  confi-  hum.  Confidercz  cette  conduite  celefte , & ad- 
picntc^ali-  2*  m irez  la  fageffede  Dieu  , dit  faint  Ambroifc.  il 
quos , non  n‘ a pas  appelle  d l' Apojlolat , ni  les  fpavans , ni  les 
di  vices,  non  riches,  ni  le  f nobles , mais  des  Pefcheurs  & tfos  Pu- 
Tfeatores^ôc  blicains,  de  peur  qu'il  ne  femblafi  notes  avoir  fur - 
pûbHcanos  Ptr  leur  adrejfe , ou  corrompus  par  leurrichef- 
elegit  ; ne  tra - fts  » ou  attirez  par  leur  crédit  & par  leur  noblejfe. 
duxiffe  pru-  * ' •—  . 

dentiâ  ; ntf  redemifle  divrciis  ï ne  potentiæ  nobilitatifque  authoritate  tra-. 
xille  aliquos  ad  fuam  gratiam  viderecur  -,  ut  veritatis  ratio , non  difputa- 
tionis gracia pravalercc.  S.  Arnb.  I.  5.  in  Lutam.  c.  6. 

Magna  amfi.  Admirez  en  fécond  lieu  la  bonté  de  Dieu 

dh ™ c?e£c  ’ ^ui  a Picié  dc noftre foibleflc-  O que  la  miferi- 
cnim  quod  fi  con*e  de  Dieueft  grande  I dit  faint  Auguftin. 

«ügercc  Sa»;  Il  prévoyait , que  s’il  cuit  choifi  un  Sénateur  * 
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<È!et  homme  euft  dit  : c’eft  ma  qualité  qu’on  a natorem,  df- 
confideré.  S’il  euft  choifi  un  homme  riche , cecerct  Senato* 
riche  euft  dit  : on  a eu  égard  à mes  biens.  S’il  d'gnicas  mea: 
euft  choifi  un  Roy  : cela  eftoit  dcu  à mon  pou-  ;0’pUl 

voir-  S’il  euft  choifi  un  grand  Orateur  : Mon ientïa  mea  c« 
éloquence  mexitoit  cet  honneur.  Et  enfin  s’il  lefta  eft  ; fi 
euft  choifi  un  Philofophe  r on  a fait  cftat  de 
mon  fçavoir.Laiflons  donc  pour  quelque  temps  Q^or^m-cio- 
ets  hommes  vains,  dit  noftre  Seigneur  : Ils  qUemia  mea i 
fout  enflez  d’orgueil  & pleins  d’cux-mcfmcs  : fi  philofo- 
viens  pauvre  pefeheur , parte  devant  eux  , tu  Phunl  : 
n’as  rien,  tu  ne  fçais  rien,  fuis-moy.  Cette 
grande  fourcc  de  grâces  demande  desvaifleaux  j>0minus  , 
vuides.  O merveille  î ce  pauvre  pefeheur, quit-  difteramur 
te  fes  filets , reçoit  la  grâce  , & devient  un  di-  fuperbî  iftï » * 
vin  Prédicateur.  irmltum  tu-  . 

ment.  Da 

mihi  prius  ifium  pifeatorem.  Verni  tu  pauper,  nihil  habes',  nihil  nofti , fc- 
qtjere  me.  Tarn  largo  fontivas inanc  ad  movendum eft.  S rt/lug.  fermt 
19.  de  ver  bis Domini. 

* Voilà  quel  eft  lrefprit  de  J * s u s-C  h rist 
Crucifié  : voila  quelle  eft  la  vertu  de  la  Croix. 

Soyez  humble,  foyez.raortifié  : méprifèz  les 
richcflcs  & les  grandeurs , fi  vous  voulez  ren- 
dre témoignage  à J e s u s.  Il  eft  féal  Grand» 
il  n’y  a que  lespetitsqui  l’honorent.  Et  ab  htt - 
rnïlibvu  honoratur. 

MEDITATION 

POUR  LE  LUNDY 

Dans  TOétave  de  rAfcen£on* 

» 

\ 

JOe  la  gloire  de  J e s irs-C  hrist  (£* 
de  fo»  cmploj/  dans  le  CieL 
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Introivitincœlum,  itt  appa-rcat  nunc  vultuL 
Dei  pro  nobis  Hebr.  y. 

■ «<- 

Il  efi  entré  dans  le  Ciel , afin  de  fie  prefientet  1 
maintenant  pour  nous  devant  la  fiace  de  Dieu, 

I,  POINT. 

COnsideRez  que  la  fcancc  de  Jesus- 
Christ  à la  droite  de  Dieu,  n’cft  pas  , 
un  repos  oifif.  Pour  eftre  heureux  il  ne  s’ou- 
blie pas  de  nos  miferes. 

Son  premier  emploi  cft  de  feprcfénter  pouf 
nous  devant  fon  Pere  pour  appaifer  Ta  colcre, 
t.  Uan.  t,  élr  & nous  réconcilier  avec  luy.  Si  nous  dtfons  que 
%.  cap,  nou6  Çommes  fans  péché,  nous  nous  fieduifons  nous - 
tnefmes  , & la  vérité  ri  efi  point  en  nous  : mais  fit 
nous  confefifions  nos  pechelf,  il  efi  fidelle  &jufle, 
pour  nous  les  remettre , & pour  nous  purifier  de 
toute  iniquité.  Mes  petits  enfans  ,je  vous  écris  cecy 
afin  que  vous  ne  pechiez  point  : que  fi  neanmoins 
quelqu'un  peche,  nous  avons  pour  Avocat  envers  le 
Fere  J E s u s-C  H Ri  s t qui  efi  jufie.  Car  cefit 
luy  qui  efi  la  viftime  de  propitiation  pour  nos  pe- 
che^  & non  feulement  pour  les  nofires , mais  aufifi 
pour  ceuse  de  tout  le  monde. 

Nous  l’offrons  icy  tous  les  jours  au  fàcrifî- 
cc  de  la  MefTe,  fous  les  voiles  du  Sacrement: 
mais  au  Ciel  il  fe  prefentc  à découvert  devant 
la  face  de  Dieu , & luy  montre  fes  playes  , pour  • 
nous  le  rendre  favorable , & pour  attirer  fur 
nous  les  effets  de  fa  clcmencc.  Le  facrifice  de 
fon  corps , que  nous  offrons  dans  l’Eglife  mili- 
tante, n’eft  pas  feulement  un  ftgne  memoratif 
de  cequ'il  a fouffert  le  jour  de  fa  Paffion,  mais 
encore  de  l’offrande  qu’il  fait  maintenant  pour 
nous  de  fes  fouffrances  dans  l’Eglifc  triomphan- 
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fcc,  Htc  umbra , hic  imago  ; in  cœlo  veritas.  Vmbra  S • Amb.  I.  r« 
tnUge,  imago  mEvangelio ; veritas  in  cœlefltbus,  °JI*ae  f-  4** 
Ante  Agnus  offerebatur , offerebatur  vitulus,  nune 
Çhrifiut  offertur  , fed  offertur  quafi  homo , quafi 
recipiens  pajfionem  , & offert  feipfe  quafi  facerdot 
ut  peccata  noftra  dimittat:  hic  m imagine,  ibi  in 
ver ftate  , ubi  apud  Patrem  qttafi  Advocatus  in- 
tervertit. Icy  cft  Nombre , icy  cft  l’image  ; la 
vérité  eft  dans  le  Ciel.  L’ombrfc  dans  U joy, 
l’image  dans  l’Evangile  , la  vérité  dans  les 
Cicux.  Auparavant  on  offroit  des  agneaux  & 
des  veaux  : maintenant  on  offre  J esus- 
Christ:  mais  on  l’offre  entant  qu’il  eft: 
homme,  comme  s’ilenduroit  mort  & paffiop, 

& luy-mcfme  s’offfe  comme  Preftrc  pour  re- 
mettre nos  péchez.  I cy  en  image  , c’cft  à dire 
fous  le  voile  du  Sacrement , qui  cft  un  ligne 
memoratif , demonftratif , & prognoftic , me- 
moratif  de  fa  mort , demonftratif  ae  fa  prelen- 
ce  réelle  t & prognoftic  de  la  gloire  future. 

Mais  en  vérité  là  haut , où  il  intervient  com- 
me noftre  Avocat  auprès  de  fon  Pere , fans  voi- 
les, & fans  figures.  Dans  l’ancienne  loy , il  11’y 
avoir  que  la  figure  toute  feule.  Dans  la  loy 
nouvelle  la  vérité  cachée  fous  la  figure , daps 
le  Ciel  la  vérité  fans  voile  & fans  figure. 

Admirez  la  bonté  de  Jésus- Christ 
qui  ne  fc  peut  oublier  de  nous  en. quelque  cftat 
qu’il  foit  : ayez  confiance  en  fa  mifcricorde, 
mais  ne yous repofez  pa6  tellement  furie  foin 
qu’il  prend  de  vous , que  vous  négligiez  voftre 
falut.  I lie  advocatus  est,  tu  da  operam  ne  pecces.  s.Aug. 

Si  de  infirmitate  furrepferit  peccatum  , continué  t.z./tarft 
vide , continué  difpliceat , continué  damna , & citm 
damnaverü , fecurus  ad  judicem  venias.  lbi  ha- 
hes  Advocatum  , noli  timere  , ne  perdus  caufam 
■ wnfejfwit  11  çft  Yoftre  Avocat-  C’cft  à 


- 
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vous  à prendre  garde  de  ne  point  pccher.  Mais 
s’il  arrive  que  vous  tombiez  en  quelque  pcçhés 
par  foiblcllè  & par  furprifc  , ouvrez  aufli-toft 
■:î.  les  yeux  , ayez-en  auiïi-  toft  de  la  douleur, 

- condamnez  - le  fans  delai  vous-  mefmc  : & " 

quand  vous  l’aurez  defavoüé  & condamné , 
prefentez-vous  avec  affurance  à voltre  Juge. 
Vous  avez  un  Avocat  auprès  de  luy.  Ne  crai- 
gnez point  de  perdre  voftre  caufe  en  confef- 
fkiit  yoltre  crime. 

IL  PO  I N T.  . 

LE  fécond  employ  du  Fils  de  Dieu  dans  le 
Ciel  j elt  d’offrir  à fon  Pcre  nos  peniten- 
Ktl  - ÿ i.  ccs^  nos  bonnes  oeuvres , & nos  prières  qu’il 
A ppeilatum  joint  aux  liennespour  les  faire  valoir  , & les 
dicimusunigc-  rendre  plus  agréables.  C’cft  pourquoy  S.  Paul 
nitum  à Haulo  l’appelle  l’Apoftre  &le  Pontife  de  noftre  Confef- 
Apoflolum  & rQn,  parce  que  comme  dit  le  premier  Concile 
feilîonis  no  d Ephele , il  Jacnjie  a Dieu  jon  Pere  nojtre  con - 
ftrse . tanquam  feffion  de  foy , que  nous  offrons  auffi  continuellement 
facrificanccm  nous-mefmes  à Dieu  le  Pere  par  fon  P ils  unique.  Il 
Dc°  & Patrt  paut  (jjrc  jc  mefojç  dc  nos  prières,  & de  nos 

üdei  'nôftne?  bonnes  oeuvres,  qui  font  autant  de  facrificesjpi- 
quæ  à nobis  rituels  que  nous  offrons  d Dieu  par  J esus  CH  R i s t, 
ipfiiôcperip & afin  quelles  luy  foient  agréables.  Car  comme  dit 
ipfi  Çco  iâint  Cyrille  ; Nullus  accedit  adPatremnifi  per 
fcnu/Hjvwod!  Filiumper  quem  adduttionem  habemus  ad  Patrem 
Pphef.  i.  *»  Spiritu.  Nul  n’a  accès  au  Pere  que  par  fon 
OfFcrre  fpiri-  Fils , qui  nous  conduit  à fon  Pere  par  Ion  cf- 
tualcs  holbas  pric_  Ideo  feportam  & -viam  appellat , quia,  in - 

DeoCper^leS  %Uit  1 nemo  venit  ad  Patrem  ntfi  per  me.  De  là 
fumChriftum.  vient  qffü  dit  qu’il  eft  la  porte,  & la  voyc,  par- 
i.  Perr.  i.  ce , dit-il , que  perfonne  ne  vient  à mon  Pere 
S.  Cyrillus  l.  que  par  moy.  Nam  in  quantum  Filius  & Deus 
«i, m /«,  c,  ix.  ^ Hn£  CHm  jpatre  nofa  largtturi  in  quan - 
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tum,  veto  Mediator  efi,  & Pontifex  &•  Paraclet/r,  ... 
nojtras  preces  ad  Patrem  adducit.  Ipfe  enirn  nobis  * ***** 
libertatem  atque  fiduciant  ad  Patrem  largitur.  Car 
entant  qu’il  cft  le  Fils  & qu'il  eft  Dieu  , il 
nous  donne  conjointement  avec  fon  Pere , tous 
lesbiens  que  nous  avons  : Et  entant  qu’il  eft 
noftrc  Médiateur  , noftre  Pontife, moftre  Avo- 
cat , ii  prefente  nos  prières  au  Pere  éternel* 
parce  que  c’eft  luy  qui  nous  donne  Ja  liberté 
l’affurance  de  le  prier. 

C* eft  par  cette  raifbn,  dit  le  venerable  Be- 
jdé , que  TEglifc  Confie  toutes  fespriercs  à J e- 
s u s-C y R ï s t,  en  difant  : Qve  ma  priere 
s'élève  vers  vous  comme  la  fumée  de  f encens.  Aufli 
il  cft  écrit  dans  TApocalypfc  qu’il  vint  un  An- 
ge , qui  fe  tint  devant  l’Autel  ayant  un  encen- 
soir d’or,  & qu’on  luy  donna  une  grande  quan- 
tité de  parfums , afin  qu’il  fift  une  offrande  des 
prières  de  tous  les  Saints  fur  l’Autel  d’or  qui 
.cft  devant  le  trône  : & que  la  fumée  des  par- 
fums des  prières  des  Saints  s’élevant  de  la  main 
de  l’Ange  monta  devant  Dieu.  Cet  Ange  félon 
la  penféc  du  mcfmc  Authcur,  c’eft  Jésus- 
/Christ,  qui  cft  appcllé  l’Angcdu  Tcfta- 
ïnent,  parce  qù’il  cft  l’envoyé  du  Pere.  C’eft 
luy  qui  offre  nos  prières,  c’eft  Iùyqui  les  rend 
agréables,  c’eft  luy  qui  prie  pour  nous  encore  à 
prefent,  en  s’offrant  luy-mcfrnc  en  facrificc,Sf 
témoignant  à fon  Pere  Tardent  defir  qu’il  a 
de  nous  appliquer  le  fruit  de  fes  mérités , qtéi 
etiam  interpellât  pro  nobis. 

Apprenez  en  premier  lieu  l’obligation  que 
vous  avez  de  vous  adonner  3 la  priere , & dç 
travailler  à voftrc  (àlut.  Si  pro  nobis  ac  delieïts 
nofiris  Chrifius  laborat , vigilat , ac  precatur  : $.  l,  42 
quanta  magis  nos  in  fi  fier  e precibui , & or  are,  & ep.  4. 
primo  Domtnum  ipfum  rogare , tim  deinde  per  ip - 
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fum  Deo  Patri  fatüfacere  debcmus  ? Car  fi  J esuS- 
Christ  travaille , s’il  veille , s’il  prie  pour 
pous , afin  de  nous  purifier  de  nos  péchez  > a 
combien  plus  jjafte  railôn  devons- nous  vaquer 
inceflamment  à la  pricre , & adrclfer  premiè- 
rement nosvœux a.u  Seigneur , & puis  par  iôu 
entremife  fÈisfairc  à la  juftice  du  Pcre  ? 

Apprenez  en  fécond  lieu  combien  il  eft  im- 
portant d’unir  toutes  vos  avions»  & toutes 
vos  prières  à celles  du  Fils  de  Dieu,  & de  les 
faire  avec  toute  la  ferveur,  & toute  la  perfe- 
ction poflible , afin  quelles  foient  dignesd’ê- 
tre  mifesdans  l’epccnfoir,  & d’eftre  par  lu  y 
offertes  à voftre  Créateur  en  odeur  de  fua- 


vite. 


O mon  Sauveur,  je  vous  remercie  du  foin. 

3 uc  vous  prenez  demonfalut,  je  fuis  confus 
’y  avoir  fi  mal  répondu  jufqu’icy.  Hclas  I 
combien  de  fois  me  fuis-je  oppoféaux  prières 
que  vous  faites  pour  moy  ? Vous  demande* 
l'humilité  qui  m’eft  fi  nccelfaire,  & jeneref- 
pirequela  vanité.  Vous  demandez  la  patien- 
ce làns  laquelle  je  ne  puis  pofieder  mon  amc  : 
& je  ne  veux  rien  endurer.  Changez, Seigneur, 
mon  mauvais  cœur  î c’cft  trop  refifter  à votre 
grâce.  Impleat  Dominai , ô Chnfie , omnes  pétitio- 
ns tuas , non  folum  petittones  quas  habaiflt  in  ter- 
ris , fed  etiam  quibas  in  cœlo  interpellas  pro  nobis , 
Ce  n’eft  point  à moy  à vous  preferire  ce  que 
vous  demanderez  pour  moy.  Vous  fçavez 
mieux  ce  qui  m’eft  bon  , que  moy  - mefmc. 
Difpofez  donc  de  ma  volonté  : Je  ne  vous  dé- 
clare point,  ni  mes  bcfoins,ni  mesdefirs.  Il  me 
fuffit  de  vous  dire  que  je  veux  tout  ce  que  vous 
~ t im  •„«> voulez.  O J e s u s , que  le  Seigneur  accom- 
i9.  Viiteun-  pluie  toutes  les  prières  non  feulement  que  vous 
iltminPfi»'  ayez  faites  pour  moy  pendant  que  vous  eftiez 

fui; 
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fur  la  terre,  mais  que  vous  faites  encore  main- 
tenant dans  le  Ciel. 

III.  POINT. 

LE  troifiéme  cmploy  du  Fils  de  Dieu  eft 
de  difpofer  des  couronnes  du  Ciel,  & de 
les  diftribuer  à chacun  félon  fon  mérité.  Et  ego 
difpono  vobis  Regnum , fient  dtfpofuit  mihi  Pater . 
Etmoy  je  vous  préparé  mon  Royaume,  com- 
me mon  Père  me  l’a  préparé , afin  que  vous  y 
mangiez  & beuviez  a ma  table , & que  vous 
foyezaffis  fur  des  Trônes  pour  cftrc  les  Juges 
des  douze  Tribus  d’Ifraël. 

Confiderez  donc  premièrement  que  Jésus 
difpofe  abfolument  de  toutes  chofcs  dans  le 
Ciel  & dans  la  terre  : Il  difpofe  de  noftre  vie , 
de  noftre  mort , de  nos  fortunes,  de  noftre  hon- 
neur , & de  ce  qui  regarde  noftre  conduite  : Il 
difpofe  des  Eftats , des  Couronnes , & des 
Royaumes  du  monde  : Il  difpofe  des  Peuples  & 
des  Rois,  & de  tout  ce  qui  fe  fait  dans  l’Uni- 
vers : Rien  ne  fe  paflc  fans  fon  ordre,  ou  fans 
là  permiflion  : Mais  toutes  ces  difpofîtions 
qu’il  fait  de  nous  , ne  tendent  qu’à  nous  pré- 
parer une  couronne  dans  le  Ciel.  Il  nous  l’a 
préparée  de  toute  éternité  par  la  predeftina- 
tion , prenant  dés  lors  le  defTein  de  nous  fau- 
ver.  Il  nous  l’a  préparée  dés  le  commencement 
du  monde , en  nous  deftinant  les  places  qnc  les 
Anges  rebelles  avoient  quittées.  1 1 nous  l’a  pré- 
parée par  tous  les  mérites  de  fa  vie  pallîblc  : & 
il  en  a fait  encore  l’employ  de  fa  vie  gloricufc. 
Il  eft  né  pour  cela,  il  a vécu  pour  cela , ileft 
mort  pour  cela , il  eft  rcfîufcité , & monté  au 
Ciel  pour  cela  : Et  qui  luy  euft  demandé  lors 
qu’il  defeendit  du  Ciel,  ou  qu’il  monta  furie 
III.  Partie,  Ii 
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Calvaire , ou  qu’il  retourna  dans  le  Ciel , oui 
allez-vous.  Seigneur  ? Il  euft  répondu  par 
tout  : Vado  pararevobislocum.  Je  m’en  vas  vous 
préparer  une  place  dans  mon  Royaume , Sc 
vous  procurer  un  Empire.  Jugez  de  là  combie© 
vous  luy  eftes  redevable,  & combien  vous  de- 
vez dépendre  deluy  en  toutes  chofes. 

Confidercz  en  fécond  lieu , que  le  Fils  de 
Dieu  prefente  la  Couronne  à- tous  les  hommes  y 
& qu’il  leur  montre  la  place,  qui  les  attend  î 
mais  qu’il  veut  aufli  qu’ils  s’y  difpofent  de 
leur  part.  La  place  cft  préparée  : mais  il  fauc 
que  vous  le  fuyez  aufli.  Eftote parati,Coycz  prefts* 
vous  dit-il  , parce  que  vous  ne  fçavcz  ni  le  jour 
ni  l’heure  de  ma  venue.  Entre  les  Vierges  qui 
furent  appel lées  aux  nopces  de  l’Epoux , il  n’y 
eut  que  celles  qui  s’étoient  bien  préparées  y 
qu’il  rcceut  dans  fa  maifbn.  Qua  parafa  erant, 
intravtrunt  cum  eo  ad  nuptias.  V ous  ne  pouvez 
pas  icy  pofleder  la  Béatitude  ; mais  vous  pou- 
vez l’acquérir  , & vous  y préparer.  De  quelle 
manière  ? de  la  mcfmc  maniéré  que  Jésus- 
Christ  vous  l’a  préparée  -,  c’cft  à dire  par 
les  foufïrances.  Noîi  mirari,  quia  in  laboribus 
far arts , ad  magnum  aliquid  par ar'u.  Ne  vous 
eftonrçcz  pas  s’il  fauc  vous  préparer  par  les  fouf- 
franccV,  dit  faint  Auguftin  fur  le  Pfcaumc  ? 6 . 
Vous  vouspreparez  à quelque  chofè  de  grand- 
C’cft  pour  le  Ciel , c’cft  pour  un  Empire  , c cfV 
pour  le  falut  éternel. 


î 
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MEDITATION 

. POUR  LE  MARDY 

DANS  L’OCTAVE  DE  L’ASCENSION. 


J)u  retour  de  Jésus-Christ  a la  fin  du 
monde  y & de  la  joye  qu en  recevront 
les  Bleus , 

Viri  GaliUi , quid  ftatis  afpicientes  in  cœlum  î 
Hic  Jésus  qui  ajfamptus  efldvobis  in  cœlum , 
fie  veniet , qusmadmodum  vidifiis  eut n emtem  in 
toelum.  Aét.  i.  « 

Hommes  de  Galilée , pourquoy  vous  arrê- 
tez-vous à regarder  au  Ciel  ? Ce  J e s n s qui  en 
vous  quittant  s’eft  élevé  dans  le  Ciel,  viendra 
• <de  la  mefmc  forte  que  vous  l’avez  veu  mon- 
ter au  Ciel. 

REMAR  QJJ  E. 

On  demande  pourquoy  les  Anges  parlent  du 
fécond  avenement  de  Jésus-Christ 
au  jour  de  Ton  Afcenfion.  On  en  peut  apporter 
deux  raifons.  La  première  eft  pour  conlolerles 
Apoftres  de  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire  de 
leur  Maiftrc  par  l’efpcrance  de  fon  retour.  La 
fécondé  pour  les  encourager  à travailler  fidcl- 
lement  au  falut  des  ames , Sc  à faire  un  bon 
«mploy  de  leurs  talcns  pendant  fon  ablcuçc  j 
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afin  de  luy  en  rendre  compte  à Ton  retour , Sc 
d’en  recevoir  la  rccompcnfc,  fuivant  ces  paro^ 
les  : Negotiammi  dum  vemo. 


I.  POINT. 


Arnicas  fponfi 
qui  (lac  ÔC 
audit  cum , 
gaudiogauder 
propcer  vocem 
fponfi.  hoc 
ergo  gaudium 
meum  imple- 
lumell.  lo.  j. 


Deiîncbint 
illjm.  Lue.  4. 

Qjia  omnes 
quætant  te. 

Mar.  1, 


Considérez  qu’au  retour  de  Jasus- 
C h R 1 s t , la  joye  des  Saints  fera  in- 
comprchcnlîble , pour  trois  raifons  principe* 
les,  qui  feront  les  trois  points  de  cette  Médi- 
tation. 

La  première  eft  prife  de  la  prcfcnce  & desi 
careiTes  de  Jésus-  ChRis  t. 

L’ami  de  l’Epoux , difoit  feint  Jean  Bapti- 
ftc,  lè  réjouit  en  la  prcfcnce & à la  voix  de 
l’Epoux.  C’cftoit  le  comble  de  fa  joye  de  voir 
ce  Mdïîc  tant  attendu  & defiré  des  Rois,  des 
Prophètes , & des  Saints  de  l’ancien  T efta- 
ment.  C’étoit  la  joye  du  feint  vieillard  Si- 
meon , qui  cftoit  content  de  mourir  après  avoir 
veu  le  Sauveur  du  monde  , & l’avoir  tenu 
entre  fes  bras.  C’cftoic  le  ravilicment  de  feint 
Pierre, qui  ne  fecomprenoit  pas  après  l’avoir 
vcufurlc  Thabor,  C’cftoit  la  confolation  de 
ceux,  qui  traittoient  avec  luy  pendant  qu’il 
cftoit lur  la  terre,  & qui  entendoient  lès  dif- 
cours.  Ils  eftoient  li  charmez  de  la  douceur  de 
fon  vifege , & de  lès  paroles,  qu’ils  avoient  pei- 
ne à s’en  feparcr.  Ils  le  rctenoient  avec  une 
amoureufe  violence  , & les  Payons  mcfmes 
fouhaittoient  avec  empreflement  de  le  voir  , & 
de  luy  parler.  Volumm  J e s u w videre. 

Quelle  fera  donc  la  joye  de  tous  les  Saints  au 
jour  du  Jugement,  lors  qu'ils  verront  le  Fils 
de  Dieu,  non  plus  dans  un  eftat  de  fouffranccs 
& d’humiliations,  mais  dans  tout  l’éclat  de  la 
gloire  ; lors  qu’il  leur  paroiftra  comme  uq 
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Epoux  paré  de  Tes  plus  riches  ornemens  : lors 
qu’il  les  carcflcra  avec  des  cendrefl'es  inconce- 
vables : lorsqu’il  leur  dirarvenez  bénis  de  mon 
Pere  , pofledez  le  Royaume  qu’il  vous  a pré- 
paré dans  l’éternité*  J’ayeufoif  & vous  m’a- 
vez donné  à boire  : j’ay  eu  faim , & vous  m’a- 
vez donné  à manger. 

O que  ces  paroles  attendriront  leur  coeur  ! 6 
qu’elles  le  rempliront  de  doux  contcntcmcnsï 
elles  y feront  naiftre  une  fource  de  délices  iné- 
puifables , qui  ne  tarira  jamais. 

Le  monde  nous  flatte  maintenant , & nous 
fait  bon  vifage  : mais  fes  carefles  fe  tourne- 
ront un  jour  en  des  reproches  fanglans , & fes 
louanges  en  des  maledi&ions  horribles.  Et 
vous , mon  Sauveur , tout  au  contraire  vous 
nous  tanfez  ici  bas , vous  nous  reprenez  de  nos 
fautes,  vous  nous  châtiez  comme  vos  enfans  : 
mais  ces  châtimens  pafleront , & vos  carefles 
feront  éternelles.  O qu’il  eft  doux  de  vous  ai- 
mer, & devousfervir  ! Je  ne  m’étonne  pas  fi, 
celuy  que  vous  délivraftes  de  la  pofléflion  du 
Diable , fouhaittoit  avec  paflion  de  demeurer 
avec  vous,  & s’il  vous  en  prioit  fi  inftam- 
ment.  Eftrc  avec  vous  c’eft  un  doux  Paradis  : 
eftre  fans  vous  c’eft  un  trifte  enfer.  O Sei- 
gneur , ne  permettez  pas  que  je  fois  lèparé  de 
vous.  O Saints  qui  joiiifl'ez  de  la  prcfence  de 
3 e sus-C  h R i s T , que  voftre  bonheur  eft 
grand  ! Be&ti  ocult,  qui  vident  qu&  vos  videtis . 
Heureux  les  yeux  qui  voyent  ce  que  vous 
voyez  : eh  ! reudez-nous  participais  de  cette 
veuë,  quimet  le  combicàtous  vosdefirs,  & 
qui  enflamme  les  noftrcs.  Volumtu  Jesum  vi- 
der e.  Voila  le  centre  de  tous  mes  voeux  , & de 
toutes  mes  penfées,  & de  toutes  les  affeéfions 
de  mon  ame,  & de  tous  les  mouvçmcns  de  mo^ 
coeur. 


Ccepît  ilium  ' 
dcprecari  ut 
effet  cumiitef 

Mar.  ), 
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IL  POINT. 

. . /■ 

LA  gloire  que  les  Saints  recevront  dans  cet- 
te affemblée generale  de  tous  les  hommes 
& de  tous  les  Anges, fera  la  fécondé  caufede 
leur  joye. 

' - Le  Fils  de  Dieu  mettra  en  évidence  tous  les 

bons  fcrvices , qu’ils  luy  auront  rendus , il  les 
loiiera  , il  les  fera  valoir  , il  ne  laifléra  pas  la 
moindre  de  leurs  allions  (ans  honneur  , & fans 
rccompenfe. 

Ceux  qui  fêleront  plus  humiliez  & morti- 
fiez durant  leur  vie , fcrontalors  plus  honorez? 
Ceux  qui  Te  feront  faits  les  plus  petits  fur  la  * 
terre,  feront  les  plus  grands  devant  luy.  Plus 
ils  Ce  feront  cachez  ici  bas  , plus  il  prendra 
plaifir  à les  montrer.  Saint  Martyrius  ren- 
contra un  jour  un  Lépreux,  qu’il  couvrit  pas 
compaflîon  de  fa  robbe , de  l’emporta  dans  fa 
maifon,  mais  il  fc  trouva  chargé  d’un  plus  ri- 
che trefor  qu’il  ne  penfoit.  Il  croioit  porter  us 
pauvre  : & c’étoit  le  Fils  de  Dieu  ,qui  en  avoic 
pris  la  forme  pour  éprouver  la  charité , ôc  qui 
hiy  dit  : vous  n’avez  point  rougi  de  me  fer  vit  fus 
la  terre  : Je  ne  rougirai  point  de  vous  recon- 
Greg.  hom.  nojftre  dans  les  Cieux  , Tu  me  non  erubuiftt  fu~ 

• vtf-vang.  terram,  ego  te  non  erubefeetm  fiuper  coelos.  O 
que  cette  œuvre  de  mifcricorde  foit  fpirituelle 
ou  corporelle  que  vous  faites  en  fccret , vous 
apportera  quelque  jour  d’honneur  & de  plaifirî 
cette  mortification  que  vous  pratiquez  en  par- 
ticulier , cette  injure , cette  confufion.  que 
vous  fouffrez  pour  l’amour  Je  J k s u $ - 
Christ,  cette  peine  de  corps  & d’cfprit 
que  vous  portez  fans  vous  plaindre , & que 
perfonne  ne  fçait  que  Dieu  & vous , fera  ua 
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jour  publiée  fur  le  plus  éclatant  théâtre  de  l’ U- 
nivers , & louée  hautement  de  la  bouche  mê- 
me du  Fils  de  Ditn. 

: Que  fi  vous  eftes  aflez  heureux  pour  fouffrir 
quelque  perfecution  y & foutenir  les  interelts 
de  J e s u s-C  h R i s t au  dépens  de  vosbiens* 
de  voftre  honneur,  & de  voftre  vie  f alors  vo- 
tre gloire  fera  incomparable.  Vous  verrez  tous 
vos  per  fecuteurs , & vos  calomniateurs  à vos 
pieds,  qui  mourront  de  confufion,  & chan- 
geant le  mépris , qu’ils  ont  fait  de  vous  en  ad- 
miration s’écrieront  pitoyablement.  Hi  funt 
quos  aliquando  habuimus  in  derifttm.  V oila  ceux 
de  qui  nous  nous  femmes  autresfois  moquez,, 
que  nous  avons  pcrfecutez , calomniez  > foulex 
aux  pieds  avec  indignité.  Les  voila  mainte- 
nant fur  nps  telles  : leurs  foufFranccs  n’ont  du- 
ïc  qu’un  moment,  & leur  bonheur  fera  éter- 
nel. O que  nous  avons  efté  aveugles  1 nous; 
croyions  que  leur  vie  & leur  conduite  eftoie 
pleine  de  folie  : & malheureux  que  nous  fem- 
mes y nous  les  voyons  maintenant  élevez  au 
rang  des  enfans  de  Dieu , pendant  que  nous 
femmes  au  centre  de  l’ignominie  & de  la  mife- 
ie.  Ecce  quomodo  computati  funt  inter  filios  Dei. 

O Seigneur, que  vous  elles  magnifique  en- 
vers vos  lerviteurs  & vos  amis  ! ô quelle  gloi- 
re ! ô quelle  joye  d’avoir  fouffcrt  pour  vous  , 
quelque  mépris,  quelque  difgracc  , quelque 
Croix  î Nirnts  honorati  funt  ami  et  tut  Deus* 

III.  POINT. 

LA  béatitude  de  leurs  corpsrclTufciteZ  aug- 
mentera notablement  la  joye  de  leur 
cœur.  Ils  fortiront  de  leurs  tombeaux  , com- 
me celuy  de  J esus-Chrisx>  revêtus 


Savent,  fj 
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Confîgwatum  comme  luy  des  quatre  douaires  de  la  gloire  » t 
corpori  clari  (ans  foibleflc , Tans  maladie , fans  defaut  $ fi 
tacis  fu*.  quelque  membre  leur  a cfté  coupé , il  leur  fera 
rendu  avec  honneur,  & les  playes  qu’ils  au- 
ront fouffertes , feront  changées  en  rayons  bril- 
lans  de. lumières , qui  relèveront  les  traits  de 
leur  beauté.  Mutabunt  fortitudinem  , affament 
fennas  fient  atjuila,  entrent  & non  laborabunt , 
volabunt  & non  déficient . Ils  fe  renouvelleront 
comme  des  aigles,  ils  changeront  leur  foi- 
blefTe  en  force  , leur  pefanteur  en  legercté  , 
leur  déformité  en  clarté , qui  les  rendra  plus 
lumineux  fept  fois  que  les  plus  clairs  flam- 
beaux du  Ciel.  Mais  la  vcuëdu  Soleil  deju- 
ftice,  je  veux  dire  de  la  fainte  humanité  de 
J e s u s-C  h R i s t qu’ils  verront  des  yeux  du 
corps , fera  le  plus  haut  point  de  leur  gloire  & 
de  leur  contentement.  Ce  regard  doublera  leus 
bonheur  adjoûtant  la  félicité  du  corps  à celle 
de  l’amc , qui  confifte  en  la  claire  veuë  de  la 
Divinité. 

C’étoit  la  confolation  de  Job  au  milieu  de 
j$J  fcsfohffrances.  Rurfum  circumdabor  pelle  mea, 
in  carne  meavidebo  Dettm  Salvatorem  meum. 
L’ennemi  m’a  tout  ofté  jufqu’à  la  peau,  mais 
Dieu  me  la  rendra  un  jour  : & je  verrai  de 
mes  yeux  corporels  cet  admirable  objet,  ce 
miracle  de  la  nature,  de  la  grâce  & de  la  gloi- 
re, à fçavoir  le  facré  Corps  de  mon  Sauveur 
& de  mon  Dieu.  Voila  toute  mon  cfperancc, 
êc  c’eft  auffi  toute  ma  confolation  & mon  fou- 
tien  dans  l’extrémité  de  mes  maux.  C’eft  ce 
que  difoit  le  troilîéme  des  Machabécs,  lors 
qu’on  luy  demandoit  fa  langue , après  luy  avoir 
. j-  coupé  les  mains  & les  pieds , & luy  avoir  arra- 
fotndeo , fed  la  peau  de  la  telle,  le  tiens  ces  membres  du 
propre*  Dci  Cul , mais  je  les  donne  maintenant  [ans  regret 
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fMr  garder  la  loy  de  mon  Dieu  ; parce  que  je  fuis 
certain  qu  il  me  les  rendra  un  jour. 

O Seigneur  ! qui  fera  déformais  difficulté 
de  vous  donner  ce  que  vous  demandez  ? Qm  ne 
fera  ravi  de  perdre  quelque  chofe  pour  volïrc 
ièrvice , puifque  vous  rendrez  tout  au  centu- 
ple, & que  le  jourdevoftre  glorieux  avene- 
ment  fera  le  jour  de  la  reftitution  generale 
de  toutes  choies.  Courage,mon  frere,ne  re- 
gretez  point  la  perte  ni  de  vos  biens , ni  de  vô- 
tre . honneur , ni  de  vos  contentcmcns , ni  de 
tout  ce  que  vous  avez  de  plus  cher , tout  vous 
fera  rendu  avec  ufure.  Ne  vous  découragez 
point  fi  on  ne  vous  rend  rien  à prefent. 

MEDITATION 

POUR  LE  MERCREDY 
dans  l’Oftave  deTAfcenfîon.  J 

Dh  Retour  de  J e s u s-G  h b.  ï s t , & 
de  la  terreur  qu'il  donnera  aux  ; 

reprouvez.. 

V îriGaliIaei,quid  ftatis  afpicicntes  in  coelum? 
Hic  Jésus  qui  aflumptus  eft  à vobis  in 
coelum  , fie  veniet , quemadmodum  vidillis 
cum  éuntem  in  coelum.  Ait.  i. 

Hommes  de  Galilée.poterquoy  vous  arrefiefvous 
à regarder  au  Ciel  ? Ce  J e s u s qui  vous  a 
quitté, & qui  eft élevé  dans  le  Ciel,  en  defcen~ 
dra  de  la  mefme  maniéré  que  vous  l'y  avez,  vie 
monter, 

III.  Partie,  K k 


legesnunc 
hzc  ipfa  def- 
picioi  quoniî 
ab  ipfo  me  ea 
recepiurum 
fpero. 

2.  Mach.  7. 
Diesreftiu- 
tionii  omni> 
ura.  Acl.it 
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REMARQUE. 

,«  - » 

Caictan/eftime  que  ccs  deux  Anges  vcftus  de 
blanc  en  forme  d’hommes , qui  Ce  prefenterent 
aux  A poftrcs,  choient  dans  1 air,  & qu  il  n y 
en  eut  qu'un  qui  parla  i S.  Chryfoftornc  die 
qu’ils  parlèrent  tous  deux.  Quelques-uns 
croycnt  qu’ils  defeeudirent  jufqu'à terre,  pour 
faire  retirer  les  Difciples,&  que  la  raifon  pour 
laquelle  ils  leur  parlèrent  du  retour  de  J £ s us- 
Christ  ,cftoit  pour  leur  ofter  l'opinion 
qu’ils  a voient  conccuë  duretablilfement  tem- 
porel du  Royaqmc  d’Ifraël , & pour  leur  dire 
que  leur  Maître  eftant  monté  dans  le  Ciel , 
n*cn  defeendrpit.  qu’à  la  fin  du  Monde  , & 
qu’alor^il  viendroit  plein  de  gloire  comme  ils 
l’avojent  yû  pioçtcr , pour  hanpir  tous  les  dé- 
sordres de  fon  Royaume  fpirituel,  en  punilTanc 
les  rebcllc$,&ca  enlevant  avec  luy  dan&lcCiel, 
ceux  qui  l’atuoicnt  fidellçment  fervi. 

On  peut  encore  ajouter  que  les  Anges  joi- 
gnirent le  retour  de  Jésus-Christ  a fbn  dé- 
part , parce  que  ccs  deux  Myfteres  cftoient 
deux  points  cffenticls  de  la  Religion , que  les 
Apoftrcs  dévoient  prefçhcr  à tous  les  peuples, 
comme  les  plus  capables  de  donner  de  la  ter- 
reur aux  pécheurs,  & dç  la  joye  aux  gens  de 
bien-  Nous  avons  déjà  confideré  la  joye  des. 
Saints  daps  la  méditation  precedente  : La  ter- 
reur des  réprouvez  fexale  fujet.de.  çcllc-cy. 

I.  P O I N T. 

- • V 

* 

COnsidiRez  que  le  retour  de  J e sus- 
Christ  à la  fin  du  monde  fera  liirpre- 
aant  en  deux  points.  Le  premier  eft , qu’il  ne 
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fc  trouver*  pas  un  Saint , qui  veuille  demeu- 
rer dans  le  Paradis  : Le  fécond  cft,  qu’il  n’y 
aura  pasunfeul  reprouvé  qui  vütille  Ibrtir  dfc 
l’Enfer.  Car  autant  que  les  Saints  auront  de 
joyc  deparoître  dans  cette  Aflcmbléc  de  tous 
les  Anges , & de  tous  les  hommes  : autant  les 
reprouvez  auront  d’horreur  de  s’y  trouver. 
Et  premièrement  ce  leur  fera  un  fupplice  ef- 
froyable de  reprendre  leurs  corps, a caufede 
leur  puanteur , de  leur  deformité , & des  tour-  _ 
mens  qu’ils  y fouffriront.  Le  feu  de  l’Enfer 
brûlant  alors  ces  corps  & ces  amcsmalhfb- 
reufes , redoublera  par  fympathie  le  malheur 
éternel  des  uns  & des  autres.  Reprcfcntcz- 
rôus  de  quelle  horreur  vous  feriez  faifi  fi  vous 
efticz  obligé  d’entrer  dans  un  taureau  d’airain 
tout  rouge  de  fcu,commcautrefoislcsTyraRS 
y ont  fait  jetter  les  Martyrs  : telle  *&  plus 
grande'incomparablemcnt  fera  la  peine  & le 
tourment  des  âmes  reprouvées,  quand  elles  fc 
Verront  contraintes  de  rentrer  dans  ces  cada- 
vres enfouffrez  & ardens , comme  en  des  pri- 
ions de  feu. 

O que  cetrc  reunion  leur  fera  infupportablc! 
ô qu’elles  donneront  de  malédictions  à ces  fu- 
neftes  carcalfes  ! Cependant  il  faudra  qu’elles 
s’y  rejoignent  malgré  toute  leur  répugnance  î 
& comme  elles  ont  péché  cnfemblc , il  faudra 
qu’elles  ibuffireqt  la  peine  de  compagnie.  Du- 
rant le  cours  de  cette  vie,  pendant  que  l'cfprit 
fe  repaifl'oit  de  vanité  & d’ambition , le  corps? 
fè  paroit  d’habillemens  Ibmptueux  : Et  quand 
il  s’emporroit  de  colere,  le  corps  s’armoit  dé 
fer  & de  feu  pour  courir  à la  vengeance  : De 
mcfmc  quand  le  corps  fc  plongeoir  dans  fes 
plaifirs , l’cfprit  y prenoit  fa  part  parun  retour 
de  complaifance  , & quand  le  corps  portoie 
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la  main  fur  le  bien  d’un  autre  pepr  le  ravir; 
l’cfprit  couvroit  Ton  larcin  , le  pallioit 
l’excufoit.  Ayant  donc  efté  complices  des  m'e£ 
mes  crimes,  il  eft  jufte  qu’ils  (oient  compa- 

f nons  dans  la  peine,  & qu’ils  fouffrent  tous 
eux  cnfemble,  puifqu’ils  ont  péché  cous  deux 
cnfemblc. 

O miferablc  corps, pourquoy  veux-tu  que  je 
perde  mon  ame  pour  te  dater  & carcüer  ? ô 
ame  perverfe , pourquoy  aime  tu  fi  éperdii-' 
ment  ccttc  chair  qui  fera  un  jour  la  proyc  des 
vc*fc,  & peut-eftre  la  caufe  de  ta  perdition? 
Jf  14,  Subter  te  fiernetor  tinen , & operimentum  tuum 
erunt  •vermeil 

O Sauveur  du  monde , imprimez  fi  profon- 
dément dans  mon  efprit  la  crainte  de  vos  di- 
vins jugemens , quç  ma  chair  en  fôit  percée  & 
penetréfc.  VousaVczdit  qucccluy  qui  aime  fon 
ame  la  perdra , & que  çeluy  qui  la  perd  pour 
voftre  fervicc , la  faùvcra  d^ns  l’éternité  : fai- 
tes que  cette  vérité  ne  forte  jamais  de  ma  pen- 
£ée  : Mais  qu’elle  yjettedefi  fortes  racines, 
qu’on  ne  l’en  puifle  jamais  arracher, 

I I.  P O I N T. 

COnsiderez  que  leur  tourment  s'aug- 
mentera notablement  au  bruit  de  la  trom- 
pette , qui  leur  donnera  le  lignai , pour  leprc- 
fenter  devant  leur  Juge , qu’ils  ont  tantoffenfê 
durant  leur  vie. 

La  crainte,  la  honte,  la  confufion  de  pa- 
roître  en  1a  prefcnce , le  dépit , la  rage , le  dc- 
fefpoir  de  ne  le  pouvoir  fuïr  ni  éviter  , déchi- 
reront leur  méchant  cœur , & luy  feront  fouf- 
. frir  des  peines  plus  dures  que  l’enfer  mefme. 
$aül  fc  tua  hiy-mcûne  , de  peur  de  tojnbcj; 
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dàns  les  mains  de  fcs  ennemis.  Si  la  mort  luy 
parut  moins  affreufe , que  la  honte  qu’il  euft 
fouffert,  fc  voyant  en  leur  pouvoir.  Que  fera-  Horrendum 
ce  de  tomber  dans  les  mains  d’un  Dieu  vivant,  eft  inciderciuj 
d’un  Dieu  irrité,  d’un  Dieu  refolu  & détermi-  manus  Dci 
né  à la  vengeance  ? Ante  faciem  tndignationis 
ejsts  qui  s ftabiti  Qd  pourra  fupporter  le  regard  Nabum.  j i 
de  fon  indignation,  dit  le  Prophète  Nahum  î 
Qm  ofera  ic  regarder  ? quiolera  femontrer  î 
Qui.  pourra  feulement  penfer  au  jour  3c  fon 
avenement  fans  frémir , & pâmer  de  frayeur  ? 

ÇUjis  poterit  cogitare  diem  adventus  ejus.aut  quis  MaUcb , a 
ftabit  ad  videndum  eum*  Si  les  freres  de  Jo- 
fèph  demeurèrent  comme  morts  fans  luy  pou- 
voir répondre  un  fcul  mot,  quand  il  leur  dit. 

Ego  fum  Iofephfrater  vefter.  Je  fuis  voftrc  frere 
Jofcph,  que  doit-on  penfer  des  pécheurs , lors 
qu’ils  entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu, 
quand  il  leur  infultcra  dans  fon  courroux.,  & 
leur  dira.  Ego  fum  , c’cft  moy  que  vous  avez 
méprifé:  c’cft  moy  que  vous  avez  offenfé:  c’eft: 
moy  que  vous  avez  crucifié.  Si  cette  parole 
renverfa  les  foldats  dans  le  jardin  des  Olives, 
quoy  qu’il  la  prononçait  avec  une  extrême 
douceur  : que  l'era-cc  quand  il  la  fera  éclater 
avec  indignation  , & qu’elle  ira  fraper  fcs  en- 
nemis comme  un  coup  de  tonnerre,  qui  les 
foudroira,  & les  réduira  en  poulfierc?  Alors 
ils  diront  aux  montagnes  avec  des  cris  effroya- 
bles Montes  cadite  fuper  nos , & abfcondtte  nos  à ^ocalypfg 
facie  fedentis  fuper  thronum  , & ab  ira  Agni.  4 

Montagnes  tombez  fur  nous  : cachez-nous 
aux  yeux  deceluy  quieft  aflis  fur  le  throne , 

& de  l’Agneau , qui  cft  courroucé.  Que  crai- 
gncnr-ils  d’un  Agneau  qui  cft  la  douceur  mef- 
me  î Les  reproches  qu’il  leur  fera  de  fa  bon- 
té, & de  fâclcmcncc,  dont  ils  ontabufé.  Je 

K k iij 


Digiliz« 


lllos  qui  no- 
lucrunt  me  re- 
gnarc  fuper  le, 
acMucite  hue, 
ti  interficitc 
ante  me. 
2-uc*i9t 


3 9 6 La  vie  g! orieufe  de  Iefns.  Chrifl 

me  fuis  fait  Yiélimc  pour  vous  : J’ay  efté  ira» 
molé  pour  «Vos  pcchcz  ? Je  me  fuis  dépouillé  , 
pour  vous  revêtir  de  ma  grâce , & de  mes  mé- 
rites : je  vous  ay  donné  monfang  à boire  : & 
je  vous  ai  nourris  de  ma  chair:  que  m’avez- 
vous  rendu  que  des  crimes,  & des  ingrati- 
tudes î . 

O que  ces  paroles  leurs  feront  dures,  puifquc 
le  poids  des  rochers,  leur  femblera  plusfup* 
portable  ! 

O doux  Agncau,n’cntrez  point  en  jugement 
avec  voftre  chétif  efclavc  ; vous  n’eftes  que 
bonté  pour  ceux  qui  vous  fervent  : mais  vous 
ferez  un  lion  à ceux  qui  refufent  de  vous  obéir: 
vous  les  ferez  venir  devant  vous  : & vous  les 
ferez  tous  périr  : Ah  ! Seigneur  , puifqu’il  n’y 
a que  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  vous  régniez 
fur  eux  , qui  doivent  appréhender  voftre  cour- 
roux , foyez  le  Roy  de  mon  cœur  : comman- 
dez abfolument , & rcgnezfur  toutes  mesaf- 
fedions  : abbatez  , ruinez  , détruifez  tout  cc 
qui  vous  déjplaift  en  moy  , & faites-vous  obeïr 
de  toutes  les  puifTanccs  de  monamc.  Que  j’ay 
de  regret  de  vous  avoir  efté  rebelle  ] Que  je 
fuis  honteux  de  vous  avoir  tant  de  fois  banni 
de  mon  cœur  ! 6 que  l’oubli  de  vos  jugemens 
m’a  efté  préj udiçiablc  ' Helas  ! ti  je  penfois 
fouvent  a ce  grand  jour , auquel  vous  jugerez 
tous  les  pécheurs, je  vousferois  bien  plusfi- 
delle  & plus  fournis  que  je  ne  fuis. 

I I I.  P O I N T. 

CO  N s i d irez  qu  il  eft  difficile  de  dire 
laquelle  de  ces  deux  chofes  fera  plus  fenft- 
blc  aux  réprouvez , le  bon-heur  des  Saints,  oa 
leur  propre  malheur.  La  comparaifon  qu'il» 
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Priveront  leur  cauferaune  horrible  confufîon. 
Une  envie  enragée,  & un  furieux  defcfpoir. 
Venite  benedifti.  Venez  bénis  de  mon  Pcrc.  O 
quel  objet  d’envie  ! Ite  maledifti , retirez-vous 
maudits. O quelle  confufionîcc  pauvre  quej’ay 
Cu  à m épris, cet  innocent  cjue  j ’ay  perfecuté,cct 
orphelin  que  j’ay  opprimé  cft  à jamais  bien- 
heureux, & moy  éternellement  mifcrable  : il 
cft  dans  les  délices , & moy  dans  les  flammes  : 
luy  dans  l’abondance,  & moy  dans  la  difette  : 
luy  dans  l’honneur  5 & moy  dans  l’infamie  : 
luy  dans  le  Ciel , & moy  dans  l’Enfer.  O quef 
fuj et  de  fureur , & dedcfefpoir  I 

La  honte  d’eftre  veu  dans  un  eftat  fl  déplo- 
rable & fl  infâme:  la  douleur  de  voir  les  autres 
dans  un  eftat  fl  heureux  feront  deux  totirmcrs 
inconcevables.  Faut-il  que  j’aye  toujours  cet 
Objet  devant  les  yeux  îQueje-ne  puiiîe  oublier 
ce  que  je  perds?  & que  je  fente  toujours  ce 
que  je  fouffre  ? Faut-il  que  je  fois  la  rifeede 
mes  ennemis,  & que  je  ne  puifl’c  leur  cacher 
ni  ma  honte,  ni  mon  malheur!  JN’y  a-t-iî' 
point  de  tenebres  dans  les  abylmes , où  je  me 
puifle  enfoncer  , pour  éviter  leurs  regards  ? 
N’cft-ce  pas  aflfez  que  ma  propre  confcicncc 
me  ferve  de  bourreau,  & que  l’image  de  mes 
crimes  me  tourmente  fans  ceflé  ? Faut-il  que 
ceux  que  je  haïs  le  plus  , foient  témoins  de 
Ïhcs  miferes,  & que  mes  diigraces  fe  multi- 
plient en  autant  de  fupplices,  que  j’ay  dcfpc- 
ttateurs,  & que  ces fpe&ateurs  ont  d’horreuf 
de  ma  malice , & de  joye  de  mes  tourmens  ? 

- Pcnfcz  à cela  ferieufement  : ne  perdez  point 
le  Ciel  pour  un  néant,  fl  vous  ne  voulez  que 
cette  perte  vous  caufc  un  regret  éternel , qui  ne 
fervira  qu’à  vous  rendre  doublement  mifera-r 
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ble  par  la  privation  d’un  bien  infini  que  v0ti» 

Îiouvicz  facilement  acquérir , & par  la  fou£- 
rance  d’un  mal  fouverain,  qu’il  vous  fera  im— 
poilible  d’éviter. 

&%&&&&&&&&& 

MEDITATION 


POUR  LE  JEUDY 

- Dernier  jour  de  TOûave  de  l*Afcen« 

fion. 

De  noflre  Afcenjïon  au  Ciel . 

Yiri  Galilæijqiûd.ftatisafpicicntesin  ccelumj 
Ail-  i. 

Hommes  de  Galilée,  pourqttoy  vous  arreflez.-vous 
0 regarder  au  Ciel  ? 

REMAR  QJJ  E.  * 

Noftre  Afccnfion  au  Ciel  fc  peut  entendre 
premièrement  de  noftre  élévation  en  corps  & 
en  amc  au  jour  du  Jugement , de  laquelle  laint 
j.  Thejf-  4i  Paul  parle  en  ces  termes  zAujfi-tofi  que  le  fignal 
aura  efté  donné  par  la  voix  de  1‘  Archange , & par 
le  fon  de  la  Trompette  de  Dieu  , le  Seigneur  luy - 
me  rme  defeendra  du  Ciel , & ceux  qui  feront  morts 
en  J h s u s-C  hrist,  njfufc  ter  ont  les  pre- 
miers. Puis  nous  autres  qui  vivons  & demeurons 
dans  le  monde , nous  ferons  éleveTfavec  eux  dans  les 
nuées , pour  aller  au  devant  de  Je  sus- Christ 
dans  l’air , & ainfi  nous  ferons  toujours  avec  le 
Seigneur.  Confole^vous  donc  les  ms  les  autres  pat 
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'tes paroles.  O quelle  confolation  ! 6 quelle 
joyc  ! O qudm  laïus  quamque  mirabilis  erit  dies 
ille  Afcenjionis  omnium  fimul ïuftorum'.  O que  ce 
jour  del’Afccnfionde  tous  les  Saints  ensem- 
ble fera  heureux  ! ô qu’il  fera  admirable  ! 

Secondement,  noftre  Afccnfion  fc  peut  aufli 
prendre  pour  noftre  élévation  au  Ciel  au  jour 
de  noftre  mort , lorfque  noftre  amc  Séparée  de 
Ion  corps,  Sera  enlevée  paf  les  Anges,  & portée 
en  triomphe  dans  le  Sein  de  la  Divinité  mcfme. 

Ces  deux  AScenfîons  Sont  réelles  , l’une  de 
l’ame  toute  Seule , l’autre  du  corps  & de  l’ame 
rciinis  cnSemblc  : Mais  il  y en  a une  troifiéme 
Spirituelle  & morale  qui  les  doit  précéder , & 
que  nous  devons  pratiquer  tous  les  jours  , Sui- 
vant ces  paroles  de  feint  Auguftin:  Afcenda - 
mus  cumChrifio  intérim  corde,  ut  cum  dies  ejus 
promijfus  advenerit,  fequamur  & corpore.  Mon- 
tons de  cœur  avec  Jesus-Christ., enatten- 
dantlc  jour  de  Son  retour,  ainfi  qu’il  l’a  pro- 
mis, afin  que  nous  le  Suivions  aufli  de  corps. 

Nous  avons  déjà  vû  de  quels  reflorts  il  Se  Méditation 
fert  pour  nous  attirer  à luy  : cherchons  au- 
jourd’huy  les  moyens  de  monter  apres  luy  dans  pAicenfioi, 
le  Ciel,  pour  répondre  à Ses  attraits,  les  moyens 
d’y  demeurer  avec  luy,  & les  moyens  d’en  des- 
cendre fens  le  quitter. 

I.  POINT. 

COnsiderez  que  comme  la  ReSur- 
reétion  de  J s s u s-C  hrist  a cftê 
fuivic  de  Son  AScenfion,  aufli  noftre  refurre- 
âion  Spirituelle  nous  oblige  à chercher  les 
moyens  de  monter  au  Ciel  apres  luy , entre 
XeSquels , , 

JLe  premier  , eft  de  nous  élever  au  deflus.  de  D’Poncnt*4 
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a nos  Paffi°ns  & de  nos  vices.  Au  deiïùs  de  noé 
&circumftans  pallions  en  les  afluj  ctiflant  à la  raifon  : Audefc 
nospeccacum.  lus  denos  vices  en  les  quittant , & en  les  fou- 
Hebr.i i.  lant  aux  pieds. 

Facile  corpus  Car  commc  dit  $ Auguftin  i Noftre  orgueil 
levabitur  m , . • , T ° ^ J P., 

alraccdorum,  ne  monîe P0m* aVeC  J E s u $-G  H R I S T , m l a- 
fi  non  preraat  varice,  ni  la  luxure  -,  nul  de  nos  vices  ne  monte ' 
fpiritum  far-  avec  noftre  Médecin,  il  les  faut  donc  quitter , il  les 
cina  peccaio-  fAHt  mettre  fous  nospïtds.  Ils  nous  éleveront , s'ils 

5fr?»S83j  Ufn  font  a:4  ^cIfô:ls  nom  : nous  en  frrons  une  échele.fi 
jsicv.  ’ nous  marchons  dejfus,  & fi  nous  les  foulons  aux 
Cum  Chrifto  pieds  par  un  gener  eux  dédain. 
non  afcendit 

lupeibia , non  avaritia  , non  luxuria , nullum  vitium  afeendit  comme* 
dico  noftro.  S .*4ug.  S erm.  i.  de  Mfcetif.  fy  TSTov. 

lpfo  affeâupariter  fit  profeâu  afeendamus  poft  Dominum  , ctiam  per 
viiia  6c  pafiiones  noftras.  Siutiqueunufquifque  noftrum  fubdete  cas  fî- 
bi  ftudeat.acfüper  eas  ftarcconfuefcat , ex  ipfis  fibi  graSum  conilituir, 
quo  polïit  ad  fuperiora  confcendcre.  Elevabunr  nos  fi  fuerint  infra  nos  î 
déviais  noftris  fcalam  nobisfacimus,fi  vitia  ipfa  calcamus.  Idem  Ser  176, 


Le  fécond  cft  de  lions  élever  au  deflus  de 
tous  les  biens  de  la  terre.  Oportet  enim  ut  illuc 
fequamini  corde, ftbt  Chriftum  corpore  afcendtjfe 
creditis.  Defideria  terrena  fugire,  nihil  vos  jam  de- 
lecletin  infimis,  qui  Patrem  habetis  in  coelis  : Car 
il  faut  que  vous  éleviez  les  affe&ions  de  -voftre 
coeur  , dit  faint  Grégoire  , là  où  vous  croyez 
que  Jésus-Christ  a déjà  élevé  Ion 
S.Greg.Tlem.  corps.  Fuyez  donc  tous  les  defirs  de  la  terre,  ne 
iÿ.i»  Evtng.  metrez  point  voftre  plaifir  dans  ces  chofes  baf- 
fes, vous  qui  avez  un  Perc  dans  les  Cieux . Lors 
que  vous  fentez  quelque  inquiétude  ou  quel- 

3uc  cmprclTcmcnt  pour  des  biens  periflables  , 
ites  avec  faint  Paulin. Domine, ne  excrucier  pro— 
pter  aurum  & argentum  ; ubi  enim  fint  omnia 
meatufeis.  Seigneur  , que  je  ne  me  tourmente 
point,pour  l’or  ni  pour  l’argent  ; car  vous  fçar- 
rc*  où  font  toutes  mes  riclicflés.  Et  quand  les 
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plaifirs  du  monde  vous  attirent,ditc$  avec  faine 
Cypricn  : Qjàm  jucundum  tjl  clauderc  octtlos 
mundo  & décrire  c&lo  ! O qu’il  eft  doux  de  fer- 
mer les  yeux  au  monde , & n’envifager  que  le 
Ciel  i 

Le  troifiémeeft  de  nous  élever  audeftusdes 
fouffiances  & des  mifcrcs  de  Ja  vie , comme 
l’Arche  de  Noë  au  dcfl’us  des  eaux  du  Déluge. 
Qujimporte  par  quel  chemin  nous  allions, 
pourYCuque  nous  arrivions  au  Ciel  ? Le  Fils 
de  Dieu  n’y  eft  entréque  par  la  Croix. 

Le  dernier,  eft  de  nous  élever  au  dclïus  de 
nous-mcfmes,  en  quittant  noftre  amour  pro- 
pre pour  nous  unir  à Jesus-Christ.  Qui 
defeendu  de  cœlo,  non  nobis  invidet  c&lum , fed 
quodammodo  clamat.  Membre  me  a eflote  , fi  af- 
cendîre  velitis  in  c&lum.  Ccluy  qui  eft  defeendu 
du  Ciel  n’a  garde  de  nous  l’envier  : au  contrai- 
re , il  nous  dit  à haute  voix  : Unifiez- vous  à 
moy  comme  les  membres  au  chef , fi  vous 
voulez  monter  au  Ciel  : Car  comme  dit  faint 
Jean  $ Perfonncnc monte  au  Ciel,  finon  ccluy 
qui  eft  defeendu  du  Ciel , à fçavoir  le  Fils  de 
l’Homme  qui  eft  dans  le  Ciel.  Vous  n’y  mon- 
terez donc  point , fi  vous  n’eftes  un  membre  de 
fon  corps. 

II.  POINT. 


COnsiderez  qu’eftant  une  fois  mon- 
tez en  efprit  avec  J e sus-Chris  i 
dans  le  Ciel , nous  devons  chercher  les  moyen* 
d’y  demeurer,  entre  lclquels 

Le  premier  eft  de  nous  y attacher  par  de  fre- 
quentes penfées.  S mite  me  c&lum  potius  quàm 
Urrnm  afpicere . ut  fuojam  itinere  trams  ad  dami - 
nam  antmus  dirigatur. 

, L aillez- moy  regarder  le  Ciel  plutoft  que  h i 


VAe  S.  Au  g. 
Scrm.  45  in 
Kov.  érSerm. 
14.  de  V erbi s 
Apofi  fr  ù er. 
zj4  dcTtntfi 


Sulpitiur 
Dial.  j. 


7»  vtti. 

.Hicteftîs  eft, 
hic  arbiter.hic 
imuctur  quid- 
quîdclt,  hu- 
mana  quod 
mens  conci- 
pir.huncnemo 
fallic  judicem. 
'Prudtntius 
in  Hymno  an- 
te lucern. 

L.i.de  T mit. 
fhrijïi,  f.ij. 


Eâdem  râtio- 
re  vicæ  viam 
qu.cn  oportet , 
quâin  alto  iccr 
ravibus  quae- 
jûcur.  Nauca 
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terre,  difoit  faine  Martin  dans  fa  derniere  ma- 
ladie, afin  que  mon  amc  , qui  doit  bien-toff 
s’en  aller  vers  le  Seigneur,  prenne  le  chemin 
qui  l’y  doit  conduire.  O que  le  fouvenir  du 
Ciel  eft  utile , pour  nous  affermir  dans  la  ver- 
tu. Memento  AtanA  vïîa  , difoit  la  mere  de  faine 
Symphoricn  , pour  encourager  ion  fils  à fouf- 
frirlc  Martyre  : CaIu/k  fufpice , ibi  regnemtem 
intuere  , non  vit*  tibi  eripitur , fed  mutatur  in  me- 
lias.  Mon  fils , fouvenez-vous  de  la  V ie  éter- 
nelle , regardez  le  Ciel , envifagez  celuy  qui  le 
gouverne.  On  ne  vousofte  pas  la  vie  , vous  la 
changez  en  une  meilleure. 

Le  fécond  eft  de  nous  y attacher  par  de  fer- 
vents defirs.  Servacorliberum , &>  ad  Deum  fur - 
fum  erettum  , quia  non  habes  hic  manentem  civï— 
tatem.  Confervez  voftre  cœur  toujours  libre  , 
& élevé  en  haut , parce  que  vous  n’avez  point 
icy  de  demeure  fiable  : Illuc  preces  & gemitus 
quotidianos  dirige , ut  fptritus  tuus  mereatur  pofi 
mortem  ad  Dominum  fAliciter  tranfîre.  Portez- y 
tous  les  jours  vos  prières  & yos  foôpirs  , afin 
que  voftre  efprit  pafl’e  hcurcufcmcnt  au  Sei- 
gneur apres  voftre  mort.  Ditcs-luy  avec  Saint 
.Bernard  : Defidero  te  millies  ,mi  J esu,  quando 
•venies  ? je  foûpire  fans  ceffc  après  vous,  mon 
doux  Jésus,  quand  eft  ce  que  vous  vien- 
drez ? ou  bien  avec  la  B.  Marie  d’Ognies  : 
Domine  , non  cupio  hic  morari  amplius  • vola  ire 
domum.  Seigneur , je  ne  defirc  point  demeurer 
icy  plus  long-temps  : Je  veux  ailcràla  maifon 
de  mon  Pcre. 

Le  troificmc  eft  de  nous  y attacher  par  une 
fidclle  & amoureufe  imitation,vivant  auflï  dé- 
gagez du  monde , que  fi  nous  eftions  déjà  par- 
my  les  Saints  : car  comme  dit  l’Orateur  Chre- 
ftica , nous  devons  prendre  les  voyes  du  falut  t 
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Üc  mcfme  façon  que  les  Pilotes  prenent  la  rou-  non  rerrani 
I te  de  leur  V aifleau.  Les  Pilotes  cnconduifant  fcdcœlumaC. 
leur  V aideau,  ne  regardent  point  la  Terre  , P>cit  : fie  illc 
mais  le  ticl  : aulli  le  Chreftien  ne  doit  point  jj.™  D^'fe- 
fuivre  la  vie  des  hommes  , mais  de  Dieu  mef-  qui  débet, 
me.  O foelix  hominum  gênas  , fi  noftros  animos  Laciantius  l. 
amor , qao  coelum  regitur,  regat  [ O que  nous  fe- 
lions  heureux,  fi  l’amour  qui  gouverne  le  Ciel  c* 
animoit  nos  efprits , & regloitles  mouvemens  Betetiut, 

* de  nos  cœurs. 


III.  POINT. 


CONSIDEREZ  qu’il  n'ya  que  le  pé- 
ché qui  nous  puifle  faire  tomber  du  Ciel 
( c’cft  pourquoy  nous  le  devons  craindre  fur 
toutes  choies  : ) Mais  que  la  charité  nous  en 
doit  faire  defeendre,  lors  qu’il  cft  queftiondc 
faire  lavolonté  de  Dieu,  & de  venir  au  fecours 
du  prochain,  pour  pratiquer  en  fon  endroit  les 
œuvres  de  mifericorde  lpirituelles  & corpo- 
relles. C'eft  le  moyen  de  delcendre  du  Ciel 
{ans  le  quitter. 

Propofez-vous  l’exemple  des  Anges  qui  def- 
cendent  à terre,  pendant  que  le  Seigneur  mon- 
te au  Ciel  , avec  une  gloire  incomparable. 
N’auroienr-ils  pas  mieux  aimé  l’accompa- 
gner dans  lôn  Triomphe  ? Nullement,  parce 
qu’ils  ont  ordre  d’inftruirc  les  Difciples  de 
J e s u s-C  h R 1 s r j & toute  leur  joyc  & 
leur  béatitude  cft  d’accomplir  fes  volontez  : 

"Bénédicité  Domino  omnes  Jngehejm,Potentesrvir-  J4,  1 

tute  ,facientes  verbum  illias  , ad  aadiendam  vo- 
ce?» fermonum  ejas.  Anges  du  Seigneur , benif- 
fcz-lc  tous  : vous  qui  avez  tant  de  force  & de 
pouvoir  pour  faire  ce  qu’il  commande, & pour 
püir  la  voix  de  lès  Ordonnances.  Y oila  la  plus 
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agréable  loüange  qu’on  puiflc  donner  à ces 
bien- heureux  Efprits,  dont  toute  la  gloire  cft 
d’eftre  lesMiniftrcsdu  Seigneur,  qui  execa-. 
tent  les  volontez.  Minifiri  ejusyqui  facitis  voh*n- 
tatem  ejits.  Imitcz-les  en  ce  point.  Mettez  tout- 
voftre  honneur  & voftre  contentement  à faire' 
la  volonté  de  Dieu , en  quelque  lieu  , en  quel- 
que temps,  & en  quelque  occafionquccc  fort-  • 
è}j*id  mihi  eft  m cdo  î &àte  qttid  volui  faper  ter - 
ram.  Ne  regardez  que  Dieu,  ne  chcrchc5kqut£ 
Dieu,  ni  dans  le  Ciel , ni  fur  la  T erre  : In  ompi 
loco  dominatitnis  ejus , benedic  anima  me  a Do- 
mino. Mon  ame , bénis  le  Seigneur  en  tous  les 
lieux  de  fon  domaine.  Ne  regarde  par  tout  que 
fa  faintc  volonté.  Le  refte  me  doit  dire  indif- 
fèrent. 

Propofez-vous  en  fécond  lieu  l’exemple  des' 
Apoftrcs,quiferoicnt  ravis  de  pouvoir  fuivre" 
leur  Maiftre  dansle  Ciel,  & ne  le  pouvant  fai-- 
rc,  voudroient  au  moins  pafler  le  refte  de  leurs 
jours  à contempler  le  lieu  où  ils  l’ont  veu  mon-, 
ter  : mais  parce  qu’il  en  ordonne  autrement, 
ils  partent  de  la  montagne  des  Olives  après 
avoir  adoré  fes  pas  , retournent  a lerufalem 
avec  grande  joye.  le  me  trouve  prefié  de  deux  cô~ 
te%j  dit  faint  Paul  ; car  je  defire  d’efire  dégagé  des 
liens  du  corps,  g^defire  avec  Jésus- Chris  t , ce 
qui  efl  fans  comparaifon  le  meilleur  pour  moy.  Et 
(C  ailleurs  il  efl  plus  utile  pour  vofire  bien  que  je  de- 
meure encore  en  cette  vie.  Ainfi  je  ne  fçay  que  choi- 
fir • Qui.  déterminera  donc  cet  Apoftrc  ? la  vo- 
lonté de  Dieu , & l’efpcrancc  qu’il  a qu’en  de- 
meurant parmi  fes  freres  ,Jesus-Chri  s t 
en  fera  glorifié.  Et  hoc  confident  fcio  qutamane - 
bo,  &permanebo  omnibus  vobis  , ad  profettttm  ve-* 
firum,  & gaudium  fidei-.ut gratulatioveftra  absen- 
te in  Chrifio  Jesu  in  m.  C’eft  ce  qui  me  don-:’ 
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fie  la  confiance, & me  fait  connoiftre  que  je  de- 
meurerai , & que  je  ferai  confervé  pour  vous 
cftre  utile  à tous,&  pour  voir  avec  joye  Je  pro- 
grès de  la  Foy  ; afin  que  la  loüangc  que  je 
vous  donnerai , augmente  voftre  amour  envers 
J e s u s-C  H Ri  s t.  O quel  bon-heur  , de 
pouvoir  faite  aimer  J e s u s-C  hrist! 
Que  ne  faut- il  pas  faire  pour  cela  ? que  ne 
doit- on  pas  quitter  ? où  ne  doit-on  pas  defeen- 
dre,  & que  ne  doit-on  pas  fouffrir  ? 

MED  I T A T I O N 

POUR  LE  VENDREDY 

après  TOètave  de  l’Afcenfion. 

Du  retour  des  Apoflres  a ïerufalem , & 
de  leur  préparation  à la  réception  du 
, faint  B/prit. 

Et  ego  mitto  promiflum  Patris  mei  in  vos  : 
vosautem  fedctc  in  civitatequo  ad  ufque  in- 
duamini  virtute  ex  alto.  Luc  a 14.  if1.  49. 

le  m’en  vai  vous  envoyer  celny  que  mon  Pere 
vous  a promis.  Mais  cependant  demeurez  dans  la 
ville  jufquà  ce  que  vous  [oyez  revefius  de  la  vertu 
d'enhaut. 

R E M A R QJJ  E. 

On  demande  en  quel  lieu  de  la  ville;dc  Jcru- 
làlemeftoient  les  Apoftres  , lors  qu’ils  receu- 
rent  le  S.  Efprit.  Saint  Auguftin:  femble  dire 
qu’ils  eftoient  danslc  T emplc»  Les  Apoftrcs , 
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dit-il , ayant  reccu  le  commandement  cjuc 
Je  s u s-C  h R i s t leur  fit  en  montant  au 
Ciel , touchant  le  précieux  gage  du  S.  Efprit , 
eftoient  tous  aflemblcz  dans  le  T emple,  louant 
& benifl’ant  Dieu  -,  afin  que  îc  laint  Efprit  iur- 
venant  en  eux  avec  fes  dons  en  forme  d’une 
couronne  de  fiâmes,  les  trouvaft  tous  cnfcmblc 
S.Aug.Serm.  ^ans  un  xnelme  lieu.  InTemplo  étant  unanimes 
179.  c tmp.  CûuaU(lantes Dominant,  ut  unà  eosinveniret  corons* 
igné  a adventantium  gratiarum. 

Saint  Lucfavorifc  en  quelque  façon  ce  fenti- 
ment,  en  ce  qu’ayant  dit  que  les  Difciplcs  s’eu 
retournèrent  à Jerufalcm , il  ajoute  immedia- 
f>uu  ultime,  tement après  : Etant  femper  inTemplo  laudantes 
& benedicentes  Deum.  Ils  eftoient  fans  ccfic  dan» 
le  Temple  louant  & bonifiant  Dieu. 

Mais  le  Cardinal  Baronius  afl'urc  au  con- 
traire, que  IcsApoftrcs  ne  fortirent  point  du 
lieu  où  ils  eftoient  aflemblez  depuis  T Afccn- 
fion  jufqu’à  la  Pentecofte,  & qu’ils  ne  com- 
mencèrent de  fréquenter  le  Temple,  comme 
dit  faint  Luc , qu’aprés  avoir  reccu  le  faint 
Efprit. 

On  pourroit  au/fi  dire  qu’ils  eftoient  fan» 
cefle  dans  le  Temple  mefmc  avant  la  Pente- 
cofte, parce  qu’ils  y alloient  tous  les  jours, & y 
pafloient  quelque  temps  en  prière  j mais  que  le 
« jour  de  la  Pentecofte  ils  n’eftoient  pas  encore 

fortis  de  leur  maifon , lors  que  le  faint  Efprit 
defeendit , & que  ce  fut  là  qu’ils  le  recourent , 
fui  vaut  ces  paroles  de  Saint  Luc.  Et  replevit  to- 
tam  dornum  ubi  étant  fe  dent  es.  Le  vent  impé- 
tueux qui  venoit  du  Ciel  remplit  toute  la  mai- 
fon où  ils  eftoient  aftïs. 

Cette  maifon  cftoit  fituée  fur  je  milieu  de  la 
montagne  de  Sion , là  où  le  Fils  de  Dieu  avoit 
mangé  l’Agneau  Pafchal  dans  lç  Cenacle,c’cft 

à dirç 
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if  1 dire  dans  une  chambre  haute , qui  cftoit  fort 
• grande  : Coenaculum  grande  firatum , capable  de 
tenir  fix-vingt  perfonnes  , qui  s’y  trouvèrent 
lors  que  Saint  Mathias  fut  choilî  en  la  place 
de  Judas. 

I.  POINT.-- 

4 I . * 

COnsideRez  en  general  avec  quel 
foin  les  Apoftres  fe  préparèrent  à la  réce- 
ption du  Saint  Efprit , & les  raifons  qui  vous 
obligent  à les  imiter.  Ceux  là,  Ah  l’Evefquede 
Paris  , [emblent  ne  croire  pas  que  le  Saint  Efprit 
foit  égal  au  Fils , qui  fe  préparent  avant  P af que  à 
recevoir  le  Fils , & ne  Je  préparent  pas  avant  la 
Pentecojle  à recevoir  le  Saint  Efprit.  Le  S.  Efprit 
auroitfujet  de  fe  mocquer  d'eux,  lorsqu’ils  le  récla- 
ment ce  jour  là,  & qu’ils  dif  ;nt  : V eni  fancie  Spiri ~ 
tus  repie  tuorum  corda fidelium.  Venez,  Efprit faint, 
remplilfe^Je  coeur  des  fidelles.  Car  enfin  quelle  irre- 
verenee  n’eft-ce  pas,  d’inviter  un  tel  Hofie  dans  une 
maifon  qui  n’efl  point  préparée  à le  recevoir  ? Il  ap- 
porte avec  foy  feptdons,  dont  le  moindre  vaut  mieux 
que  tout  l'or  du  monde . Car  la  crainte  de  Dieu 
, femble  efire  le  moindre  de  tous  , & neanmoins  le 
Sage  dans  l’Ecclefiajlique  , dit  qu’il  n’y  a rien  de 
meilleur  que  la  crainte  de  Dieu. 

Etonnez-vous  donc  de  la  négligence  que 
vous  apportez  à vous  préparer , pour  recevoir 
des  threiors  fi  précieux  j & parce  que  vous  ne 
pouvez  vous  en  rendre  digne  fans  le  fecours 
de  celuy  qui  vous  le  donne  , dites- luy  avec 
Saint  Auguftin  : Angufta efi  Domine, domus  ani- 
ma mes.,  quo  vtnias  ad  eam,  dilatetur  abs  te  : Ruu 
nofa  efi , refice  eam  : habet  que.  ojfendant  oculos 
tuos.fateor,  & f*io  ; fed  quis  mundabit  eam  , aut 
cui  alteri  prs.ter  te  clamabo  : ab  occultis  meis  man- 
da me , Domine  t Seigneur,  la  maifon  démon 
1 1 I.  partie,  I- 1 
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ame  eft  trop  petite  pour  vous  recevoir  : Ag 
grandiflèz-la  vous  melinepour  y entrer  : Elle 
menace  de  ruine,  reparcz-Ja  : Il  y a dedans^ 
plusieurs  chofes qui  peuvent  blefl'cr  vos  yeux  , 
je  l’avoue  & le  rcconnois  : Mais  qui  la  uet- 
toycra  linon  vous,  & à qui  me  puis- je  adrefler 
linon  à vous.  Seigneur , pour  vous  prier  de  me 
purifier  de  mespeefiez  cachez  &c  inconnus  ? •> 

. . ‘ V J 

II.  POINT. 

: • 

C'Onsid  euez  en  particulier  le  dé- 
nuement des  Apoftres,  lafolitude,  le  vui— 
de , la  dcfolation  dans  laquelle  ils  eftoient  du- 
rant l’abfençc  de  leur  Maiftrc  , & qui  leur  firr- 
vit  comme  dTune  difpofition  négative  pour  at- 
'^’ussfrm^  t^rcr^e  5.  Efprit,  Nefciofispiritui  Saniio  qui  in 
é«  Pente:,  ‘ ‘ C0^(im^A  apparuit,  ali*  voxfamiliarior  gemitu  ont 
gratior  fit.  Puto  quia  ne  que  in  dpoftolis  locum  in - 
veniffet  Paracliti  confolatio , nifit  quia  lugebant  fit 
, Aefolztos  je  ne  fçai  s’il  y a voix  plus  familière 
ou  plus  agréable  au  S.  Efprit  , qui  apparut  en 
forme  de  colombe , que  les  gemiflemen-s  & les 
foûpirs.  Pour  moy  je  croy  que  la  confolatiort 
du  S.  Efprit  ne  trouva  lieu  dans  le  cœur  des 
Apoftres , que  parce  qu’ils  pleuroient  leur  de- 
folation. 

V oulez-vOus  que  l’Efprit  confolatcur  rem-»- 
pli  fie  voftrc  cœur  de  fa  prefence  & de  fes  dons, 
vuidcz-lc  de  toutes  les  créatures  , & de  tout  ce 
qui  luy  peut  déplaire. 

, Ba unifiez  premièrement  le  péché  de  voftre 
ame  par  une  véritable  contrition , & par  une 
Eccli.  30;  entière  confeflion  de  vos  fautes.  Miferere  anima 
tus.  placent  Deo,  & confine  : congrcga  cor  tuum  in 
fanclitate  ejus  , & trifiitiam  longe  repelle  à ter 
Ayez  pitié  d«  voftrc  ame , fi  vous  deûrez  plai- 
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^•e  a Dîca  : abftcncz-vous  du  péché  : retirez 
voftre  cœur  de  Tes  égarcmcns  , pour  le  confor-r- 
-mer  à la  fainteté  de  Dieu , & banniffez  loin  de 
vous  la  triftefle  que  vous  caufe  le  defordre  de 
voftre  vie.  Fonde , ut  impie  art  s : Bono  implendus 
es , fonde  malum  : Butas  quia  melle  vult  te  Deus 
implere , fi  acetoplenus  es  ? V bi  mel  pones  ? Vuidez 
voftre  cœur , afin  que  vous  f'oycz  rempli.  Vcrv 
fez  ce  qui  eft  mauvais  , afin  d’eftre  rempli  du 
vrai  bien.  Pcnfcz-vous  que  Dieu  vüeille  vous 
remplir  de  miel , pendant  que  vous  eftes  plein 
de  vinaigre  & de  fiel  ? ou  mettriez  vous  le 
. miel  ? C’cft  la  componction  qui  rappelle  k fOy 
Je  S.  Efprit,  dit  S.  Bernard  \ car  aufti-toftquc 
le  S ■ Efprit  vifite  l’ame  du  pecheur , l’homme 
pleure  fes  pechez.  CompunttioSpiritum fanFium 
reducit  ad  je,  quia  cuntbspiritu  fantto  mens  vsfi- 
tatur,  fiatim  peccata  fuaplorat.  - , 

Secondement  jbanniflèz  de  voftre  entende- 
ment l’erreur,  le  menfonge , & la  vaine  cftime 
des  créatures.  Le  S.  Efprit  eft  un  efprit  de  vé- 
rité , qui  ne  peut  compatir  avec  les  faulfes  lu- 
mières de  la  fageflé  du  fiecie.C’eft  luy  qui  vous 
rend  témoignage  que  J e s u s-C  h R 1 s t eft 
la  vérité,  8c  que  tout  le  refte  n’cft  que  vanité. 
Spiritus  eft  qui  teftifteatur  , quoniam  Chriftus  eft 
veritas. 

En  dernier  lieu , banniffez  de  voftre  volonté 
toutes  les  affections  defordonnées,&  toutes  les 
confolations  de  la  terre.  Grande  Myfteriumfra- 
tres  ! 6fi*id  enim  fibi  voit  : nifi  abiero,  Paracletui 
Hon  vemet  ad  vos  ? O le  grand  Myfterc,mcs  fré- 
tés î que  veulent  dire  ces  paroles:  Si  je  ne  ift’ert 
Vai , le  Confolateur  ne  viendra  point  à vous  ? 
Aude at  qui  huic  fterquilinio  inharet , qui  carne?» 
fovet,  carnem  fapit,  ilium  nihilominus  fperare  tor-* 
rentem  voluptatis,  quem,  ut  veritas  kfateftatur,ni 

L 1 ij 
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cura  if  sa  quidem  verbi  carne  perapere  ttilatenus 
Apojtoli  fotuerunt.  Comment  cft-ce  qu’un  hom- 
me fenfuel , qui  s’attache  à une  chair  corrom- 
pue, fujette  à Tes  appétits,  & remplie  de  par- 
lions , peut  elpcrer  nonobftant^ccla  ce  torrent 
de  délices  celeftes , que  les  Apoftres  mefmcs 
n’ont  pu  recevoir  pendant  qu’ils  cftoient  atta- 
chez à la  prefence  vifible  de  la  làinte  humanité 
de  J ssus-Ch  ristî 

III.  POINT. 

CONSIDEREZ  les  vertus  que  les  Apô- 
tres pratiquèrent  en  attendant  le  S.Elprir, 
& qui  leur  fervirent  d’une  préparation  effecti- 
ve & aCtucllc  à la  réception  de  fes  dons. 

1.  Us  choient  tous  dans  un  mcfmc  lieu  & 
dans  un  mefmc  cfprit  : & comme  dit  S.  Luc 
ils  n’avoient  qu'un  cccur , & qu’une  ame. 

a.  Ils  vivoient  fous  un  mefmc  Chef,  & com- 
me ilsluy  portoient  un  grand  refpeCt , il  vcil- 
loit  aufli  avec  un  grand  loin  fur  fon  troupeau . 

3.  Us  prioient  fans  cclTc,  & fur  tout  lors 
qu’il  fut  queftion  de  faire  l’élcdion  de  S.  Ma- 
thias , ils  curent  recours  à la  pricre  , en  dilant: 
Seigneur , -vous  qui  connoijfez.  les  coeurs  de  tous  les 
hommes,  montrez,  lequel  de  ces  deux  •vous  avez, 
choifi , afin  qu'il  entre  dans  ce  M imfterc  , dans 
1‘  Apoftdat  dont  Judas  eft  déchu  par  fon  crime. 

4.  Us  abandonnèrent  ce  choix  à la  divine 
providence,  & afin  d’en  dépendre  ablbîumenr, 
ils  tirèrent  au  fort  les  deux  Difciplcs  qu’ils 
avoient  prefentez  , à fçavoir  Jofcph  appelle 
Barlàbas,  furnommé  le  Julie,  & Mathias: 
Et  après  que  le  fort  fut  tombé  fur  Mathias , il 
fut  aulïi-toft  alTocié  aux  onze  Apoftres  d’un 
commun  çonfcntcmcnc. 
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Imitez  ces  excellentes  vertus  , qui  vous  ren- 
dront digne  de  recevoir  une  riche  cfïùfion  de  • 

1*  efprit  de  J e s u s , & de  les  dons. 

Tenez- vous  bien  uni  par  charité  avec  vos 
frères,  & par  obeïflânce  avec  ceux  qui  vous  Animas  ve- 
gouvernent.  Comme  l’amc  ne  donne  la  vie  liras  caftifi. 
qu’aux  membres  qui  font  unis  au  corps,  & à m obe- 
la  tefte  : auffi  le  S.  Efprit  n’anime  que  les  fi-  t«isdnfrat«- 
dcîlcs  qui  font  de  bonne  intelligence,  & qui  nitatis  amore, 
rendent  leurs  âmes  pures  & chaftes par  une  obeif-  fimplici-ex 
fiance  d'amour , confervant  entr’eux  comme  entre  ^orc^c  ‘nvlcerQ 
des  freres  une  charité  fincere , continuelle , & qui  ^u^u'pt/riT 
part  du  fond  du  coeur . 1.1». 

Acquittez-vous  fidellement  de  voftrc  office 
& de  vos  devoirs  '.  'Que  chacun  de  vous  rende  fer-  Unusquifque 
vice  aux  autres  félon  le  don  qu'il  areceu , comme  ^lcut.  accc.p,c, 
eftant  de  fidelles  difpenfateurs  des  differentes  grâces  fjjjj 

de  1‘ efprit  de  Jésus.  Si  quelqu'un  parle,  que  ce  adminilhan- 
foit  comme  l' efprit  de  Jésus  parlant  par  fabou-  tes,  (kuc  boni 
che:Si  quelqu’un  fert  dans  quelque  Saint  Mintfle-  dii'penfatoie* 
re  ,qutl  y ferve , comme  agi  fiant  par  la  vertu  que  graiiJfDeij  ^ 
l'efprit  de  J e s u s luy  donne  ; afin  qu'en  tout  ce  .4/ 
que  vous  faites  Dieu  foit  glorifié  par  J B sus- 
Christ.  C’eft  le  moyen  d’attirer  fur  vous  siadiihmiiw 
une  plus  grande  plénitude  du  S.  Efprit,  lors  ternamficfu- 
qu’il  verra  que  vous  faiies  un  bon  uiage  de  fes  pcrnamdul- 
craces  ' «dinem  in- 

® r c > |*  •/■  , ij  bias.fi  ad  Spî« 

Enfin  vaquez  a 1 oraiion , donnez-y  plus  de  rjtuS  fUâTjta<1 

temps  qu’à  l’ordinaire , & fur  tout  tenez-vous  tem  fufpiras, 
bien  uni  a Dieu  par  une  entière  dépendance  de  audi  quidtibi 
fa  bonté.  Car  l’efprit  de  Dieu  fouffle  où  il  luy 
plaift  , & comme  il  luy  plaid  : Mais  il  ne  (è  i^oMuiimâc 
■communique  jamais  plus  volontiers  qu’à  ceux  impleboillud. 
qui  le.  défirent  ardemment , & de  qui  il  (çait  7 \ich.Viclori, 
qu’il  fera  bien  rcccu.  C’eft  pourquoy , dit  Ri-  S'rm.deSpi* 
chard  de  S.Vidor,fi  vous  defirez  avec  ar-  ntu  a*  ** 
deux  cette  fuavitc  intérieure  & çelcfte,  fi  vous 
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,ioûpircz  après  la  vraye  douceur  du  S.  Efprit, 
écoutez  cc  qu’il  vous  commande  : Dilata  os 
tmm , & implebo  illud.  Ouvrez  voftre  bouche, 
& je  la  remplirai. 

MED  ITAT  ION 

POUR  LA  VEILLE 
de  la  pentecofte. 

Sur  l’Evangile  du  jour. 

Que  la  Mijfion  du  S.  Efprit  e/l  le  fruit 
des  mérités  ^Jésus-Christ,  & 
le  grand  emploj  de  fa  vie  glorieufc 
dans  le  Ciel. 

Si  diligitis  me  mandata  mea  fcrvatc.  Et  ego 
rogabo  Patrem  , & alium  Paraclitum  dabit 
▼obis  , ut  maneat  vobifeum  in  æternum. 
loan.  14.  ÿ.  16. 

Si  vous  ni  aimez , gardez  mes  commtmdemens , 
je  prier  ay  mon  Pere  , & il  vous  donnera,  un  au- 
tre Confolateur  , afin  qu’il  demeure  éternelle- 
ment avec  vous. 

R E M A R QU  E. 

Noftrc  Seigneur  £t  cette  promette  à Tes 
Apoftrcs  la  veille  de  fa  Paflïon,mais  il  ne 
l’accomplit  entièrement  qu’apres  fon  Afcen- 
fion.  Saint  Auguftin  expliquant  les  paroles  du 
Fils  de  Dieu  fc  formc.cettc  objection.  Qjomodo 
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diîigimus , ut  Spiritum  fanélum  accipiamus , quem  S • Augujl.  bi 
nifî  habeamus , diligere  non  ÿalemusï  Comment  ¥**&'■ 
pouvons-nous  aimer , afin  de  recevoir  le  fàint 
Efprit , fi  nous  ne  pouvons  aimer  avant  que  de 
l’avoir  ? Et  ii  répond  que  les  Apoftres  avoient 
déjà  le  S.  Efprit , & ainfi  qu’ils  pouvoient  ai- 
mer Jesus-Chrtst  &.  garder  les  comman- 
deraens  : Mais  qu’ils  n’en  avoient  pas  encore 
la  plénitude , & que  c’eft  ce  qu’il  leur  promet, 
pourveu  qu’ils  l'aiment.  Habebant  Spiritum 
fanctam  Dtf :ipi*li , & non  hnbebant , qui  quantum 
habendus  erat , nondum  habebant.  Habebant  mi- 
nus , dandus  erat  eis  ampli  us  : habebant  occulte  , 

Acccptun  erant  manifefle.  Les  Di  fci  pi  es  avoient 
le  S.  Efprit,  & ils  ne  l’avoient  pas,  parce 
qu’ils  ne  l’avoient  pas  encore  autant  qu’ils  le 
dévoient  avoir.  Us  l’avoient  d’une  manière 
moins  parfaite  , & il  leur  devoir  eftrc  donné 
avec  plus  d’abondance  & de  perfcélion.lls  l’a- 
voient d’une  maniéré  fccrcte  , & ils  le  dé- 
voient recevoir  d’une  manière  éclatante,  & 

•connue  à tout  le  monde.  Us  l’avoicnt  de  la 
maniéré  ordinaire, que  tous  les  juftes  lcpoflc- 
dent,  & ils  le  dévoient  recevoir  d’une  maniéré  . 
extraordinaire  , qui  donna ft  commencement 
à laconverfion  de  tous  les  peuples,  & a la  pu- 
blication de  l’Evangile.  L’une  & l’autre  eft 
un  fruit  des  mérités  , & des  prieresde  Jesus- 
Christ.  Mais  la  première  eft  comme  un 
fruit  avancé  de  fa  Pafïion , qui  a efté  commu- 
niqué aux  Saints  de  l’ancien  Tcftamcnt  : La 
.féconde  eft  une  fuite  de  fon  Afccnfion,  8c  une 
. des  plus  importantes  actions  de  fa  vie  glorieu- 
se dans  le  Ciel. 
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— # 

I.  POINT. 

LE  don  du  S.  Efprit  cft  un  fruit  des  mérite! 

de  J e s u s-C  h Ri  s t.  Il  y a eu  de  tout 
temps  des  hommes  juftes  remplis  du  S.  Efprit> 
comme  les  Patriarches  & les  Prophètes  de 
l’Ancien  Teftamcnt  : mais  il  n’y  en  a pas  un 
qui  ait  cfté  favorifè  de  cette  grâce  , qu’en  veiie 
des  mérités  & de  la  Paillon  du  Hedempteur. 
Il  pouvoit  dire  à tous,  ce  qu’il  dit  à fes  Difci- 
pies  cftant  preft  de  mourir  : Expedit  vobis  ut  ego 
•vadam.  Il  vous  eft  utile  que  je  m’en  aille, 
c’cft  à dire  que  je  meure.  Car  fi  je  ne  meurs, 
vous  n’aurez  point  le  S.  Efprit.  Il  ne  vous  fe- 
ra donné  , qu’en  confédération  de  mes  fouf- 
franccs. 

Le  S.  Efprit  eft  un  don  précieux , qui  nefe 
donne  qu'aux  amis.  Or  noftre  réconciliation 
avec  Dieu  ne  s’eft  faite  que  par  la  mort  de  Je- 
sus-Christ.  In  ipfe  complet  cuit  omnempleni- 
tudinem  inhabitare  : & fret  eum  reconciliare  om- 
it i a tn  ipfum , pacifie  an  s per  fanguinem  crucis  ejus, 
fivs  qiu  in  terris.five  que,  in  coelis  funt.il  a plu  à 
Dieu  que  toute  plénitude  refidât  en  luy,qucpar 
luy  & en  luy  toutes  chofes  fuflcnt  reconciliées, 
& que  par  le  fang  qu’il  a répandu  fur  la  Croix 
il  pacifiaft  tout  ce  qui  cft  dans  le  Ciel , & tout 
ce  qui  eft  fur  la  terre.  C’eft  pourquoy  faint 
Chryfoftomc  dit  excellemment  qu’il  eftoit 
neceflaire  qucjESUs-CHRisx  offrift  un  Sacri- 
fice pour  nous , & qu’il  nous  fift  amis  de  Dieu, 
avant  que  de  recevoir  ce  riche  prefent , parce 
qu’on  ne  fait  pas  des  prefens  aux  ennemis, 
mais  aux  amis.  Thcophyla&c  fuit  en  cela  fé- 
lon fa  coûtumc  S.  Chryfoftomc.  C’efl avec  rai- 
fon , dit-il , que  ce  grand  don  U u S . Efprit  n'avoit 

pas 
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encore  efié  donné  , le  Sacrifice  de  la  Croix 
n’ayant  pas  encore  efté  confommé.ni  le  péché  aboli, ni 
la  nature  humaine  rendue  victorieuse  du  monde , en 
Jhsu s- Christ  , & reconciliée  avec  Dieu. 

Car  il  falloit  que  nous  fufiions  auparavant  amis  de 
Dieu  ; ce  qui  a efié  accompli  par  la  Croix.  Vn  hom-' 
me  devient  premièrement  ami  du  Roy,  & puis  il  rt w 
f oit  les  dons  qu’il  luy  fait.  t 

O Roy  de  gloire , que  je  vous  fuis  oblige  de 
m’avoir  fait  voftrcauii,  & de  m’avoir  donne 
lelàint  Efprit  ! Elire  ami  de  .Dieu,  6 quel  hon- 
neur J Recevoir  de  luy  le  S.  Efprit  pour  gage 
de  fon  amitié, 6 quelle  faveur]  O facrécs  play  es  . 
de  mon  Sauveur,  vous  elles  les  fources  de  mon 
bonrheur.  C’cftàvous  que  j’ay  recours  pour 
m’acquitter  de  mes  devoirs,  & pour  obtenir  la 
pureté  qui  m’eft  neccflàire  pour  recevoir  le 
don  ineftimablcquc  vous  m’avez  acquis. 

i I.  POINT.  ê 

r • 

LE  don  du  S.  Efprit  cft  un  fruit  des  prières 
de  J e s u s-C  H R 1 s t.  "Ego  rogabo  Pa- 
ttern, & alium  Paracletum  dabit  vobis,  ut  maneat 
vobifcum  in eternum.  Je  prierai  monPcrc,&  il 
•vous  donnera  un  autre  Confolateur , afin  qu’il 
demeure  éternellement  avec  vous.  Pefcz  ces 
paroles,  8c  confidercz  en  premier  lieu  que  le 
don  du  faint  Efprit  cft  un  bien  fi  excellent , que 
fi  le  Fils  de  Dieu  n’euft  prié  pour  nous,  le  Pcrc 
Eternel  ne  nous  F cuit  jamais  accordé. 

Confidercz  en  fécond  lieu  , que  le  Fils  de 
Dieu  promet  le  don  du  S.  Efprit  à fes  Apôtres 
en  deux  maniérés  , entant  qu’il  cft  Dicu,&  cn- 
. tant  qu’il  cft  homme.  Entantqu’il  cft  Dieu  il  7^  16.' 
promet  de  le  leur  envoyer  : Mittam  eum  ad  vos. 

Car  la  Million  du  faint  Efprit  cft  fondée  fur  fit 
III.  Partie,  Mm  • 
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proceflion  : par  confcqucnt  comme  il  proccdtf 
du  Pore  & du  Fils , {a  Million  vient  aufli  de 
tous  lesdeux.  Mais  entant  qu’il  cft  homme  » il 
dit  qu’il  priera  Ion  Pere  : Ego.  rogabo  Patrem. 
Pour  montrer  qu’il  cft  noftre  médiateur  , & 
que  c’eft  à Tes  prières  que  nouslommes  rede- 
vables  d’une  grâce  fi  confîderablc , dont  nous 
citions  indignes,  & que  nous  n’euflions  jamais 
obtenue, s’il  n’euft  interpoféfon  crédit. 

Confidcrcz  en  troifiéme  lieu  , que  J esus- 
Christ  ne  s’eft  pas  contenté  de  demander 
pour  nous  le  làint  Elprit  durant  fa  vie  mortel- 
le ; mais  qu’eftant  monté  dans  le  Ciel , il  s’eft 
fouvenu  de  nous  , en  renouvel lant  la  mcfmc 
prière  non  feulement  en  faveur  de  lès  Apoftrcs, 
mais  encore  de  tous  ceux  qui  croycntcn  luy  , 
Jt.j.jr.i).  fuivant'Ces  paroles  de  l’Evangile:  Siquisfitit , 
ventât  ad  me,  & bibat,  Qui  crédit  in  me , fi  eut  di- 
cit  Scriptura , flttmina  de  ventre  ejus  fluent  ttquét, 
vivx.  Si  quelqu’un  a foif,  qu’il  vienne  à moy  , 
& qu’il  boive.  Il  fortira  des  fleuves  d’eau  vive, 
du  cœur  de  celuyqui  croit  en  moÿ  , ainfi  quç 
7«,4.ÿ.r4.  l’Ecriture  le  dit.  Et  dans  un  autre  lieu  : Aqua 
quam  ego  dabo  , fiet  in  eo  font  aqux  falientis  in 
vttam  xternam.  L'eau  que  je  luy  donneray  de- 
viendra en  luy  une  fontaine , dont  l’eau  rejail-» 
lira  jufqu’à  la  Vie  éternelle. 

Riruli  flumi-  H parle  du  S.  Efprit  qui  cft  dans  le  cœur  des 
nisfunt  dona  fidcllcs  comme  une  fource  d’eau  vive  , d’ou 
Spiritus  fan-  Portent  pluficurs  ruifleaux,  comme  dit  S.  Grc-* 
âi.  R.vulus  g0ire  . a fçavoir  la  foy,  l’cfpcrancc,  la  charité, 
5S’.  ,*«•  fcP‘  a°ns  a“  S.  Elprù.qui  font  comparez 
lus  rt  iminis  a 1 eau  vive  qui  coule  lans  celle , & qui  n cft 
eft  tïdes,  tivu-  point  feparéc  de  fon  principe , pour  nous  ap- 
lus  cft  flumi-  prendre  qu’une  ame  qui  s’oublie  de  Dieu  , qui 
nisfpcs.  nc  fe  tient  pas  unie  à fon  divin  Efprit,  & qui 
Jleral.t, iî.  n â Poinc  ™ mouvement  pour  le  Ciel , cft  une 
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$mc  morte  qui  11  a plus  de  vie,  & qui  fera  bien- 
toft  remplie  de  corruption , & de  vices  abo- 
minables. 

Enfin,  confîderez  qu’encorc  que  Je  sus* 
Christ  ait  demandé  pour  nous  cet  incom- 
parable don,  il  veut  neanmoins  que  nous  le  de- 
mandions aulfi  de  noftre  part,  pour  témoigner 
l'eftime  que  nous  cnfaifons,&  le  befoin  que 
nous  en  avons.  Si  [cires  donum  Dei  ! & quis  eft 
qui  dicit  tibi,ft  quisfttit  ventât  ad  me  ! Tu  forfitan 
petijfes  ab  eo , dediffet  ttbi  aquam  vivatri.  O fi 
vous  connoifilez  le  don  de  Dieu , & qui  cft, 
çcluy  qui  yous  dit  : Si  quelqu’un  afoif  qu'il  vien- 
ne d moy.  V ous  luy  demanderiez  à boire , & il 
yous  donneroit  de  l’eau  vive  , pour  éteindre 
l’ardepr  de  vos  defirs  déréglez  , & remplir 
yoftrc  copur  de  délices  immortelles. 

Domine , du  mihi  hune  aquam , ut  non-fttiam. 
Seigneur ,donnez-raoy  de  cette  eau, afin  que 
je  n’ayc  plus  foif.  Efprit  de  J e sus , vive  fourcc 
de  tous  les  biens  du  Ciel,  fleuve  délicieux,  dont  le 
cours  impétueux  comble  de  joye  la  ville  de  Dieu , ve- 
flez  arrofer  mon  amc , & la  rendre  nette  & 
tranquille  : Lava  quod  eft  fordidum  : riga  quod 
eft  andum  : fana  quod  eftfaucium.  Lavez  ce  quj 
cft  fouillé  : arrofez  ce  qui  cft  fcc:  guéri  liez  ce 
oui  cft  blcflfé,  afin  que  je  puifle  dire  que  le  Très r 
haut  a [anciifié  fa  demeure,  qu’il  eft  au  milieu  à! el- 
le, & quelle  ne  fera  point  ébranlée. 


Io.  4.  ét  j- 


Flumînis  im- 
pcius  hetificat 
civicarcm  Dciî 
fan&ificavic 
tabetaaculum 
fuum  Altitlî.’ 
mus  : Deus  in 
medio  ejus, 
non  commo- 
vebitur. 
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IJ  I.  POINT. 


LE  don  du  faint  Efprit  cft  un  fruit  de  fon 
Afccnfion,  félon  ces  paroles  du  Pfalmifte  : 
Vous  eft  es  monté  enhaut , vous  avez,  mené  vos  cap- 
tifs en  triomphe , & vous  ave^  receu  des  dons  pour 
les  départir  aux  hommes..  Y oÜa.  le  grand  employ 

M ra  ij 


Afcendiftr  id 
alrum  : ccpifti 
captivitatem  : 
accepift»  dona 
in  hominibu»,- 
r fallut. 19 
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4-1  i La  vie  glorieuft  de  Icfiu-Chrijt 
de  la  vieglorieulc  de  Jesus-Christ  dans  lé 
Ciel.  Nondum  ehim  erat  Spiritus  datas,  quia,  J E— 
sus  nondum  erat  glorificatsts.  L’Efprit  n’avoit 
pas  encore  efté  donné, dit  S,  Jean,  parce  que 
Jésus  n’avoit  pas  encore  efté  glorifié.  Gloria 
Suivit  en  s patib.dum  tnumphantis  eft.  Crucifigitur 
ut  horno , glorifie at/*r  ut  Deus.  Denique  Sol  fugit, 
Lttna  mutatur  in  fanguinem  , terra  infolito  mots* 
contremifcit,  aperiuntur  inferi , mortui  ambulant , 
faxrrnmpuntur.  La  gloire  du  Sauveur, dit  faint 
H ierôme,  c’cftlc  triomphe  de  la  Croix.  Il  eft 
crucifié  comme  homme , & glorifié  comme 
Dieu.  Car  enfin  le  Soleil  s'éclypfe  à fa  mort,la 
Lune  paroift  couverte  de  fang  ,1a  terre  trem- 
ble extraordinairement  , les  Enfers  ouvrent 
leurs  priions , les  morts  fortent  de  leurs  tom- 
beaux, & vont  par  la  ville  de  Jcrufalcm,  les  ror 
chers  mefmcs  le  fendent.  Tous  ces  prodiges 
font  éclater  lapuiflancç  & la  gloire  de  fa  Di- 
vinité. Il  falloit  donc  que  J e s u s-C  hrisï 
fuft  crucifié,  avant  que  le  faint  Efprit  fuft  don*- 
né,  parce  que  ce  don  eft  un  fruit  de  fes  mérites} 
Mais  poürquoy  falloit  - il  qu’il  fuft  monté 
dans  le  Ciel  î 

• i.  Pour  garder  la  bicn-fcance  , parce  que 
l’Afcenfion  eft  le  comble  de  fa  gloire,  & qu’il 
çftoit  raifonnable  qu’il  en  fuft  en  pofleflion 
avant  que  de  la  communiquer  aux  hommes. 

i . Pour  montrer  que  le  faint  Efprit  procédé 
du  Fils,  & quec’eft  luy  qui  l'envoye  du  Ciel. 

3 . Pour  faire  connoi  ftre  la  Divinité  du  faint 
Efprit,  qui  eft  égal  au  Fils , puis  qu’il  prend  fa 
place  en  fon  ablcnce , & qu’il  règne  avec  Iïjÿ 
dans  nos  cœurs. 

4.  Pour  faire  voir  la  fin  pour  laquçlh;  le 
faint  Efprit  nous  eft  donné , qui  eft  de  détacher 
nos  cœurs  de  la  terre , & de  l’amour  de  la  vie 
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kre&ntc,  pour  ics  élever  au  Ciel,  Sçaudefir  de 
la  vie  future.  Or  il  ne  le  pouvoir  mieux  faire, 
qu’en  nous  montrant  la  gloire  que  uoftrc  Chef 
y pofl'ede.C’cft  airifï  que  le  Prince  des  Apôtres 
convertit  trois  mille  nommes  par  fa  première 
Prédication , en  leur  difant  : Mes  freres , cefi  ce 
Jésus  que  Dieu  areffufeité,  & nous  fommes  té- 
moins de  fa.  RefurreHion.  Après  qu’il  a efié  élevé 
par  la  droite  de  Dieu,  & qu’il  a receu  l’accomplijfe- 
mentde la  promeffe  que  fon  Pere  iuy  avoit  faite  d’en  AH.  1.  ÿ.jo. 
voyer  le  faint  Efprit, il  a répandu  cet  Efprit faint que  31-  & fclL> 
vous  voyez,  & que  vous  écoutez  maintenant . Que 
toute  la  maifon  d'ifrael  ffache  donc  certainement 
que  Dieu  a fait  Seigneur  & Chnft  ce  J eshs  que 
vous  avez  crucifié.  Car  S . Luc  ajoute  qu’ayant 
oui  ces  chofes,  ils  furent  touchez  de  compon- 
ction en  leur  cœur , & qu’ils  dirent  à S.  Pierre 
& aux  autres  Apoftres.  Que  ferons-nous,  nos  fre- 
res ? à quoy  S.  Pierre  repartit  : Faites  penitence , 

& que  chacun  de  vous  foit  baptifé'iau  nom  de  Jé- 
sus-Christ, pour  obtenir  la  remiffion  dé 
vospechez,  & vous  recevre^Je  don  du  faint  Efprit. 

Car  la  promeffe  a efié  faite  à vous  & a vos  enfans , 

& à tous  ceux  qui  font  éloignez  quels  qutls  f oient, 
que  le  Seigneur  noftre  Dieu  voudra  appeüer. 

O mon  amc,  c’cft  donc  à vous  que  cette  pro- 
mefle  cft  faite  : N e demandez  plus  ce  <Ju*il  faut 
faire  pour  obtenir  le  faint  Efprit.  Faites  peni- 
tence : quittez  cette  attache  : mortifiez  cette 
paffipn  : défaites- vous  de  cette  mauvaife  habi- 
tude qui  vous  éloigne  de  DIcuJesus-Christ 
vous  appelle  : ne  craignez  point  qu’il  vous  re- 
bute. Si  quis  fitit,  veniatadme , & bibat.Si  quel- 
qu’un a foif,  qu’il  vienne  à moy,&  qu*il  boive. 

Aqua  quam  ego  dabo  ei fietin  eofons  aqua  falientis 
in  vitam  aternam.  O paroles  faintes , qu’on  ne 
fçauroit  allez  méditer  J l’eau  que  je  luydonne*- 
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rai,  deviendra  en  luy  une  fontaine , dont  l’cait 
rejaillira  jufqu’à  vie  éternelle. 

MEDITAT!  ON 

POUR  LE  JOUR 

DELA  PENTECOSTE. 

/ 

De  la  Million  du  S.  Efprit. 

Repleti  funt  omnes  Spiritu fanfto.  Aft.i.'f-i* 
Ils  furent  tous  remplis  du  faint  Efprit. 

R E M A R QU  E. 

Il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  le  faint  Elprif 
puifle  eftrc  envoyé, ou  qu’il  puifte  venir  ea 
quelque  lieu  où  il  ne  foit  pas , puis  qu’il  eft  par 
tout  parprcfencc,  par  puilTancc,  & par  eflen- 
ee  : Mais  on  dit  qu’il  eft  defeendu  fur  les  A pô- 
tres,&  qu’il  vient  encore  dans  nos  amcs,quand 
il  y eft,  ou  qu’il  y opéré  d’une  nouvelle  ma- 
nière, comme  lors  qu’il  eft  donné  à l’amc,  afin 
qu’elle  le  poffede,&  qu’elle  en  joiiiflc  par  con- 
noiflànce  & par  amour.  Car  il  n’eft  pas  de  la 
forte  dans  les  pécheurs.  C’cft  pourquoy  Ton 
dit  qu’il  eft  banni  de  leurs  coeurs , parce  <pi’il 
n’y  eft  pas  uni  par  la  grâce  fandifiantc. 

Il  ne  faut  pas  aufli  le  perfuader  que  faMiflîon 
foit  fcmblable  à celle  du  Fils  de  Dieu, qui  s’eft 
uni  perfonncllcment  à noftrc  nature.  Car  le 
faint  Efprit  ne  s unit  pas  bypoftatiquement  à 
lame  jufte,  beaucoup  moins  faut-il  penfer 
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«ju'il  fuft  uni  de  la  forte  à la  Colombe,  qui  def- 
tendit  fur  le  Fils  de  Dieu  au  jour  defon  Bap- 
tême , & aux  langues  de  feu  qui  s’arrefterent 
fur  les  Difciplcs.  Ce  n’eftoient  que  des  figndS» 
vifîbles  d’une  prefencc  & d’une  operation  ex- 
traordinaire du  faint  Efprit. 

Cela  n’empêche  pas  neanmoins  .qu’il  ne 
le  communique  encore  aujourd’huy , non  feu- 
lement en  fes  dons , mais  encore  en  fa  propre 
perfonne,  aux  âmes  fidèles  qui  fe  préparent  à la 
réception  d’une  fi  grande  faveur.  Les  preuves 
de  cette  importante  vérité  feront  le*  Points  da 
noftrc  Méditation. 

I.  POINT. 

COnsiderez*  que  c’cft  un  Dieu  qui 
fc  donne  aujourd’huy  à nous , 6c  qui  nous 
met  en  poffeffion  non  feulement  de  tous  les 
biens  du  Ciel,  mais  encore  de  luy-mcfmc , par 
l’écoulement  & la  prefence  intime  de  fa.  per- 
sonne , qui  s’unit  à nous  d’une  manière  ineffa- 
ble pour  eftre  noftrc  threfor , noftrc  partage  , 
noftre  fouverain  bien,  & noftrc  tout.  Il  le  fal- 
loit  ainfi  pour  accomplir  fesdefleins , & fatis- 
faire  à fon  amour.  Pefez  les  raifons  que  l’Ecri- 
ture & les  faints  Pères  nous  fournifleqt  fur  cc 
fujet. 

Premicrcmcntjlc  faint  Efprit  en  vertu  de  fon 
envoy  vient  prendre  la  place  du  Fils  de  Dieu 
que  le  Pcrc  Eternel  a retiré  du  monde  , pour 
luy  fucccdcr  au  gouvernement  des  âmes , & 
pour  confolcr  par  cet  échange  amoureux  tous 
les  enfans  de  Dieu , qui  dcmcurcroicnt  autre- 
ment orphelins , par  la  perte  qu’ils  font  de  la 
prefence  vifiblc  de  leur  Sauveur,  s’il  ne  leur 
donnoit  un  fucçeflcur  égal  à fa  grandeur  : F<- 
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carium  Redempteris  & focium  M ajejlatis  .-Je  ne 
vous  laifferai  pas  orphelins  : Je  prierai  mon  • 
Pere,  dit-il  à les  Apoftres,  & il  vous  donnera 
uîï  autre  confolateur.  Or  s’il  ne  leur  fubfti-  i 
cuoit  le  faint  Efprit  en  fa  place,  quoy  qu’il  leur 
puft  donner,leur  confolarion  feroit  trop  foi- 
blc,  & le  changement  trop  prejudiciable.  Vous 
m’oftez  un  Dieu  pour  le  donner  au  Ciel,  diroic 
la  terre,  & vous  voulez  que  je  me  confole  de  la  < 
pcrtuque  je  fais.  Donnez-moy  donc  un  Diett 
pour  me  dédommager  : car  je  ne  voy  rien  qui 
puiflc  rccompenfer  l’abfcnce  d’un  Dieu,  que  la 
prcfenccd’un  Dieu.  C’cft  ce  que  fait  le  Sau-  .i 
ycur  du  monde,  8c  comme  dit  S . Augufti  n , en 
îs^'al  Ttmp’.  me^mc  temps  qu’il  porte  l’homme  dans  le  Ciel, 
il  envoyé  un  Dieu  fur  1^  terre  : Hominem  par- 
tavit  ad  ccelu  n , & Detim  mifit  ad  ter  f as  : Et  à 
raifon  de  ce  commerce,  le  faint  Efprit  fe  donne 
aux  âmes  non  feulement  parles  operations  d» 
fa  grâce,  mais  encore  par  la  prcfèncc  de  fa  Ma- 
•jefté,  rempliflant  le  vaifleaude  leurs  coeurs, 
non  de  l’odeur  fimplement,  mais  de  la  fubftan- 
cemcfmedc  ce  facré  parfum.  Pourquoy  ? Vt 
Apofiolomm  fi  des  , quem  ftbi  à Domino  in  locum 
Dei promifftt'n  ejfe  meminiffet,  verum  Dettm  ejfo 
iognofeeret.  Afin  que  la  foy  des  Apoftres  ne  leur 
laiflaft  aucun  doute , que  celuy  qui  les  vifitoit 
ne  fuft  Dieu  , puis  qu’il  leur  avoit  cfté  promis 
en  la  place  d’un  Dieu.  O que  Jésus-Christ 
eft  un  bon  Pcre  ! Il  ne  vous  laiiTcra  point  or- 
phelin, fi  vous  l’aimez.  Son  cœur  & fon  efprit 
fera  toujours  avec  vous,&  s’il  vous  prive  quel- 
quefois de  fa  prcfèncc  fenfiblc,  il  vous  donnera 
un  confolateur  invifiblc  , qui  rccompenfcra 
avec  avantage  la  perte  que  vous  fouffrez  par  le 
gain  que  vous  faites. 
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- IL  POINT. 

COnsiderez  en  fécond  lieu  que  le 
S.  Efprit  vient  aujourd’huy  pour  cou- 
ronner les  mérites  de  Jésus- Christ  cru- 
cifié , comme  le  plus  beau  fruit  de  là  croix  , & 
la  plus  digne  recompcnfe  de  fes  fouffrances. 
Or  à vrai  dire  il  n’y  a qu’un  Dieu  qui  puifle 
eftre  la  recompcnfe  d’un  Dieu  C’cft  pourquoy 
ce  divin  Sauveur  apparoiflant  aux  Apoftrcs 
après  fa  Refurredion , & leur  montrant  fes 
playes  comme  la  fournaife  d’où  fortoit  cette 
vive  flamme  d’amour  , ou  comme  l’ouverture 
du  rocher  d’où  fortoit  cette  colombe , leur  dit: 
jiccipitc Spirïtum  fanâfum.  Recevez  le  S.  Efptit. 
Il  ne  leur  dit  pas,  comme  remarque  S.  Cyrille: 
recevez  la  grâce  du  S.  Efprit, mais  recevez  le 
S.  Efprit  en  perfonne.  Il  leur  donne  ce  qu’il  a 
demandé  par  fes  prières  & par  fes  larmes  : il 
leur  donne  ce  qu’il  a mérité  par  les  fouffrances 
de  fa  mort,  & par  les  travaux  de  fa  vie.  Or 
qu’eft-cc  qui  peut  égaler  un  mérité  infini 
qu’une  recompcnfe  infinie  ? Benedices  coron* 
anni  benignitatis  tuA , & campi  tut  replebuntur 
uhertate.  Seigneur , vous  couronnerez  de  voftrc 
benedi&ion  l’année  de  vos  milcricordcs  , Sc 
toutes  les  campagnes  feront  couvertes  demoif- 
fons  par  l’abondanccs  de  vos  grâces.  Quelle  cft: 
cette  année  mémorable  qui  a rendu  la  fertilité 
à la  terre  , qui  avoir  efte  frapéc  de  maledidion 
en  punition  du  péché?  L’annce  c’cft  le  cours  du 
Soleil  vifiblc  dans  le  ciel  ,«&  la  vie  de  J es  u s- 
Christ  cft  le  cours  du  Soleil  de  Juftice  fur  la 
terre.  Sa  vie  fouffrante  eft  la  laifon  de  l’H  yver  : 
fa  Refurrc&ion  le  Printemps  où  toutes  chofcs 
reffufeitent  : fon  Afcenfion  l’Efté  : mais  l’An- 
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tomnc  qui  eft  le  temps  des  fruits , c’eft  la  Mi C- 
fion  du  S.  Efprit , qui  cft  le  fruit  de  fa  Mort,  6c 
la  fin  qui  couronne  fon  admirable  vie.  Benedi- 
ces  coron*,  ftnni  benignitat'u  tua,. 

I I I P O I N T. 

COnsiderez  en  troifiéme  lieu , que 
le  S.  Efprit  vient  aujourd’huy  pour  faire 
connoiftrclcs  grandeurs  de  Jesus-Chr  i st 
& la  magnificence  de  fon  triomphe.  Afcen - 
dens  C fon  fîtes  in  ecltprn  captivant  duxit  captivita- 
tem , dédit  dma  hoo.  inlbus.  Le  Fils  de  Dieu  n’cffc 
pas  plûtoft  monté  fur  le  trône  de  fa  gloire  tout 
riche  des  dépoüiilcs  de  la  terre , qji’il  fait  de 
grandes  large fl'cs  aux  hommes  , & leur  en-, 
voye  des  prefens  magnifiques.  Qu&dona?  Spè- 
ritum  Sanctum.  Que  leur  donnc-t-il  ? le  Saint 
Efprit,  dit  S.  Auguftin.  Les  Roys  de  la  terre 
voulant  faire  éclater  leur  magnificence  au  jour 
de  leur  triomphe , font  de  grands  dons  aux  peu- 
ples, proportionnez  à leur  pouvoir , mais  ce  ne 
font  que  des  dons  de  la  terre,  parce  que  ce  font 
des  Roys  de  la  terre.  Que  peut  donner  le 
Roy  du  Ciel  qui  foit  égal  à fa  grandeur,  fî- 
non  un  Dieu  ? Il  donne  ce  qu’il  produit  avec 
fon  Pcre  dans  fon  éternité.  Que  produit-il  île 
Exîvît non  Comment  le  produit-il  ? Il  le  pro- 

quomodo  na-  duit  comme  don.  Procedit  Spintus  Sanéites  non. 
tus,  fed  quo-  quomodo  nattes , fed  quomodo  dattes . Difent  les 
modo  dntus.  Théologiens  ï le  S.  Efprit  procède  comme 

dtTrfn  ^onn^  > & non  Pas  comme  A qui  eft-il 
rn'  donné  ? à l’homme  jufte.  Qtn  le  donne  } Le 

Fils  de  Dieu.  Jugoz  quel  cft  celuy  qui  fait 
un  tel  prefent.  Qui  donne  un  Dieu,  ne  doit-il 

Îas  eftre  Dieu?  Jacob  apprenant  que  fon  fils 
ofeph  eftoit  tout  puiflant  dans  l’Egypte  eut  de 
la  peine  d'abord  à le  croire  ; mais  quand  il  Yiç 
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tes  magnifiques  prefens  qu’il  luy  avoit  en- 
voyez, il  en  riit  entièrement  perfuadé , & fai- 
sant éclater  fa  joyc,il  dit  qu’il  n’avoit  plu* 
rien  à fouhaiter  , puifquc  lôn  fils  Jofeph  cftoit 
encore  en  vie.  O mon  adorable  Sauveur , nous 
ne  fçaurions  pas  ce  que  vous  elles  dans  le  Ciel, 
fi  vous  ne  nous  eulliez  envoyé  ce  riche  prefent, 
ce  don  immenlè  , cette  langue  de  feu  pour  pu- 
blier voftre  gloire  par  toute  la  terre-  Certes  il 
faut  bien  dire  que  vous  elles  fouvcraincmcnc 
grand,  & que  vous  avez  des  bontez  infinies  , 
puilque  le  prefent  que  vous  nous  faites  ell  infi- 
ni. Eh  ! qui  vous  peut  dignement  loiier,  ô Roy 
de  gloire , vous  qui  nous  communiquez  fi  libé- 
ralement un  don  qui  n’ell  pas  de  moindre  va- 
leur que  vous  melmc  ? 

IV.  POINT. 

COnsideRez  en  quatrième  lieu  que 
le  S.  Efprit  vient  pour  établir  la  loy  d’a- 
mour dans  nos  âmes , & pour  cftre  le  nœud  de 
cette  admirable  union  que  nous  avons  avec 
J e s u s-C  H R i s T , dont  il  nous  infpire  l’a- 
mour. Copula  un'tonvi  noftrs.  cum  Chrifto , c’cft 
ainfi  que  S.  Chrylbllome  l’appelle.  Or  pour 
aimer  Dieu  , dit  S.  Fuigencc  , le  cœur  d’un 
homme  nefuffit  pas , il  faut  avoir  le  cœur  d’un 
Dieu.  Vtautem  Tiens  dtligi  poffit , tpfe  fe  tribuit, 
quia  Deus  efi  chantas , & Deum  nonnifi  charitate 
diligimus.  Niji  ergo  Deum  accipiamtes , Deum  di- 
ligere  non  pojfumus.  Il  faut  que  Dieu  fe  donne 
luy-mcfme  ,afin  de  fe  faire  aimer  ; parce  que 
Dieu  ell  charité , & fans  la  charité  nous  ne 
pouvons  pas  l’aimer.  Si  donc  nous  ne  rece- 
vons un  Dieu , nous  ne  pouvons  aimer  Dieu. 
Cét  excellent  dilpple  de  S.  Auguilia  avoit 


S.  Cbryfoft. 
hem.  i.  de 
Pentecoftein 
finetomi  j. 

S.  Vulg.  1. 1. 
de  Pr*deflt»< 
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appris  de  Ton  Maiftrc  une  penfée  fi  noble  & & 
divine.  Habentes  ergo  tantam  fiduciam  amemus 
Deum  de  Deo.'Imo  quta  Spiritus  S (inclus  Deus  ejl, 
amemus  Deum  de  Deo.  Qjjid  enim  plus  dicam  ? 
Amemus  Deum  de  Deo.  Certe  quia  ut  dixi , cha~ 
rit  as  Dei  dijfufa  eft  in  cordibus  noftris  per  Spiritum 
Santfum  qui  datas  eftnobis.ideo  eft  confequens  , ut 
quia  Spiritus  Sanclus  Deus  eft,  nec  diligere  pojfumus 
Deum  nifi  per  Spiritum  SanElum , amemus  Deum 
de  Deo.  Eftant  donc  animez , dit  ce  Pere > d’une 
fi  ferme  efpcrancc  , aimons  Dieu  du  cœur  de 
Dicumefme.  OLii  je  l'ofedire,  aimons  Dieu 
du  cœur  de  Dieu , parce  que  le  Saint  Efprit  eft 
Dieu.  Que  puis-je  dire  davantage  ? Aimons 
Dieu  du  cœur  de  Dieu.  Car  puiiquc , comme 
j’ay  déjà  dit  ,1a  charité  de  Dieu  eft  répandu^ 
dans  nos  cœurs  parle  S.  Efprit  qui  nousa  cfté 
donné, & que  nous  ne  pouvons  aimer  Dieu,que 
par  le  Saint  Efprit,  n’ay-je  pas  fujet  de  vous 
dire  : aimons  Dieu  du  cœur  de  Dieu.  Et  ne 
craignez  pas  que  le  cœur  de  Dieu  qui  eft  fi 
grand,  ne  puifle  compatir  avec  le  cœur  de 
l’homme  , qui  eft  fi  petit.  Car  il  y a une  mer«* 
vcillcufc  correfpondancc  entre  ces  deux  cœurs. 
Dans  le  cœur  de  Dieu  il  y a une  inclination  à 
donner  qui  eft  infinie  , & dans  le  cœur  de 
l’homme  il  y a une  inclination  à recevoir  qui 
ne  peut  cftre  fatisfaitc  que  d’un  bien  infini. 
Dans  le  cœur  de  Dieu  il  y a plénitude  de  tout 
bien , & la  plénitude  ne  demande  qu’à  fe  ré- 
pandre. Dans  le  cœur  de  l’homme  il  y a capa- 
cité de  tout  bien , & la  capacité  ne  demande 
qu’à  fc  remplir.  D’ailleurs  1 a plénitude  de  l’a- 
mour, dit  Richard  de  S.  Vidor,  eft  dans  les 
trois  divines  perfonnes  : mais  avec  divers 
égards.  L’Amour  dans  le  Pere  eft  purement 
gratuit , parce  qu’il  donne  tout , & ne  peut  riea 
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Recevoir,  L’amour  dans  le  Fils  cft  un  amour 
gratuit , & un  amour  de  retour  tout  cnfcmblc  : 
amour  de  retour , parce  qu’il  reçoit  tout  de  Ton 
Pere  : amour  gratuit , parce  qu’il  donne  tout 
au  S.  Efprit,  & ne  reçoit  riendeluy.  Mais  l’a- 
mour du  S.  Efprit  eft  un  amour  purement  de 
retour,  parce  qu’il  reçoit  tout  du  Pere  & du 
Fils,  & ne  leur  donne  rien.  Or  c’cft  en  cela 
que  le  cœur  de  l’homme  luy  cft  femblablc,  par- 
ce que  fon  amour  peut  bien  cftrc  un  amour  de 
retour  vers  Dieu,  mais  non  pas  un  amour  gra- 
tuit , puis  qu’il  reçoit  tout  de  Dieu  , & ne  luy 
peut  rien  donner  qui  ne  luy  appartienne , & 
qui  ne  luy  foit  dcu.  Cette  rcflemblancc  fait 
que  le  5.  Efprit  fe  répand  volontiers  dans  le 
jioftrc,  & de  deux  cœurs  n’en  fait  qu’un,  s’il 
m’eft  permis  de  le  dire.  Amor  emm  Dei  , jtve 
amor  Deus  amori  hominis  fe  tnfundens  afficit  eum 
fibi  amans  fetnetipfum  de  homme  Deus  fectim 
unum  efficit  & fpiritum  ejus  & amorem  ejue  L ’a- 
rnour  de  Dieu , ou  plûtoft  l’amour  qui  cft  Dieu 
s’écoulant  dans  le  cœur  de  l'homme  l’attire  à 
foy , & par  ce  moyen  Dieu  s’aimant  pour  ainû 
dire  dans  l’homme , & de  l’homme  mefmc , il 
unit  l’efprit  humain  & fon  amour  avec  le  lien. 

V,  POINT. 

O -N  $ 1 d e re  z en  dernier  lieu  que  le 

S.  Efprit  vient  pour  nous  faire  enfans  de 
Dieu , & pour  nous  donner  une  vie  toute  divi- 
ne. Or  comme  dit"S.  Cyrille,  rien decreé  ne 
non*  peur  déifier.  C’cft  un  pouvoir  qui  n’ap- 
partient qu’à  Dieu.  Nunquam  inte'iigitur  detfi- 
cu  creatura  : foli  Deo  tribuenda  hu  res.  Il  ne  faut 
pas  penfer  qu’il  nous  élevé  à ce  haut  degré 
d’honneur  par  la  feule  infufion  de  fa  grâce  ; 


1 


S-  'SfrtfMtd. 
ad fratr.  de 
monte  Dû. 


S.  CyriB. 
dialog.  7, 
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nous  fouîmes  cntans  de  Dipu  par  la  prefèncc  SC 
S.  Cyritt . L x.  par  l’écoulement  de  fon  cfprit  en  nous  , comme 
tn  ayant  un  DieH  V"  demeure , & q*i  refide  dans  le 
**  ' plusfecretdenoftreame.  Car  c’eft  une  loy  gene- 

rale dans  la  nature  que  le  premier  principe  do 
la  vie  ne  peut  cftrc  un  accident,  mais  feule- 
ment une  lubftance  immanente.  Par  exemple, 
le  principe  de  la  vie  des  plantes , c’eft  une  fub- 
ftance  vegctable  : le  principe  de  la  vie  des  ani- 
maux , c’eft  une  fubftancc  fenfitivc  : le  prinepe 
de  la  vie  des  hommes , c’eft  une  fubftancc  rai- 
fonnablc.  Il  faut  donc  aufîï  que  le  principe  dç 
la  vie  des  enfans  de  Dieu , qui  cft  une  vie  furna- 
turcllc  & divine , foit  une  fubftancc  fuperieurc 
à toute  la  nature , qui  n’cft  autre  que  Dieu.  La 
grâce  qu’il  répand  dans  nos  âmes , eft  verita-r 
blemcnt  le  lien  facré  , qui  nous  unit  à foi* 
cfprit  : mais  cét  cfprit  fainteft  noftrc  première 
vie  , & comme  î’amc  de  noftre  amc  qui  la 
dcïfie,  & qui  luy  donne  une  vie  toute  furna- 
turelle  & divine.  D’où  vient  que  comme  le$ 
Philofephes  donnant  la  définition  de  l’homme 
par  les  parties  cffenticlles  qui  entrent  dans  la 
conftitution  de  fon  eftre , difent  que  c’eft  un 
compofé  de  deux  fubftanccs  partielles  , àfça- 
voir  d'un  corps  & d’une  ame  raifonnablc  : De 
mefmc  les  faints  Peres  donnant  la  définition 
d’un  Chreftien  , qui  cft  vraiment  enfant  de 
Dieu,  difent  que  c’eft  un  compofé  du  corps, 
de  lame , & du  S.  Efprit.  Conftans  cor  pore , ani- 
Spiritu  Santto.  Ce  font  les  termes  de 
S.  Cyrille  qui  nous  font  voir  que  le  S.  Efprit 
cft  en  quelque  façon  à l’ame , ce  que  l’ame  eft 
au  corps  avec  cette  différence , neanmoins  que 
l'ame  eft  la  caufe  formelle  de  la  vie  du  corps, 
& le  S.  Efprit  eft  la  caufe  efficiente  de  la  vie  de 
l’ame  : l’ame  cft  unie  au  corps  par  une  union 
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ïubftantieile  , le  S.  Efprit  eft  uni  à l’ame  par  le 
moyen  de  la  grâce , qui  eft  une  qualité  furna- 
turclle  qu’il  produit  par  là  prcfence,  en  s’écou- 
lant intimement  dans  la  fubftancc  de  l’ame , 8c 
dans  toutes  fcspuilfances.  Cette  defcente  amou- 
reufe  de  Dieu  en  l’homme , comme  l’appelle  laine 
Bernard , cét  écoulement  divin , comme  l’appelle 
S.  Thomas  après  S.  Auguftin  & S.  Denys 
fi’eft  propre  que  d’une  fubftancc  fonveraine- 
ment  dominante , & infinie  dans  fes  pouvoirs, 

& dans  fon  energie , à caufe  de  deux  cir con- 
fiances qui  1’accompagnent.  La  première  eft, 
qu’il  ne  fe  fait  qu’entre  deux  fubftanccs  com- 

Ïdetes  & réellement  diftindes  : d’où  vient  que 
c Perc  Eternel  n’eft  pas  dans  le  Fils , ni  le  Fils 
dans  le  Perc  p£r  maniéré  d’écoulement  : per 
illapfum  : mais  par  circomincelfion  y comme 
difent  les  Théologiens  , parce? qu’ils  ne  poire- 
dent  tous  deux  qu’une  mefme  nature.  La  fé- 
condé eft,  que  la  perfonue  qui  s’écoule  dans 
l’autre  doit  avoir  une  puilfance  fouveraine  d’a«- 
gir  fur  elle , ce  qui  n’appartient  qu’à  Dieu  à 
l’égard  de  noftrcamc.  Caril  n’y  a quel’cfprit 
dcj,ssus  qui  puifte  agir  louyerainement  fur 
le  noftrc  : & l’une  des  plus  fortes  preuves  que 
S.  Athanafe  apportede  la  divinité  du  S.  Efprit, 
eft  le  pouvoir  qu’il  a d'habiter  dans  noftrc 
ame , d’en  faire  fon  T emple , de  la  pofléder  par 
un  droit  incommunicable,  & de  fc donner  ré- 
ciproquement à elle'd’une  manière  admirable, 
qui  ravit  lebicn-aimé  Difciple , & luy  fait  di- 
re ces  paroles  extatiques  : Videte  qualem  chari-  i.  le.  3.  p. 
tatem  dédit  noh  'tt  Pater , ut  Filij  Dei  naminemur  & 
fimus.  Confiderez  quel  amour  Ie^^ejùærnel 
nous  a témoigné,  & quelle  chdfl^^ftëusa 
communiquée  : ce  n'cft  pas  Amplement  une 
charité  créée,  une  charité  accidentelle  : c’cft: 


Digitized  by  CjOOgle 


:4M  L*  v*e  glorieufe  de  lefns-ChriJt 

une  charité  fubftanticllc  & increéc  , qüi  fait 
que  nous  fommes  appeliez  enfans  de  Dieu  , Se 
que  nous  le  fommes  effectivement.  Car  com- 
me le  Pere  Eternel  engendrant  Ion  Fils,  luy 
communique  fa  nature  , & tous  fes  divins  at- 
tributs, de  rnefmc  en  donnant  fou  divin  Efprit 
à l’homme  jufte , & le  régénérant  par  l’infu- 
f on  de  fa  grâce , il  le  rend  participant  de  fa  na- 
ture, divin e confortem  nature  , & par  conlc- 
quent  dc  toutes  fes  perfections , en  forte  qu’il 
devient  Tout-Puiffant  comme  Dieu  : omni et 
poffumtn  eo  qui  me  confortât?  immuable  comme 
Dieu  dans  l’amour  de  la  venu , donc  il  ne  peut 
iefttc  diverti  : Quis  nos feparabit  à chuntate  Chrt- 
fii?  Imperturbable  comme  Dieu, qui  l’éleve 
au  deffus  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  par  un 
généreux  mépris  : fujioüam  te  fuper  altitudines 
terre  : Sage  cotnme  Dieu  par  l’OnCtion  de 
l’efprit  quiluy  enfeigne  toutes  chofes  : Vn&io 
docebit  vos  omnitt  : Impeccable  en  quelque  façon 
comme  Dieu , tandis  qu’il  fuit  le  mouvement 
de  la  grâce , qui  le  fouftient  & lé  preferve  du 
péché.  Omms  qui  nettus  efi  ex  Deo  peccatum  non 
facit  qstoniam  femen  ipfius  in  eo  mnnet. Enfin  con- 
fiant , débonnaire  , patient , charitable  , & 
bienfaifant  comme  Dieu , parce  que  les  enfaus 
doivent  imiter  les  vertus  de  leurs  Pères.  Efiote 
perfeéti  fient  Pater  vefter  code  fis,  perfeEbst*  efi.  ^ 

Pelez  toutes  ces  qualitcz.-  Admirez  la  cha- 
rité du  Pere  qui  vous  les  communique  par  fou 
divin  efprit  , Se  la  bonté  du  Fils  qui  vous  a 
mérité  ce  don  ineftimablc  j T afehez  d’en  cftrc 
reconnoiffant , & d’en  faire  un  bon  ufage. 


MEDIT, 
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ME  D IT  ATI  O N 

POUR  LE  LUNDY 
Dans  1*0  ftave  de  la  Pentecofte  , fur 
1 l'Evangile  du  jour. 

Du  don  inefiimable  du  S.  E/prit,  com- 
pare' à celuy  que  le  Ter c Eternel  nom 
a fait  de  fon  Fils. 

Sic  Dcus  dilcxit  mundum  ut  Filium  fuum 
onigenitum  darct. 

Dieu  a tant  aimé  le  monde , qu'il  a donné  fon 
fils  unique.  Ioan.  J.  16. 

R E M A R QJJ  E. 


Si  jamais  Dieu  a Fait  paroiftrc  l’excès  de 
fa  libéralité , c’cft  particuliérement  en  deux 
temps.  Le  premier  au  moment  de  l’Incarna- 
tion , le  fécond  au  moment  dc^^iilTion  du 
S.  Efprit.  Au  premier  il  nous  aBft  fon  Fils, 
qui  cft  le  Chef  de  I’Eglife  : au  il  nous  a 

donné  le  S.  Efprit , qui  eft  fon  cœur.  On  pour- 
roit  demander  lequel  des  deux  eft  le  plus  con- 
fidcrable  dans  le  corps  humain , du  coeur  ou  de 
la  tefte  : Mais  ici  cette  queftion  n’a  point  de 
lieu , parce  que  l’un  & l’autre  eft  un  trefor  in- 
fini , qui  eft  d’un  prix  égal.  C’eft  pourquoy  la 
comparaifon  que  nous  en  ferons  , ne  regarde 
pas  l’excellence  de  ces  deux  perfonnes  divines 
çpclles-mcfmcs  : mais  feulement  leur  Miflion^ 
1 I I.‘  Partie.  N n 
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& la  proportion  qui  fc  trouve  entre  l’union  du 
Verbe  avec  fa  faintc  humanité  , & celle  du 
S.  Efprit  avec  noftrc  ame.  Les  rapports  en  fônr 
admirables  , & méritent  d’eftre  confîdcrcz 
ayec  une  finguiicrcrecoxlnoiflance. 

.1.  POINT.  '» 

L’Union  du  Verbe  avec  Thumaniré 
fainte  de  Jésus-Christ  l’élcve  à 
l’eftrc.  divin  par  voyc  de  génération  , qui  fait 
que  le  Filsde  la  B.  Vierge,  eft  auffi  le  Fils  de 
Dieu:  Je  dis  vrai  Fils,non  par  grâce,  mais 
par  nature  : non  par  la  communication  de 
quelque  don  créé , mais  par  la  communication 
d’une  perfonne  incrééc  & infinie. 

L’union  du  S.  Efprit  avec  noftrc  ame,  fait 
en  quelque  façon  le  femblablc , non  par  égali- 
té, mais  par  proportion.  Elle  éleve  iesjuftcs 
à la  filiation  divine,  c’cft  adiré,  qu’elle  les 
fait  enfans  de  Dieu  par  adoption  ,qui  eft  une 
imitation  de  la  nature.  Adoptio  imitatur  natu - 
ram  in  quantum  potejl.  C’eft  ce  qui  a donné  fu  j et 
aux  Pères  de  l’Eg!ife,dc  dire  que  le  S.  Efprit 
eft  le  principe  de  noftrc  nativité  fpirituelle  , /*- 
men natiyfatjtâirituali  s :Et  par  la  mcfmc  raifon 
S.  Paulinj^Mfcirc  ces  beaux  vers  fur  les  fonts 
jlu  BaptéxîW^ 

S anclui  in  hune  cœlo  descendit  Spiritus  tttnnem  : 
Cœleftique  facrai  fonte  maritat  aquas, 

Concipit  undet  Deum , fanftamque  li  quor  i bus  admit 
Edit  nb  «.terno  femine  progeniem. 

Le  S.  Efprit defeendant furies  eaux  du  Bap- 
tême , époufe  ces  faintes  liqueurs.  L’eau  con- 
çoit un  Dieu , & devenant  fécondé;  par  ccttç 
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divine  & immortelle  femence , elle  produit 
Theureufe  lignée  des  enfans  de  Dieu  , Se  des 
Princes  de  l’Eternité. 

Qiiellc  faveur  ! Efprit  faint,n’cflcs-vouspas 
infiniment  plus  élevé  au  deffus  de  nous , que  le 
Ciel  ne  l’eft  au  defl’us  de  là  terre  î Et  néant- 
moins  vous  dcfccndcz  julque  dans  nollre 
néant , pour  nous  rendre  participans  devoftre 
cftre  divin , Se  nous  faire  enfans  de  Dieu  par  la 
communication  de  voftrc  effence.  Qin  euft  ja- 
mais ozé  prétendre  à cét  honneur  ? Videte  qua*- 
lem  charitatem  dédit  nobis  Pater , ut  Filÿ  Dei  no~ 
minemur  & feimus . Confiderez  jufqu’à  quel 
point  le  Père  Eternel  nous  a aimé  , Se  quelle 
charité  il  nous  a donnée  , charité  non  feule- 
ment  créée  , mais  incrééc  > qui  nous  élevé  au 
delTus  de  toutes  les  grandeurs  de  la  terre.  Noli- 
te  ergo  degenerare  à pr&cdfis  cogitationibus  filiorum 
Dei.  N edegenerez  donc  point  des  nobles  fen- 
timens,que  les  enfans  de  Dieu  doivent  avoir. 
Méprifez  tout  ccquieft  pcriflable>&  ne  faites 
c fiat  que  de  Dieu.  îdunquam  bumana  opéra  mi- 
rabitur  , quifquis  fe  cognoverit F ilium  Dei.  Dejicit 
Je  de  culmine  generofitatis , qui  admirari  ait  qui  d 
pofl  Deum  potejl.  Celuy  qui  fçait  l’honneur 
qu’il  a d’eftre  enfant  de  Dieu , n’admirera  ja- 
mais l’ouvrage  des  hommes.  Qui  peut  admirer 
quelque  autre  chofe  après  Dieu,  fe  ravale  de 
ce  haut  point  de  gencrofité  * qui  efl  conve- 
nable à fon  eftat. 

II  POINTé 

L’U  n 1 o n hypoftatique  met  l’amc  de 
J s sus  -Christ  en  pofTeffion  de 
toutes  les  richcffcs  du  Ciel.  Car  il  ejl  L’ heritier 
mivwfel  du  Pere,  & c’cftdanscc  cher  Fils,  qu’il 

Nnij 


P.  rBalthx{gtv 
Alvaret^,  ut 
referturin 
ejus  vit  a. 

S.  Cypri.l.  de 
fptçtas. 


Qoem  coflfU- 
tuic  Dominus 
harredenifU  ni«. 
vorforuiu-i 
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a enfer  ms  tous  les  trefors  'de  [a  fagejfe.  La  com- 
munication qui  eft  entre  Dieu  & l’homme  eft 
<1  cftroitc,  qu’elle pafl'cmefmc  jufqu’aux  idio- 
mes en  vertu  de  cette  merveilleufc  alliance;  fî 
bien  que  l’on  peut  dire  par  un  tranfport  des 
qualitez  de  l’homme  à Dieu  , que  Dieu  eft 
mort , qu’il  a foufîèrt , & qu’il  a elle  attaché  à 
la  Croix  : & réciproquement  par  une  cefïion 
honorable  des  attributs  de  Dieu  à l’homme, 
on  dit  que  l’homme  eft  Tout- puiflant,  qu’il 
eft  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre,  & la  fou- 
veraine  béatitude  des  hommes  & des  Anges. 

L’Union  du  S.  Efprit  par  un  effet  aucune- 
ment fcmblablc^  enrichit  l’amc  en  un  moment 
de  toutes  fortes  de  dons  & de  richeflcs  Ipiri- 
tuellcs,  & comme  autres  fois  Judith  n’eut  pas 
plûtoft  gagné  le  cœur  d’Holofernc , qu’il  la 
fit  entrer  dans  le  lieu  oùeftoicnt  tous  les  tre- 
* I1#  fors  : Iujjit  ilUm  intrare  ubi  erant  repofiti  thefau- 

ri  ejus , & illic  mûrier e : De  mefrne  fi  toft  qu’une 
bonne  atne  a gagné  le  cœur  de  Dieu , elle  de- 
vient riche  à l’inftant , elle  entre  dans  fes  tre- 
fors, clic  y demeure,  clic  y fait  fon  fejour, 
elle  dit  avec  confiance  : Dilechts  meus  mlhi , 
egoilli.  Mon  bicn-aimc  eft  à moy  , & moy  à 
luy.  Il  eftàmoy  pur  bonté  moy  à luy  par  re - 

connoijfance.  il  me  donne  grâce  fur  grâce , moy 
je  luy  rends  grâce  pour  grâce.  Il  eft  à moy , parce 
qu'il  fe  plaift  à me  faire  du  bien  : & moy  je  fuis  à 
luy , parce  que  je  me  plais  à faire  fes  volonté sc  • Bien 
davantage  par  une  efpcce  de  communication 
d’idiomes  vertu  de  cette  union , nous  attri- 
buons à l’homme  jufte  des  qualitez  qui  n’ap- 
particnncntqù’au  S.  Efprit:  & par  une  attri- 
bution réciproque  nous  donnons  au  S.  Efprit 
'des  qualitez  qui  n’appartiennent  qu’à  l’hom- 
me. Nous  difons  donc  que  l’honjme  eft  Dicu^ 
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qu’il  eft  Saint,  qu’il  eft  tout  efprit , toute  ver- 
tu, 8c  toute  lumicre  : Et  par  un  retour  mutuel 
que  le  laint  Efprit  s’attnfie  , qu'il  pleure,  qutl 
prie  pour  nous  noftre  Pere  celejle  , fuivant  ce 
que  dit  faint  Paul  ; Parce  que  vous  eftesenfans , 
Dieu  a envoyé  dans  vos  cœurs  C efprit  de  / on  F ils, qui 
trie  : Mon  Pere  , mon  Pere.  Paroles  pleines  de 
tendrcfl’c , qui  font  voir  la  bonté  avec  laquelle 
le  faint  Efprit,  comme  dit  lcmefmc  Apoftrc  , 
nous  foulage  & nous  aide  dans  nos  fotblejfcs  qui 
font  innombrables.  Foiblcfle  dans  l’entende- 
ment qui  pénétré  fi  peu  les  veritez  éternelles  : 
Foiblcfle  dans  la  volonté , qui  a fi  peu  d’amour 
pour  la  vertu.  Foiblcfle  dans  la  mémoire,  qui 
s’oublie  fî-toft  de  Dieu.  Foiblcfle  dans  noftre 
efprit,  pour  rcfîfter  aux  mouvemens.de  lacon- 
cupifcencc.  Foiblcfle  pour  agir,  foiblcfle  pour 
fbufïrir,fo>bleftc  pour  prier.  Car  nous  ne  ( pa- 
vons ce  que  nous  devons  demander  d Dieu  dans  nos 
prières  , pour  le  prier  comme  il  faut:  mais  le  S.  Ef- 
prit prie  pour  nous  avec  des  gemifftmens  ine  fables. 

III.  P O I N T. 

L’Union  du  Verbe  élève  l’humanité  fiiintc 
de  Jesus-Christ  fur  le  thrône,  & 
luy  donne  un  empire  abfolu  fur  toutes  les  créa- 
tures. Gcttc  onétion  divine  le  confacre  comme 
jfouverain  Pontife,  & comme  Roy,  & luy  fait 
porter  deux  couronnes,  l’une  de  fuprême  Ado- 
rateur de  la  Divinité,  l’autre  de  fuprême  Do- 
minateur du  monde. 

- Le  faint  Efprit  s’uniflant  à nos  âmes,  nous 
donne  un  femblablc  caractère  de  noblcflb  & de 
grandeur.  Il  nous  Elit  Rois  & Prcftres  dans 
l'Eternité,  d’où  vient  que  l’Ecriture  faime  ap- 
pelle le  peuple  Chrétien  qui  vitfclon  l’efpriç 

N u iij 
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de  J e s u s-C  h R i s t , une  Nation  fainte  9 
un  Sacerdoce  Royal-  Régalé  Sacerdotium.  Et 
faint  Auguftin  dit  cjue  le  faint  Efprit  defccn- 
dant  fur  les  Apoftres , parut  autour  de  leur 
telle  en  forme  de  couronne  compoféc  de  lan- 
gues de  feu.  Corona  adventantium  gratiarum.  Et 
de  vrai*  fi  l’on  couronne  les  Prdlres  & les  y i- 
ftimes,  le  faint  Efprit  defeend  fur  les  Apoftres 
&Tur  lespredeftinez  comme  fur  desviârimes 
dellinées  à la  more , qui  facrifient  leurs  inte- 
rdis , leurs  plaifirs , leur  honneur , & leur  vie 
mefmc  pour  la  gloire  de  Dieu } & ie  confom— 
ment  dans  le  feu  de  l’amour  Divin,  lors  que  le 
feu  de  la  pcrfccution  leur  manque  : Mais  ce 
feu  qui  les  confomme  les  couronne  , & leur 
fait  un  Diadème  de  gloire.  Corona  adventan- 
tmm  gratiarum. 

Si  l’on  couronne  les  Rois  au  jour  de  leur  fa- 
cre,  le  S.  Efprit  defeend  fur  les  Apoftres  com- 
' , me  une  onftion  Royale  qui  les  confacrc  com- 

me les  Princes  du  Ciel  & de  la  Terre.  Conjli - 
tues  eos  Principes  fuper  omnern  terram.  Aupara- 
vant ils  n’avoient  rcceu  que  l’odeur,  pour  ainfi 
dire^de  ce  baume  divin } mais  aujourd’huy  ils 
S.  Aug.ferm.  reçoivent  la  plénitude  de  fa  fubftance.  Non 
i^deltmp.  jam  odor  balfami  ,fed  tpfa  [ubjlantia  facri  deflti~ 
xitunguenti.  Henry  troifiéme  inftitua  l’Ordre 
du  faint  Efprit , parce  qu’il  avoit  reccu  deux 
Couronnes  le  jour  de  la  Pentccoftc  5 & l’on 
dit  que  Louis  Roy  de  Sicile  & de  Jcrufalcm  , 
avoit  fait  le  mefmc  avant  luy  pour  une  pa- 
reille rencontre.  Mais  fi  le  S. Efprit  difpofc  des 
Couronnes  de  la  terre,  il  eft  beaucoup  plus  li- 
beral des  Couronnes  du  Ciel.  Il  n’entre  jamais 
dans  une  amc  , qu’il  ne  luy  apporte  deux  Cou- 
ronnes , celle  de  la  grâce  dont  il  lui  donne  la 
joiiiflance  , & celle  de  la  gloire  dont  il  cft 
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luy-mcfmc  le  gage  alléuré.  Pt  gmt  s h&reditatis 
nojlra. 

De  plus,  fi  l'on  couronne  les  Conqnerans  & 
les  Vainqueurs,  le  faint  Efprit  ne  vient  pas 
feulement  comme  un  trophée  de  la  victoire  & 
du  triomphe  de  J e s u s-C  hrist  * ainfi 
que  S.  Maxime  l'appelle , vivions  infigne  pojl 
triumphum.  Mais  encore  comme  fan  fuccdïeur 
dans  la  conqucfte  des  âmes.  Il  vient  comme  un 
bruit  de  tonnerre  pour  joindre  lefon  à la  pa- 
role, la  voix  à la  penféc,  & fervir  au  V erbe  In- 
carné de  char  de  triomphe , qui  le  va  porter 
dans  tous  les  cœurs.  §^sxo  verbo  [onutn , qu&ro 
quafi  vehicnlum ^ Il  vient  comme  un  vent  im-  $,  ^iug.ferm: 
petueux  pour  enlever  en  haute  mer  le  vaifleau  H.deüivtrfi}. 
de  l’Eglifc  , qui  cftoit  encore  au  port  atten- 
dant le  vent  favorable, & pour  porter  les  Apô- 
tres jufqu’anx  extrêmitez  de  la  terre  , comme 
des  Conquerans  vidorieux.  Voila  pourquoy  il 
fait  paroître  fur  leur  telle  une  couronne  de  fiâ- 
mes , comme  une  marqiie  du  triomphe  auquel 
il  les  appelle. 

Enfin  pour  remonter  à lafourcc  de  ccMy- 
Hcre,fi  lia  Couronne  n’appartient  qu’à  la  Divi- 
nité, la  fin  principale  de  la  Million  du  S.  Ef- 
prit eft  de  nous  faire  des  Dieux  , & des  Enfans 
du  Très- haut  : Egodixi  Dit  efiis , & filii  excelji 
omnes.  Calfiodore  dit  que  les  Rois  autrefois 
voulant  adopter  quelqu’un  & l’aflocicr  à leur 
T hrône , luy  envoyoient  pour  marque  de  Ibn 
adoption  ou  l’épée  ou  la  couronne.  Le  Fils  de  . 

Dieu  fait  l’un  & l’autre  dans  le  choix  de  fes 
Elus.  Il  leur  donne  fa  Croix  , qui-cll  l’inftru- 
ment  de  fes  vidoircs,  & fon  divin  Amour , qui 
cil  la  couronne  des  Saints.  * 

Amour  incomparable,  qui  a fait  dire  à laint 

Augultin  : ÿonnm  tmm  qture,  <t  Anima  qu&re  bo* 
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nam  tuum.  Nemo  bonus,  nifi  fplus  Deus.  S ummisrrt 
bonum,  hocefi  bonum  tuum.  Qjid  ergo  deeft  , eut 
fùmmum  bonum,  bonum  eft  ? Cherche  ton  bien 
Ik  T fai,  ioi»  ^ moll  amc  j cherche  ton  bien  . Chacun  cher- 
che le  bien  qui  luy  eft  propre.  Nul  n’cft  bon 
que  Dieu  feul.  Ton  bien  eft  un  bien  fouverain 
Que  peut-il  manquer  à celuy  dont  le  bien  cil  . 
un  bien  infini  ? _ 

’&'kàà'k’k'k'k'k’k'k'k'k  'k’k’k'kk'kk'&ii 

U E D I T'A  T I O N 

POUR  LE  M.ARDY 

dans  l’O&ave  de  laPencecofte. 

Du  çrand  amour  que  Dieu  nous  porte  y 
& des  quatre  dimenjions  de  fon  coeur» 
qui  eft  le  faint  Efprit. 

Charitas  Dei  diffuGi  eft  in  cordibus  noftris 
per  Spiritum  làn&um  , qui  datus-  eft:  nobis. 
Rom.  / . y.  y. 

U amour  de  î)ieu  a efté  répandu  dans  nos  cœurs 
far  le  faint  Efprit  qui  nous  a eft  é donné. 

I.  REMAR  QfüE. 

Dicitui  chari-  On  peut  prendre  l’amour  de  Dieu  endcax 
tas  q â Deus  feus,  comme  remarque  faint  T homas  i le  pre- 
nos  diligü  mier , pour  l’amour  de  Dieu  envers  nous  ,1e 
diffufa  in  cor-  fec0nd , pour  noftrc  amour  envers  Dieu.  L’un 
dtbus  noitns,  ^ paufre  répandu  dans  nos  cœurs  par  le 

a i bas  noftris  Laint  Elprit.  L amour  que  Dieu  nous  porte  y 
patenter oftcii’-cft  répandu  par  le  iaint  Efprit,  parce  que  Iç 

don 
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Üon  du  faintEfprit  qui  y refidc,  fait  voir  ic 
grand  amour  qu’il  a pour  nous.  L’amour  que 
nous  avons  pour  Dieu  y cft  auflî  répandu  par  le 
faintEfprit,  parce  que  c’çft  luy  qui  nous  fait 
aimer  Dieu  , & qui  étend  la  force  de  noftrc 
amour  à tous  les  mouvemens  de  l’ame  , qui 
fervent  à noftre  fanélification.  Le  premier 
fera  le  fujet  de  cette  Méditation  , le  fécond 
fera  le  fujet  de  la  üiivanrc. 

II.  R E M A R QU  E. 


fa,  per  donum 
Spiritus  fa  uct  i 
nobii  impref- 
fum. 

S.  Chômas  il- 
ia verba  ex- 
plicatif : Çha - 
riras  Dei  eUf- 
fufa  efi. 

Et  vide  eutu 
dent  1 .par.{» 
}8  .art.  1, 


\ 

Pour  juger  folidement  de  l’amour  que  Dieu 
nous  porte , il  ne  faut  que  mefurer  la  grandeur 
de  Ion  coeur,  fa  profondeur,  fa  hautcur,fa  lon- 
gueur & là  largeur.  LaThcologic  nous  aprend 
que  le  S.  Efprit  cft  l’amour  pcrlonncl,ou  com- 
me dit  S.  Bernard,  le  cœur  du  Perc  & du  Fils 
dans  l’adorable  T rinité,&  qu’en  cette  qualité 
il  a trois  emplois  confiderablcs  : Car  première- 
ment c’cft  de  ce  cœur  que*IePcre  aime  fonFils, 
& que  le  Fils  aime  réciproquement  fon  Pere: 
à caufcdcquoy  S.  Auguftin  l’appcllc:Feritott>» 
cbaritatem , fanSlitatem  Patris  S?  Filij.  L’unité, 
la  charité,la  làintcté  du  Pere&  du  Fils. Et  làint 
Bernard,  ofculum  Patris  ad  P ilium.  Le  baifer  fa- 
cré  que  le  Pere  donne  à fon  Fils  -,  & ailleurs  : _ 
IndijfolubilevinculumTrinitatii.  Le  licnindif- 
folublè  de  la  T rinité , qui  lie  le  Perc  & le  Fils 
en  unité  d’amour,  comme  ils  ne  font  qu’une 
’ mcfme  chofc  en  unité  d’clfcncc. 

Ce  premier  employ  cft  le  plus  noble  & le 
plus  digne  de  Dieu , il  fcmblc  mcfme  qu’il  dc- 
vroiteftre  unique,  parce  que  comme  il  n’y  a 
que  Dieu  à proprement  parler  qui  foit  aima- 
ble, il  fcmblc  aufti  qu’il  nedevroit  aimerque 
luy-mefroc.  Neanmoins  il  ne  laifle  pas  de  s’ap- 
III,  Partie.  , Oa 
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cliquer  à l’amour  des  créatures , & de  faire  re- 
jaillir fur  nous  les  étincelles  de  cette  ardente 
fournaife,quc  l’Ecriture  faune  appel  e le  foyer 
de  la  Jerulalem  ccl^fte,  & les  Pères  le  foyer  de 
l’Univers, c£»W  Si  bien  qu  ü nous 
aime  du  mefme  amour  dont  il  aime  fon  Fris  , 
amour  de  Pcrc,qui  nous  regarde  comme  fes 
enfans,  comme  fes  heritiers,  aflociez  au  T hro- 
ne  & à l’Empire  de  J e s us-Ch  ust,  qui 
cft  une  faveur  incomparable.  Mais  fon»  cror- 
fiémc  employ  pâlie  tous  nos  etonnemens,  & 1 1 
la  foy  ne  nous  enavoit  rendu  la  creance  indu- 
bitable, il  ne  feroit  pas  feulement  téméraire  de 
le  prcfumcr,mais  encore  împoffible  de  le  com- 
prendre. Car  enfin  le  mefme  Efprit , qui  eft  le 
cœur  de  Dieu  avec  lequel  il  aime  la  créature , 
cft  aufli  le  cœur  de  la  créature  avec  lequel  elle 
aime  Dieu , & comme  enDicu  c’eft  un  coeur 
de  Pere,c’eft  aulfi  un  cœur  de  Fils  dans  la  créa- 
ture , fans  lequel  nous  ne  pourrions  pas  aimer 
Dieu.  Il  n’  y a que  cette  différence,  que  le  S .Li- 
ent qui  eft  ce  divin  cœur  , cft  le  terme  de  1 a- 
mour  que  Dieu  nous  porte,  & le  principe  de 
l’amour  que  nous  avons  pour  Dieu.  Dieu  en 
nous  aimant  produit  le  S.  Efprit,  mais  nous 
en  aimant  Dieu  , nous  ne  produifons  pas  le 
faint  Efprit,  c’eft  lefaint  Elpnt  qui  produit 
noftre  amour.  De  là  vient  qu’eftant :1c  terme 
de  l’amour  que  Dieu  nous  porte  , il  dclccnd 
vers  nous , & voila  fa  profondeur  & la  four  ce 
• de  fes  abaiftcincns  : eftant  le  principe  de  noftre 
amour,  il  remonte  à Dieu,  & voila  fa  hauteur, 
& la  caufe  de  noftre  élévation  : Mais  en  quel- 
que faconqu’on  le  prenne,  toujours  il  eft  infini 
dans  fon  étendue , & éternel  dans  fa  duree  i &c 
voila  fa  largeur  & fa  longueur.  Sa  largeur  s é. 
tend  à tous  les  hommes  > car  il  les  aime  tous  > 
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& vent  cftreaimé  de  tous.  Sa  longueur  s’e- 
tend  à tous  les  temps  ; car  il  nous  aime  dans 
l'éternité  ,&  pour  l’eternité  : &c  comme  Ton 
amour  n’a  point  de  commencement, aufli  n’au- 
ra-t-il  jamais  de  fin. 

I.  POINT.' 

COnsïderez  fa  profondeur,  & voyez 
julqucs  où  il  s’abbaiile,  pour  s’unir  à nous 

fir  amour  , & prendre  fur  nous  la  qualité  de 
ere.  Videte  qualem  chetritatem  dédit  nobis  Pater 
utFilij  Del  nominemur  & fimus.  Il  ne  faut.pas 
fc  figurer  que  le  feu  de  fon  amour  tienne  des 
qualitcz  du  feu  materiel  qui  veut  toûjours 
monter.  L’amour  de feend  toujours,  & ne  re- 
monte jamais  julqu’à  fa  fourcc.  Amor  cum  be - 
ncficio  defeendtt.  C’cft  la  maxime  du  Prince  des 
Pbilofophes,  qui  fe  vérifié  en  tous  les  peres  qui 
ont  bien  plus  d’amour  pour  leurs  enfans,  que 
les  enfans  n’en  ont  pour  eux  : Mais  fur  tout  en 
la  perfonne  de  nofire  Pere  cclefte , pour  trois 
raifons  : la  psemiere , parce  que  nous  fommes 
des  enfans  ingrats,  nous  ne  répondons  pas  à l’a- 
mour qu’il  a pour  nous.  La  fécondé  , parce 
qu’encorc  que  nous  en  euffions  la  volonté , 
nous  ne  pourrions  jamais  égaler  la  grandeur 
de  fon  amour  par  noftre  correfpondancc.  La 
troifiéme,  parce  qu’eftant  infiniment  au  deffus 
de  nous,  il  ne  peut  nous  aimer  fans  dcfccndrc , 
& fans  ravaler  infiniment  fa  grandeur. 

Il  defeend  du  plus  haut  degré  de  l’eftre  juf- 
que  dans  la  poulfiere,  jufque  dans  le  néant, qui 
.cft  le  lieu  propre  de  la  créature  ; & fans  avoir 
égard  ni  à la  noblcfle,  ni  au  fang,ni  à la  qualité 
de  ceux  qu’il  met  au  rang  de  fes  enfans , il  y re- 
çoit d’aufiï  bon  cœur  le  dernier  des  efclavcs , 

O o ij 
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que  le  premier  des  Monarques , nous  permet- 
tant à tous , que  dis- je,  nous  permettant  ? nous 
commandant  à tous  de  l’appeller  noftrc  Pere. 
Quanta  dignatto  ! hoc  dicit  Imper ator  , hoc  dicit 
mendions , hoc  diett  Dominas , hoc  dicit fervas,fimül  \ 
dicant.  Pater  nofterquies  incœlis. 

Il  defeend  du  comble  de  Tes  perfections  dans 
l’abyfme  de  nos  imperfections  : car  il  nous 
aime  nonobftant  nos  defcCtuofitcz  naturelles. 
Combien  d’efprits  greffiers , & ftupides  com- 
me des  Touches  ? neanmoins  Dieu  les  aime  , 
bel  cfprit  plus  brillant  que  la  lumière  les  re- 
garde avec  des  yeux  de  complaifàncc  & d’a- 
mour. Combien  d’humeurs  triftes  & melan- 
choliqucs, qui  portent  tous  les  brouillards  de 
l’hyver  fur  leur  vilàge , & toutes  fes  glaces 
dans  leur  poitrine  ? N canmoins  Dieu  les  aime; 
ce  cœur  fi  noble  & h gencreux  les  met  dans 
fonfcin,&  lçscareffc  comme  fes  enfans.  Com- 
bien de  corps  mal-faits  , cftropicz  f couverts 
de  chancres  & d’ulccres  ? cependant  Dieu  les 
aime,  luy  qui  eft  la  beauté  par  eflence  , ne  dé- 
daigne pas  de  les  embraffer , & de  s’en  faire  îç 
protecteur , le  defenfeur  , le  gardien  , le  pere. 
Qaamodo  me  amas  ? De  us  meus  , amor  meus. 
Qapmodo  me  amas  ? ubiquerecordarts  met , ubique 
zelans  falutem  egeni , non  folitm  adverfus  hommes 
fuperbos,  fed  etiam  adverfus  fublimçs  Angelos.  Que 
voftrc  charité  eft  admirable  ! mon  Dieu , mon 
très-doux  amour.  Partout  vous  vous  fouvenez 
de  moy , & vous  veillez  avec  des  yeux  jaloux 
au  falut  d’une  chetive  créature  * & tout  vil 
que  je  fuis,  vous  prenez  hautement  ma  défenfe 
contre  l’orgueil  des  hommes  qui  me  mépri, 
fent , & contre  le  pouvoir  des  démons  qui  me 
pcrfccutent.  ^ 

Il  defeend  de  la  magnificence  fouverainc 
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jufqucs  i nos  ingratitudes  : car  il  nous  aime 
ardemment  nonobftant  toutes  nos  froideurs  : il 
nous  prefente  fes  grâces  nonobftant  tous  nos 
refus  : il  nous  oblige  fans  ceflc  , & nous  ne  luy 
en  fçavons  point  de  gré,  il  nous  a toujours  pre- 
fentà  fapenféc,  & nous  ne  pcnfons  jamais  à 
luy.  Domine  quid  eft  homo  ? quoi  memor  es  ejus. 
O Seigneur, qu”cfUcc  que  l’homme,que  vous 
en  faites  tant  d’eftat  ? Son  corps  n’cft  qu’un 
amas  de  poufticrc  ,fon  ame  qu’un  tombeau  de 
vos  bien- faits , fon  entendement  que  tenebres , 
fon  cœur  qù’ingratitude , fa  mémoire  qu’ou- 
bli  : & vous  vous  fou  venez  de  luy,  & voftre 
amour  triomphe  de  fes  méconnoilfances. 

Mais  plûft  à Dieu  que  l’oubli  d’un  Pere  fi 
amoureux  fuft  le  fcul  crime  de  fes  enfans.  Il 
defeend  encore  plus  bas,  & il  nous  aime  non- 
obftant les  pfFenlcs  que  nous  commettons  tous 
les  jours.  J’entends  nos  fautes  venicllcs,dont  le 
nombre  eft  prefquc  infini.  Tantd'infidelitcz  , 
de  jaloufics  fecretes,  d’impatiences , de  men- 
fonges,  de  déguifemens , de  railleries , de  froi- 
deurs, d’artifices  & de  fineflesqui  attriftent  la 
fàintcté  de  fon  efprit,  & cependant  il  ne  rompt 
pas  avec  nous  pour  cela  ; & s’il  retire  quelque- 
fois fa  prcfencc  fenfiblc , il  ne  va  pas  jufqu’au 
divorce  : Il  fc  fouvient  qu’il  eft  Pere , il  s’en- 
fuit comme  leDaim,qui  regarde  le  chaflcur  en 
le  fuyant,  il  ne  peut  s’empêcher  de  tourner  fes 
yeux  amoureux  fur  ceux  qui  l’offcnfent.  luge 
Ailette  mi,ajjimilare  capree,  hmnuloquc  cervorum. 

Il  n’y  a que  le  péché  mortel,  qui  eft  un  abyf- 
mc  fi  profond , que  l’amour  de  Dieu  n’y  peut 
defeendre.  Il  en  a tant  d’horreur  qu’il  ne  le 
peut  fouffrir  , & il  n’en  faut  qu’un  pour  luy 
changer  le  cœur,  & du  meilleur  de  tous  IcsPe- 
Ks,cn  faire  le  plus  grand  de  nos  ennemis. Mais 
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qu’ay-jc  die  ? ne  vienc-il  pas  tous  les  jourâ 
uous  chercher  jufquc-là  ? N’elt-cc  pas  dans  le 
fond  de  ce  précipice  qu’il  a trouvé  David,  & 
pour  dire  tout  en  un  mot,  n’eft~ce  pas  de  là 
qu’il  tire  tous  les  Elus , puis  qu’il  n’y  en  a pas- 
un  qui  ne  foit<onceu  dans  le  péché,  aulfi-toffc 
condamné  que  né,aufli-toft  ennemi  de  Dieu 
qu’ enfant  des  hommes,  aufli-toft  au  nombre 
des  morts,  qu’il  cft  au  rang  des  vivans.  O Pcre 
débonnaire  où  vous  abbailfez-vous  ? vous  nous 
aimez  dans  nos  bafleflés  , vous  qui  elles  fi 
grand  ; dans  nos  defe&uofitcz,  vous  qui  elles  la 
fouveraine  beauté  ; dans  nos  ingratitudcs,vous 
qui  elles  li  obligeant  j dans  nos  froidcurs,vous 
qui  aimez  li  ardemment  j dans  nos  dércgle- 
mensjvous  qui  avez  le  péché  en  horreur.  V oiia 
quelle  ell  la  profondeur  du  cœur  de  Dieu  ? 
Voila  jufqu’où  il  s’abbailTe  , en  .nous  ai- 
mant comme  Perc.  Videte  qualem  cbaritatem 
dédit  nobis  rater  , ut  Ftlii  JDei  nominemur  (é* 
fi  mus. 

II.  POINT. 

Considérez  fa  hauteur , & jufques 
où  il  nous  éleve  en  nous  faifant  fes  enfans. 
11  ell  certain  qu’il  n’y  a rien  de  plus  vil  ni  da 
plus  infâme  que  le  pécheur,  quia  perdu  Dieu 
par  une  offenle  mortelle  : Mais  il  cil  vrai  aulîî 
qu’il  n’ell  pas  plùtoft  rentré  en  grâce  avec 
Jusqu’il  fort  de  cetabyfme,  & par  un  mer- 
veilleux changement , de  la  plus  miferable  de 
toutes  les  créatures,  il  devient  la  plus  heureufe 
& la  plus  noble.  Au  moment  que  le  S.  Efprit 
fait  revivre  l’Amour  divin  dans  uneamepe- 
chereffc , cette  vive  flâme  prenant  fon  vol  vers 
le  Ciel , ia  porte  heureufement  dans  fon  cen- 
tre, & i’éleve  fi  haut,  qu’il  n’y  a point  de  gran- 
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dcur  ni  dans  le  monde  vilïble,ni  dans  le  monde 
invifiblc  , qui  mérité  de  luy  eftre  comparée. 

Son  cftatcft  fi  noble  & fi  relevé,  quand  elle  eft 
revêtue  de  la  grâce,  qu’elle  ne  void  rien  au  défi- 
fos  d’elle  que  Dieu  fcul.  Gratta  Dei  non  [olnm  S,Aug.l.-x.ed 
omni a fydera,  & omnes  cœlos,  fed  etiam  omnes  An-  ^ontf-  *-6. 
gelas  fupergreditur.  Si  vous  voulez  voir  le  rang 
que  la  graeô  de  Dieu  tient  entre  Tes  ouvrages, 
ne  vous  arreftez  pas  aux  grandeurs  de  la  terre , 
ce  n’eft  que  de  la  poufticrc  -,  laiiïcz-là  les  qua- 
litez  des  Rois  & des  Monarques,  ce  n’c-ft que 
vanité  : Paflcz  au  deftus  des  Cieux , le  Soleil  à 
fon  regard  n’eft  qu’une  ombre , les  Etoiles  que 
des  taches  : allez  au  delà  des  plus  nobles  intel- 
ligences, les  Séraphins,  dont  le  moindre  vaut 
mieux  qu’un  monde  entier,  ne  feroient  que  des 
moucherons , s’ils  eftoient  dénuez  de  la  grâce. 

Sa  vie  eft  fi  précieufe  , & tout  ce  qui  part  de 
fesmainSjd’un  mérité  fi  confidcrable,que  quoy 
qu’elle  faflé , pour  peu  que  ce  foit , Dieu  ne  le 
peut  dignement  récompenfer,s’ilnefe  donne 
• luy-mcfme.  Un  homme  jufte  donne  par  cha- 
rité un  verre  d’eau  aux  pauvres  -,  combien  vaut 
cette  a&ion  ? une  Couronne  ? un  Royaume?  Minimum  ho; 
c’eft  trop  peu.  Un  monde  ? un  million  de  mon-  num  gratis, 
des  ? ce  n’eft  pas  encore  aftez.  Le  moindre  bien  n!aius  eft  om. 
de  la  grâce  vaut  mieux  que  tous  les  biens  de  la  ™ ^tiu^uni" 
nature.  Grand  Dieu  , vous  avez  des  thre-  vcrfit 
fors  immenfes  & des  riehefles  infinies- j mais  S.  Th.  r.  1. 

3uand  vous  luy  donneriez  tout  ce  qui  eft  hors  î*11* 
e vous,  vous  ne  luy  donneriez  pas  ce  qu’il  mé- 
rite. Vous  ne  pouvez  payer  une  bonne  œuvre 
ce  qu’elle  vaut , fi  vous  ne  vous  donnez  vous- 
melmeen  récompcnfc.  Sa  beauté  a des  char- 
mes fi  purffans,  que  Dieu  qui  eft  libre  à la  pro- 
duire, n’eft  pas  libre  à l’aimer ,prcfuppofé qu’il 
l'ait  produite  i 3c  quoy  qu’il  ait  tant  de  haine 
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pour  les  reprouvez  & les  démons,  il  ne  pour-» 
roit  s’empêcher  de  les  aimer, s’ils  eftoient  cou- 
_ . verts  de  la  grâce. tJn  fcul  rayon  de  fa  beauté  fe« 
xoit  capable  d’éfaccr  cette  horrible  laidcur,qui 
les  rend  abominables,  & de  changer  en  lumiè- 
re de  gloire  toutes  les  tenebres  de  l’Enfer.  En- 
fin les  richeffes  & les  biens  qu’elle  pofiede  font 
ineftimablcs,  parce  que  comme  l’cftrc  naturel, 
outre  fa  propre  excellence , cft  encore  la  fourcc 
de  tous  les  biens  qui  font  compris  dans  les  bor- 
nes de  la  nature  ; de  mefmc  l’cftre  fpirituel  de 
la  grâce,  cft  la  fourcedc  tous  lesbiens  furnatu- 
rcls  qui  viennent  avec  elle,  & ne  fubfiftcnt  que 
par  elle.  La  foy  fans  elle  n’auroit  point  de  vie, 
l’cfperance  point  de  mouvement  ni  de  force  , 
les  vertus  infuiès  point  de  foûtien , les  bonnes 
œuvres  pointde  valeur  ni  de  mérité.  Que  di- 
ray-jc  des  biens  de  l’autre  vie,  dont  elle  cfperc 
un  jour  prendre  la  poifeifion,  qui  luy  cft  jufte- 
ment  acquife  ? la  lumière  de  gloire  fera  (a. 
pourpre  Royale  ; les  vertus  glorifiées  luy  fe- 
ront une  couronne  d'étoile&:  lefangdc  Jésus-  • 
Christ  luy  donnera  un  éclat  de  beauté  , 
qui  ravira  les  yeux  & le  cœur  des  Anges.  Dieu 
mefme  fe  donnera  à elle  comme  un  threfor  in- 
fini , qu’elle  portera  à jamais  dans  le  fonds  de 
fon  cfléncc,  iàns  aucun  danger  de  le  perdre.  Ce 
S.dafil.  ttom.  qui  a fait  dire  à faint  Bafilc,  que  chacun  des 
At  Spir.f*n£i.  Saints  eft  un  Dieu  , tant  il  cft  lcmblablc  à fon 
Principe.  Deus  eft  quifque  Santtorum. 
nia, 30  " O mon  ame  * ce  bon-heur  vous  regarde  , il 
eft  en  vous  d’y  parvenir , le  cœur  de  Dieu  vous 
eft  ouvert , entrez-y  hardiment,  & tâchez  d’y 
. trouver  une  place  confiderablc.  Ne  craignez 

pas  qu’il  vous  rebute.  Son  cœur  cft  aftez  large 
pour  tout  le  monde.  Vtdete  qualem  charitatem 
dédit  nobis  Pater. 
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Considérez  fa  largeur  & fon éten- 
due. Dieu  qui  aime  toutes  les  créatures, 
comme  un  excellent  ouvrier  lé  plaift  Hans  fes 
, ouvrages,  diligis  omnia  qu&  funt , les,  porte  tou- 
tes dans  Ion  cœur,  fans  en  méprifer  aucune  -, 
& après  les  y avoir  logét  s , il  y refte  encore  af- 
fez  de  place  pour  d’autres  mondes  jufqu’à  l’in- 
fini. Çar  il  y a cette  différence  entre  le  cœur  de 
l’homme  & le  cœur  de  Dieu , que  le  cœur  de 
l’homme  cft  fort  étroit  -,  & de  là  vient  qu’é- 
tant partagé  à plufieurs , il  s’affoiblit  à mefurc 
qu’il  s’étend , ce  qui  a donné  lieu  à cette  célé- 
bré maxime  , que  qui  a beaucoup  d’amis , n’en 
a point , parce  que  la  loy  des  parfaits  amis  cft 
de  s’entr'aimer  ardemment  : Amor  fiquidem 
ignisejl,  & amure  ardere  eft.  Or  le  cœur  hu- 
main a ce  defaut , qu’en  étendant  fon  amour  à 
plufieurs,  il  n’en  peut  conferver  l’ardeur  j foie 
parce  que  la  conformité  des  cfprits , d’où  naift 
cet  embrazement  d’amour,  eft  aulîi  rare  que  la 
rcflcmblance  des  vifages  j foit  parce  que  fon 
amour  eftant  limité,  il  fe  refroidit  à mefurc 
qu’il  fc  divife,  & il  pert  autant  de  fa  force, 
quul  croift  dans  fon  étendue.  C’eftpourquoy 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  Dieu  eft  jaloux  de 
noftrc amour,  & s’il  veuteftre  tout  feutdans 
noftrc  cœur  j il  n’cft  que  trop  grand  pour  le 
remplir.  Mais  pour  nous  autres , nous  n’avons 
pas  lu  jet  d’eftre  jaloux , fi  Dieu  en  aime  d’au- 
tres queinous.  Son  cœur  eft  allez  grand  pour 
tous  , & il  aime  chacun  de  nous  avec  au- 
tant d’ardeur,  que  s’il  n’yavoit  point  d’autre 
objet  qui  puft  partager  fes  affe&ions,  & fes 
gmoureux  regards.  La  multitude  ne  divife  point 
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fes  forces  : le  petit  nombre  ne  rejferre  point fon  éten- 
due : la  di-verfité  ne  le  rend  point  inégal  : l'unité  ne 
le  gefne  point  : les  [ oins  ne  l’empreffent  point  : les  in- 
quiétudes ne  troublent  point  fon  repos:  il  s'applique 
tellement  d un  feul , qu’il  ne  s'y  engage  point:  iLfie 
donne  tellement  d plufieur s , qu’il  ne  fe  diffipe  peint. 
De  là  vient  que  tous  les  hommes  trouvent  une 
place  honorable  dans  Ton  coeur  j & il  n’y  en  a 
pas  un  à qui  il  ne  dcftinc  une  couronne  im- 
mortelle , & pour  qui  il  n’ait  déjà  donné  ce 
qu’il  a de  plus  cher } à fçavoir  fon  V erbe  & Ton 
divin  Efprit. 

Ne  doutez  point  de  l’amour  du  Perc.  Vult 
omnes  falvosfieri.  Il  veut  que  tous  les  homme*, 
fe  fauvent.  Il  le  veut  fi  vous  voulez , & il  vous 
offre  fa  grâce  pour  le  vouloir,  & fon  fecours 
pour  le  faire. 

Ne  doutez  point  de  la  bonne  volonté  du  Fils, 
|>uis  qu'il  eft  mort  pour  tous , & qu’il  appelle 
a foy  tous  les  hommes  à deffein  de  les  fauver. 
Venite  ad  me  omnes.  Que  ces  paroles  font  bel- 
les ! dit  faint  Bafilc  de  Scleucie  : Venez,  tous  ci 
moy  : je  ne  mets  point  de  bornes  à mespro- 
mefTes  : Mon  cœur  eft  une  fource  inépuifable  de 
bonté  qui  peut  effacer  tous  les  crimes.  ~ 

Venez  tous  à moy  , & je  vous  foulagerai.  A. 
vous  les  crimes , & d moy  le  remede.  Avoués  les 
play  es,  & d moy  la  guéri  fon. 

Venez  tous  d moy  ; mon  cœur  eft  aflez  grand 
pour  tous.  La  mer  de  ma  mifericorde  ne  fi  que 
trop  vafie  pour  recevoir  tous  les  pécheurs  qui  s’y  jet- 
tent en  foule  comme  des  fleuves , pour  y noyer  leurs 
âffenfes.  . « 

Venez  tous  d moy  : car  ma  parole  ne  peut 
cftre  fans  effet.  C'efi  un  filet  que  j’ay  jette  dans  la 
mer  du  monde,  pour  y prendre  & enfermer  tous  1er 
hommes.  C’efi  une  trompette  Avec  laquelle  mis 
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ApoÜres  appelleront  tous  les  peuples  a la  conque  fie 
des  Cieux. 

Venez,  tous  d moy  : cette  voix  vittorieufe  s c/l 
fait  entendre  de  tous  les  coins  de  la  terre  : elle  a 
pénétré  dans  les  Isles  les  plus  éloignées  : elle  a pris 
Us  Villes  plus  de  gré  que  de  force  : les  Provinces 
ont  accouru  au  fon  de  cette  douce  parole  : la  Grè- 
ce s'y  efi  rendue  : les  Barbares  l'ont  recette  : les 
Boys  l'ont  écoutée  avec  refpeêl  : les  Empereurs  luy 
ont  fournis  leur  fceptre  : les  peuples  s'y  font  ajfu- 
jettis , & fa  force  a efié  fi  grande , qu’elle  a ren- 
versé les  Idoles  , brisé  les  Autels  prophanes , & 
chafsé  toutes  les  puiffances  des  tenebres. 

Venez,  tous  à moy  ; 0 voix  puiffajnte  qui  a triom- 
phé de  toutes  Us  Nations  du  monde  ! parole  falu- 
taire,  four  ce  du  falut  general  de  tous  les  peuples! 
parole  imperieufe  & dominante  qui  a captivé  l’V- 
nivers  fous  le  joug  de  la  foy  ! parole  fainte  qui  a 
purifié  toute  la  terre  ! Parole  Royale  & magni- 
fique qui  a établi  le  Régné  de  la  parole  increéfi 
par  l’efficace  de  la  Parole  incarnée. 

Enfin  ne  doutez  point  de  la  bonté  du  S . Ef- 
prit  ; car  il  a rei^li  toute  la  maifon  de  Dieu, 
& quoy  que  tous  ne  fe  difpofcnt  pas  à le  rece- 
voir , neanmoins  il  eft  venu  pour  la  fanétifica- 
tiondetous.  Il  eft  toujours  entre  les  mains  du 
Pere  qui  l’envo^Cj  comme  dit  S.  Athanafe, 
& entre  les  mains  du  Fils  qui  le  porte  par  tout, 
& qui  remplit  'toute  la*tcrrc  par  la  plénitude 
de  les  dons.  Pour  les  biçûs  periflablcsdu  ficclc, 
il  les  jette  à l’écart , il  n’en  tient  conte,  il  les 
oublie  , pour  ainfi  dire,  & les  égare,  & fi 
quelqu’un  les  luy  demande,  il  faut  quelques 
fois  qu’il  renverlc  le  monde  pour  les  trouver. 
Mais  pour  le  S.  Efprit  ,il  le  donne  à qui  fedif- 
pofe , il  le  donne  à qui  le  demande  ; il  le  donne 
a qui  le  defirc  j & il  le  donne  pour  jamais. 


Spîrhus  Sanï 
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Cclt  la  dernière  mcfurcdc  la  grandeur  de  fo» 
amour.  Videte  qualem  charitatem  dtdit  nobif 
Deus , utFilij  Dei  nominemur  & fimtu. 

IV.  POINT. 

QUand  il  fe  feroit  contenté  de  nous  don- 
ner un  fcul  moment  de  fon  Eternité  pour 
pcnlcr  à nous , ce  feroit  toujours  une  incompa- 
rable faveur:  mais  il  nous  a donné  l'Eternité 
toute  entière  , & prolongeant  fa  charité  à Té— 
gal  de  la  durée  de  fon  cftrc , il  nous  a aimé  avec 
autant  d’afftduité  que  foy-mefmc.  Amicorum 
hujui  f&culi  vaille  ejl  imperfecîtos  amor.  Sero  enim 
amure  incipiunt  , ciib  defmunt  , paritm  amant. 
L’amitié  des  hommes  du  lïcclc  cft  defeétueufe 
en  trois  points.  Ils  commencent  bien  tard:  ils 
finirent  bicn-toft  : & ils  aiment  bien  peu.  Ils 
commencent  bien  tard  , parce  qu’une  grande 
partie  de  leur  vie  fe  pâlie  avant  qu’ils  ayent 
lo.rmé  une  parfaite  amitié.  Ils  finilTcnt  bicn- 
toft  , parce  qu’ils  ont  peu  de  vie , &.  beaucoup 
de  legereté.  Ils  aiment  bien  neu , parce  qu’ils 
ont  un  petit  cœur.  Mais  l’amour  du  cœur  de 
Dieu  cft  un  amour  fans  égal.  IJ  nous  aime 
fans  commencement , fans  interruption  , & 
fans  fin. 

Il  nous  aime  fans  commencement  , parce 
qu’il  produit  le  f^jnt  Efprit  en  nous  ai- 
mant : & comme  cet  EÎprit  procède  du 
Pcre  & du  Filsdc  toute  Eternité , aulîi  il  nous 
regarde  ,&  fe  donne  à nous  de  toute  Eternité. 
CajLcbnxvnc  dit  S.  Auguftin , eflre  don  au  regard 
du  S.  Ejprii , c'efi  procéder  du  Pere  ; & parce  qu'il 
procedott  de  toute  Eternité  en  telle  forte  qu’il  pouvait 
eftre  donné , il  eftoit  dès-lors  le  don  du  Pere , quoy 
qu’il  ny  eufi  encore  perfonne  à qui  il  pufi  ejirc 
donné* 
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Cette  prévention  éternelle  d’amour  nous  n . . . 

ïaifle  une  obligation  de  l’aimer , dont  nous  ne  sanâuf'fic^b 
nous  acquitterons  jamais  : 8c  luy  donne  cét  srterno  proce- 
avantage  qui  eft  fi  glorieux , de  nousavoirai-  debatut  poffet 
mé  le  premier , & ce  qui  eft  fingulicr  en  fa  per-  j0nari  iam 
lonne  , de  nous  avoir  prévenus  d une  Eternue  amcquam 
toute  entière.  Quand  cft-cc  donc , 6 mon  Dieu,  effet  , cui  dow 
que  je  commcnccray  à vous  aimer,  veu  qu’ea  naretur. 
quelque  temps  que  je  vous  donne  mon  cœur,  s-^e  ' 

fuft-ce  dés  le  premier  moment  de  ma  vie,  je  de rm'c' ,s* 
vous  feray  toujours  redevable  d’un  amour  éter- 
nel, dont  vous  m’avez  honoré,  & que  je  ne 
pourray  jamais  payer  ? 

Il  nous  aime  fans  interruption , parce  qu’il 
eft  immuable.  Il  n’cft  pas  de  ces  amis  volages, 
qui  ont  des  ailles  pour  s’envoler  , quand  vous 
croyez  les  tenir.  L’intcrcft  change  Couvent  le 
cœur  des' hommes:  la  paillon  éteint  les  plus 
fortes  amitiez  : l’oubly  les  efface  : la  foiblclTc 
humaine  ne  peut  porter  une  application  conti- 
nuelle : mais  Dieu  n’cft  point  lujet  à ces  de- 
fauts. Il  n’aime  point  par  intereft , ni  par  paf- 
lion , ni  par  caprice,  ni  par  humeur,  mais  par 
une  fagefle  fouvcrainc , qui  ne  fc  trompe  point 
dans  fon  choix , & par  une  bonté  infinie , qui 
eft  toujours  en  a<ftc  ? 8c  jamais  en  mouve- 
ment. 

Il  nous  aime  fans  fin , parce  qu’eftant , com- 
me dit  S.  Denys,  un  principe  unifiant  il  ne  peut 
eftrc  la  caulc  de  la  difeorde.  Son  amour  eft 
fans  repentir , &*la  grâce  fanélifiante  qui  eft  le 
nœud  de  l’amitié  qu’il  contraûe  avec  pous,  eft 
un  don  irrévocable,  qu’il  ne  nous  ofte  jamais, 
fi  nous  ne  le  perdons  nous-mefmcs  parnoftre 
faute. 

L’amitié  la  plus  parfaite  entre  les  hommes 
*ft  celle  qu’ils  gardent  jufqu’à  la  mort  , fie 
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$tne:aep.6.  pour  laquelle  ils  font  gloire  de  mourir  : cwn 
qiid  hommes  moriuntur , & ^ro  qud  moriuntur. 
Mais  Dieu  eft  ami  à la  vie , a la  mort , & après 
la  mort.  Son  amour  n’eft  pas  feulement  éter- 
nel, mais  il  donne  i’Etcrnité  à ceux  qu’il  aime. 

Admirez  ce  grand  cœur , qui  a l’une  & l’au- 
tre Eternité  pour  ù.  longueur,  l’immenfîté 
pour  fa  largeur , l’infinité  pour  là  hauteur  8c 
pour  fa  profondeur. 

Choififlez  pour  ami  par  préférence  à tous 
les  autres , celuy  qui  fcul  vous  gardera  la  foy 
au  jour  de  vpftre  fepulture  , lors  que  toutes 
choies  vous  feront  ravies  : Afl'urcz-vous  qu’il 
ne  vous  laiflera  point,  lors  mcfme  que  vous 
vous  verrez  abandonné  de  vos  plus  fidcllcs 
amis:  mais  qu’il  aififtera  au  derniers  combats 
que  vous  rendrez  contre  les  démons,  & qu’il 
vous  fauvera  de  la  puifl'ancc  des  tenebres  , 8c 
de  la  fureur  de  ces  lions  rugifians,  qui  fe  pré- 
parent à devorer  leur  proye  à l’heure  de  la 
mort. 


Confondez- vous  d’avoir  fi  peu  d’amour  pour 
un  ami  fi  fîdelle  & fi  aimable,  & dites  avec 
k d Bernard  : Amat  immenfitas  :amat  Aternttas; 

V&jt  o tt,  amilt  fupereminens  feientit,  chantas  : amat  Deus 


cujta  magnit admis  non  eft  finis , eu  jus  fapientiA 
non  eft  numéros , eu  jus  pax  exuperat  omnem  intel- 
lecium  ; & vicem  rependimus  cum  menfurâ.  L’im- 


menfité  nous  aime  : l’Eternité  nous  aime  : la 


charité  , qui  furpaife  toutes  les  fcienccs  , nous 
aime  : Dieu  dont  la  grandeur  eft  infinie,  la  (h- 
gefte  incomparable , la  paix  incomprehenfiblc 
a tous  les  cfprits , nous  aime  : Et  nous  mettons 
des  bornes  à noftre  amour.  Y a-t-il  rien  de 


plus  injufte?  Mefurez,  fi  vous  voulez,  l’amour 
que  Dieu  vous  porte  , où  trouverez-vous  des 
bornes  qui  le  limitent  ? le  bornerez- vous  par 
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les  temps  : L’éternité  vous  aime.  Le  bornerez- 
vous  par  le  lieu?  l’immenfité  vous  aime.  Le 
bornerez- vous  par  Ton  principe  ? Dieu  qui  eft 
l’infinité  mcfmc  , vous  aime.  Le  bornerez- 
vous  par  Tes  a<ftes  ? la  charité  effentiellc  vous 
aime.  Le  bornerez-vous  par  Tes  bienfaits  ? il 
Ce  donne  luy-mcfmc  à vous , & fi  les  biens  fpi- 
rituels  & temporels  que  vous  recevez  de  luy, 

peuvent  pas  égaler  leur  principe  , certes  ils 
furpaflent  infiniment  tous  vos  mérités. 

Apprenez  donc  de  luy  comment  vous  le  de- 
vez aimer. 

Donnez  à voftrc  amour  fa  profondeur , en 
vous  abbailfant  devant  Dieu  jufqu’au  néant, 

& vous  foûmettant  atout  ce  qu’il  luy  plaira 
ordonne*  de  vous. 

Donnez-luy  fa  hauteur , en  vous  élevant  au 
dclfus  de  tout  ce  qui  n’eft  point  Dieu  par  un 
généreux  mépris  de  toutes  les  créatures. 

Donnez-luy  fa  largeur,  en  vous  étendant  pat 
charité  jufqu’à  vos  plus  grands  ennemis. 

Donnez-luy  fa  longueur  , en  commençant  à 
l’aimer  dés  ce  moment  pour  continuer  .dans 
l’éternité  , & ne  finir  jamais.  Enfin  donnez- 
vous  tout  à Dieu  fans  reftri&ion  & fans  refer- 
ve.  magnum  enim  tanto  tanti  refenfiatur  S.  Ber»,  l*c* 

amort , fi  pulvù  exigutu  totum  fe  ad  redamandum  «m/o, 
collegerit , quem  ilia  nimirum  majefias  in  amort 
praveniens  tota  in  opits  falutis  ejus  intenta  confpi- 
eitùr  ? Eft-ce  chofe  fi  grande  pour  répondre  à 
un  amour  qui  eft  fi  cxccflîf , & qui  part  d’un 
ami  fi  confiderable,  qu’un  homme  qui  n’eft 
qu’un  peu  de  poufliere , ramaffe  toutes  fes  for- 
ces pour  aimer  réciproquement  cette  Majefté 
infinie  qui  le  prévient , & qui  s’applique  toute 
à l’ouvrage  de  fon  klut. 
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MEDITATION 

POUR  LE  MERCREDY 
dans  T O dave  delà  Pentecoft  e. 

33#  peu  d’amour  que  nous  avons  pour 
‘Dieu , & de  l'oppofetion  que  nous  mct~ 
tons  au  S . E/prit , qui  nous  l'infpire. 

/ 

CharitasDei  diffiifa  cft  in  cordibus  noftris  per 
Spiritum  Sanétum  qui  datus  eft  nobis.R<w.  j* 

L’amour  de  Dieu  a efié  répandu  dans  nos  cœurs 
par  le  S • Bfprit  qui  nous  a efié  donné . 

R E M A R QJJ  E. 

On  propofa  autres  fois  cette  queftion  en 
prcfcncc  d’Alphonfe  Roy  d’Arragon,  fçavoir, 
fi  l'amour  eftoit  un  charme  inévitable  , & s’il 
eftoit  impoffiblc  de  ne  pas  aimer  celuy  que 
nous  fçavons  qui  nous  aime.  Les  opinions  fur 
ce  fujet  fe  trouvèrent  fort  portagées.  Car  d’un 
collé  fi  cette  maxime  eftoit  infaillible, il  n’y 
auroit  point  d’ingrats  dans  le  monde , qui  ren- 
dirent le  mal  pour  le  bien , ni  de  bons  coeurs 
qui  (ç  plaignirent  d’aimer  & de  n’eftrc  pas  ai- 
més.Et  puis  le  retour  dans  l’amitié  & la  fidcllc 
correfpondancc  ne  feroitplus  une  vertu  , mais 
une  necclfité  : & la  prévention  feroit  une  cfpc- 
cc  de  tyrannie,  qui  rendroit  un  cœur  captif,  & 
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luy  oftcroit  avec  la  liberté  le  pouvoir  de  le  dé- 
fendre. 


Mais aufli  d’ailleurs  il  fcmble  quc*c’eftunc 
loy  de  nature , qui  ne  fouffre  point  de  difpcnfc, 
comme  dit  S - Grégoire  de  Nazianze  , que  per- 
fonnenepeut  haïr  ccluy  qui  l’aime,  & laint 
Auguftin  a fort  bicA  dit,  que  ccluy  qui  refufe 
de  payer  une  debte  aulli  raifonnable , que  celle 
d’un  amour  réciproque  , n’a  pas  un  cœur 
d’hommc,mais  de  rocher. 

Alphonfc  voyant  les  efprits  divifez  prit  la 
parole  , & pour  terminer  ce  different , il  dit, 
qu’il  tenoit  cette  loy  inviolable  parmi  les  hom- 
mes : mais  qu’elle  n’avoit  point  de  lieu  dans 
l’amour  divin  , parce  que  Dieu  ayant  tant  d’a- 
mour pour  les  hommes , il  ne  fc  trouve  prcfquc 
perfonne  qui  l’aime  : quod  Deum generis  humant 
amantifiimum  nemo  homo  redamet. 


Fon/èca  id 
ïdpopk.  (.ni 


Cette  ingratitude  cft.  d’autant  plus  inexcu- 
fable  , que  le  Pcrc  Eternel  ne  s’eft  pas  conten- 
té de  nous  témoigner  Ion  amour , en  nous  don- 
nant fon  Fils,  mais  il  nousacncore  donné  un 
cœur  nouveau , un  cœur  de  feu,  un  cœur  de 
Dieu , je  veux  dire  le  S.  Efprit , pour  répandre 
fon  amour  dans  le  noftrc.  Car  la  charité  cft  le 


premier  & le  plus  excellent  effet  qu’il  produit 
en  nous, lors  que  nous  luy  donnons  entr cc-Nul-  ^ 1 f • 

lum  efi  ifto  Dei  dono  excellentiut  .Solum  hoc  efl  quod  **  1 rin‘ tm  1 * « 
dividit  inter  filios  Regni  iterni , & filios  perditio- 
ns A terni,.  Dantur  & alia  per  Spiritum  S an  Hum 
munera  , fed  fine  chzritute  nihtl  profunt.  Entre 
les  dons  de  Dieu , dit  S.  Auguftin  , il  n’y  en  a 
* point  de  plus  excellent  que  ccluy-cy.  C'cft  le 
fcul  qui  diftinguc  les  enfans  du  Royaume  éter- 
nel , des  enfans  de  la  perdition  éternelle.  Le 
5.  Efprit  en  donne  encore  d’autres  : mais  fan» 
la  charité  ils  nous  font  tous  inutiles.  Et  néant-* 

III.  Partie.  Pp 


Digitized  by  Google 


Matth.  14. 
t.  11. 


450  La  vie glorleufe  de  Iefus-Chrift 

moins  nous  fommcs  pour  la  plus  parc  fi  mal- 
heureux , que  nous  méprifons  un  prefent  fi 
confidcrahle  / & l’on  peut  dire  , vcu  le  peu 
d’amour  que  nous  avons  pour  Dieu,  que  la 
charité  cft  bannie  du  monde , & que  la  prophé- 
tie de  Jesus-Christ  eft  accomplie  : qttoniam 
abxniavit  ini^mtxs)  refrigefeet chantas  multomm. 
Parce  que  l’iniquité  fera  accrue,  la  charité  tic 
plufieurs  fe  refroidira  dans  les  derniers  fic- 
elés. Les  marques  de  ce  refroidiftement  feront 
le  fujet  de  noftre  Méditation,  & nous  donne- 
ront à connoiftre  fi  nous  ne  fommcs  point  du 
' nombre  de  ceux  qui  ont  peu  d’amour  pour 
Dieu. 

II.  POINT.  ' 

COnsiderez  que  l’amour  divin  cft 
au  cœur,  ce  que  l’ame  eft  au  corps,  on 
connoît  s’il  y eft  par  le  mouvement,  & parle 
fentiment-  Quel  eft  le  mouvement  de  l’amour? 
fe  détacher  de  la  terre , & s’élever  vers  le  Ciel. 
Quel  eft  le  fentiment  de  l’amour  ? s’attrifter  de 
l’ofîenfe  de  Dieu , & compatir  aux  mifercs  du 
prochain.  Voila  les  quatre  marques  plus  cer- 
taines de  l’amour  divin, que  le  S.  Efprit  vient 
allumer  dans  nos  cœurs  : marques  qui  font  fl 
rares  dans  le  monde , qu’à  peine  en  trouverez- 
vous  les  moindres  traces  parmi  les  hommes. 

Car  premièrement,  s’ils  avoient  une  étin- 
celle de  ce  feu  divin  que  le  S.  Efprit  vient  allu- 
mer dans  nos  cûfcurs , ils  ne  feroient  pas  fi  atta- 
chez aux  biens  de  la  terre,  ni  fi  paffionnezdc 
l’àmûur  des  créatures.  Le  feu  ne  vit  qu’avec 
inquiétude  dans  ce  bas  élément,  & un  homme 
dc'bicn , qui  a le  feu  de  la  charité  dans  le  coeur, 
ne  tient  à la  terre  que  par  contrainte  , & par  le 
point  delà  acccflué,  Il  fçait,cc  que  dit  S,  Ber- 
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isard,  que  pour  trouver  Dieu  , il  faut  quitter  la 
créature, 6c  fe  renoncer  foy-mefme.  Si  vis  progre- 
di  in  me.exi  de  te,  & ego  pertranfiens  per  te , ducam 
te  in  me,&  fie  nec  te,  nec  aliquid  in  ullâ  re  amabit 
nec laudabts prêter  me.  Si  vous  voulez  entrer  en 
moy, pour  y trouver  le  fouverain  bien, forcez  de 
vous-mcfmc , & moy  je  pafleray  en  vous,  pour 
vous  conduire  à moy  : & par  ce  moyen  vous 
n’aimerez  & n’eftimerez  plus  ni  vous,  ni  au- 
tre chofe  qnc  pour  l’amour  demoy.  Ilcon- 
noîtpar  une  heureufe  expérience  la  vérité  de 
cét  Oracle,  que  pour  s’aimer  foy-mefme,  il 
faut  fe  haïr , & pour  fe  trouver , il  fc  faut  per- 
dre. Nefcio  quo  inejcplicabili  modo  qutfquis  feip- 
fum  non  Deum  amat , non  fe  amat  ; & quifquis 
Deum , non  feipfum  amat,  fe  amai.  6}ui  enim  non 
poteft  vivere  de  fe , moritur  utique  amando  fe.  Si 
ergo  die  ddigitur  de  quo  vivitur  , non  fe  diligen- 
do  , magis  diligit , qui  proptereà  fe  non  diligit , ut 
eum  de  quo  vivitur  ,diligat.  Je  ne  fçay  par  quelle 
manière  inexplicable  il  arrive  que  celuy  qui 
s’aime  & non  pas  Dieu , ne  s’aime  pas  : & que 
celuy  qui  aime  Dieu  & non  pas  foy-mefme, 
s’aime  véritablement.  Car  ne  trouvant  pas  la 
vie  en  foy-mefme,  il  cft  ncccflairc  qu’il  meu- 
re en  s’aimant.  Par  confequcnt  s’il  aime  celuy 
qui  cft  la  fource  de  la  vie  , il  s’aime  en  vérité 
en  ne  s’aimant  pas,  puis  qu’il  ne  fc  fêparc  de 
foy-mefme  que  pour  aimer  celuy  qui  cft  l’au- 
teur de  fa  vie.  Ce  n’eft  pas  qu’il  abandonne 
pour  cela  le  foin  de  fa  famille,  ni  des  aflàires 
publiques  , ni  de  fes  propres  interdis  ,«ou  qu’il 
puiffe  étouffer  tous  les  fentimensde  l’amour 

3u’il  fc  doit  à luy-mefmc  : mais  ilenofte  le 
éreglement  & l’excès,  & faifant  l’amour  di- 
vin le  Roy  de  ion  cœur , il  n’y  fouffre  rien  qui 
ce  Juy  foir  Ioumi|S , & qui.uc  lu  y rende  une  fi- 
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dcllc  obeïfl'ancc.  S’il  a des  craintes  humaines, 
elles  cèdent  à la  crainte  de  Dieu  : s’il  a des  ef- 
perances,  elles  font  place  à i’efpcrance  du  Cicir 
s’il  reflent  des  tri  ft  elfes  ou  des  chagrins  , il  les 
* noyé  en  de  plus  grandes  amertumes , qui  nai£- 
fent  de  Tes  defauts  & de  Tes  chcutcs  continuel- 
les : s’il  a foin  d’établir  là  famille,  il  regarde 
avant  toutes  chofcs  le  fcrvice  divin , & comme 
Dieu  en  créant  l’Univers  étendit  premierc-c 
ment  la  voûte  des  Cicux,  & puis  il  jetta  les 
fondemens  de  la  terre  , ainlî  en  bâtiflant  fa 
fortune,  il  commence  par  les  affaires  du  Ciel, 
& puis  il  fait  fuivre  les  affaires  de  la  tcrrc,pour 
y penfer , non  par  attache  , mais  par  devoir, 
non  par  ambition  ,mais  par  befoin  ,pour  n’c- 
ftre  pas  ennemi  des  lieus  , ni  de  foy-mefme. 
Qtt'ts  efi  hic , & htudnbimus  cttm  } Où  cft  1* hom- 
me dans  le  monde  qui  vive  de  la  forte,  qui 
mette  la  gloire  de  Dieu  au  dclFus  de  toutes  les 
confîderations  humaines , & dont  la  fidelité 
foit  à l’épreuve  de  l’honneur , du  plaifir,  & de 
tout  intereft  temporel  ? Qhù  efi  hic ? Eft-ce 
vous, qui  méditez  cecy  ? Avez- vous  desfenti- 
mens  h généreux  ? L’amour  que  vous  avez 
pour  vous-mefmc  eft-il  enté  fur  l’amour  de 
Dieu  ? N’aimez- vous  la  fanté  que  pour  fbn 
fervicc  ? Ne  prenez- vous  vos  divertiflemens 
qu’autant  qu’il  l'approuve , &.  qu’il  le  permet? 
Ne  délirez- vous  les  confolations,les  profperi- 
tcz,  les  biens  & les  commoditcz  de  la  vie, 
qu’autant  que  fa  providence  juge  qu’elles  vous 
Confiderare  lont  nca:flaire$  l N’cft-rl  pas  véritable  qu’au— 
pudet  quantus  ;our(J’huy  dans  le  monde  chacun  n’a  des  yeux 

facu!o.°Dîvl*  C3UC  P°ur  ^ voit  & **e  P°rCC  Par  tour» 

riariim  amor  qu’en  toutes  fortes  de  renconcrcs  il  n’a  vciic 

infatiabilisefti  que  fur  foy , & fur  ce  qui  le  touche  ? J’ay  de  la 

expieri  nefeie  confufion  , dit  S.  Ieromc,,  quand  je  voy  ces 
bonoxum  eu- 
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emprcflcmcns  & ces  pallions  ardentes  des  mon- 
dains qui  courent  apres  les  biens  du  fieclc.  Le 
délie  des  richcfles  eft  inl'atiablc , l’ambition  n’a 
point  de  bornes , on  a des  pallions  infinies  pour 
des  biens  qui  finiront  en  un  moment.  Et  nous 
négligeons  par  une  lâche  dilfimulation  les  tre- 
lors  de  la  lâgeflc  de  Dieu , les  richcfles  du  Ciel, 
& la  gloire  de  l’immortalité. 

IL  JOINT. 

COnsiderez  que  le  propre  de  l’a- 
mour divin  eft  de  nous  élever  au  Ciel,  en 
nous  détachant  de  la  terre , & de  nous  appro- 
cher de  Dieu  pour  converfcr  familièrement 
avec  luy.  C’eft  la  fécondé  marque  de  noftre. 
amour  envers  luy.  La  communication  fami- 
lière entre  les  hommes  eft  un  ligne  d’amour» 
qui  nous  fait  prefumerque  ceux-là  font  amis 
qui  fe  voyent  fouvent , & qui  font  toujours  cn- 
lemble.  Car  c’eft  le  plus  doux  fruit  de  l’amitié 
de  pouvoir  s’entretenir  avec  un  ami , de  luy  dé- 
charger fes  foins,  de  luy  découvrir  les  pîaycs 
de  fon  amc , de  répandre  dans  fon  fein  tous  fes 
déplaifirs , de  luy  faire  part  de  fes  joyes  & de 
fes  difgraces , en  un  mot , d’en  faire  le  confi- 
dent de  fon  coeur  , le  depofitaire  de  fes  fccrcts, 
l’oracle  de  fes  confeils,le  compagnon  de  fes 
travaux , & le  regarder  par  tout  comme  un  au- 
tre foy-mcfmc  : fans  cela  l’amitié  ne  peut  eftrc 
ni  folide,  ni  agréable  , & quoy  que  les  bien- 
faits foicnt  de  puilfantes  chaifncs  pour  lier  les 
coeurs , ncantmoins  ils  font  d’un  poids  infup- 
portable , fi  la  familiarité  ne  contribue  à le  ren- 
dre plus  léger.  Un  homme  qui  fait  plaifir 
avec  une  feveritéinaccclfible , un  vifage  néga- 
tif, une  mine  d'une  perfonne  qui  refufe , det 

Ppiij 
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oblige  plus  qu’il  ne  contente,  & il  cft  affez 
paye,  quand  on  luy  pardonne  Tes  bienfaits.*  Or 
fi  cette  réglé  cft  véritable, n’avons-nous  pas  fa- 
jet  de  nous  plaindre  du  peu  d’amour  que  les 
hommes  ont  pour  Dieu  ? VU  nojfe  ubi  the^auri— 
z.as?  Attende  quid  amas.  Vis  nojfe  quid  amas  ? 
Attende  quid  cogitas.  Voulez-vous  fçavoir  où 
eft  voftrc  trefor  î Examinez  quel  eft  voftre 
amour.  V oulez-vous  fçavoir  ce  que  vous  ai- 
mez ? Examinez  vos  penfées.  L’homme  qui 
aime  Dieu , & qui  porte  le  trefor  delà  chari- 
té dans  fon  coeur , s’efforcera  de  rcnouvellcr  le 
fouvenir  de  fa  prcfencc  ,de  luy  parler  coeur  à 
coeur,  & de  luy  communiquer  jufqu’aux  plus 
petites  chofcs,  jufqU’à  fes  moindres  defirs.  S’il 
eft  queftion  de  choifir  un  état , de  prendre  un 
employ,  d’entreprendre  une  affaire  , il  n’ap- 
pellera point  à don  confeil , ni  la  paflïon  , ni 
rintereft  , ni  les  rcfpe&s  humains , il  ira  droit 
à Dieu,  il  confultera  fa  volonté,  & il  fera  de 
l’Evangile  la  réglé  de  tous  fes  deffe ins , & de 
toutes  les  entreprifes.  S ’il  cft  dans  la  fouffrancc, 
il  ne  s’en  prendra  point  aux  hommes  qui  l’affli- 
gent , il  ne  s’abandonnera  point  au  chagrin , ni 
an  defcfpoir , mais  il  s’adreffera  amoureufe- 
snent  à Dieu  ,\  il  luy  fera  fes  plaintes  avec 
une  confiance  filiale , il  cherchera  fa  confbla- 
tion  dans  le  fein  de  fa  mifcricorde , s’affuranc 
que  nul  n’a  recours  à luy , qui  n’en  reçoive  de 
la  douceur  ou  de  la  force.  S’ilcftdansla  pros- 
périté il  ne  s’enflera  point  de  prefomption,il  ne 
s’enyvrcra  point  de  la  douccurdcs  faux  plaifirs, 
il  ne  s’oubliera  point  de  fon  néant, il  fc  louvicn- 
dradefon  bicnfaideur:&  commciln’yafi  pe- 
tit ruiffeau  qui  ne  retourne  à la  mer,  & qui  ne 
nous  y puiffe  conduire, il  ne  rccevrra  point  de 
£ petite  faveur, qu’il  uc  renvoyé  à fa  fcurcc. 
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& qui  n’y  porte  Ton  cœur  & Ton  cfprit.  En- 
fin en  quelque  cftat  qu’il  fe  trouve,  il  aime- 
ra la  pricre  , il  fe  plaira  à s’entretenir  avec 
Dieu,  il  fe  retirera  fouventdans  la  folitude  du 
cœur  pour  traitter  avec  luy  de  fon  falut.  Ses 
affaires  mcfmes  ne  l’empcfchcront  point  d’élc- 
ver  Ion  cfprit  par  des  foûpirs  entrecoupez , par 
des  courtes  prières  , qui  fe  peuvent  faire  en  tout 
lieu , par  des  élancemcns  & des  faillies  de  cœur 
que  l’occafion  fait  naître,  par  des  demandes 
qui  n’ont  autre  ornement  que  la  pieté , autre 
liaifon  que  l’amour , autre  fuite  que  la  ferveur 
d’efprit , ni  autre  claufe  que  la  neccffité. 

Or  s’il  cft  vrai,  comme  on  n’en  peut  dou- 
ter , que  la  familiarité  avec  Dieu  eft  une  mar- 
que de  Ion  amour  , ne  faut-il  pas  avoiier  à nô- 
tre confufion  , que  nous  avons  peu  d’amour 
pour  Dieu , puis  que  nous  fçavons  fi  peu  con- 
verfer  avec  luy , & faire  un  bon  ufage  de  la 
prière  ? 

Nous  avons  un  grand  loin  d’apprendre  à 
converfer avec  les  nommes,  & celuyquin’y 
reüfllt  pas,  eft  tenu  pour  un  étourdi  : mais  qui 
fait  état  d’apprendre  à traitter  avec  Dieu , & 
de  s’appliquer  ferieufement  à l’oraifon  ? Le 
S.  Efprit  nous  eft  donné  pour  nous  enfeigner  à 
prier , il  nous  y exhorte , il  nous  aide , il  nous 
oftte  fon  fecours  : maisqui  eft-ce  qui  l’écoute 
avec  plaifir  , & qui  profite  fous  un  fi  excellent 
Maître  ? De  toute  noftre  vie  , qui  fe  coupe  en 
ctfit  parties , en  cent  occupations , & folicita- 
tiôhs  d’affaires  publiques  ou  domeftiques,  à 
peine  pouvons-nous  marquer  une  heure  que 
nous  dérobions  à la  terre  pour  la  donner  à 
Dieu , pour  nous  tirer  du  tracas  & de  la  preffe 
du  monde , & pour  penfer  en  repos  aux  chofcs 
qui  regardent  le  ialut  de  nos  âmes  : ou  fi  nous 
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lcfaifons,&  fi  nous  allons  à l’Oratoire,fi  nous 
entrons  dans  les  Eglifes  cjui  font  des  lieux  defti- 
nez  à la  prière,  pendant  que  nous  y fommes  de 
corps,  noftrc  elprit  , qui  devroit  s’élever  au 
Ciel, demeure  embaraffé  dans  mille  penfées 
extravagantes  , ou  fi  par  fois  il  veut  aller  à 
Dieu  , il  retombe  aufli-toft  fur  la  poufllere- 
Comment  donc  pouvons-nous  dire  que  nous 
l’aimons , fi  nous  ne  penfons  à luy  que  par  for- 
ce : fi  nous  ne  nous  tenons  en  fa  prclencc  qu’a- 
vec de  grandes  contraintes,  fi  nous  ne  luy  par- 
lons qu’avec  des  égaremens  & des  irrévéren- 
ces extrêmes , & fi  nous  croyons  qu’on  nous 
met  à la  gêne,  lç>rs  qu’on  nous  oblige  à faire 
un  quart-d’heure  d’oraifon  ou  de  lcéturc  fpi— 
rituelle  ? 

III.  POINT. 

COnsideReZ  que  la  troifîémc  mar- 
que de  noftie  amour  cnvcisDieu,  cft  le 
zcle,  qui  nous  rend  fenfiblcs  à la  douleur  ou  à 
la  joyc , 'félon  que  Dieu  cft  ofïcnfé  ou  glorifié 
parmi  les  hommes.  Carficnmefmc  temps  on 
nous  apporte  deux  nouvelles , l’une  d’un  acci- 
dent fâcheux , où  il  s’agit  de  noftre  intereft  , 
l’autre  de  la  perte  d’une  amc,  qui  cft  le  threfor 
de  J e s u s-C  h R i s t,  & le  prix  de  fon  fàng: 
& que  celle- cy  nous  afflige  plus  que  la  pre- 
mière, nous  avons  un  témoignage  moralement 
afluré  de  la  charité  que  le  faint  Efprit  répand 
dans  nos  cœurs.  Car  c’cft  l’cfprit  de  J e s u s 
qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  , & tout  fils  bien 
né  relient  rivement  l’outrage  que  l’on  fait  à 
fon  Pere  -,  que  s’il  n’en  eft  pas  tduché  , ou  c’cft: 
un  enfant  fuppolê,  ou  c’cft  un  enfant  dénaturé; 
parce  que  le  bon  fang  ne  peut  mentir.  Le  cœur 
cft  le  principe  de  noftrc  force , & neanmoins  il 
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V cft  rien  plus  délicat,  ni  plus  aile  à blcflcr  : la 
moindre  piqucurc  le  fait  mourir.  La  charité  en 
pft  de  mcfmc.  C’cft  une  vertu  toute-puiiîante, 
qui  communique  la  force  à nos  foiblcftcs 
qui  change  en  iêcours  ce  que  l’on  prépare  pour 
nous  nuire.  Virtta  omntpotens  qus  tpfets  mtjerias 
faett  potenîes,  dum  convertit  in  adfutorium  qtts  pa- 
rafa funt  ad  nocendum.  Quand  il  eft  queftion  du 
fcrvicc  de  Dieu , & duialut  des  âmes,  elle  eft 
Capable  de  tout  touffrir,  & de  tout  faire  : Om- 
nia  fujfert,  omnia  fnflinet.  Mais  quand  il  s’agit 
de  roffcnfe  de  Dieu , la  moindre  injure  qu’ou 
fait  àfonçher  Maître,  luy  eft  plus  mfupporta- 
ble  que  la  mort  mcfmc.  Le  lcntiment  qu’en 
ont  les  gens  de  bien , cft  un  feu  qui  les  fait  fe- 
chcr,  comme  David:  T abefeere  me  fecit  a.eltts 
meus  : qui  les  brille  comme  laint  Paul.  Qjis 
feandalizatur,  & ego  non  uror  ? & qui  les  dévoré 
& les  fait  mourir  comme  le  Fils  de  Dicwzeltts 
dotnus  tus.  comedit  me.  Car  le  zelc,  qui  cft  la  vie 
de  Dieu  , zelus  vita  Dei  : cft  aufli  la  vie  de  fes 
véritables  enfans..  Angeli  quoque  fins  %elo  nihil 
funt,  & fubflantis  [us  amittunt  pr&rogativam>niJi 
eam  zeli  ar dore  fufl entent.  Les  Anges  mcfmc  ne 
vivent  que  de  zcle,ne  fubliftent  que  par  le  zcle, 
& ils  ne  feroient  pas  ce  qu’ils  font  s’ils  n’ç- 
toient  animez  d’une  fi  belle  flàme,  C’cft  pour- 
quoy  blcftcr  les  Saints  en  cét  endroit,  c’cft  les 
blcflcr  au  coeur,  c’cft  aller  à la  fource  de  la  vie. 
Jugez  de  là  quelle  cft  noftre  froideur  envers 
Dieu,  & le  mal-heur  de  noftre  fieele,  où  il  y a 
tant  de  crimes  & de  fcandalcs , fi  peu  de 
perfonnes  qui  les  rcflentent.T ous  nos  fens  font 
battus  des  blafphemes  & des  impictez  des  pé- 
cheurs, nous  fommes  environnez  des  funeftes 
images  de  leurs  crimes,  nos  yeux  ne  voyant 
que  des  defordres  & du  libertinage  , & noam- 
III.  Partie.  ÇQq 
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moins  on  ne  s’en  afflige  point  , bien  loin  d’en 
avoir  du  fcntimcnt,onen  rit,  & on  leur  ap- 
plaudit. Voyezccuxqui  portent  l’épée, & qui 
font  eftat  d’entendre  le  point  d’honneur , fi  ot» 
leur  dit  une  parole,  il  faut  fe  couper  la  gorge  : 
Mais  (i  Dieu  eft  blafphemé  & la  vertu  calom- 
niée , fi  on  fc  raille  de  la  dévotion , fi  on  plai- 
fante  fur  l’Ecriture  fainte  , fur  la  parole  de 
Dieu,  & fur  les  ceremonies  de  l’Eglifc,  ils  en 
font  leur  pafl’e-temps  & leur  divertiflemenr. 
Confidcrcz  ceux  qui  vivent  avec  honneur  dans 
le  grand  mondejs’ils  fçavcnt  qu’on  aitataqué 
leur  réputation  dans  les  compagnies,  jour  8c 
nuit  ils  en  méditent  la  vengeance  : Mais  fi  on 
donne  le  bal,fi  on  joue  la  comedie,fi  on  drefle 
des  fpcélaclcs  prophanes  où  l’honneur  de  Dieu 
eft  déchirêjils  y vont  froidement,  & tirent  leur 
plaifîr  de  l’opprobre  & de  la  confufion  de  leur 
Pere.  Entrez  dedans  les  maifons  particulières, 
& voyez  ce  qui  s’y  paffe  -,  fi  un  enfant  eft  ma- 
lade, la  mere  eft  inccnfolable  i s’il  eft  contre- 
fait, elle  ne  le  pejit  fouffrir  ; s’il  jure,  s’il  blàfi- 
pheme,  fi  c’eft  fin  impie,  un  athée , on  le  dilfi- 
mule,  on  ne  luy  en  ozc  parler  : tant  nous  (bm-. 
mes  infenfibles  aux  chofes  du  Ciel,  & fcnfibles 
à celles  de  la  terre. 

S.  Ami.  in  6}uàm  rarus  in  terris,  qui  poffit  dicere  : fortin 

‘J3 fat.  u 8. 

mea.Domine  : qui  nihil  habeat  commune  cum  fa- 
culo,  quem  non  aliqtta  negotiorum  facularium  cura, 
folicitet,  ver u s Minifier  ahuris , non  fibi  natus.  O 
qu’il  eft  rare  de  trouver  un  homme  fur  la  terre 
qui  puiffe  dire,  Seigneur,  vous  elles  mon  par- 
tage : voftrc  gloire  eft  tout  mon  bon-heur  : 
ma  joyc  eft  de  vous  voir  fervi  & honoré , mon 
déplaifir  que  vous  foyez  tant  offcnlè  : Je  n’ay 
rien  à démélcr  avec  le  fiéele  : Le  foin  des 
chofes  de  la  terre  ne  m’inquiète  point  : Je  n'ay 
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point  d’autïe  intercft  que  le  voftre  : Je  ne  luis 
point  né  pour  moy-mclmc,  je  fuis  tout  à vous 
& pour  vous. 

IV.  POINT. 

Considérez  que  la  charité  du  pro- 
chain cft  la  quatrième  marque  de  noftre 
amour  envers  Dieu.  Car  comme  die  S.  Lau- 
rent Juftinicn:  L'amour  de  Dieu  engendre  l’a-  Amor  Dei  ** 
mour  du  prochain , ç£»  l’amour  du  prochain  échauffe  mi  gcncr«c°  5c 
f amour  de  Dieu.  Plus  il  s’abbaiffe  par  humilité  amorem  Dei 
•vers  le  prochain,  plus  il  s’élève  vers  Dieu  par  la  for-  calefacic  amor 
ee de  fon  zele.  Et  pluft  à Dieu  que  la  corruption  î’roxim,  Tu".c 
duiieclen  cuit  pas  encore  efface  cette  dermere  jiter  fur„il: 
marque  de  l’amour  divin , nous  pourrions  ef-  cum  Itttma 
perer  que  la  charité , comme  dit  l’Ecriture  , proximorum 
couvnroit  la  multitude  de  nos  péchez  , & ré- 
chaufFeroit  l’amour  que  nous  devons  à Dieu.  quô  bèni^nius 
Mais  à voir  comme  nos  cœurs  fc  rctrecifl'cnt  defeendic’ 
Vers  nos  frères,  ileftaiféde  juger  que  la  flâme  adima.tùper* 
de  la  charité  qui  les  élargit , eft  extrêmement  rccurric 
refroidie.  Car  enfin  où  trouverez- vous  un  ac  Tu™™a; 
homme  dans  le  monde  qui  aime  les  ennemis,  iuflin.  I . de 
<jui  ait  des  entrailles  de  ipifcri corde  pour  les  ligne  vit** 
pauvres  , qui  confolc  ceux  qui  font  affligez , & c*  ‘4» 
qui  fupportc  les  défauts  d’autruy  ? Comment 
cft- ce  donc  qu’on  pourra  loger  dans  un  cœur  fi 
rétréci  celui  dont  l’immenfitc  n’a  point  de 
bornes , puifquc  la  terre  qui  n’cft  qulun  point 
à fon  égard,r  ’y  petit  entrer? 

Confcfle*  donc , ô ame  Chrétienne , que  la 
charité  eft  bien  malade  dans  la  plufpart  des 
gens  du  monde , & peut  eftre  dans  vous-mef- 
me,fi  elle  n’cft  déjà  morte.  Ne  vous  flatez 
point,  je  vous  prie,  ne  cachez  point  la  playe  de 
voftre  ame. 
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Vous  dites  : l'aime  Dieu  : mais  yôus  haïfTez 
voftre  frère  j qui  eft  fon  Image.  I aime  Dieu  : 
mais  vous  abandonnez  les  pauvres  0 qui  fout 
fes  membres,  l'aime  Dieu  , mais  vous  per- 
dez plus  dans  un  quart  d’heure  , au  jeu  8c 
en  dépçnfcs  fupcrfluê's , qu’il  ne  faudroit  em- 
ployer de  voftre  revenu  , pourtiourrir  toyi— 
te  une  année  un  grand  nombre  de  milerat— 
blés,  l’aime  Dieu  : mais  vous  donnez  tout  à la 
nature,  rien  à la  grâce,  tout  au  plaifir,  rien  à la 
vraye  pieté,  l'aime  Dieu  : mais  vous  ne  penfez 
jamais  à luy , vous  voulez  faire  toutes  vos  vo— 
lontez  , & vous  ne  penfez  jamais  à faire  cel- 
les de  Dieu-  Cependant  il  n’y  a perfonne  qui 
veuille  pafler  pour  ennemi  de  Dieu,  & qui  ne 
faffe  profeftion  de  lfaimer.  Que  veut  dire  cela  ? 
C’cft  à dire  que  nos  œuvres  ne  répondent  pas  à 
nos  paroles  : Nous  avons  la  charité  fur  les  lè- 
vres, & la  froideur  dans  le  cœur.  Cela  eft  bon 
devant  les  hommes  -,  mais  que  dirons-nous  à 
celuy  qui  fonde  les  cœurs  au  jour  du  juge- 
ment ? Se  contentera-t-il  de  nos  paroles  ? Non, 
dit-il,  je  veux  des  œuvres,  & non  pas  des  cora- 
plimcns.  Non  omnis  qui  dicit  mihi  Domine  , Do- 
mine, in^rabit  inreguum  c&lorum.  Tous  ceux 
qui  s’approchent  des  Autels,  & qui  medifenc 
en  fc  prbftcrnant  à mes  pieds , & frappant  leur 
poitrine  z Seigneur,  Seigneur,  n’entreront  jÿis 
dans  le  Royaume  des  Cieux. 

Pcfez«ces  paroles,  & fouvenez-vous  que  le 
Sauveur  du  monde  apparoiflant  aux  Apoftrcs 
après  fa  Refurrcftion  , leur  montra  fes  mains 
& fon  cœur,  & leur  fouffla  fur  levifage  en 
leur  donnant  le  S .Efprir, comme  s’il  euft  voulu 
dire:  Je  ne  vous  ai  pas  fculemcut  aiméde  paro- 
les,mais  de  cœur  &d’effetj  & fi  vous  en  doutez 
p|icorc#  voyez  mon  cœur, voyez  mes  mains.  Ai- 
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tncz-moy  de  mcfmc  , mectez-moy  comme  un 
cachet  far  voftre  cœur  & fur  vos  mains;  & par*, 
ce  que  vous  ne  le  pouvez  pas  faire  de  vous-mcf- 
me, recevez  le  S -Efprit  que  je  vous  donne , fai- 
tes-le  régner  fur  toutes  lespuiflanccsde  voftre 
amc  , banniflez-cn  l’efprit  du  monde  qui  luy 
eft  contraire , ne  l’attriftcz  point  par  vos  lan- 
gueurs, ne  l’étouffez  point  par  vos  infidelitez , 
mais  priez-lc  qu’il  imprime  en  vous  le  feau  de 
mon  amour  de  telle  forte,  que  rien  ne  foit,  ca- 
pable de  le  rompre. 


MEDITATION 

POUR  LE  JEU D Y 
Dans  l’O&ave  de  la  Pentecofte. 


De  la  yejîdence  du  faint  Efprit  dans  nos 
■ âmes , 

Apud vos  manebit  & in  vobiscrit.  . 

il  demeurera  en  vous,  & il  fera  en  'vous . 

„ I.  POINT. 

LE  faint  Efprit  eftl’hoftc  & le  Maître  du 

cœur:  Il  y entre  quand  il  veut,  comme  Ioatt.  j. 
dans  fa  propre  maifon  : Spiritus  ubi  vult  fpirat. 

L’Eprit  de  Dieu  fouffle  où  il  veut , & il  n’y  a 
que  luy  qui  ait  ce  pouvoir  , dit  Rupert.  Nullus  Kuptrtusl.  tt 
Spiritus  , pr&ter  hune  Spiritum  qui  Deus  efi , ubi  Af.  ponfctlt 
•vult  Jp irat.  N ul  autre  efprit  ne  foufHe  où  il  ceJJ'^Spfrfm^ 
veut,  finon  cet  Efprit  qui  eft  Dieu.  L’efprit  fançti / 

Q^.  UJ 
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qui»  fpirare 
mittitui  i vel 
permittitur. 
Kcc  iia  fpiiac , 
ui  ipfam  fpiti- 
tus  noltri  l'ub- 
ftanriam  in- 
grediatur,  nifi 
folus  creator 
lpiriius. 

ibidem» 


4 6z  La  •üie glorieufe  de  Iefus-Chrijf 
Creatus  qulli-  créé.  Toit  bon  ou  mauvais,  ne  peut  entrer  dan* 
bec  spiriius  le  noftre,  s’il  n'y  cft  envoyé , ou  s’il  ne  luy  eft 

bonus, fivc  pCrm£s  d’ y entrer  : encore  n’y  entre-t-il  pas 
ira>  ' r--plrat’  tellement , qu’il  puiflc  pénétrer  immédiate-» 
ment  dans  la  fubftance  de  l’amc.  Il  Ce  peut  bien 
gliflér  dans  le  corps,  & de  là,  s’il  cil  méchant , 
il  jette , comme  un  ferpent , le  venin  de  fa  ma- 
lice, pour  infc&crlccœur,  & le  tourmente? 
par  le  fifflement  de  fes  mauvaifes  fuggeftions  : 
s’il  cft  bon,  il  confole  l’amc,  ill’inftruit,  il 
l'anime  & l’encourage  : Mais  ni  l’un  ni  l’au- 
tre ne  peut  s’écouler  dans  fa  fubftance  , parce 
quel’cfprit  Angélique  n’eft  pas  fi  élevé  au  dc£ 
fus  de  l’efprit  humain , qu’il  le  puiflc  pénétrer 
par  fa  fubtilité.  Ce  droit  n’appartient  qu’à  I’e£ 

Îirit  fuprêmequi  l’a  créé.  C’cft  luy  fculqui  a 
a clef  des  trois  portes  Royales , par  où  il  en- 
tre, fçavoir  la  mémoire,  l’entendement,  & la 
volonté.  Tantoft  il  ouvre  noftrc  cœur  par  le 
fouvenir  de  fes  bien-faits,  & de  la  bonté  avec 
laquelle  il  fupporte  nos  défauts  : Tantoft  par 
de  nouvelles  lumières  qu’il  répand  dans  noftrc 
entendement,  nous  découvrant  des  veritez  imr 
portantes  que  nous  n’avions  jamais  conceuës  ; 
tantoft  par  de  doux  attraits  qui  gagnent  noftrc 
volonté , & la  rémpliflcnt  d’àmour  & de  joye- 
Mais  de  quelque  maniéré  qu’il  entre , il  eft  fi 
bon  , qu’il  ne  nous  fait  point  de  violence. 
mV,  quanta  fit  Comme  il  ne  vient  que  pour  nous  faire  du 
ifta  dignitas  bien , il  veut  que  nous  délirions  fa  prclcncc,  & 
Jjîbcre.,?50t"  que  nous  l’invitions  nous-mcfmcs  -,  & comme 
adventû  Dci.  ^ nc  nous  vifîte  que  par  amour,  il  veut  auffi 
S Greg.  Hom]  que  nous  le  recevions  avec  amour.  Etonncz- 
3q.i»  £v4»^.  vous  de  là  douceur  , aimez  fon  infinie  bonté, 
confidcrcz  quel  honneur  c’cft  d’avoir  un  Dieu 
pour  hofte  de  voftre  cœur.  Soupirez  fans  celle 
Vent  Creator  après  luy,  & dites-iuy  avec  toute  l’Eglifc.  Ve~ 


Ptnftte,  fra- 
irrs  charifli- 
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ne*  offrit  m.tmr,  vm^mfiur  nos  .mes,  & rem. 
pltjfez  de  voftre  grâce  Celefie  les  coeurs  que  vous  tcstuorumvi- 
uvez  créez.  Venez  lePere  des  pauvres,  venez  le  (ha:  impie  fu- 
diftributeur  des  dons,  vene^la  lumière  des  cœurs.  p:ma  gtatia, 
Confolateur  très- débonnaire , doux  ho  fie  des  âmes , *îu* tu  crcatli 
& leur  doux  rafraichiffement.  Sans  vous  il  n'y  a p'ater 
tien  de  bon  dans  l’homme  , rien  qui  [oit  exempt  pauperum,  v«- 
de  defauts.  ni  dator  mu- 

ncrum , veni 

lumen  cordium.  Confolaror  optîme.dulcishofpes  animr,dulce  rcfrig«« 
jium.  Sine  cuo  numinc.nihil cllin  homine, nihil  elt  innoxium, 

II.  POINT. 


LE  faint  Efprit  frappe  quelquefois  à la  por- 
te du  cœur,  mais  il  n’y  entre  pas  5 parce 

3u’il  la  trouve  fermée , & il  ne  veut  pas  ufer 
’une  force  majeure,  ni  d’une  puiflancc  extra- 
ordinaire pour  l’ouvrir.Quelquefois  il  y entre, 
mais  il  n’y  demeure  pas  -,  parce  qu’il  y trouve 
<îc  l’infidélité  & de  l’inconûance.  Oncfttou- 
•ché  de  fon  regard , on  fe  repent  des  crimes 
<ju’  on  a commis , on  en  fait  pénitence , on  pro- 
pofede  mieux  faire  à l’avenir  ; mais  on  s’ou- 
blie bicn-tofl  de  fes  promefles  : à la  première 
cccafion  on  retourne  à fes  anciennes  habitu- 
des, & au  lieu  de  fuivre  les  lumières  du  S.  Ef- 
prit,  on  fuit  fon  propre  fens  & fa  propre  volon- 
té. Voila  pourquoy  il  fe  retire.  Saul  avoit  rc- 
ceu  le  faint  Efprit,  mais  il  le  vouloit  gouver- 
ner félon  fon  caprice,  & l’alTujettir  à fa  volon- 
té, au  lieu  de  luy  obcïr.  V oila  pourquoy  il  le 

Îiuitta,  & s’cnalla  à David  qu’il  trouva  plus 
oûmis,  plus  obcïflant , & plus  félon  fon  cœur. 
"Etdirettus  efi  Spiritus  Domini  à die  ilia  in  David  , 
& deinceps.  Spiritus  autem  Domini  recejfitd  Saisi. 
M oulcz-vous  que  I’Efprit  de  J e s u s demeure 
toujours  avec  vous  î ioycz-Juy  toujours  fou- 
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Jeune , ac  fi 
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mis  : faites  qu’il  règne  dans  voftrc  cœur  , que 
l’cfprit  du  monde  & de  la  chair  n’y  trouver 
point  de  place  : Car  comme  dit  S.  Grégoire  de 
Nazianze  , le  faint  Efprit  vient  dans  noftre 
ame  comme  Maiftrc,  & non  pas  comme  fervi— 
tcur , parce  qu’il  fouffie  où  il  veut,  fur  qui  il 
veut , & quand  il  veut , & autant  qu’il  veut- 
V ous  avez  horreur  des  herctiqùcs  qui  oftent  au 
S.Efpritlefceptrcdc  la  Divinité,&  qui  le  met- 
tent au  rang  des  fcrvitcurs  de  Dieu  : Mais  ne 
rougirez-vous  point  vous  me  fine  de  luy  vouloir 
preferiredes  loix , & d’en  faire  l’cfclavc  , non 
feulement  duCreatcur,mais  mcfme  de  la  créa— 
tute?Nc  penfezpas  joiiir  long-temps  de  fa  pre- 
fonce,  fi  vous  ne  vous  abandonnez  à fa  condui- 
te. Il  eft  jaloux  de  l’Empire  de  voftrc  coeur  : il  < 
y veut  regner  tout  feul.  Laiftcz-le  agir  comme 
il  luyplaift.  Soit  qif  il  y (buffle  avec  douceur 
ou  comme  un  vent  impétueux,  dites- luy  com- 
me l’Epoufe.  Surge  Aquilo,  vent  Aufter  & pcrftx 
horiion  metim.  Efprit  divin  , (oyez  le  Maiftrc  .* 
abfolude  mon  cœur  j gouvcrncz-lc  comme  il 
vous  plaira  : levez-vous  comme  l’Aquilon  , 
pour  abattre  toutes  mes  pallions,  & renverfer 
tous  mes  defleins  : Venez  comme  un  doux  vent 
du  Midy,  pour  confoler  mon  ame,  & l’échauf- 
fer desfaintes  ardeurs  de  voftrc  amour.  Je  fuis 
également  difpoié  à tout  ce  qu’il  vous  plaira 
faire  de  moy.  C’cft  à vous  de  commander,  & 
mon  devoir  eft  d’obcïr.  Vos  conduites  font 
differentes , mais  vous  eftes  toujours  le  mcfme 
efprit, & je  vous  dois  toujours  le  me£mc  amour 
& la  mcfme  foûmifflon. 

I II.  P O I N T. 

LE  faint  Efprit  vient  avec  inclination  dans 
noftre  cœur  , il  y demeure  avec  plaifir  , 
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tnais  il  n’cn  fort  qu’avec  regret,  & à noftre 
grand  préjudice.  Comme  fa  prcfencc  cft  la 
l'ourcc  de  cous  les  biens,  Ton  abfcncc  cft  la  cau- 
fc  de  t<aus  nos  mal-heurs.  Le  péché  a deux  fu- 
neftes  cfFets  : il  nous  prive  par  le  premier  de  la 
Grâce  fandlifîante,  qui  nous  fait  juftes,  & par 
fuite  de  toutes  les  vertus,  & de  tous  les  dons 
furnaturels,  dont  il  nous  rend  indignes  ; li  bien 
qu’il  ne  nous  refte  que  l’efperance  & lafoy, 
que  la  Divine  mifcricorde  nous  laide  pour  fer- 
vir  à noftre  convcrfîon. 

Par  le  fécond , il  nous  prive  du  faint  Efprit , 
qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  , parce  que  la 
Grâce  fandlifîanteeftant  icfacrélicn  qui  unit 
noftre  amc  avcçluy , fi-toft  que  ce  lien  cft  dé- 
truit par  le  péché  , l’cfprit  de  Dieu  le  retire  j 
non  qu’il  ceftc  d’y  eftre  par  fon  immenfïté 
qui  le  rend  prefent  a toutes  chofcs  ; mais  parce 
qu’il  n’y  cft  pluspar  amour,  il  n’y  eft  plus  par 
grâce  ; par  conlequent  nous  ne  fommes  plus 
enfans  de  Dieu , parcicipans  à la  nature  Divi- 
ne : Divine,  confortes  nature.,  nous  n’avons  plus 
de  droit  à l’héritage  de  noftre  Pcrc  cclcftc, 
nous  ne  fommes  plus  que  des  cfclavcs,deftinez 
aux  fiâmes  éternelles. 

Ah  ! quel  fpcdtacle  aux  Anges  du  Ciel , de 
voirainfr  fortir  l’cfprit  d’amour  de  nos  âmes 
criminclles:quelfujec  de  doulcur,s’ils  eftoient 
capables  de  ces  triftes  pallions  , de  nous  voir 
déchoir  du  plus  grand  honneur  que  nous  puif- 
lion?  pofleder  en  cette  vie,  & tomber  dans  l’é- 
tat le  plus  ignominieux  & le  plus  infâme  qu’on 
fc  puifte  imaginer  î d’enfans  de  Dieu  devenir 
enfans  du  Diable  , d’amis  de  Dieu , devenir  les 
ennemis;  d’heritiers  du  Ciel  devenir  la  proye 
de  l’Enfer.  Que  nous  fommes  infenfîbles  à 
nos  maux.!  Vous  verrez  des  hommes  après 
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avoir  chafl'é  Dieu  de  leur  cœur  par  un  blafphe— 
me,  par  un  difeours  lafeif,  par  un  defir  de  ven- 
geance , par  une  detra&ion  notable,  auflicn- 
joiiez  comme  s’ils  n’avoient  rien  perd»  : Per— 
envi  & quidmihi  accidtttrifte}]'^  péché,  difoit 
cet  impie,  quel  mal  m’cn.cft-il  arrivé  ? Quel 
aveuglement  plus  prodigieux  fe  peut-on  figu- 
rer î Nous  pleurons  la  perte  d’un  ami,  & nous 
ne  pleurons  pas  la  perte  de  Dieu  , qui  cft  le  feul 
S Au?  lib  i am*  ^onc  l abiencc  & la  perte  eft  déplorable. 
C,nfe%.  mthi  dabtt ut  venins in  cor  meum , & inebries 

tuud , ut  oblfaifcar  mala  mea,  & unum  bonutn 
meum  ampleftar  te.  N oit  abfcondere  faciem  tuam : 
Moriar,  ne  moriar , ut  ectm  videam.  Qui  me  fera 
la  grâce  de  vous  voir  venir  dans  mon  coeur , & - 
l’enyvrer  de  voftreamour,  afin  que  je  perde  lç 
fouvenirdc  mes  maux,  & que  jevousembrafle 
étroitement,  vous  qui  cftes  mon  feul  & unique  * 
bien  ? Ne  me  cachez  pas  la  beauté  de  voftrcvi- 
fage.  Que  je  meure  afin  de  le  voir  , de  peur  de 
mourir  fi  je  ne  le  voy  pas. 

MEDITATI  ON 

POUR  LE  VENDREDY 
Dans  rO&avedelaPentecofte. 

Desfept  dons  du  faint  Efprit , qui  font  les 
marques  de  fa  prefence  & de  fa  de- 
meure dans  nos  âmes . 

Rcpleti  funt  omnes  Spiritu  fanéto.  Aft+z. 

ils  furent  tms  remplis  du  faint  Efprit. 
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R E M A R QJT  E. 

Il  faut  préfuppofcr  pour  fondement  de  cette 
Méditation,  que  le  faint  Efpritfc  donne  à tous 
les  Juftcs  en  deux  manières.  La  première, com- 
me principe  de  l’cftrc  furnaturcl,  quiflonnc  la 
vie  à l’ame , dans  laquelle  il  répand  la  grâce 
fandlifiantc, avec  toutes  les  vertus  infufes,  & 
tous  les  dons  du  faint  Efprit.  Car  tout  cela  cft 
nccefl'aire  pour  la  perfection  & l’accroiflemcnt 
de  la  vie  fpiritucllc , comme  toutc<  les  étoiles 
’ fervent  à l'ornement  des  Cicux,dit  faint  Bona- 
venture.  La  fécondé,  comme  principe  desope- 
rations furnaturellcs  qu’il  produit  parle  mou- 
vement de  la  grâce  aftuclle , qui  réveille  tou- 
tes ces  divines  habitudes,  & les  fait  palier  de  la 
puiflance  en  a&e. 

Par  la  première,  il  eft  dansnoftreamc  com- 
me un  threfor  caché  : par  la  fécondé  comme 
un  threfor  trouvé. 

Par  la  première  , il  y cft  comme  un  Soleil 
couvert  de  nuages  : par  la  féconde,  il  fc  pre- 
fente  aux  puiftanccs  de  l’amequi  le  décou- 
vrent comme  un  objet  fbuverainement  parfait 
dans  fa  beauté  , & qui  l’embraflent  comme  un 
objet  fouverainement  aimable  dans  fa  bonté. 

Par  l'a  première,  il  y cft  comme  une  fontai- 
ne fcelléc:  par  la  féconde , comme  une  fourcc 
ouverte  qui  fc  décharge  avec  plénitude  dans 
toutes  les  facultez  de  l’homme  jufte."  Plénitude 
de  crainte  dans  l'appctit  irafeibie  : Plénitude 
de  joyc  dans  l’appetit  concupifcible  : Pléni- 
tude ne  force  dans  la  volonté  : Plénitude  de 
lumière  dans  l’entendement  : quatre  marques 
éclatantes  de  fa  prcfcnccqui  fcrontlc  fujet  de 
çette  Méditation. 
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I.  POINT. 


LA  première  marque  de  la  prcfcncc 

faint  Efprit,cft  une  force  & amoureufè 
crainte  qui  remplit  l’amc  d’une  profonde  révé- 
rence envers  la  Majefté  de  Dieu , qu’elle  void 
prefent  en  tout  lieu.  Car  le  don  de  crainte  cft:  le 
precurfeur  du  faint  Efprit , qui  n’entre  jamais 
dans  le  cœur  , qu’il  ne  le  fafl'e  trembler.  11  y 
vient  comme  le  feu  du  Ciel,  qui  ébranle  la 
terne  en  la  frappant.  Sa  prefcncc  cft  un  tonner- 
re, dit  faint  Grégoire  de  Nazianze,qui  produit 
deux  effets  confiderables  , le  tremblement  Sc 
l’cmbrazement.  Il  embraze  l’amc  du  feu  de 
fon  amour , & il  l’épouvante  par  les  éclairs  de 
fes  regards.  Refpicit  ter  ram  & facit  eam  tremere . 
Eilc  tremble  en  recevant  ce  don  Cclcfte  , qui 
eft  le  gage  de  l’amour  du  Perc  & du  Fils,  elle 
tremble  en  le  portant , elle  tremble  en  le  gar- 
dant & le  confcrvant.  Elle  tremble  en  le  rece- 


vant , parce  que  fi  la  crainte , comme  dit  (aine 

Auguftin,cftun  amour  qui  fuit  à la  prefencc 

du  bien  qui  l’épouvente  par  fa  grandeur  , amor 

fugienr.cWç  feait  qu’il  n’eft  point  de  plus  grand 
S.Greg.  Vlom.  bicn 

que  de  loger  un  Dieu  dans  fon  coeur.  Pc»— 
fate,fratreS , quanta  fit  dignitas  habere  in  cor  dis 
hofpitio  aduentum  t)ei. 


Elle  tremble  en  le  portant,  parce  qu’elle  a 
toujours  peur  de  luy  déplaire.  L’cfprit  du 
monde  cft  unefprit^emerairc  & infolent  ,.qui 
méprife  les  cholésMesplus  faintes , parce  que  le 
pécheur  cft  fi  loin  de  Dieu  , qu’il  ne  le  peut 
prefque  appcrccvoir,tantil  paroift  petit  dans 
l'on  eftime.  C’eft  pourquoy  comme  il  le  fert 
fans  refpeéb,  auili  il  Pofrcnfc  fans  remors,&  au 
lieu  que  les  plus  petits  ferviccs  qu’il  luy  rend  , 
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grands , les  plus  grandes  oftén- 
imet  contre  luy , luy  paroi  fient 
fort  légères.  Mais  l’Efpritdc  Jesus-Christ 
eft  un  Efprit  de  révérence , qui  imprime  dans 
Pâme  un  profond  fentiment  de  la  grandeur  de 
Dieu,  & il  ne  faut  pas  trouver  étrange  qu’elle 
tremble , & que  portant  fur  foy  un  Océan 
d’efîcnce , elle  luccombe,  & fc  perde  heureufe- 
ment  dans  cét  abyfme.  Enfin  elle  tremble  en 
le  gardant  & le  confcrvant  , parce  que  fi  fa 
grandeur  l’a  fait  fu  ir  d’un  collé  , fa  bonté  l’at- 
tire de  l’autre  : & fi  elle  a peur  de  luy  déplai- 
jc,elle  n’a  pas  moins  de  crainte  de  le  perdre. 
Elle  connoît  la  valeur  du  trefor  qu’elle  pofle- 
de,&  la  fragilité  du  vailfcau  dans  lequel  elle 
le  porte,  voila  pourquoy  elle  ne  fait  pas  une 
démarche  qu’elle  ne  tremble,  Ell-ce  une  mar- 
que de  fa  difgracc  ? Nullement.  C’eft  un  figne 
moralement  infaillible  de  la  prcfencc  dufaint 
Efprit , & un  heureux  prefage  de  fon  falut.  X/- 
mor  fundamentum  efi  falutts.  La  crainte  de 
Dieu,  dit  Tettullien , eft  le  fondement  du  fa- 
lut.  Il  en  apporte  une  excellente  raifop.  Nam 
fi  fperamus  nos  pojfe  delmquere  , fperando  time v 
bimus  , timendo  çavebimus , cavendo  falvi  eri - 
mus.  Car  fi  nous  croyons  que  nous  pouvons 
tomber  dans  le  péché , cette  perfuafion  nous 
donnera  de  la  crainte  : la  crainte  nous  oblige- 
ra à fuir  le  péril  ; & la  fuite  du  péril  alfurcra 
noftrc falut.  Ainfi  la  crainte  , qui  eft  l’enfer 
d’une  mauvaife  confcicnce  , fera  pour  nous  un 
Paradis  de  bénédictions  & de  délices.  Timor 
J)omini  Par  ad: fus  benedictionis , 


ïuy  fcmblcnt 
fes  qu’il 
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II.  POINT. 

LA  féconde  marque  de  la  prcfence  du  faint 
Efprit  eft  la  joye  fpirituelle , que  le  don 
de  pieré  fait  goufteraux  vrais  enfans  de  Dieu, 
dans  tous  les  exercices  de  dévotion,  qui  regar- 
dent l’honneur  & le  fervice  de  leur  Perc  cclc— 

ftc.  Car  fi  l’amour  eft  la  fource  de  la  joye  , que 
peut  produire  en  eux  la  prcfence  du  S.  Elprit, 
qui  eft  l’amour  incréé  & infini , finon  une  .joye 
iouverainc  & ineffable  ? 

Et  puis  fi  la  joye  eft  un  amour  joui  fiant , qui 
fc  repofe  dans  la  pofleffion  d’un  objet,  qui  luy 
paroît  aimable , où  pcavent-ils  trouver  le  re- 
pos & la  tranquiliitc,que  dans  leur  centre  ? Or 
le  5 . Efprit  eft  le  centre  de  Dieu  mefme , com- 
medit  Syncfius Le  Perc  Eternel 
s’y  repofe,  le  Verbe  incréés’y  repofe,  l’un  3c 
l’autre  y trouve  le  terme  d’une  complaifancc 
mutuelle  , qui  ferme  le  cercle  des  émanations 
éternelles.  > # 

Enfin , fi  la  pofleffion  d’un  bien  folidc  eft  la 
caufc  du  vrai  contentement , la  prcfence  du 
5.  Efprit  eftant  la  fource  de  tous  leurs  biens  , ne 
doit-elle  pas  aufli  eftre  la  fource  de  toutes 
leurs joyes  ? 

L&tare  /ilia  S ion , quia  eece  venio,&  habitabo 
in  mediotui.  Réjoiiiflez-vous  fille  de  Sion,par- 
ceque  je  viens  vers  vous,  & je  veux  établir 
ma  demeure  au  milieu  de  vous.  Eccevenio.  Je 
viens  à vous:  c’cft  tout  dire.  Je  fuis  la  joye  par 
efl'encc  : ne  craignez  point  la  triftefle.  Je  luis 
la  paix  : ne  craignez  point  le  trouble.  Je  fuis 
la  lumière  : ne  craignez  point  les  tenebres. 
Quand  la  colombe  rentre  dans  l’Arche  avec  le 
rameau  d’olivier,  c’cft  un  ligne  de  U fin  du 
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déluge  : Quand  le  Soleil  Te  lève,  toutes  les 
ombres  de  la  nuit  difparoiflcnt  à la  prel'encc: 
Quand  un  Prince  vi&orieux  redonne  la  paix, 
toutes  les  calamitez  publiques  s’évanoüiifent: 
Et  quand  le  Paint  Efprit  vient  dans  une 
amc  fidellc , il  n’y  a plus  ni  d’orages  , ni  de 
déluges , ni  de  tenebres  , ni  de  guerres  fie  de 
malheurs.  Cette  Colombe  nous  apporte  le  ra- 
meau d’olivier , & nous  fait  goûter  la  douceur 
de  fes  mifcricordes  : ce  Soleil  dilîipc  toutes  les 
tenebres  de  noftre  efprit  : ce  Roy  des  cœurs 
nous  rend  la  paix  , & nous  fait  jouir  d’un  re- 
pos inaltérable.  L&tare  filin  S ion.  Il  ne  die 
pas  : réjoiiiflez-vous  fille  de  Babylonej  pour 
nous  apprendre  que  la  vraye  joyc  ne  peut  eftrc 
le  partage  des  pécheurs.  L’cfprit  du  monde 
qui  les  gouverne  eft  un  efprit  trompeur , qui 
ne  leur  peut  donner  que  des  joyes  faufles  fie 
trompeufes. 

O mon  ame , ne  vous  réjoiiilfez  jamais  d’a- 
voir mal  fait , ne  vous  abandonnez  point  aux 
vains  contentcmcns  du  fiecle , n’ouvrez  point 
voftre  cœur  à ces  joyes  dilfoliies  des  mondains. 
Vnde  tibt  inefl  tanta  Utitia  ? nunquid  jam  dta - 
bolum  vicifii  ? nunquid  inferni  minât  e'vafifti  f 
nnnqnid  jam  de  exilio  in  patriam  venifti  ? nunquid 
de prddeftinatione  tua  fecuritatem  acceptfii  ? D’où 
vient  que  vous  vous  épanchez  ainfi  dans  une 
vainc  joyc  ? Avez- vous  déjà  vaincu  vos  enne- 
mis invifiblcs  ? Elles- vous  hors  de  danger  de 
tomber  dans  les  enfers  > Vous  a-t-on  ouvert 
les  portes  du  Ciel  ? V ous  a-t-on  rappelle  de 
voftre  exil } Avez- vous  reccu  des  alternances 
de  voftre  predefti nation  ? Voftre  joyc  doit 
eftrc  femblablc  à celle  de  Dieu , fi  c’eft  le  Paint 
Efprit  qui  la  produit  * puis  qu’elle  vient  d’un 
mcfme  principe.  Le  Pere  Eternel  Ce  plaift  tel* 
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lementen  luy-mcfme  , 5c  de  luy-mcfmc  , que 
fa  joye  eft  refpe&ivc  à fon  Fils,&  lajoyedu 
Tils  rcfpective  à ion  Pcrc.  La  raifon  eft  que 
l’unn’cft  Perequcpar  rapport  au  Fils:&  l’au- 
tre n’cft  Fils  que  par  rapport  au  Pere.  Par 
confequent  la  joycdu  Pere,commc  Pcre,&  du 
Fils  comme  Fils  doit  être  rcfpc&ive:  la  joye  du 
Pere  doit  regarder  ic  Fils  : la  joye  du  Fils  doit 
regarder  le  Pere.  Telle  eft  la  joye  d’une  bonne 
ame  : Elle  retourne  toute  à Dieu  , comme  tout 
ce  qu’elle  cft,5c  cequ’ellc  pofl'edc,a  un  rapport 
eflentiel , à Dieu.  Toute  fa  confolation  eft 
d’eftre  bien  avec  lüy.  T oute  fa  joye  de  le  con- 
tester , tout  fon  plaifir  de  luy  plaire  , & quand 
il  s’agit  de  lefervir,  & d’accomplir  les  volon- 
tés, clic  s’y  porte  ayec  allcgrenç  , elle  court, 
clic  vole , rien  ne  luy  fcmble  difficile. 

III.  POINT. 

LA  troifiéipc  marque  de  la  prefence  du 
S.  Efprit  , eft  une  grandeur  de  courage 
quinousêleveaudeflusdctous  lesbiens,  & de 
tous  les  maux  de  la  vie  prelcntc  par  pn  genc-r 
reux  mépris , que  le  don  de  force  nous  inipirc. 
Concevez  bien  cette  importante  vérité. 
L’homme  cftant  la  fin  de  ce  monde  vifible, 
eft  par  fuite  créé  pourune  fin  plus  noble  que  le 
inonde.  Dieu  eft  ion  centre,  où  il  doit  alpirer 
de  toutes  les  puifiances  de  fon  ame.  Pour  y 
parvenir  , le  premier  homme  avoit  reçeu  au 
moment  de  fa  création  un  efprit  d’amour  &c  de 
charité  , qui  eft  une  mcrvcilleufc  machine, 
capable  de  nous  élever  au  deflus  de  toutes  les 
créatures,  Mais  s’eftant  laiflé  vaincre  par  les 
artifices  du  ferpent , fa  faute  fut  fuivie  de  fa 
chcutc , fon  amour , pour  ainfi  dire , pomba  du 
Ciel , & fon  coeur  qui  trouyoit  dans  fon  cen- 
tre 
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trc  Punite  & la  vie , vint  mourir  fur  la  terre  en 
fe  divifant  & partageant  à une  infinité  d’ob- 
jets. De  là  vient  cette  foiblelfe  & cette  pctàn- 
teur  que  l’on  remarque  dans  les  pécheurs , qui 
- ayant  perdu  l’amour  de  Dieu , ne  retiennent 
plus  qu’un  cfprit  fervile , foible  & timide , qui 
ne  voir  de  tous  coftcz  que  des  objets  de  terreur 
qui  ledéchirent  par  ladoulcur  prefente , & qui 
l’épouventent  par  l’attente  d’une  plus  grande 
qui  les  menace.  Mal-heur  qui  feroit  fans  re- 
mède , fi  le  Sauveur  du  monde  montant  au 
Ciel , ne  nous  avoit  envoyé  Ton  divin  Efprit, 
pour  nous  tirer  delà  terre  , & nous  faire  re- 
monter vers  le  Ciel.  Mais  fi-toft.  que  cet  Ef- 
prit confolateur,  ce  coeur  de  feu,  ce  feu  du  Ciel, 
ce  cœur  de  Dieu,entre  dans  le  noftrc  pour  y pu- 
blier la  loy  d’amour  , il  nous  remet  dans  tous 
nos  avantages , & deflors  l’ame  fidclle  fortifiée 
par  ce  fccours,  & animée  d’une  fainte  confian- 
ce , s’élève  noblement  au  deffus  de  tout  ce  qui 
paroift  aimable  ou  redoutable  dans  la  nature. 
Tout  ce  qui  eft  dans  l’étcnduë  de  l’Univers, 
tout  ce  que  le  monde  enferme  dans  le  cercle 
de  fes  vanitez , tout  ce  qui  eft  des  appartenan- 
ces du  péché , luy  femblc  indigne  de  fes  pour- 
fuites,  parce  que  le  faint  Efprit  qui  l’éclaire 
d’une  nouvelle  lumière  , luy  fait  connoiftre 
quelle  eft  née  pour  de  plus  grandes  chofcs , & 
que  c’cft  une  honteufe  baffefle  à qui  a un  Em- 
pire dans  le  Ciel,  de  fé  rendre  efclavc  de  la  ter- 
re, & de  mettre  fur  fa  telle,  ce  que  Dieu  a mis 
fous  fes  pieds.  Omnia,  fubjcctfti  fubpedtbta  eÿut. 

Que  fi  elle  fait  paroiftre  fa  gencrofité  dans 
le  mépris  des  biens  du  monde,  elle  ne  témoigne 


tentent  fa  patience,  que  toutes  les  langues  mé- 
III,  Partie.  R r 


rtttuu. 


Ttrtull. 


Cùmfeanima 
lapicinDciim, 
fuper  omnctn 
cunificinam 
librra  SC  ad 
miranda  voli- 
labic  pcnnis 
palchcrrimis 
èc  i ntegerri- 
mîs,  quibusad 
Dei  amplexuj 
câlins  araor 
inniiirur. 

S,  Auguft» 
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difantcs  l’attaquent , que  tous  les  mal- hcurÉ 
l’environnent , elle  demeure  ferme  & ne  pert 
rien  de  fa  tranquillité  : Car  que  peut  craindre 
une  ame  qui  porte  Dieu  dans  fon  cœur  ?la  con- 
tradiction & la  persécution  des  hommes 
ferfreutionem  fugiet , nifi  qui  timebit ? Qui*  time - 
bit , nifi  qui  non  amabit  ? Qui.  fuira  la  persécu- 
tion , finon  celuy  qui  la  craint  î^Qui  la  crain- 
dra, fi  non  celuy  qui  n’a  point  d’amour  ? Les 
maladies  , les  peines , & les  douleurs  ? Nonpo - 
te  fl  qui  pati  timet  cjus  ejfe , qui  paflits'  efl.  Celuy 
qui  craint  de  fouffrir  , n’cft  pas  enfant  d’un 
Dieu  fouffrant  & mourant.  La  mort  qui  eft  le 
dernier  de  tous  les  maux  ? Fortu  ut  mors  dileftio. 
L’amour  eft  fort  comme  la  mort.  Car  depuis 
que  le  faint  Éfprit  s’eft  emparé'du  cœur , rien 
ne  le  peut  ébranler.  Alors  i’ame  ravie  en  Dicur 
comme  dit  faint  Auguftin,s’ élève  au  deflfus  des 
roiies,  des  chevalets,  & des  tortures  , fur  les  ai- 
les du  pur  amour  : Rcncontrc-t-elle  des  plai- 
firs  qui  la  charment  ? Am  ut,  ardet.fervet , cal- 
catomniaqua  deleïlant.&tranfit.  Elle  les  foule 
aux  pieds,  & parte  par  defliis  avec  une  admira- 
ble ferveur.  Venitad  afpera,  horrentia,  trucnl en- 
ta , minantia  ? calent,  frangit,  & tranfit.  T rou- 
vc-t-elle  en  fon  chemin  des  objets  fâcheux, 
terribles,  funeftes,  effroyables  à la  nature  ? elle 
renverfe  tous  ces  obftaclcs  qui  l’cmpcchcnc 
d’aller  à Dieu,  6c  pafle  à travers  des  périls  Sc 
de  la  mort.  O le  généreux  effort,  de  courir 
j>our  aller  à la  mort , & de  mourir  pour  aller 
a Dieu,  qui  eft  la  fource  de  la  vie  î O irt  J O Jî&i 
ferire  ! O ad  Deum  pervenirt  i 
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LA  quatrième  marque  de  Jâ  prefcncc  du 
faint  Efprit  cft  une  abondance  de  lumière 
«ju’il  verfe  dans  noftrc  entendement , pour  le 
•rendre  capable  des  veritez  éternelles.  Car  ce 
ii’cft  pas  lculement  des  Apoftres  & des  Pro- 
phètes , mais  encore  de  tous  les  vrais  enfans  de 
• -Dieu,  qu’on  peut  dire  qu’ils  font  élevez  dans 
l'école  du  S.  Efprit,  & qu’ils  n’ont  point  d’au- 
tre Maître  que  Dieu, qui  les  inftruit  par  les 
dons  dcconfcil,  de  fcicncc,  d’intelligence  & 
de  fagefle , comme  par  quatre  langues  de  feu, 
dont  il  fc  fert  pour  leur  parler,  fuivant  la  pro- 
mefle  qu’il  Jeuravoit  faite  dans  l’Ecriture,  de 
les  enfeigner  luy-mcfme.  Erxnt  omnes  doetbi - 
Us  Dei. 

Tantôft  il  leur  parle  par  le  don  déco  nfeil 
comme  un  ami  fidcllc  qui  les  conduit  dans 
leurs  affaires , leur  ouvrant  des  moyens  mer- 
veilleux en  des  rencontres  fafeheufes , où  le* 
plus  fages  feroient  bien  en  peine  de  fc  re-* 
Coudre. 

T antoft  il  leur  parle  par  le  don  de  fcicncc, 
comme  un  fçavant  Maître  qui  leur  apprend  à 
ju^cr  fàincment  de  toutes  chofcs , leur  faifanc 
voir  clairement  qu’il  nTy  a rien  d’immortel 
dans  une  vie  mortelle;  que  les  biens  du  monde 
cftant  fî  courts , il  en  faut  chercher  de  plus  du- 
rablesjque  les  maux  cftant  paflagers,  il  en  faut1 
faire  un  bon  ufage  ; que  tout  contribue  au  bien 
de  ceux  qui  aiment  Dieu;  que  le  malmcfme 
change  de  nature  à leur  egard  ; ouc  la  pauvre- 
té cft  un  treforavcc  lequel  ils  achètent  le  Ciel, 
l'éloignement  des  honneurs  , une  approche 
ver?  £)içu,lc$  maladifs  du  corps, la fànté  de 

ij 
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l’ame , la  mort  mefme  une  entrée  à la  vie  , &T 
une  heurcufe  naiffancc  , par  laquelle  l’amcfe 
dépouillant  de  l’on  corps , & fortànt  de  cette 
prifon  obfcarc  entre  dans  les  lumières  de  la 
gloire.  ' 

Il  leur  parle  par  le  don  de  fagefle,  comme 
un  Epoux  qui  leur  fait  goûter  les  délices  da 
Ciel , & leur  découvre  les  perfections  divines 
dans  un  jour  éclatant , leur  montrant  que  Dieu 
qui  cft  infiniment  au  dclTus  de  toutes  les  cho- 
fes  créées  ,doit  tenir  le  mefme  rang  dans  leur 
clprit } qu’eftant  infiniment  puiflant , c’eft  un 
grand  aveuglement  de  craindre  autre  chofe 
que  luy  , & qu  ayant  une  fouveraine  bonté,  il 
mérité  l’amour  de  tous  les  cœurs. 

Enfin  il  leur  parle  par  le  don  d’intelligence-, 
leur  manifeftanç  les  plus  fecrcts  Myfteres  de  la 
Religion,  avec  tant  de  clarté  qu’on  diroitque 
la  foy  n’a  plus  de  voile  pour  eux,&que  ces  obi* 
curitezfont  plus  elairesque  là  lumière. Etparce 
que  la  foy  nous  propofe  deux  fortes  de  veritez  , 
les  unes  fpeculatives,  les  autres  pratiques;  C’eft 
fur  cellcs-cy  qu’il  les  éclaire  particulièrement, 
& qu’il  leur  fait  comprendre  comment  il  cft 
pollible  que  ceux  qui  • foufFrent  perfécution 
foient  bien- heureux,  qu’il  y ait  de  l’honneur  à 
fouffrir  un  mépris  , & que  la  fuite  de  tous  les 
plaifirs  de  la  terre  foit  le  plus  folide  plaifir  des 
amespredeftinées  durant  le  cours  de  cette  vie» 

O que  ces  lumières  font  utiles  & nccefiai- 
tes  î fi  utiles  que  tout  noftre  bonheur  en  dé- 
pend : fi  neccflaircs  que  leur  perte , ou  leur  af- 
roibliiïément  cft  le  principe  de  noftre  repro-*, 
bation. 

Arreftez-votis  icy,  & faites-vous  la  mefme 
demande  que  faint  Paul  fit  aux  Difciplesd’E- 
phefe.  Si  Spirittm  accepfits  crcdontes  î Aycz.- 
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vous  léceu  le  faine  Efprit  ? Eftes-vous  con- 
vaincudesmaximesde  l’Evangile  ? En  faites- 
vous  le  principe  de  voftrc  conduite  ? Goûtez- 
Vous  les  chofcs  de  Dieu  ? Avez- vous  cette  for- 
ce & ce  courage  ncccflaire  pour  former  un 
delTein  immuable  de  yous  làuver  , & de  ten- 
dre à la  perfection  , quoy  qu’il  vous  en  puifl'c 
coûter? 

Sentez- vous  cette  joye  fpirituellc  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres , & de  la  mortifi- 
cation i Enfin  avez-vous  la  crainte  filiale, 
qui  vous  éloigne  des  plus  legeres  offenfes, 
comme  du  plus  grand  de  tous  les  maux  ? 

Si  cela  eft,  vous  avez  le  faint  Efprit.  Si  cela 
n’eft  pas,  il  faut  le  prier  de  vous  honorer  de 
fa  vifite,  & tafeher  de  l’attirer  chez  vous  par 
.vos  foupirs , & par  la  ferveur  de  vos  defirs.  , 

Vent  fan  ci  e Spintus  & emitte  cælitus  lacis  tue, 
radium , veni  Pater  pauperum , vent  dator  mu- 
nerum,8cc. 

i 

«m  m ***  && 

MEDITATION 

P O V R LE  S A M E D T - 
dans  l’Odave  de  la  Pentecofte. 

Z>e  Régné  du  S.  Efprit  dans  les  cœurs  v 

■Repletifuntomnes  Spiritu  San&o  , & cce- 
perunt  loqui  variis  linguis,  prout  Spiritus  San- 
<Eus  dabatcloqui  illis.  AB.  z. 

Ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit , ils 
commencèrent  à parler  divÈrfes  langues  , félon 
que  le  s.  Efprit  leur  mettait  les  paroles  en  la 
bouche. 
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I.  POINT. 

. ♦ 

Premièrement, confinerez  le  Rcgne  dd 
S.Efprit  dans  le  cœur  de  J e sus-Ch  r i s t. 
Lcproprc  du  S.Efprit  eft  de  regner  dans  les 
cœurs,  parce  que  c’eft  un  cfprit  d’amour,&  l’a- 
mour a fon  trône  dans  le  cœur.  Mais  entre 
tous  les  cœurs  il  n’y  en  a point  où  il  rcgne  avec 
plus  de  gloire  & de  plaifi  r que  dans  le  cœur  de 
J esus-Ch  ris  t.  Je  dis  avec  plus  dcplai- 
fir  i parce  qu’il  n’y  en  a point  qui  luyfoitfi 
fournis  , & qui  fe  rende  fi  complaifant  à tou- 
tes fes  volontcz.  Je  dis  avec  plus  4e  gloire  * 
parce  que  c’cft  fon  chef-d’œuvre,  & le  pre- 
mier terme  de  fa  fécondité.  Le  S.  Efprit  eft 
comme  le  feu  qui  ne  produit  rien  dans  fa  fphe- 
re , mais  il  agit  puiflamment  ici  bas.  Dans  la 
T rinité  le  Pcre  eft  produifant , mais  il  n’eft 
point  produit.  Le  Fils  eft  produit,  & produi- 
fant : produit  du  Pere , & produifant  avec  le 
Pereen  unité  de  Principe.  Le  S.  Efprit  eft  pro- 
duit , & n’eft  point  produifant  : il  ne  produit 
rien  ad  intra  au dedans  entre  les  divines  Pcr- 
founcs  : mais  il  porte  fa  fécondité  & fon  aâi- 
vité  au  dehors  , unifiant  dans  un  fcul  ouvrage 
les  deux  termes  de  la  fécondité  du  Pere,  Car  le 
Pcre  Eternel  a deux  termes,  l’un  de  fon  enten- 
dement , & l’autre  de  fà  puifiance  , l’un  au  de- 
dans de  foy , l’autre  au  dehors.  Le  terme  de 
fon  entendement  c’cft  le  Verbe  : le  terme  de  fa 
puifiance  c’cft  le  monde.  Le  V erbe  eft  éternel* 
c’eft  pourquoy  il  J'engendre  toujours  , & à 
chaque  inftant  de  l’etcrnité,  il  peut  dire  : Ej* 
bodie  genui  te.  Je  vous  ay  engendré  aujour- 
d’huy.  Le  monde  eft  temporel  j c’eft  pour- 
quoy fa  piodu&ioa  çft  boxaée  par  Jç  tçmps , & 
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l'Ecriture  dit , que  Dieu  l’ayant  créé  en  iix 
jours , fe  repofe  le  feptiéme.  Maiscc fut  pour 
lors, dit  Rupert  , que  le  S.  Efprit  commença 
à faire  les  préparatifs  , & les  crayons  de  ce 
grand  ouvrage  de  l’Incarnation,  qui  devoir 
unir  les  deux  termes  de  la  fécondité  du  Père  en 
J e s u s-C  h R i s t : à fçavoir  le  Verbe , & 
le  Monde  : le  Verbe  , parce  qu’il  eft  le  Fils  de 
Dicu,&  le  Monde  ,^>arcc  qu’il  eft  le  Fils  de 
l’Hommc  , qui  eft  lé  raccourci  du  Monde, 
De  là  vient  qu’il  refide  dans  le  cœur  de  J e - 
s u s-C  h R i s t , comme  dans  fon  trône 
avec  trois  avantages  fïgnalczde  plénitude,  de 
Habilité  ,&  d’indépendance.  De  plénitude» 
parce  qu’il  luy  communique  toutes  les  grâces 
fansreierve  & làns  mefure  : de  Habilité , par- 
ce qu’il  eft  dans  fon  ame  , comme  Principe 
cternel  & immuable  des  grâces  gratuites , qui 
font  palfagercs  dans  les  autres  : d’indépendan- 
ce, parce  que  l’ame  de  Jésus- Christ 
poflcdclc  S.  Efprit  indépendamment  de  tout 
autre  que  de  Dieu  , & tous  les  Saints  ne  le  pof- 
fedent  que  par  dépendance  de Iuy.  Carie  don 
du  feint  Efprit  eft  un  fruit  de  fe  mort , un  pre- 
fentdcfe  main  , une  recompenfe  infinie  de  fes 
mérites  infinis,  & comme  le  dernier  foûpir 
qu’il  verfe  en  mourant  dans  le  fein  de  fon 
Eglife. 

Apprenez  donc  en  premier  lieu  l'obligation 
que  vous  avez  au  Sauveur  du  monde , qui  vous 
a acquis  un  don  fi  preci'cux  & fi  necclfaire. 

Apprenez  en  fécond  lieu  à recourir  aux  fe- 
crées  playes  de  fe  feinte  humanité , quand  les 
lumières  & les  confolations  du  S.  Efprit  vous 
manquent , parce  que  c’eft  la  fourcc  où  vous 
les  puifexez  avec  joye.  Haurittis  in  gn*- 
die  de fentibm  S alvateris. 
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Apprenez  enlin  que  le  temps  le  plus  propre 
pour  demander  & recevoir  le  S.  Efprit,  cft 
' ccluy  de  la  Communion , & du  facriffcc  de  la 
Melle,  parce  que  c’cft  le  mefmc  que  le  facri- 
fice  de  la  Croix  , & qu’au  point  de  la  confc- 
cration,le  S.  Efprit  couvre  l’hoftie  de  l'on  om- 
bre , comme  il  environna  la  B.  V ierge  au  mo- 
ment de  B Incarnation.  Car  c’cft  ainfî  qu  en 
parlent  les  Pcrcs , à caufe  du  rapport  & de  la 
proportion  qu’ils  rcmafqucnt  encre  ces  deux 
Mylteres. 


II.  POINT. 

* 

COnsiderez  qu’ après  le  cœur  de 
J e su  s-C  H R i s t , le  Paint  Elprit  n'a 
point  de  plus  beau  domaine , ni  de  plus  agréa- 
ble demeure, que  le  coeur  de  la  B.  Vierge.  Il 
cft  difficile  de  dire  ce  que  le  Paint  Efprit  n’eft 
point  à Marie  , & ce  que  Marie  n’cft  point  aif 
làint  Efprit.  Car  d’un  cofté  le  Paint  Efprir, 
comme  dit  Paint  Chryfologue , poflcdc  tout  ce 
S.  Chryfol.  qui  a jamais  cfté  en  elle.  Quidquid  in  ed  fuit, 
£em.  i4i.  pondit  Spiritus  SanStus.  Dans  tous  les  autres  à 
peine  l’amc  eft-elle  capable  de  porter  la  pre- 
fcnce  du  Paint  Efprit  ; mais  dans  la  B.  Vierge 
le  corps  & l’amc  Pont  pour  luy  un  fejour  deli- 

S.Greg.Njf 

cicux.  In  reliquis  omnibus  vix  animas  parus 
fenus.  Spiritus  [aniïi  pr&fintiam  capit hic  autem  caro 

fit  Spiritus  fancii  receptaculum.  Si  bien  qu’elle 
S.  To.  D&-  cft  toute  au  Paint  Efprit-,  tôt  a Spiritus  thalamus 
vmfc.  S er.  u efi , tota  gratiarum  pelagus  , ma  pulchra  , tôt* 
de  Nat.  'S,  j)eo  prop niqua. 

D’ailleurs  le  Paint  Efprit  cft  aulll récipro- 
quement tout  à elle. 

Ipfe  Spiritus  L’efyrit  de  Dieu , dit  Paint  Anfclmç  , V amour 
Pei,  ipfs  amor  du  Pere  Toht-puitfant  de  fin  P ils  , celuy  par 

’ lequel 


Google 
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lequel , & pour  lequel  on  atme  tout  ce  que  Von  peut  omnipotent!*, 
aimer  pur  vertu , celuy-là  ,dif-je , efi  venu  luy-  Patr's  & Filij» 
tnefme  en  elle  ,&  s’y  efi  reposé  pur  une  grâce  fin- 
gmiere  preferablement  atout  ce  qui  efi  créé,  foit  iur  omne 
au  Ciel , ou  fur  lu  terre  , & la  fuit  f on  Epoufe  quod  bcne 
& Reyne  4e  l’Vnivers,  anucur,  ipfe, 

■ inquam,  venit 

n eam , finguiariquegratiâ  prx  omnibus  qu*  creata  funt  five  iii  ctclo.fi- 
ve  in  terrra  requîevit , Sc  Reginam  & Imperarricem  cœli  & terra:  , SC 
omnium  quacin  eis  funt,  & fponfam  fuam  fccit.  S.  ie  excelt 

lent.  'B.  Virg.  J 

Maiscc  que  nous  devons  particulièrement 
confîdcrer  icy,c’cft  la  maniéré  dont  il  fc  com- 
munique à elle  dans  cc  myftcrc.  Dans  l’ Incar- 
nation il  furvient  en  elle  pour  la  rendre  digno^ 
MeredcDieu  : mais  au  jour  delà  Pcntccoftc, 
il  vient  pour  l’aflocicr  comme  fon  Epoule  à 
{a  Rcgencc  de  l’Egliie  en  l’abfcncc  de  fon  Fils, 

& pour  diftribuer  par  £cs  mains  tous  les  tre- 
fors  de  la  grâce. 

C’eft  pourquoy  nous  la  devons  honorer  du  Totjs  meju<i 

fond  de  nos  coeurs,  & de  toutes  les  puiilances  ijSCordium,' 

de  noftre  ame  , 8c  de  toute  l’étendue"  de  nos  totis  præcor- 

dciîrs , parce  qHe  tel  cft  le  bon  plaifir  de  Dieu,  dîoium  affe-t 

quia  rouit,  que  tout  le  bien  qu’il  nous  fait 

paflaft  par  les  mains  de  Marie.  Cc  n clt  pas  rj3m  vencrc. 

qu’il  eût  befoin  de  ce  Canal,  pour  répandre  mur,  quia  ha* 

la  grâce  dans  nos  âmes  : Mais  il  a voulu  nous  e{i  voluntas 

* procurer  fa  médiation , parce  que  nos  mains  e>UÎ  > ro“  . 

font  peut-eftre  pleines  de  lang,  & parluitte  re  Vüiuic  per 

indignes  de  recevoir  lès  dons.  Par  confequcnt,  Marîara.  • 

s’il  y a quelque  bien  , & quelque  don  du  Ciel  S.  Bern, 

en  nous,  nous  devons  reconnoître  que  c’eft  par 

fon  entremife  , & que  nous  luy  en  fommes 

obligez.  Si  quid  in  nobis  gratie  efi  ,nojfe  debe-  Idem  S B cm. 

mus  id  totum  ab  eu  in  nos  redundare  S.‘  T™  de  *îu* 

duefu. 


III.  Paitie, 
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III.  POINT. 

COnsiperez  le  Règne  du  fainfc 
Efprit  dans  le  coeur  des  Apoftrcs  , 8c 
l’admirable  changement  qu’il  y fie  en  un 'inc- 
itant , les  lumières  qu’il  répandit  dans  leur 
efprit  , la  force  & le  courage  qu’il  leur  in- 
fpira,  le  don  des  langues  qu’il  leur  départît, 
le  zele  & la  ferveur  avec  laquelle  ils  prê- 
chèrent l’Evangile  , & le  fuccés  incroyable 
qu’il  donna  à leur  parole  , dont  il  fe  lervic 
pour  convertir  toutes  les  Nations  de  la  ter- 
re. Digitu*  Dei  hic  efi,  O force  du  doigt  de 
Dieu  ! Quand  toucherez  - vous  mon  cœur  ? 
Quand  changerez-vous  ma  foiblefle  en  for- 
ce , ma  tiédeur  en  ferveur , & mon  ignoran- 
ce en  la  feiençe  du  falut  ? 

Confiderez  en  fuitte  le  glorieux  Empire 
de  ce  divin  Efprit  , fur  les  premiers  Chrêr 
tiens  , & les  miracles  de  grâce  qu’il  opéra 
dans  leurs  cpeurs.  Ils  eftoient  tous  unis  en- 
fcmble,  & tout  ce  qu’ils  avoient  cftoit  com- 
mun entr’eux.  Ils  vendoient  leurs  pofl'eflions 
& leurs  biens,  & les  diftribuoient  à tous  fé- 
lon que  chacun  en  avoir  befoin.  Us  n’avoienç 
qu’un  cœur  & qu’une  ame.  Ils  alloicnttous 
les  jours  au  Temple  dans  l’union  du  mcfmç 
efprit,  & y perfeveroient en  prières,  & rom- 
pant le  pain  daus  les  maifons  des  fidelies , ils 
prenoient  leur  nourriture  avec  joye  & fim- 
plicitédc  cœur,  ils  eftoient  aimez  de  tout  le 
peuple , à caufe  de  la  fainteté  de  leur  vie,  8c 
de  l’innocence  de  leurs  mœurs,  ils  loiioient 
Dieu  lans  cçflê  , & le  glorifioient  en  tous 
temps,  8c  en  tous  lieux  : & le  Seigneur  aug- 
mcn.toit  tous  les  jours  le  nombre  de  ceux  qui 
dévoient  cftrc  fauvez. 
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Qui  pourroit  dire  la  joyc  que  la  B.  Vierge 
areflentoit  d’un  fi  heureux  commencement  du 
Royaume  de  fon  Fils , & de  laconqueftc  de 
4ant  d’ames  qui  fe  rangeoient  fous  l’étendart 
de  la  Croix  îQui  pourrait  expliquer  la  tendrd- 
fe  de  fon  cœur  envers  ces  nouvelles  plantes, 
les  douces  larmes  d’amour  qui  couloicnt  de 
fes  yeux , les  paroles  plus  douces  que  le  miel , 

& plus  ardentes  que  le  feu  qu’elle  employoit 
à les  inftruirc , à les  encourager  à la  vertu , à 
les  loiicr  de  leur  Foy , à les  féliciter  & leur 
faire  eftimer  le  bo'nhcur  qu’ils  avoient  d’eftre 
les  premiers  enfans  de  l’Eglifejles  premiers 
fruits  de  la  Croix , & les  prémices  de  la  ve- 
nue du  faint  Efprit,  qui  avoit  daigné  jetter 
lesfondemens  de  fon  Régné  dans  leurs  âmes. 

Sans  doute  elle  pouvoit  dire  avec  plus  de 
raifon  que  le  bicn-aimé  Difciplc  : majorent  Jo.i. 
horum  non  hctkeo  gratiam , qudm  ut  audtam  fi- 
lios  meos  in  veritate  ambulare.  Je  n’ay  point 
de  plus  grande  joyc  que  d’apprendre  que  mes 
enfans  marchent  par  le  chemin  de  la  faintc- 
ré  & de  la  vérité. 


Ne  doutez  point  qu’elle  n’ait  pour  vous 
les  mcfmes  fentimens  , fi  vous  pratiquez  les 
jncfincs  vertus  que  les  premiers  Chrétiens. 
Car  comme  l’œil  trouve  toujours  du  plaifir 
par  tout  il  voit  quelque  belle  couleur  , ou 

Quelque  agréable  objet , aufli  le  faint  cœur 
e la'Viergc  aura  toujours  de  grandes  ten- 
drclTes  d’amour  pour  tous  ceux  , dans  lef- 
quels  elle  verra  les  marques  d’une  vie  con- 
forme à la  do&rinc  Evangélique  préchcc  par 
fon  Fils  , publiée  par  les  Apoftres , & pra- 
tiquée par  les  premiers  Chrétiens.  Faitcs- 
donc  état  de  reparer  le  pafl'é  , & de  vous 

S f.  ij 
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porter  gencreulement  à la  perfe&ion  de  la 
vie  Chrétienne , pour  donner  de  la  joye  au 
faint  Efprit  , à Jesus-Christ  , à la 
Bicn-heureulc  Vierge  , & à tous  ceux  cjuj. 
ont  jamais  pris  foin  de  la  conduite  de  vô- 
tre amc. 
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ENTRETIEN 

POUR  LE  JOUR 

DE  LA 


TRES-SAINTE  TRINITE’. 

Slue  Dieu  efl  tout , & que  la  créature 
ne  fi  rien . 

« 

Régi  faeculorum , immortali , & invifibili 
foli  Deo  honor  & gloria  in  faecula  fceculo- 
xum.  Amen.  i.Timoth.  i.  ÿ.  17. 


Au  R<y  des  fiecles  , immortel  , & invijible, 
v»  Dieu  Jeul  f oit  honneur  & gloire  dans  le  (itcle 
Aes  fiecles.  Ainfi  foit-il. 


C’E  s t eftrc  curieux  Hans  Ton  danger } & 
entreprendre  l’impofliblc , que  de  fonder 
l’abyfme  des  pcrfc&ions  divines  : & les  vou- 
loir comprendre  dans  les  bornes  d’un  foiblc 
«lifeours , c’eft  un  deflein  d’enfant  qui  voudrait 
enfermer  toute  la  mer  dans  le  creux  de  fa 


main.  Neanmoins  cela  ne  m’étonne  pas, au 
contraire  , c’cft  par  là  que  je  commence , 
avouant  franchement  que  les  grandeurs  de 
Dieu  font  ineffables.  C’cft  le  premier  homma- 
ge que  je  vous  rends , à grand  Dieu , & la  plus 
haute  louange  , que  je  vous  puifle  donner  : 
-louange  non  de  parole , mais  d’unfilcnce  ref- 

S f iij 
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"Entretien  pour  le  jour 

pe&ueux  : hommage  non  de  mon  cftre  , ma.i3 
de  mon  néant , aneantiflant  devant  vous  , ÔC 
mon  cœur , & ma  langue , & mon  cfprit , 8c 
ma  vie , confcflant  humblement  qu’il  n’y  à 
point  d’efprit  qui  foit  capable  de  vous  com- 
prendre , ni  de  cœur  qui  Toit  digne  de  vous  ai—  * 
mer  , ni  de  langue  qui  mérite  de  publier  vos 
grandeurs , ni  de  fcrvice  qui  les  puiflc  égaler. 
C’eft  dans  cette  humble  & rcfpeàueufc  igno- 
rance qu’abyfmé  dans  mon  néant , & profter— 
né  au  deffous  de  toutes  les  créatures,  je  vous 
adore , ô fouverain  Monarque, non  une  fois, 
mais  un  million  de. fois,  mais  autant  de  fois 
qu’un  Ange  peut  marquer  de  momeus  dans 
vôtre  éternité , ou  de  points  dans  vôtre  immen- 
fité.  Et  pour  ce  mcfmc  fujet  r’amaflant  toutes 
les  forces  de  mon  cfprit , & appcllant  à mon 
fecours  tout  ce  qui  eft  dans  le  Ciel  & fur  la  • 
terre , je  m’unis  à tous  les  efprits  bienheureux, 
qui  afliftent  devant  le  trône  de  vôtre  immenfe 
grandeur,  & je  vous  fais  un  facrificc  de  leur 
cftre  & du  mien , & de  tous  ceux  qui  demeu-  • 
reront  éternellement  enclos  dans  le  trcfbr  dç 
vôtre  cffence.  J’y  aflujcttis  mcfme  Pcftredcs 
reprouvez  & des  démons,  & au  lieu  de  leurs 
blafphêmes , je  vous  donne  autant  de  bénédi- 
ctions qu’ils  vomiront  de  malédictions  contre 
vous  dans  la  durée  de  leurs  fupplices.  Et  parce 
que  toutes  les  chofes  créées  ne  font  rien  à Pégal 
de  vous,  je  vous  offre  la  béatitude  que  vous 
pofl’cdcz  en  vous-mefme  par  vôtre  Fils,  & 
toutes  les  complaifances  réciproques  que  vous 
avez  cnfèmblc  par  vôtre  divin  cfprit.  O Ma- 
jcftéfouverainc,  & fouverainement  adorable 
dans  l'unité  de  vôtre  nature , dans  la  pluralité 
de  vos  perfonnes , dans  l’égalité  de  vos  gran- 
deurs , dans  la  joüiflancc  de  voUs-mcfme  , qui 
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eftcs  la  fource  des  félicitez  celeftes  , fouftfez 
que  j’entreprenne  de  mefurer  vos  perfections 
infinies  , comme  les  Aftronomes  mefurent  la 
courfedu  Soleil  avec  un  petit  filet  d’ombre. 
Efprit  fainr,qui  procédez  du  Pcrc  & du  Fils  en 
unité  de  principe , qui  les  liez  tous  deux  en 
unité  d’amour,  qui  elles  une  mcfme  choie  avec 
eux  en  unité  d’elfence  , divin  efprit  qui  termi- 
nez les  productions  éternelles , & qui  com- 
mencez celles  des  créatures  j donnez  le  com- 
mencement & la  fin  à cét  entretien  , réveillez 
ma  mémoire , éclairez  mon  entendement , en- 
flammez ma  volonté,  fixggercz-moy  des  pen- 
fées  , & des  affections  dignes  dufujet  ,dont  je 
m’occupe. 

Qu’eft-ce  que  Dieu  ? Dieu  efttout  , la 
créature  n’cft  rien.  Voilà  le  premier  princi 
pc  de  la  Religion  , le  premier  honneur  que 
nous  rendons  a Dieu,  & l’on  peut  dire, que 
toute  la  fagefle  Evangélique  roule  fur  ces  deux 
pôles  : le  tout  de  Dieu  : le  néant  de  la  créa- 
ture- 

Qujcft-.ce  que  Dieu  ? Deu*  eft  fupra  quem  ni- 
hil , extra  quem  nihil  , fine  quo  nihil  , vitra 
quem  nihil , infra  quem  nihil.  C’eft  l’cftre  uni- 
ver  fel  , dit  faint  Anguftin  , il  ne  faut  rien 
chercher  au  deflusde  luy  j car  il  furpaffe  tout: 
ni  au  defl'ous  -,  car  il  porte  tout  : ni  au  de- 
hors ; car  il  enferme  tout  : ni  fans  luy  ; car 
il  fait  tout  : ni  apres  luy  -,  car  il  eft  tout. 

Qujcft-cc  que  Dieu  ? Si  vous  demander 
fa  longueur  , c’clt  l’éternité  : fa  largeur , 
l’immcnfité  : fa  hauteur,  l’infinité:  fa  pro- 
fondeur , l’immutabilité.  L’éternité  enfer- 
me tous  les  temps , l’immenfité  tous  les  lieux, 
l’infinité  tous  les  eftrcs,  l’immutabilité  tous 


Deum  efte 
omnia , & Ce 
nihil  S.  l.au - 
rtnt,  Iuflini. 
inejut  vit.î. 
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les  mouvcmens  &.  ics  operations  de  l’cftrc. 

Qifeft-ce  que  Dieu  i demandez-vous  avec 
faint  Bernard  , quid  fit  Dtus  in  mundo  , quid 
in  homimbus,  quid  in  Angel is  , qttid  in  repro— 
bis  , qmd  in  feipfo  ? ce  que  Dieu  eft  dans  le 
inonde  , & dans  les  hommes  , & dans  les 
Anges , & dans  les  reprouvez  , & dans  luy- 
mci'mc?  Jevous  réponds  qu’il  eft  tout  en  tou- 
tes choies.  Mun.li  Rettor  & Gubernator , ho— 
tntnam  Liber ator , & Adjutor  , Angelorum  Sa- 
por  . & Décor , reproborum  terror  S*  horror  .in 
feipfo  initium  & finis.  In  creaturis  mirabilis, 
in  homimbus  amabilis  , in  Angelis  defidera - 
bilis  , in  reprobis  intolerabilis , in  feipfo  incom- 
prehenfibilis  : Il  eft  le  Maître  & le  Gouver- 
neur du  monde  , le  Libérateur  & Prote- 
cteur des  hommes  , la  gloire  & les  déli- 
ces des  Anges,  l’horreur  & la  terreur  des  re- 
prouvez, & dans  Iuy-mcfmela  fin  & le  com- 
mencement de  toutes  chofes.  Il  eft  admirable 
dans  toutes  les  créatures  , aimable  dans  le$ 
hommes,  défi rablc  dans  les  Anges  , intoléra- 
ble dans  les  reprouvez,  incomprchcufible  en 
luy-mefme. 

Qujeft-ce  que  Dieu.  Totum  quoi  vides,  & 
totum  quod  non  vides  , T out  ce  que  tu  vois , Sc 
tout  ce  que  tu  ne  vois  pas.  £ mf,  5 SeV  Le 
tout  de  l’eftre,  l’eftre  de  toutes  chofes.  En* 
Monarchicum , dit  Tertullicn  , un  eftrc  Mo- 
narchique , qui  régenté  tous  les  cftres.  Sin- 
gulariser é'  Jolttarié  ens  , dit  iaint  Anaftafc 
ï’cftre  fingulicr  ,qui  eft  feu l en  pofleflionde 
l’cftre,  à l’exclufion  de  tous  les  cftres.  ovni^*. 
*dyet  ïw’ft»  oui'pf.dit  le  Sage  dans  l’Ecclc- 
fiaftique,  après  avoir  long-temps  parlé  de  les 
beautez , de  fes  bontez , de  fes  pouvoirs  , de 
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(es  richeflès,  & de  fa  gloire,  l’abrcgé  de  tous 
nos  difcours,  c’eft  qu’il  cft  tout,  & que  la  créa- 
ture n’eft  rien. 

Il  eft  tout  par  eflence,  l’cftre  des  cftrc5,l’a<ft:e 
des  aétes,  la  caufe  des  caufes,  l’cflcncc  des  cflen- 
ccs,qui  réduit  toutes  les  puiflanccs  enaéte, 
toutes  les  caufes  en  effets,  toutes  les  eficnces  en 
cxiftcnces. 

Il  cft  tout  par  éminence  , parce  qu’il  vaut 
mieux  luy  .feul,  que  toutes  cnolcs.  Donncz- 
moy  avec  Dieu,  le  Ciel,  la  T erre,lcs  Elcmens , 

& tout  ce  qui  cft  compris  dans  1 Univers  , je 
n’en  fuis  pas  plus  riche  ; oftcz-moy  tout,  & me 
jaiffez  mon  Dieu,  je  n’en  fuis  pas  plus  pauvre. 

Il  eft  tout  par  origine.  Toute  la  beauté  des 
créatures  n’eft  qu’une  ombre  de  fa  fouve raine 
beauté,  leur  puillance  une  foible  participation 
de  fa  force,  leur  fagelfc  un  rayon  de  fa  lumière, 
leur  bonté  une  étincelle  de  fon  amour. 

1 1 eft  tout  en  quantité,  parce  qu’il  environne 
toutes  chofes,  & les  porte  toutes  dans  lefein 
•de  fon  immenfité,où  le  monde  ne  paroift  pas 
plus  qu’un  atome. 

Il  eft  tout  en  qualité,  plus  beau  que  la  beau- 
té, plus  grand  que  la  grandeur,plus  fage  que  la 
fagefle , plus  fort  que  la  force , plus  lumineux 
que  la  lumière  , plus  heureux  que  la  béatitude 
mefmc.  , ' 

Il  cft  tout  en  pouvoir  & en  vertu, parce  qu’il 
fait  tout  en  toutes  chofcs.  Qifefbcc  que  Dieu? 
dit faint  Bernard , voluntas omnipotent , benevo-  $ 
lentijfima  virtut,  lumen  tternum , incommutabdis  Coriftl.c.n, 
ratio,  Aterna  beatitudo,  créant  mentes  ad  [epartici- 
pandum,  vivificans  ad  fentiendum,  officient  ad  ap- 
petendum , dilatons  ad  capiendum , juftificans  ad 
promerendum,  accendens  ad  zelum , fœcundans  ad 
fruclum,  dirigent  ad  aquitatem,  formons  ad  htm- 
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vjlentiam , modérons  ad  fapientiam , roborans  ad 
vïrtutem,  vifitxns  ad  confolztionem,  illuminans  ad 
cognitionem , perpetuans  ad  immortalitatem  , tm — 
plens  ad  beatitudinem,  circumdans  ad  fecuritatem. 
C’eft  une  volonté  toute  puiflante,  unepuifTan— 
ce  obligeante  pleine  de  bonne  volonté,  une  lu- 
mière éternelle , upc  raifon  immuable  , une 
éternelle  béatitude , qui  crée  tous  les  efprits  £ 
pour  les  rendre  participons  de  fon  cftre,  qui  les 
vivifie,pour  leur  faire  exercer  les  fondions  des 
fensj  qui  les  touche,  pour  piquer  & réveiller 
leurs  defirs,  qui  les  dilate  pour  recevoir  fes  fa- 
veurs, quilesjuftifie  pour  les  rendre  capables? 
de  mérités,  qui  les  échauffe  pour  enflâmer  leur 
zelc,  qui  les  rend  fœconds , pour  leur  faire  por- 
ter de  bons  fruits  , qui  les  conduit  dans  les 
voycsdela  juftice,,  qui  les  porte  aux  devoirs 
d’une  mutuelle  bicn-vcillance,  qui  les  modère 
pour  les  rendre  plus  fages,  qui  les  fortifie  pour  - 
les  rendre  plus  puiflans , qui  les  vifite  pour  lesr 
confoler  ,qui  les  éclaire  pour  les  rendre  plus 
fçavans,  qui  les  établit  dans  rimmortalité,qui‘ 
les  remplit  de  fà  béatitude , qui  les  environne 
de  fa  protection.  Amat  ut  charitas , novit  ut  ve- 
ritas, fedet ut  Aquitas,  dom'tnatur  ut majeftets,  régit 
utprincipium  , tuetur  utfalus , operatur  ut  vir tus, 
révélât  ut  lux , ajfîftit  utpietns.  Comme  charité 
il  aime  tout,  comme  vérité  il  connoift  tout; 
comme  juftice  il  réglé  tout , comme  Majeftç 
il  domine  fur.tout , comme  principe  il  gouver- 
ne tout, comme falut il  confcrve  tout,  comme 
puiflance  il  fait  tout,  comme  lumière  il  dé- 
couvre tout  ÿ comme  la  bonté  mefrne , il  cou- 
vre tout  de  fa  protedion , & fe  rend  préfent  à, 
* tous  nos  befoins.  Recueillons  nos  pcnfècs  , &. 
pour  nous  preferire  des  bornes  dans  un  fujet  qui 
u’en  a point,difons  que  Dieu  cft  tout  parccqu’il. 
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eft,  comme  dit  S.  Denys,  aàH>tnAvs , •mrnAlç, 

««HA* s j c’cft  à dire  qu’il  poffcde  l’indépcn- 
dance,  la  plénitude,  & l’immortalité. 

§.  I. 

Que  Dieu  eft  tout  , parce  qu'il  pojfedc 
la  fouveraineté  & l'indépendance 
de  l’eftre. 

JE  dis  en  premier  lieu  que  Dieu eft  tout,  & 
que  la  créature  n’eft  rien , parce  que  Dieu 
icul  poffede  l’indépendance,  & la  fouveraineté  s c /•_. 
de  l’eftre.  Car  comme  dit  faintCyrillc,  c’cft  le  dUlMTw.iti 
caraétcre  de  la  Divinité  de  ne  devoir  rien  à 
perfonne,  & les  Théologiens  enfeignent,  que 
h l’on  pouYoit  donner  a Dieu  une  différence 
efl'cntiellcpourle diftinguer  des  créatures,  il 
faudrait  dire  qu’il  cft  le  premier  de  tous  les 
cftrc$,quinc  tient  l’eftre  que  deluy-mcfme. 

Nous  lommcs  tous  jaloux  de  la  fouveraineté, 
cous  voudrions  fubfiftcr  de  nous-mefmcs , & 
n’avoir  befoin  de  perfonne.  Cela  n’eft  pas  pof- 
ftble , c’eft  un  droit  qui  n’appartient  qu’à  Dieu 
icul.  Qifeft-ce  que  Dieu  ? ens  à fe. Un  eftrc  fou- 
verain , un  eftre  indépendant  par  les  droits  cf- 
fcntielsdcfa  nature.  Quj cft-cc  que  la  créature? 
ens  ab  alto.  Un  eftrc  cfTcntielicmcnt  dépen- 
dant; Nos  altunde  pendemus , alius  nos  edidit , Lact  l.  i./«4 
alius  nos  inftruxit  , B eus  ipfe  fe  fecit.  C’cft  ftit.c.  7. 

Ja  maxime  delà  Théologie  ancienne  , dont 

l’Orateur  Chrefticn  fait  tant  d’eftat.  Ne  vous 

flatcz  point  d’une  vainc  opinion  de  vous-mef- 

me , vous  n’eftes  rien  qu’une  pure  dépendance. 

Qifavcz-vous,  que  vous  ne  teniez  d’autruy  ? 

les  biens  ? vous  les  tenez  d’un  autre.  L’hon-  , 

•jieur  ; vous  le  tenez  d’un  autre.  Le  crédit  *la 
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force,  la  fanté,  la  vie  ? vous  les  tenez  d’un  au-* 
t»c.  Un  autre  vous  a produit  jUn  autre  vous  a 
tiré  du  néant,  un  autre  vousafait  ce  que  vous 
elles  : mais  Dieu  s’eft  fait  luy-mefme.  A pren- 
dre ecs  paroles  dans  uh  fens  affirmatif  & ri- 
. - goùreuxi  elles  portent  une  contradiction  ma— 
Mer il!  * nielle.  Car  comme  dit  faint  Anfclme,la  caufe 
ne  peuteftre  Ion  effet,  ni  l’ouvrier  fon  ouvrage. 
L’effet  cft  poftcricur  à fa  caufc,  & l’ouvrier  cft 
anterieur  à fon  outrage.  U faudroit  donc  que 
Dieu  fuft  anterieur  & pofterieur  à luy-mef- 
me,  & qu’il  euft  efté  avant  que  d’eftre  , ce  qui 
eft  abfolumcnt  impoffible.  Mais  fi  nous  les 
....  prenons  dans  un  fens  négatif,  il  eft  vrai,  com- 
me difent  les  Peres,  que  Dieu  n’a  point  d’autre 
caufe  que  luy-mefmc  , qu’il  eft  luy-mefme  fon 
principe,  fa  caufe,  fon  origine, non  qu’il  fe  pro- 
duife  cffe&ivemcnt  luy-mefme } mais  plutoft, 
comme  dit  faint  J uftin  , parce  qu’il  n’eft  pro- 
duit , ny  d’aucunautre , ni  de  luy-mefme,  » Jiî 
ttùr> ? , v 1 i 6 •n  «xC  t. 

C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Platon , que  l’eftre 
eft  en  Dieu  comme  l’eau  dans  le  baffin  de  la 
fontaine,  qui  ne  donne  que  par  fur-abondance. 
Il  cft  toujours  le  premier  rempli, & quoy  qu’il 
fc  répande  avec  profufion,  il  ne  pert  jamais  fa 
Coelum  & plénitude.  Philonle  Juif  dit  que  Dieu  cft  l’ar- 
mundus  Dei  bre  ^g  ja  y ^ ^g  pcftrc  > & que  ]cs  créatures 

fîmpcr^eHo-  cn  f°nt  comme  les  fruits  & les  fueillcs.  Le 
rente  naturâ  monde  eft  attaché  à la  Divinité, comme  le 
velut  arbore  fruit  eft  attaché  aux  branches  de  l’arbre.  Cet 
quâdamcom-  arbre  cft  toujours  en  fleur  & en  fruit.  Fruftus 
vLlTlib' de  €PS  dngeli  funt,  fruftus  ejus  hommes funt,  fruftus 
nom.  mutât.  ejusvirtuteshominum.Merito  ergo  arbor  bon*  bonos 
S Ambr.ter.9.  facit-  Les  Angcs,les  hommes,  les  vertus 

in  Pf.iii,  ' des  hommes&  desAnges  font  lesfruits  de  cette 
noble  plante , qui  juftific  par  fa  fécondité  ce 
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que  dit  l’Ecriture  feinte , qu’un  bon  arbre  ne 
peut  produire  que  de  bons  fruits.  C’cft  pour- 
quoy  Pafchafe  Diacre,  dit  que  Dieu  cft  en  ce 
point  different  des  créatures,  qitbd  fit  fions fiumi-  * 

nls  fui  -,  qu’il  cft  luy-mclme  fe  fource  : la  créa- 
ture cft  un  ruifleau,  mais  elle  n’cft  pas  la  four-' 
ce  : Dieu  feul  eft  le  fleuve  & la  fource  tout 
cnfemble,  parce  qu’il  ne  tire  fon  origine  que 
de  luy-mcfme.  Phœbadius  fuivant  la  mefme  ’Pbceb.init.U 
penfée,ditqueDieua  cet  avantage  incompa-  *^r' 
rablc,  qu’il  tient  l’eftre  de  foy,&  qu’il  n’en  eft 
redevable  à perfonne  qu’à  foy-mefmc , quoi 
quidquid  eft  fibi  debeat.  Et  feint  Grégoire  de 
Nazianzc  l’appelle  par  cette  raifon  un  eftre 
indépendant  & détaché  de  tous  les  cftrcs  : t* 
xstVeuj'f  5 wc  «’m«»  mrSiSi/ftitt. 

Chofe  admirable , Dieu  devance  la  multitu-* 
de,  il  ramafic  la  multitude,  il  entre  dans  I* 
multitude  -,  mais  il  ne  fe  méfie  point  parmi  la 
multitude  des  créatures.  Il  devance  la  mul- 
titude d’une  éternité  toute  entière.  Il  y a fix 
mille  ans  que  le  monde  dure , où  eftoit-il  au- 
paravant? dans  le  néant.  Où  cftoit  Dieu  ? dans 
ion  éternité.  Remontez  aufli  haut  que  vous 
pourrez,  vers  l’origine  des  temps*  & comptez 
en  montant  un  million  de  fîecles  fi  vous  vou- 
lez j il  cftoit  auparavant.  Ajoutez  un  million 
de  millions  ■,  il  eftoit  auparavant.  Multipliez 
les  millions  à l’infinij  il  eftoit  encore  aupara- 
vant: & oùîdans  foy-mèmc,dans  le  Thrône  de 
Ion  éminente  grandeur,dans  une  haute  iolitudo 
qui  l’éleve  au  deflus  du  monde  d’un  intervalle  ftrt  l.  i.  aii 
infini.  Deut  fummum  bonum  fiolitudinem  quan-  vtr.Mar.c.^, 
dam  de  fingularitate  fubftantin  poffidens , unicum 
- eft.  Je  fçai  bien  que  les  Pères  ne  peuvent  fouf- 
frir  ce  mot  de  folitudç  en  parlant  de  Dieu , à 
raifon  des  trois  divines  Perfonncs,  qui  çompo- 
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lent  la  plus  belle  & la  plus  honorable  cc 
gnic  qui  puijffe  cftre  : Mais  fi  Dieu  ne 
cftre  folirairc  par  la  pluralité  des  Per(o 
qui  ne  void  qu’il  eft  feul  par  la  fingular 
Ion  eftrc,  qui  ne  fe  peut  multiplier  -,  (cul  ] 
fingularité  de  Ton  domaine,  qui  ne  fie  peut 
tager } (cul  par  la  fingularité  de  fa  grarn 
qui  n’a  rien  qui  l’égale,  beaucoup  moins  < 
lurpaflé.  Tu  foins  Sanftns  ,tn  folus  Domim 
foins  Altifftmus. 

Il  produit  la  multitude  & l’unité  d 
S.Ambr.lib.  pouvoir, qui  met exclufion  denombresdî 
4 fide.  lourcc , comme  dit  fiaint  Ambroifc , eft  te 
fois  par  la  fécondité  la  fource  de  tous  les  r 
bres.  Fécondité  merveillcufè,  qui  luy  fait 
, ter  la  qualité  de  Principe  au  dedans  de  la 
nité  & au  dehors  : ad  mtr  a,  & ad  extra  -, 
d’une  maniéré  toute  differente.  Au  dedan: 
a progrès  de  l’unité  au  ternaire , c’cft  à dit 
Mov<tt  l’unité  d’clfcncc  à la  Trinité  des  Perfbn 
£ mais  il  n'y  a point  de  mouvement  ni  de  fief 
Tpï*t  f fo.  tion , parce  que  la  T rinité  réellement  eft 
vsv»  nité , & l’unité  réellement  la  T rinité.  Au 

tuloguuapud  ij0rs  y y a progrès  dans  la  multitude  , mo 
Tm.cod. i jo.  mcnt  ie  progrès,  fcparation  dans  le  n 

vement  , qui  partage  les  créatures  à me 
qu’elles  s’éloignent  de  leur  principe.  Au 
dans  il  y a nombre  de  pcrfbnnes,  mais  il  i 
point  d’ordre  ni  de  rang , fi  ce  n’eft  d’orig 
divinitas  gradnm  non  habet.  Au  dehors,il  y 
l’ordre  dans  le  nombre  , & de  l’inégalité 
l’ordre.  Au  dedans  le  Pcrceft  appelléprin 
d’origine,  le  Fils  principe  de  principe  : le 
& le  Fils  comprincipc  au  regard  du  faim 
prit,  le  faint  Efprit  non  principe, mais  te; 
Au  dehors  le  Perc,  le  Fils,  & le  S.  Efprit 
«n  principe  commun  de  toutes  les  creaturt 
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, S’il  produit  la  multitude  par  fa  fécondité , il 
la  ramaiïc  aufli  par  une  vertu  attraârive  que 
fon  unité  luy  donne  , fcmbJablc  à celle  du  cen- 
tre, d’où  fortent , & où  rentrent  toutes  les  lig- 
nes. Car  comme  il  fait  toutes  les  diverfitez,  il 
fait  aulli  toutes  les  alliances,  & s’il  eft  le  Pcre  S.Djo*  c-7.de 
des  nombres  , il  eft  aufli  le  Pere  des  unions  : 

€»a<  ÎIOZOIOS  ecmmif  trotJbi.  Philon  dit  que  fi  Phil  l.qu'u  di- 
lcs  nombres  pouroient  parler , chacun  diroit  à * nn.btrtf. 
l’unité  : it  toi'  /Au  A»?o,  cteo  ycep'^ofMu.  Je  com- 
mence par  vous,  & je  finirai  en  vous.  En  la 
mcfinc  façon  je  dis  que  fi  les  créatures  pou- 
voient  faire  un  concert  harmonieux  à l’hon- 
neur du  Créateur,  elles  diroientd’un  commun 
accord , nous  ferrons  toutes  de  Dieu , & nous 
rentrons  toutes  en  Dieu. 

Je  dis  encore  plus-  11  entre  dans  la  multi- 
tude par  une  prcicnce  fi  intime,  fi  pénétrante, fi 
ueceü'aire,  qu’elle  ne  peut  fubfiftcr  un  moment 
fans  le  fecours  & l’influence  de  fa  vertu.  Mais 
à mefurcque  cette  dépendance  des  créatures  le 
fait  defeendre  jufqu’au  fond  de  leur  dire  , fon 
indépendance  le  relève  fi  haut,qu’il  ne  fe  melle 
point  parmi  lafoulc,  & ne  loüillc  point  la  {im- 
plicite de  fon  eftre , par  la  multiplicité  de  fcs 
ouvrages.  Il  compofe  tout , & il  eft  la  fi m pli- 
cité  mefmc , il  multiplie  tout , & il  eft  la  mef- 
mc  unité , il  allie  tout , & il  n’cft  point  lié  , il 
produit  tout,  & il  n’a  point  d’-autre  principe  de 
l'on  eftrc  que  luy-meünc.  Arrcftons-nous  ici , 

£c  apprenons  à juger  fainement  de  la  grandeur 
de  Dieu,  & de  la  baflefle  des  créatures. 

Qui,  ditJ’cftrc  de  Dieu , dit  le  premier  de 
tous  les  droits  & de  tous  les  titres  de  Dieu,  qui 
comprend  tous  les  autres.  Qiu  dit  l’eftrc  des 
créatures, dit  le  premier  de  tous  les  dons  de 
pieu,  pa  crcaxure  n’cft  donc  rien  que  par  fft 
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pure  libéralité  ,&c  neanmoins  par  une  extrême 
méconnoitfance  vous  abufez  de  fes  faveurs , & 
vous  employez  fes  bien-faits  à luy  faire  outra- 
ge. Ditcs-moy , de  qui  .tenez- vous  ce  que  vous 
eftes.  N'cft-cepas  de  Dieu  que  vous  tenez  la 
vic?&  vous  en  confumez  les  plus  précieux  mô- 
mens  en  des  olfenfes  continuelles.  N ’cft-cc  pas 
luy  qui  vous  donne  les  biens  ? & vous  en  faites 
la  matière  de  vos defordres.  N’eft- ce  pas  luy 
qui  vous  élevé  dans  les  Charges  , & qui  vous 
met  en  crédit  & en  honneur  ? Et  vous  faites  du 
pouvoir  qu’il  vous  donne , l’inftrumcnt  de  vos 
vengeances.  Ah  ! ingrat,  n eftes- vous  pas  in- 
digne de  recevoir  déformais  aucune  faveur  de 
luy , en  ayant  fi  mal  ufé  par  le  pafl’é  ? 

Secondement,  qui  dit  l’cftre  de  Dieu,  dit  ua 
eftre  fouverain  , improduit , indépendant  , 
À7ro!ïivf  , comme  difent  les  Pcres, 
qui  dit  l’cftrc  des  créatures , dit  un  eftre  parti- 
cipé, un  eftre  fubalterne  & dépendant.  La 
créature  n’eft  donc  rien  que  par  dépendance  de 
Dieu  j Et  toutefois  vous  qui  craignez  tant  de 
déplaire  à la  créature , vous  ne  craignez  pas  la 
dilgrace  deDieu:la  créature  vous  tient  efclavc, 
& Dieu  ne  peut  tirer  aucun  lcrvice  de  vous.  O 
homme  de  peu  defoy  ! Dieu  cft  tout,&  vous  en 
faites  tant  de  mépris:  la  créature  n’eft  rien,  & 
vous  en  faites  tant  d’eftat.  Dieu  cft  rout,&  vous 
le  contez  pour  rien  : la  créature  n’eft  rien  , & 
vous  en  faites  voftrc  tout.Dieueft  tout,&  vous 
ne  craignez  point  de  le  perdre  : la  créature 
n’eft  rien,  & vous  ne  la  pouvez  perdre  ians  de- 
fcfpoir. 

Enfin  qui  dit  l’cftrc  de  Dieu , dit  le  threfor 
de  tous  les  biens  : qui  dit  l’cftrc  de  la  créature, 
dit  une  pure  capacité  à recevoir  ce  que  Dieu 
luy  donne.  La  créature  n’eft  donc  ricn,quc  par 

la 


Digitized  by  Google 


À km  U Ciel.  497 

la  pure  mifericorde  de  Dieu.  Sa  predèftination 
eft  une  pure  mifericorde.  Dieu  n’cftoit  pas 
obligé  dé  luy  préparer  des  grâces  dans  Ton 
éternité , ni  de  luy  propolcr  des  couronnes.  Sa 
j uftification  une  pure  mifericorde.  Quiconque 
eft  tombé  dans  le  péché , eft  indigne  de  toutes 
les  faveurs  du  Ciel.  Sa  pcrfevcrancc , pure  mi- 
fcricordc , car  elle  ne  tombe  point  fous  le  mé- 
rite. Sa  création  mefme,  & tous  les  bien- faits 
qui  lafuivent,  pure  mifericorde,  fans  laquelle 
jamais  elle  ne  fuft  fortie  du  néant.  Et  cepen- 
dant vous  ne  lé  confultez  jamais  dans  vos  def- 
feins  , vous  prenez  mefme  quelquefois  des 
moyens  contraires  à fon  honneur , pour  avan- 
cer voftre  fortune,  comme  fi  vous  pouviez  fans 
luy  vous  rendre  heureux, & rcüflir  dans  vos  en- 
treprifes  , fans  qu’il  fe  mefle  de  vos  affaires. 
Aveugle  & téméraire  que  vous  elles,  ne  fça- 
vcz-vous  pas,  que  de  vouloir  faire  voftre  mai- 
fon  fans  le  fecours  de  Dieu , ce  n’eft  pas  bâtir , 
mais  démolir  : ce  n’eft  pas  a-mafler,  mais  dilfi-r 
per:  ce  n’eft  pas  s’enrichir,  mais  s’appauvrir 
& fe  réduire  au  néant.  Vous  voyez  tous  les 
jours  de  grandes  fortunes  abbaiflees,  & de  pe- 
tites élevées  à une  prodigiéufe  grandeur:  Vous 
voyez  des  hommes  riches  & opulents , dont  la 
puirtancc  fcmbloitcftre  établie  fur  des  fonde* 
mens  inébranlables , tomber  tout  à coup  dans 
le  néant  : & d’autres  au  contraire,  quieftoient 
comme  inconnus  , forrir  en  un  jour  de  la 
pouflïcrc  de  la  terre.  D’ou  vient  cela  2 ce 
n’eft  pas  une  bizarrerie  de  la  fortune , c’eft  un 
coup  de  la  fagcfl'e  & delà  puiffanccdc  Dieu, 
qui  fait  & défait  fes  ouvrages  comme  bon  luy 
lemble,  pour  graver  cette  importante  maxime 
fur  le  front  des  plus  éclatantes  grandeurs , que  * 
Pieu  eft  tout,  6c  que  la  créature  n’eft  rien» 

Ul.  Partie/  Tt 
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S£ue  Dieu  eft  tout  i parce  eju  il  pojfed 
plénitude  de  l'eftre. 

MAis  quand  nous  n’aurions  point  d’éc 
aux  dépendances  de  la  créature  , qu 
nous  ne  confidercrions  point  le  lieu  de  Ton  i 
gine , ni  le  néant  d’où  la  puiflancc  de  Dieu 
tirée  : tout  ce  qu’elle  a de  grand , de  riche 
précieux,  eft  fi  peu  de  chofc  en  comparaifo 
cet  Eftre  fbuverain  & infini,qu’on  peut  dir 
vérité  que  ce  n’cft  rien  : Car  comme  quan 
Soleil  le  levé,  toutes  les  étoiles  difparoilf 
de  mcfmc  quand  Dieu  éclaire  l’amc  de  fa 
micrc , & qu’il  le  montre  dans  fa  grandi 
toutes  les  créatures  s’évanoüiflént.  Anima  t 
•videnti  Dewn  angufia  ejt  omnis  creatura. 
amc qui  eonnoiftDicu  parfaitcmcnt,qui  le  i 
temple  dans  la  gloirc^&  qui  confidcrc  atte 
vcment  fa  grandeur  , ne  s’apperçoit  pas 
créatures,  ou  fi  elle  les  voit,c’eft  en  la  man 
que  les  vit  faint  Benoift,  recueillies  en  un  j 
rond  fous  un  rayon  de  lumière.  Les  Aftro 
mes  difent,  que  fi  quelqu’un  eftoit  dans  le  ç 
be  du  Soleil,  la  terre  ne  luy  paroiftroit  d 
qu’un  petit  point , à raifon  de  la  diftancc 
lesfeparc.  Or  Dieu,  qui  eft  le  plus  beau  i 
plus  éminent  de  tous  les  eftrcs  i KstMi<rcr 
é'rnct  i)  v \,n\<tntnpr , furpafte  infiniment 
feulement  tous  les  hommes  & les  Anges  ; n 
encore  toutes  leurs  pcnféei  N ous  n’avons 
mefme  des  paroles  pour  nous  en  expliquer.1 
tous  les  termes  que  la  Théologie  employé  ; 
' dcllein,  font  ou  relatifs , ou  affirmatifs , ou 
gatifs.  Les  ceiincs  négatifs  luy  oftçnt  tôur  ; 
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He  lay  donnent  rien.  Si  je  dis  qu’il  eft  immor- 
tel , c’eft  à dire  qu’il  n’eft  point  fujet  aux  loix 
de  la  mort,  je  dis  ce  qu’il  n’eft  pas,  mais  je  ne 
dis  pas  ce  qu’il  cft.  Si  je  dis  qu’il  eft  immuable, 
qu’ü  ne  peut  changer  ni  de  penfées,  ni  de  veuë, 
ni  de  defleins,  je  dis  ce  qu’il  n’eft  pas  , mais  je 
ne  dis  pas  ce  qu’il  eft.  Si  je  dis  qu’il  eft  imma- 
tériel, qu’il  n’eft  point  compoféni  d’aétc  & de 
puiflance,  ni  d’eftence  & d’cxiftencc,ni  de  ma- 
tière & de  forme,  ni  d’accident  & de  fujet , je 
dis  ce  qu’il  n’eft  pas , je  ne  dis  pas  ce  qu’il  cft. 
Si  je  dis  qu’il  cft  incorruptible , qu’il  ne  peut, 
loufFrirde  contraire,  qui  tende  à la  deftrudion 
de  fon  cftre , je  dis  ce  qu’il  n’eft  pas , je  ne  dis 
pas  ce  qu’il  cft.  Les  termes  relatifs , qui  mar- 
quent le  rapport  qu*il  a aux  créatures  , me 
montrentfes  traces  8c  fes  veftiges;mais  ils  ne  le 
découvrent  pas  ; j’en  connois  lescffets,  mais,  je 
n’en  connois  pas  la  caufe.  Il  eft  Créateur  du. 
monde  ,mais  il  en  peut  produire  d’autres  plus- 
beaux  & plus  parfaits  à l'infini  II  eft  le  Sancti- 
ficateur des  amcs,&  le  diftribuccur  des  grâces  j 
mais  quelque  magnifique  qu’il  foit , il  n’en 
donne  jamais  tant,  qu’il  n'en  puifle  donner  en- 
core plus.  lia  des  fourccs  inépuifables , qu’ii, 
ne  nous  ouvrira  jamais.  Il  cft  le  glorificatcur 
des  Saints  , mais  quoy  qu’ils  le  contemplent  à 
découvert  , ils  ne  le  comprennent  pas.  Les 
termes  affirmatifs  & abfolus  me  difent  bien  ce 
qu’il  cft,  mais  ils  ne  me  difent  pas  tout  ce  qu’il- 
cft  j ils  me  donnent  beaucoup  d’étonnement  , 
mais  ils  me  donnent  peu  de  lumière.  Si  je  tire 
le  voile  du  Sanctuaire  pour  entrer  dans  les  lu- 
mières de  la  Divinité  , je  me  fens  tellement 
ébloui,  que  je  fuis  contraint  de  bailler  la  veuf, 
& de  m’écrier  avec  faint  Paul.  O altitudo  divi- 
ttawm  {açientit , &(citnù&  Det.  Je  trouve  de» 
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produ&ions  fans  caufalité  , des  êmanati 
lâns  dépendance , des  origines  fanscommen 
ment,  des  termes  fans  bornes  & fanslimit 
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des  faillies,  des  retours  , des  immanences  , 
refideflccs, des  perichorefcs admirables.  M 
fi  l’on  veut  que  j’explique  ces  M yftercs , fil 
me  demande  ce  que  j’entends  par  ces  paroi 
je  n’ay  point  de  honte  de  dire  avec  S.  Hilai 
Ego  ntfcio , non  requïro , confolabor  me  tamen.  u 
chnngeh  nefeimt,  Angeli  non  audierunt, f&cttla 
tenent,  Propheta  non  fenjtt  . Apofloltts  non  inter 
gavit tfiliui  ipfe  nonedtdit.  je  n’en  fçai  rien  , 
ne  fuis  pas  curieux  de  le  ff  avoir.  Ma  confo 
tioneft  que  les.  Archanges  l’ignorent , les  A 
ges  ne  le  lçavcnt  pas*  les  ficelés  ne  l’ont  pas  < 
couvert,  les  Pcres  n’en  ont  pas  eu  la  conno 
fancc , les  Apoftrcs  ne  s*cn  font  pas  informe 
le  Fils  de  Dieu  mcfmc , qui  cft  la  lumière 
monde^ie  les  en  a pasinftruits.Pour  compri 
dre  le  Myftcre  de  la  T rinité,il  faur  eftre  Di< 
ce  droit  n’appartient  pas  à la  créature  : pc 
le  voir,  il  faut  cftrc  bien-heureux  , cette  J 


Ycur  n’appartient  pas  à l’cftat  de  viatcur  Pc 
l’adorer  il  fuffird’cftrc  fidèle  , jeme  dois  co 
tentcr.de  ce  partage-  Albamazar  dit,  que  ccl 
qui  fçait  comprenne  peut  rienignorcr,  & PI 
ton  chez  Ariftotc  ,dit  que  l’homme  cft  le  p] 
fàgc  des  animaux  , parce  qu’il  a la  fciencc  c 
nombres.  Je  fuis  en  cela  volontiers  la  maxir 
de  ccsSagcs.Jc  compte  dans  la  Divinité  une  r 
ture  , deux  origines,  trois  hypoftafes,  quai 
relations,  cinq  notions,  fiximmanenccs  , fc 
©ppofitions,  huit  communications , neuf  pe 
feârions  perfonnelles  , dix  attributs  cfl'entic 
Voila  toute  l’étendue  de  ma  fcicnce  , & fi  to 


tes  les  nations  ont  borné  le  progrès  des  non 
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toutes  mes  vcuës  dans ces  mefmcs  termes, & de 
compter  les  merveilles  de  la  Trinité,  parce 
gué  je  ne  les  puis  expliquer. 

Je  compte  l’unité  dans  la  Trinité,- unité  d’ef- 
fcncc,Trinité  de  fubfîftcnccrunité  en  Majcfté* 
Trinité  en  propriété  r unité  par  fïmplicité  , 
Trinité  par  origine  : unité  contre  la  multitu- 
de , Trinité  contre  la  folitude  : unité  non 
compoféc,  Trinité  non  divifée  : Je  diftingue 
les  Pcrfonnes , mais  je  ne  Jcs  fcpare  point  : Je 
les  conjoints,  mais  je  ne  les  confonds  point  : Je 
veux  un  fcul  Dieu , mais  je  ne  le  veux  pas  fbli- 
tairc  : Je  veux  trois  Perfonnes  , mais  je  ne 
veux  pas  trois  Dieux  : Je  dis  que  ces  trois  1^- 
fonnes  ne  font  qu’un , mais  je  ne  dis  qu’efles 
n’en  font  qu’une.  Vnum  non  uni.  : très  fed  non 
tria-.Deui  de  Deo,fed  non  dit  duo  : Detis  a.  duobus  , 
fed  p ambobus.  O altitudo  J qui  peut  dévelopcr 
ce  Myftere  ? 

Je  compte  deux  origines  :1a  première  par 
voye  de  connoiffance,  la  fécondé  par  voye  d’a- 
mour : la  première  nous  donne  un  Fils  de  mc£- 
me  âge  que  fon  Pere,qui  fort  de  fon  fein,  & 
qui  ne  s’en  éloigne  point j qui  reçoit  tout  de 
luy,  & qui  ne  dépend  point  de  luy  : la  féconde 
nous  donne  le  laint  Efprit , qui  eft  produit 
comme  le  Fils , & qui  ne  naift  pas  comme  le 
Fils,  qui  eft  tout  fcmblable  au  Pere,.  & qui 
n’eft  pas  fon  image.  Le  Filsprocede  du  Pere , 
comme  le  Rayon  du  Soleil  : Le  faint  Efprit 
du  Pere  & du.  Fils,comme  la  chaleur  du  Rayon 
& du  Soleil  rdc  Fils  procédé  comme  la  fleur  , 
le  faint  Efprit  comme  le  fruit  : le  Fils  comme 
Ja  parole  ,1e  faint  Efprit  comme  lefouffle  : le 
Fils  comme  le  fleuve  de  la  fontame;lc  faint  Ef- 
prit, comme  l’éclairde  la  nuée.  Ces  expref- 
ioas  font  bonnes,  mais  elles  font  toutes  defee- 
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tueufes.  Au  Rayon  manque  l'égalité,  à lac 
leur  lafubfiftance , à la  fleur  la  bonté  du.  fri 
au  fruit  la  beauté  de  la  fleur,àla  parole  la  i 
lité,  au  fouifle  la  folidité  , au  fleuve  la  ffcab 
té, à l’éclair  la  durée,  & la  vie. 

Mais  ici  le  rayon  cft  égal  au  Soleil  > la  cl 
leur  eft  confùbftanticlle  àfon  principe,  la  f3< 
à la  bonté  de  fon  fruit , le  fruit  à la  beauté 
fa  fleur,  la  parole  dit  tout,&  eft  tout  ce  cju’cj 
dit  j le  fouMc  exhale  fans  ceffe,&  jamais  n’c 
pire,  le  fleuve  coule  toujours  & demeure  toi 
jours  dans  fa  fource  : le  feu  du  Ciel  brûle  toi 
jours,  & ne  Ce  confume  jamais.  O altitude  fqu 
pgHf  expliquer  ces  merveilles  ? 

je  compte  trois  fupofts  dans  une  feule  nature 
le  Pere  , le  Fils  , & le  faint  Efprit  , trois  Pcr- 
fonnes  & un  feul  Dieu, trois  qui  font  tous  puif- 
fàns,&  une  feule  puiflànce,  trois  qui  fouit  éter- 
nels, & une  feule  éternité  , trois  qui  font  im- 
menfes,  & une  feule  immenfité  , trois  qui  font 
infinis , & une  feule  infinité,  ou  pour  me  fêr- 
vir  des  termes  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
trois  Soleils  & une  feule  lumière.  O altitude  ! 

Je  compcc quatre  relations, la  paternité,  qui 
conftituë  la  perfonne  du  Pere,  la  filiation, 
qui  établit  celle  du  Fils,  la  fpiration  pa/five  , 
quiconftituë  le  faint  Efprit,  la  fpiration  adi- 
ve,  qui  établit  fon  Principe.  La  Paternité  eft 
autre  que  la  filiation  , & neanmoins  c’cft  Une 
mefme  bonté,comme  dit  S. 'Thomas.  La  filia- 
tion diftinguc  le  Fils  du  Pere,  & . ne  le  distin- 
gue pas  de  ion  effence. La  fpiration  palfive  éta- 
blit une  troifiéme  Perfonne.  La  fpiration  adive 
n’établit  pas  la  quatrième.  La  fpiration  adivc 
unit  le  Pere  & le  Fils  en  unité  de  principe,  & 
ne  les  unit  pas  en  unité  de  Perfonne.  0 altitude ; 

Je  compte  cinq  notions  ,qui  font  comme  Ici 
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'couleurs  & les  livrées  des  trois  divines  Perlon- 
ncs,  i’iunafcibilité,  la  paternité,  la  filiation,  la 
fpiration  paftîvc , la  Ipiration  aétivc.  Dites- 
moy  pourquoy  l’innafcibilité  cft  au  rang  des 
notions,  & l’infpirabiliré  n’y  cft  pas  : la  pater- 
nité du  Pere,  & non  pas  la  fécondité  du  fils,  la 
fpiration  aétivc  du  Pere  & du  Fils , & non  pas 
la  fterilité  du  faint  Efprit.  O altitudo  ! 

Je  compte  fix  rcfidcnces.La  première  du  Pere 
dans  le  Fils,  la  fécondé  du  Fils  dans  le  Pere , la 
troifiéme  du  Fils  dans  le  faint  Efprit , la  qua- 
trième du  faint  Efprit  dans  le  Fils , la  cinquiè- 
me du  Pere  dans  le  faint  Efprit , la  fixiéme  du 
faint  Efprit  dans  le  Pere.  Le  Fils  cft  la  demeu- 
re du  Pere , le  Pere  eft  la  demeure  du  Fils  5 le 
faint  Efprit  cft  I’iiofte  du  Pere  & du  Fils , le 
Pere  & le  Fils , la  demeure  du  faint  Efprit. 
s L'hofte  & la  maifon  font  d’une  mcfmc  nature;  , , 

& conyue  dit  faint  Hilaire , Dieu  eft  en  Dieu,  j" 

& la  demeure  de  Dieu  ne  peut  eftrc  d’une  au-  qUO  eft  ^eus , 
tre  nature  que  Dieu.  O altitudo'.  . Deuseft.  Non 

Je  compte  fcptoppofîtions.Le  Pere  engendre  cnim  Deus  in 
& le  Fils  n’engendre  pas  : le  Fils  produit  le 
faint  Efprit  ne  produit  pas  : le  lamt  Efprit  ter-  tur2  habitacu- 
me  le  cercle  de  la  T rinité,  le  Pere  & le  Fi  ls  ne  io  eft. 
le  font  pas  : le  Pere  eft  iunafciblc  , le  Fils  ne  S Ht/.  4.  à 
l’eft  pas;  le  Fils  eft  unigenit  ,1e  Pere  ne  T cft 
pas  : le  faint  Efprit  cft  fans  aéb  notioncl , le 
Pere  & le  Fils  ne  le  font  pas  : le  Fils  a fon  prin- 
cipe & fon  terme  , le  Pere  n’a  point  de  princi- 
pe , le  faint  Efprit  n’a  point  de  terme. , O al- 
titudo ! 

Je  compte  fept  communicationsrla  première 
de  nature, qui  conftituë  l’unité  : la  fécondé  de 
domaine  , qui  conftituë  la  communauté  de 
biens  : la  troifiéme  de  Majcfté  & de  grandeur, 

<jui  çoaftituë  l’égalité  ; la  quatrième  d’attri- 
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bues  qui  conftituë  la  rellcmblancc  : la  cinq 
me  de  penféesqui  établit  la  conformité  de  £ 
timens  : la  fixiéme  de  defirs  , qui  établi 
concordera  feptiéme  d’operations,  qui  étal 
la  focicté  : la  huitième  de  prcfence  &d’e 
tretien , qui  établit  la  compagnie-  O altitud 
Je  compte  neuf  perfe&ionsperfbixnelles, 
Pcre  eft  le  principe  d’origine , le  Fils  compri 
cipe , le  faint  Efprit  le  complément  de  Vado r 
ble  Trinité.  Le  Pere  eft  produifant,  & n’c 
point  produit, le  Fils  eft  produit  & produi 
fànt,le  faint  Efprit  eft  produit , mais  il  n’ef 
point  produifant.  Le  Pcre  envoyé  fans  efire 
envoyé  ,1e  Fils  eft  envoyé,  & envoyant,  le 
faint  Efprit  eft  envoyé,  mais  il  n’cft  pas  en- 
voyant. Oaltirudo. 

Enfin  je  compte  dix  attributs  cflenricls  ,que 
les  Hébreux  appellent  les  dix  noms  de  Dieu, 
qui  donnent  commencement  à toutes  lçs  créa- 
tures , & qui  mettent  fin  au  progrès  de  nos 
penfées.  Car  quel  efprit  peut  aller  au  delà  d’u- 
ne puiffancc  qui  fait  tout , d'une  fagefle  qui 
voit  tout,  d'une  bonté  qui  aime  tout  , d’une 
providence  qui  gouverne  tout , d’une  fainteté 
- qui  règle  tout , d’une  juftice  qui  redrdfe  tout, 
d’une  éternité  qui  entretient  tout , d’une  im- 
menfité  qui  comprend  tout  y d’une  elcmencc 
qui  pardonne  tout , d’une  libéralité  qui  donne 
tout , & qui  remplit  tout  de  la  profufion  de  Ce» 
dons.  Oaltitudo!  O profondeur  ! ô abyfine  de 
lumières  î ne  faut-il  pas  confeilcr,  o grand 
Dieu , que  tout  ce  que  nous  di  fous  de  vous  eft 
incomprehcnfible  > Nous  difons  que  vous  efte» 
Ville  \ * U tres-fimple.  Si  autem  te fimphcim , nihiltrp  eft 
Coaupifû  tefubtiltui,  quo-nibil  Çubtihm , nthil  profwidiuf, 

& profundtjftmo  nthil  inferutabihus  ,atf*e  ttdto 

niUrmcomprehenftltïHui.  S’il  n’yaricüdc  plus 
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Émple  que  vous, il  n’y  a rien  de  plus  fubtil.  S’il 
n’y  a rien  de  plus  fubtil,  il  n’y  a rien  aulïi  de 
plus  profond, & s’il  n’y  a rien  de  plus  profond,il 
n’y  a rien  de  plus  impcnctrablc,par  confcquent 
rien  de  plus  incomprchcnlîble  que  vous.  Nous 
difons  que  vous  elles  immenfe.  EJfenti aliter  erg • 
es  intra  omnia, extra  omnia.mfra  omnia,fupra  om~ 
nia.Si  intra  omnia, nihil  tefejcretiusfi  extra  omma, 
nihil  te  remotimfi  infra  omnia, ntbd  te  occultunfi 
fupra  omnia,  nihil  tefublimius.  Qvid  ergo  te  incom- 
frehenfibilius,  quo  nihil  intimius, nihil  remotius,  ni- 
hil occultius , nihil fublimius  ? V ous  elles  donc  ef- 
fentiellcment  dans  toutes  chofes,hors  de  toutes 
chofcs,  fous  toutes  choies,  fur  routes  chofcs. 
Si  vous  elles  au  dedans,  il  n’y  a rien  de  plus  in- 
time que  vous  ; l i vous  elles  dehors , il  n’y  a 
lien  de  plus  éloigné  ; fi  vous.clks  dclfous,il  n’y 
a rien  de  plus  caché,  fi  vous  eftes  deflus,  il  n’y  a 
rien  de  plus  relevé.  Qui  a-t-il  donc  de  plus  in-- 
comprchcnfiblc  que  vous , puis  qu’il  n’y  a rien 
de  plus  intime,  ny  de  plus  éloigné  , ni  de  plus 
caché,  ni  de  plus  relevé.  Nous  dilons  que  vous 
elles  en  tout  lieu , & que  vous  n’eftes  compris 
en  aucunlicu.  Si  in  omm  locoes,  ntl  te pr&fentius, 
fi  extra  omnem  locum,  nihÜ  te  abfentius  :fed fi  ab- 
fenttfiimo  nihil  efi  prafentius , & pr&fenttfj.mo  nihil 
abfentius,  quid  te  mtrabilius , quid  incomprehenfi- 
bilius  ! Si  vous  elles  en  tout  lieu,  il  n’y  a rien  de 
plus  prefent  que  vous.  Si  vous  n’eftes  compris 
en  aucun  lieu,  il  n’y  a rien  de  plus  abfent.  S’il, 
n’y  a rien  de  plus  prefent , que  ce  qui  eft  le  plus 
ablènt,  ni  de  plus  abfent , que  ce  qui  eft  le  plus 
prefent , qui  a-t-il  de  plus  merveilleux  ou  de. 
plus  incomprchcnfiblc  que  vous  ? Nous  difons 
que  toutes  chofcs  font  en  vous , & que  vous 
n’eftes  neanmoins  qu’un  aéle  très- pur  & tres- 
jtmple.  Quantum  ad  ejfentiam  nihil  te  {implicites, 
HI.  Partie,  V t» 
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quantum  ad  effîcactam,  nthil  te  multiplicité*  - 
ergoh  incomprehenfibdtus.  Si  l’on  confidcr 
trc  cffencc,  iln’cftricn  déplus  fimple  : £ 
confiderc  vos  ouvrages,  le  nombre  Sc  la.  d 
fité  en  font  prodigicufcs  3 il  n’y  a donc  rie 
plus  incomprehcnfiblc  ^uc  vous.  C’effc  : 
que  pour  donner  quelque  fccours  à la  foi  b; 
de  nos  cfprits , ne  pouvant  pénétrer  la  fîm] 
cité  de  vollre  eftre  , nous  cherchons  dan 
multiplicité  de  vos  effets , des  noms  , des  cji 
litez,  des  attributs , des  excellences  fans  no 
bre  j mais  après  avoir  dit  tout  ce  que  ne 
pouvons  imaginer,  il  en  Faut  venir  là,aue  vc 
elles  ineffable.  Oüi,noftre  Dieu  eft  innnime 
fage  , infiniment  faint  , infiniment  puiffàr 
C’ell  trop  peu.  Il  eft  la  fagefl'c  mcfmc,  lafain 
tetémefmcjla  puifl'ance  mefme.  C’cft  encoi 
trop  peu.  Il  ait  la  fourcc  de  toute  fagcfïè,  d 
toute  fainteté,  de  toute  puiffance.  Ce  n’cft  pa, 
encore  allez.  Il  eft  par  deflus  toute  fagefïc,tou- 
te  fainteté,  toute  puiffance.  Difons  mieux, il 
eft  par  deffus  toutes  nos  paroles  & nos  penfees. 
In&ftimabilis,  inejfabil'u,  mcomprehenftbtlis.  Om - 
D.  A ug.  de  yiem  enim  creaturam fuam  excedit , omnem  fallu- 
fam  çU(im  praterjt}  ttniverfa  preceütt.  Il  eft  inefti- 
mâble , ineffable,  incomprehcnfiblc  : il  pafle 
toutes  les  créatures,  il  palfc  tous  fes  ouvrages, il 
eft  infiniment  au  deflus  de  toutes  chofcs. 

Après  cela , n’avons- nous  pas  fujet  de  dire 
avec  le  Prophète  Roy  : Subfiantia  me  a tanquam 
nthilum  ante  te.  Grand  Dieu  que  vous  me  don- 
nez d’étonnement , foit  que  je  vous  confiderc, 
ou  que  je  me  confiderc  moy-mefmc,  & que  je 
me  trouve  dans  vous  grand  & petit  tout  cn- 
fcmblc  ! Que  j e fuis  grand,  quand  vous  voulez 
h que  je  m’approche  de  vous  ! que  je  fuis  petit, 
quand  je  me  compare  4.  vous  J Que  je  fuis. 

« F 
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grand  , quand  je  regarde  ce  que  j’ay  reccudc 
vous  ! que  je  luis  pecit  , quand  je  regarde  ce 
que  je  fuis  de  moy-mcfmc  : Que  je  fuis  grand , 
quand  je  baille  la  veuë  pour  voir  ce  que  vous 
avez  mis  fous  mes  pieds  ! que  ie  fuis  petit , 
quand  je  levé  les  yeux  pour  voir  ce  que  vous 
avez  mis  fur  ma  telle , & que  vous  me  décou- 
vrez le  moindre  rayon  de  vos  grandeurs  J N’a- 
vons-nous pasfujet  de  nous  écrier  avec  le  Pro- 
phète Ifaïc.  Omnes  gentes  quafi  fitlla  fitoh , & 
quafi  momentum  flatera  reputatA  funt:  eue  omnes 
infuls  qua,ft  pulvis  exiguus.  Prenez  la  balance  • 
en  main,  & mettez  Dieu  d’un  collé, & de  l’au-  • 
tre  toutes  les  I lies,  toutes  les  Mers , foutes  les 
Nations  de  la  terre  : & vous  verrez  clairement 
que  toutes  les  Mers  ne  font  qu’une  goutte 
d’eau,  toutes  les  Ifles  qu’un  grain  de  pouflierc , 
toute  la  terre  qu’un  atome , toute  la  puilfance 
des  hommes, qu’un  foiblc  rofeau  , toute  leur 
gloire  qu’un  fonge , & toute  leur  durée  qu’un 
moment.  Que  fl  vous  en  jugez  autrement,c’cll 
que  voftre  cœur  cil  fort  étroit , & vollre  cfpric 
plein  de  tenebres  & d’erreur.  Or  li  cela  eft  vé- 
ritable , comptez  je  vous  prie  tous  les  Royau- 
mes, toutes  les Illes, toutes  les  Mers  , quecc 
Prophète  compare  à une  goutte  d’eau,  & di- 
tes-moy  quelle  partie  vous  faites  de  cette  pe- 
tite goutte  ? la  centième  ? non.  La  millième  î 
non.  O jugement  humain  que  tu  es  peu  raifon-^ 
nable  dans  l’ellimcque  tu  fais,  & du  monde, & 
de  toy-mcfmc  î Punctum  eft  hoc  totum  in  quo 
bellatur,  navigator  & régna  difponuntur.  Qifc  li- 
ce que  ce  bas  monde,  où  l’on  donne  tant  de  ba- 
tailles, où  l’on  cquippe  tant  de  flottes, que  l’on 
partage  en  tant  de  Couronnes  & de  Sceptres  » 
Punttumeft.  Cen’cll  qu’un  point,  & pour  ce 
point  on  quitte  Dieu,  on  quitte  tout,  on  pert  la 
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veuc  de  cctce  iouveraine  beauté,  la  faveur  de 
ce  grand  Roy , la  joiiifi’ance  de  ce  bien  étemel 
& infini' 

§.  III. 

Que  Dieu  ejl  tout  , parce  qu'il  pojfedâ 
IL  terni  té  de  l’JEflre. 


ENcorc  fi  ce  que  la  créature  poflede  eftoit 
ferme  dans  la  durée.  Mais  voici  la  der- 
nière confideratioü  qui  nous  montre  noftrç 
néant , & la  grandeur,  incomprehenfible  de 
Dieu  : C’eft  que  l’eftrc  de  Dieu  cft  un  cftre  im- 
muable: fa  grandeur  une  grandeur  fubfiftcnte? 
fa  force  une  force  invincible,  fur  qui  le  temps 
n’a  point  de  prife.  Car  comme  dit  S . Auguftin, 
le  nom  d’eftre  cft  un  nom  d’eternité , 8c  d’im- 
mutabilité. D’éternité , parce  que  ce  qui  n’cft 
pas  éternel,  ne  peut  eftrc  de  ferme  durée  -,  & cc 
qui  n’cft  pas  de  durée , ne  peut  eftrc  confidcra- 
blc  dans  ion  eftre.  Comment  voulez- vous  que 
je  mette  auraHg  des  eftrcs,ce  quia  efté  une 
éternité  dans  le  néant,  & qui  y retourne  pref- 
queaufli-toft  qu’il  en  eft  forri  ? D’immutabi- 
lité, parce  que  tout  ce  qui  eft  fujet  au  change- 
ment, celfc  d’eftre  ce  qu’il  eftoit,  & commen- 
ce d’eftre  ce  qu’il  n’eftoit  pas.  Il  cft  donc , & 
n’cft  plus  tout  enfemble  f Et  s’il  eft,  ce  qu’il 
n’eftoitpas,  aufli  n’cft-il  plus  ce  qu’il  eftoit, & 
dans  un  moment  il  ne  fera  plus  cc  qu’il  eft.Qui 
cft  donc  celuy  qui  poflede  l’eftre  abfolu  & vJN 
ritabkî  Ccluy  qui  n’cft  point  fujet  au  change- 

U fu/iï* • mcntL  Zmm  ‘fi  finct,um  ■ ‘fi  S"’”*”»’* 

Ego  fum  qui  n°n  h*bet‘  ntfi  îUt  non  Or  cft- il  qu'il 

(um  ; in  fine  n'ï  ? <lue  Dieu  fcul  qui  foie  immuable  dans 
r« . e,  Ion  éternité,  & éternel  dans  fon  immutabilité. 
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Les  Cicux  roulent , les  ficelés  s’écoulent , les 
élemens  s’altèrent , les  hommes  partent  , les 
Empires  tombent  en  décadence  -,  il  n’y  a pièce 
dans  la  nature*  qui  ne  branle  & qui  ne  foit  fu- 
jette  au  changement  : Dieu  feul , qui  ne  chan- 
ge jamais,  la  ioutient  dans  ces  viciflitudes  con- 
tinuclles.  Comment  ? en  quatre  manières  dif- 
ferentes, comme  difent  les  T heologiens. 

Premièrement  , per  modum  fujpenfionU . Sa 
puiflanec  eft  comme  une  grande  main, qui  nous 
tire  du  néant , & qui  nous  met  où  bon  luy  fem- 
ble,  les  uns  plus  bas,  les  autres  plus  haut.  Les 
uns  font  fi  élevez  , que  nous  les  perdons  de 
veuë  : les  autres  fi  abbaifl'cz  & ravalez , qu’ils 
font  prefquc  fur  le  bord  du  néant.  Mais  enfin, 
où  que  nous  foyons , c’eft  toujours  fa  main  qui 
nous  y place,  & nous  en  devons  cftrc  contents. 
Ne  craignez  pas  que  les  hommes  vousabbat- 
tent;  pourveu  qu’il  vous  foûtienne,  il  rendra 
tous  leurs  efforts  inutiles  : mais  aufli  ne  penfez 
pas  fans  luy  pouvoir  relever  voftre  eftat.  Il 
vous  tient  fufpendu  fur  le  néant  par  un  filet  de 
vie,  qui  eft  fi  foible,  que  fi  il  le  lâche  tant  foit 
peu,  vous  tomberez  dans  cet  abyfme.  Car  com- 
me dit  faint  Grégoire,  les  créatures  ne  trou- 
vent point  d’autre  appuy  5 & fi  la  main  de  cc- 
luy  qui  les  gouverne , ne  les  foûtient  puiflam- 
ment,  clics  ne  peuvent  fc  maintenir  dans  la 
pofleflion  de  leur  cftrc  : In  femetipjis  non  fubfi- 
jlunt,  & nifi  manu  gubernantU  teneantnr,  ejfe 
nequaquam  pojjfunt. 

Secondement , per  modum  fuftentatronis.  Sa 
puiflanec  eft  comme  la  baze  qui  nous  fupportc, 
& qui  affermit  la  caducité  de  noftre  cftrc,  pro- 
longeant ou  racourciflant, comme  il  luy  plaift, 
la  durée  de  noftre  vie.  Mais  quelque  longue 
qu'elle  foit , ce  n’cft  à vrai  dire , qu’un  inftant 
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en  comparaifonde  l’éternité.  O mon  cher  fre— 
xc , vous  elles  peut-eftre  amoureux  de  la  vie, 
& pour  la  rendre  heureufe,vous  dites  qu’il  faut 
avoir  du  bien,  & vous  établir  dans  le  crédit  8c 
dans  l’honneur,  fans  demander  combien  dure- 
ra cela  ? que  vollre  raifonnement  ell  foible  ! 
car  pour  ellre  heureux,  trois  chofcs  font  nece£- 
faircs,  l’ellre , le  bien  dire , le  toujours  dire. 
L’dlre,  vous  le  tenez  de  Dieu.  Le  bien  dire  , 
vous  le  pouvez  acquérir  avec-fa  grâce,  en  cul- 
tivant la  vertu.  Le  toujours  dire , vous  ne  le 
devez  pas  cfpercr  fur  la  terre.  Helas  ! peut- 
ellrc  que  la  mort  frappe  déjà  à vollre  porte. 
Allez  donc  à l’éternité, puilque  c’ell  le  fonde- 
ment des  vrais  biens  :méprifcz  le  temps  qui  eft 
fi  court,  & li  vous  aimez  les  richdfcs  , aimez 
celles  du  Ciel  qui  durent  toujours. 

En  troifiéme  lieu , per  modum  influxw.  Sa 
puiflancc  dl  le  principe  qui  nous  donne  la  vie 
& le  mouvement  par  une  influence  fi  ncceflai- 
rc,  que  nollrc  conlervation , félon  l’opinion  de 
quelques  Théologiens , dl  une  véritable  créa— 
Vafqut^jn  p.  tion.  Confervatio  rei  fecundum  fe  tôt  Am  eft  verte, 
i .p.difp  7 4 creatio,  & produclio  ex  n 'thïlo. 
bcor.tm.4ifi.  En  dernier  lieu  , per  modum  confiriEtionis . Sa 
puiflancc  dl  comme  une  colomne  immobile,  à 
laquelle  toutes  les  créatures  fc  lient,  comme  la 
vigne  s’attache  au  tronc  de  l’arbre,  qui  fuppor- 
tc  fa  foiblcfle  naturelle.  Car  comme  dit  faine 
T homas,  tout  ce  qui  a l’eflre , dl  chofe  fubfi- 
flente,  ou  fa  figure.  La  condition  de  tout  dire 
créé,  dl  d’eftre  l’ombre  & la  figure  de  la  Di- 
vine nature  : la  condition  de  l’cflre  incréé  , eft 
d’e-ftre  le  prototype.  Or  entre  les  images,  il 
faut  remarquer  qu’il  y en  a de  phyfiques  , qui 
demeurent  en  l’abfence  de  leur  original,  com- 
me les  portraits  de  nos  amis , que  nous  gardons 
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âpres  leur  mort  pour  en  confcrver  la  mémoire. 
Il  y en  a d’autres  que  les  Philofophcs  appellent 
intentionnelles , qui  dépendent  de  la  prcfcnce 
de  leur  objet,  comme  celles  du  miroir , qui  ne 
reprefentent  leur  objet,  qu'au  moment  qu’il 
fe  prefcntc.  Le  monde  cft  de  cette  nature . 
C*eft  un  miroir  de  la  Divinité,  fpeculum  Divi~ 
norum.  Mais  la  figure  pafTe,  & ne  durcqu’au- 
tant  que  Dieu  conferve  cette  peinture.  C’eft  . 
luyqui  donne  la  fiabilité  aux  chofes  qui  font 
mobiles , la  force  à celles  qui  font  foiblcs , la 
durée  aux  mortelles  , & l’éternité  aux  im- 
mortelles. 

Concluons  donc  que  Dieu  eft  tout , & que  la 
créature  n’eft  rien  j & de  ce  principe  folidc, 
qui  porte  tout  l’édifice  de  la  vie  fpirituellc , ti- 
rons une  confcquencc  neceffairc.  Que  défor- 
mais il  ne  faut  faire  eftat  que  de  Dieu , & mé- 
prifer  tout  le  refte  : Qu’il  ne  faut  s’attacher 
qu’à  Dicu,&  fe  dégager  de  tout  le  relie  : Qifil 
ne  faut  avoir  foin  que  de  plaire  à Dieu  , & fe 
ioucicr  peu  de  tout  le  relie  ; Qtfil  ne  faut  tâ- 
cher de  faire  fortune  qu’au  prés  de  Dieu,  & né- 
gliger tout  le  relie  : QuV il  ne  faut  fe  remplir 
que  de  Dieu,  & fe  dcfoccuper  de  tout  le  refte. 

Car  s’il  cft  vrai,  qu’il  n’y  a point  de  bien  fo- 
lidc ni  véritable,  hors  de  Dieu , pourquoy  tra- 
hiray-jemon  coeur,  le  rerhplifîant  de  fumée, 
s’il  eft  capable  d’un  bien  qui  le  peut  parfaite- 
ment contenter,  & que  perfbnnene  lüy  peut 
ravir  ? La  faveur  du  monde  le  trompe, les  plai- 
fîrs  le  fouillent , les  honneurs  paflent  comme 
yn  fonge,  les  joyes  font  vaines  , & la  vie  cour- 
te. Il  n’y  arien  de  ferme  parmi  les  créatures, 

& aveugle  que  je  fuis,  je  veux  établir  mon 
bon-heur  fur  des  chofes  fi  viles  & fi  frivoles. 
De  plus,  s’il  eft  vrai  que  Dieu  poflede  la  plcni- 
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tude  de  l’cftre , & que  la  créature  n’en  a qufc 
de  petites  étincelles  , pourquoy  tourmenter 
mon  efprit,  & confommcr  ma  vie  à faire  un 
amas  de  poufliere , & acquérir  avec  beaucoup 
de  peines  de  petits  biens  , qui  ne  me  fçauroient 
fatisfaire  , puifque  je  fuis  aiTuré  de  trouver 
dans  la  pofléflion  de  mon  fouverain  bien , tou» 
ce  que  je  puisdefirer  ? _ 

. Davantage  , s’il  cft  vrai  que  tout  ce  qui  eft 
en  Dieu  cft  fouverainement  grand  , n e’eft 
une  fageffe  fouveraine,  une  puiflance  fottve— 
raine  , une  bonté  fouveraine  , qui  aggrandit 
tout  ce  qui  s’approche  d’elle , pourquoy  eft-c* 
que  je  m’en  éloigne  pour  me  rendre  cfclave 
des  grandeurs  du  monde  ? Idolâtre  que  je 
fuis , je  redoute  une  puiflance  mortelle,  qui 
ne  s’étend  que  fur  le  corps,  & je  ne  crains  pas 
celle  de  mon  Dieu  , qui  peut  perdre  le  corps 
& l’ame  pour  jamais  : J’adore  la  prudence 
du  fiecle  , je  la  fuis  comme  le  flambeau  de 
ma  vie,  & je  ne  tiens  conte  de  la  Sagcflc  éter- 
nelle , dont  la  lumière  éclaire*  tous  les  Ef- 
prits  bien-heureux. 

Enfin , s’il  cft  vrai  que  Dieu  fcul  eft  éter- 
nel , pourquoy  faire  tant  d’eftat  de  ce  qui  peut 
mourir  ? pourquoy  courir  après  une  ombre  , 
qui  paroift  & qui  n’cft  plus  ? pourquoy  s’at- 
tacher fi  fortement  à ce  qui  nous  doit  bien- 
toft  abandonner  ? Cherchons  Dieu  , ô mon 
amc  puis  qu’il  cft  tout  : cherchons  le 
tout  , puifque  nous  avons  befoin  de  tout. 
Il  eft  tout  aux  pécheurs  , en  patience  , en 
bonté  , en  mifcricordc  , prévalons- nous  de 
fes  grâces.  Il  cft  tout  aux  reprouvez  en  ri- 
gueur, en  colere,  & en  vengeance  : n’atti- 
rons pas  fur  nous  les  foudres  de  fajufticc.  II 
cft-tout  aux  Bien-heureux , en  gloire , cnplai- 
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lîrs  ,cn  richcfles,  en  magnificence:  afpirons 
à cét  heureux  étaf , rendons-nous  dignes  d’y 
arriver , aimons  le  fouverain  bien  fi  parfaite- 
ment icy  bas,  que  nous  méritions  de  le  voir, 

& de  le  pofleder  dans  l’étcrriité.  Ainfi  foit-il. 

MEDITATION 

Pourle  jourde  la  Tres-Sainte  Trinité. 

Que  la  Gloire  eft  te  tribut  que  nous  de- 
vons à la  Tres-Sainte  Trinité . 

Gloria  Patri , & Filio  & Spiritui  San£to. 

Gloire  au  Pere , au  Fils  & au  SaintEfprit. 

I.  POINT. 

COnsideRez  que  la  T res-faintc  T ri- 
nité  eft  le  centre  de  la  gloire,  où  tendent 
tous  les  ouvrages  du  Créateur,  comme  les  li- 
gnes tendent  au  centre.  Le  monde  eft  un  grand 
Temple  confacré  à l'on  honneur:  tout  ce  qui 
eft  dans  le  Ciel , fur  la  terre  & fous  la  terre, 
comme  dit  S.Jean  dans  fes  révélations , fait  un 
concert  à trois  chœurs  qui  chantent  les  louan- 
ges d’unfcul  Dieu,  fubfiftant  en  trois  perfon- 
ncs.  Et  omnem  creaturam  que.  fub  cœlo  eft,  & fu-  Apoc.  f . t-'ii 
per  terram  , & fub  terra , & ft*nt  in  mari , 
qui.  m eo , omnes  audivi  dicentes:  fedenti  in  throno 
& agno  benedtclio , & honor , & gloria,  & pote  fias 
in  facula  faculorum.  J’entendis  toutes  les  créatu- 
res qui  font  dans  le  Çicl,&  fur  la  terre,  & fous 
la  terrc,fur  la  mer,  & dans  la  mer,  qui  difoicn* 
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toutes  à celui  q ui  eft  aflis  fur  le  trône,&  à l’A- 
gncaUjbenediétion , honneur*,  gloire,  & puif- 
fancc  dans  le  fieele  des  fiecles. 

Le  Ciel  glorifie  la  Trcs-fainte  Trinité, 
l’occupation  éternelle  des  bienheureux  , cft  de 
chanter  le  facrétrifagion  que  nous  avons ap- 
^/* 6*  prisd’cux.  SctnBus , SanBtts  , SanBtts  Dominas 

Dent.  Saint , Saint  , Saint  cft  le  Seigneur 
noftre  Dieu. 

La  terre  la  glorifie  : & de  toutes  les  parties 
du  monde  il  n’y  en  a pas  une  qui  n’ait  entendu 
parler  de  cét  adorable  M yfterc. 

Le  Purgatoire  la  glorifie, & c’eft  particuliè- 
rement en  ce  lieu  que  s’accomplit  ce  que  die 
un  célébré  auteur,  que  toutes  chofes  fcmblcnt 
vouloir  honorer  la  T res-fainte  T rinité , parce 
T.Taber.i»  que  tous  veulent  cftrc  bienheureux.  Vtdentur 
fefto  S.'Crin.  omnïa  Trinitatem  colere  ve!le, quia  omnes  ejfe  beats 
Servi,  i,  cupiunt.  Si  donc  nous  afpirons  à la  béatitude, 
nous  devons  commencer  icy  bas  ce  que  nous 
ferons  éternellement  dans  le  Ciel , pour  ac- 
complir ce  que  dit  le  Prophète  : & in  templo 
ty.is  omnes  dicent  glorutm.  T ous  rendront  gloi- 
re au  Seigneur  dans  fon  Temple.  Autrement 
fi  nous  ne  le  glorifions  dans  la  fainte  Maifon, 
nous  ferons  contrains  malgré  nous  de  le  glori- 
fier dans  fes  pçifons. 

Car  en  effet  l’Enfer  mcfme  glorifie  la  trcs- 
fainte  T rinité  par  les  fuppliccs , & tous  les  re- 
prouvez font  contrains , en  déplorant  la  perte 
qu’ils  ont  faite  de  tous  les  biens  de  la  naturc,dc 
la  grâce , & de  la  gloire  de  faire  amende  hono- 
rable à la  puiffancc  du  Pere  qui  cft  l’auteur  de 
la  nature  , à la  fageffedu  Fils  , dont  ils  ont 
méprifé  la  grâce , & à la  bonté  du  faint  Efprit, 
dont  ils  ont  rejetté  les  infpiracions  qui  les 
euflent  conduits  à la  gloire. 
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II.  POINT. 

COnsiderez  que  l’homme  eft  plus 
obligé  qu’aucune  autre  créature  de  glori- 
fier la  tres-fainte  T rinité. 

Premièrement , parce  que  Dieu  nous  a créez 
d’une  façon  plus  noble , & qu’au  lieu  qu’il  ne 
dit  qu’une  parole  pour  faire  fes  plus  beaux  ou- 
vrages , lors  qu’il  fut  queftion  de  former 
l’homme , il  tint  confcil  dans  le  conclave  de 
la  Trinité  , afin  d’achever  ce  chef-d’œuvre, 
' & d’en  faire  un  Dieu  vifiblc  fur  la  terre , c’cft 
adiré  la  plus  éclatante  image  des  trois  divines 
perfonnes.  Faciamus  hominem  ad  imaginer»  & 
fimilitudinem  nofiram. 

Secondemcnt,parcc  qu’il  a nous  préférez  aux 
Anges  , en  réparant  noftrc  nature , & venant 
ànoftre  fecours  avec  tant  d’amour,  qu’on  ne 
peut  dire  à laquelle  des  trois  perfonnes  nous 
fommes  plus  onligcz. 

Divifit  inter  fe  fumma  Trinitas  umts  Deus  nego- 
tium  faltttis  humant  : ttnam  eandemque  hominis 
culpam  Pater punivït , expiavit  Filius  , condona- 
vitSpiritus  S atteins.  Quod  Pater  punivit , dignum 
opus  jujlitiâ.  Spupd  condonavit  Spiritus  Sancius 
dignum  charitate.  At  quod  unus  Filius  & puniendt 
condonavit , & condonando  expiavit,  admirabile 
& flupendum  divins, fapientit,  conftlium  fuit.  Les 
trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité,  dit  Ri- 
f chard  de  faint'Vi&or,  ont  partagé  entr’elles 
l’ouvrage  de  noftrc  falut  d’une  manière  qui 
nous  eft  infiniment  honorable.  Le  Pcre  a 
pourfuivy  la  punition  du  péché  : le  Fils  l’a  ex- 
pié : le  faint  Efprit  l’a  pardonné.  Le  châti- 
ment eft  une  oeuvre  de  juftice  : le  pardon  eft 
une  œuvre  de  charité  ; mais  l’expiation  eft  un 
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trait  d’une  admirable  fageflê  quia  trouvé  le 
moyen  d’accorder  la  juftice  avec  la  mifericor- 
dc , de  punir  en  pardonnant , & de  pardonner 
en  punifl'ant. 

En  troifiéme  lieu, par  ce  que  la  nailTance 
fpirituclleque  nous  prenons  au  Baptême  nous 
approprie,  & nous  confacrc  au  Perc , au  Fils, 
& au  laint  Efprit , & par  un  effet  qui  nous  eft 
infiniment  glorieux , nous  recevons  un  cara- 
ctère ineffaçable , qui  fera  voir  dans  l’éterni- 
té le  droit  que  nous  avons  rcccudc  Dieu  à la 
couronne  du  Ciel  , 8c  la  Foy  que  nous  luy 
avons  promife. 

Pcfez  ces  paroles  de  faint  Hildcbert.  Mes 
freres  r ne  per  de  ^ jamais  le  fouvenir  de  la  pro— 
mejfe  que  vous  aveTffaite  le  jour  de  voftre  Bap- 
tême. La  promeffe  que  vous  fiftes  , ejl  de  confier - 
ver  la  Boy.  Celuy  à qui  vous  la  fiftes  eft  le  Per 0, 
le  Fils  , & le  faint  Efprit.  Le  témoin  de  voftre 
promejfe , ceft  l'Eglifi.  Vous  vous  eftes  engagé  par 
ce  ferment  de  fidelité  au  culte  & à l’honneur  des 
trois  divines  Perfonnes.  Lorsqu’on  vous  a dit: 
Croyez-vous  en  Dieu  le  Pere  Tout-  P ui [fiant. 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre?  vous  vous  eftes 
dévoiié  au  Pere , en  répondant:  le:  croy.  Lors 
qu’on  vous  a dit  ; Croyez-vous  encor e en  Je  — 
s u s-C  H R 1 s T , fon  Fils  unique , N oftre  Sei- 
gneur ? Vous  vous  eftes  donné  au  Fils  en  difant: 
le  croy.  Enfin  lors  qu’on  vous  a demandé  croyez- 
vous  au  faint  Efprit  ? Vous  vous  eftes  confacré  au 
faint  Efprit  en  faifant  la  mefme  réponfe.  Ce  fe- 
roit  un  trop  grand  crime  de  violer  voftre  promef- 
fe. Car  en  faujfant  le  ferment  que  vous  avez  fait 
au  Pere , vous  n’avez  plus  de  droit  es  l' héritage 

fi  eft  promis  aux  enfans.  Et  fi  vous  manquez 
la  fidelité  que  vous  devez  au  Fils  , vous  per- 
d*Z  t0M  k finit  de  fis  mentes.  Enfin  [1  vous 
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mentez,  au  faint  Efprit , vous  étouffe^  la  chan- 
té , qu'il  avoit  répandu  dans  voftre  cœur. 

Que  diray-jc  des  foins  que  Dieu  prend  de 
nous , & des  bonrez  incomprchenfibles  qu'il 
nous  témoigne  durant  le  cours  de  cette  vie  ? 
Qui,  le  croiroit  , fi  l’Ecriture  fainte  ne  nous 
defendoit  d’en  douter  ? II  nous  traitte  avec 
refped: , comme  les  heritiers  prefomptifs  de  fil 
couronne , il  nous  donne  l’Empire  & le  gou- 
vernement de  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre , com- 
me Un  clTay  & un  gage  de  l’Empire , qu’il  nous 
referve  dans  le  Ciel , le  Pere  nous  adopte  pour 
fes  enfans , le  Fils  nous  appelle  fes  freres  , le 
làînt  Efprit  nous  regarde  comme  fon  Temple. 

Mais  ce  qui  furpafle  toutes  nos  rcconnoif- 
fanceSjC’eft  l’honneur  qu’il  nous  fait , de  nous 
donner  pour  Chef  & pour  fuprême  Adorateur 
delà  Trcs-làintc  Trinité  un  homme  Dieu, 
pour  fuppléer  à nos  defauts  , & pour  nous  ac- 
quitter parfaitement  d'unc.debtc  qpi  nous  ren- 
droit  fans  luy  éternellement  infol  vables. 

Après  cela  quel  honneur  pouvons- nous 
rendre  à Dieu , qui  égale  ccluy  qu’il  nous  fait? 
Et  comment  donc  nous  acquitterons-nous  de 
celuy  qu’il  mérité  , & qu’on  ne  luy  peut  rc- 
fufer  fitnsinjufticc  ? 

Adorable  Sauveur,  nous  ne  le  pouvons  fans 
vous.  Il  n’appartient  qu'à  vous  de  dire.  Ego 
glorifico  Patrem.  Je  glorifie  mon  Pere.  Vous 
eftes  fa  gloire  cffcnticJle,  & c’eft  par  vous  que 
tous  les  Saints  le  glorifient.  Soyez  donc  mon 
garant  fouffrez  que  je  me  lèrye  de  voftre 
nom  pour  faire  valoir  le  foible  tribut  de  mes 
lotianges , en  difant  de  cœur  & de  bouche  le 
plus  fouvent  que  je  pourra  y durant  le  jour , & 
durant  la  nuit.  Gloria  Patri , &Ftlio  ,&Sptri- 
tui [ancto.  ÇloireauPere,au  Fils&  au  faint 
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Efprit.  Latcs  tibi  , Domine  , R ex  uterns.  gloriê.. 
Loiiange  à vous.  Seigneur , Roy  d’éternelle 
gloire.  ' 

III.  POINT. 

Considérez  qu’il  n’y  a proprement 
que  la trcs-fàinte  Trinité, qui  mérité  de 
recevoir  de  la  gloire  , & qu’il  n’y  a que  l’hom- 
me parmi  les  créatures  vifiblcs  qui  l'oit  capa<- 
blc  de  la  luy  rendre. 

Saint  Thomas  enfeigne qu’il  y a trois  cfpc- 
ces  d’honneur  , l’un  que  nous  rendons  à la 
Puiffance , l’autre  à la  Sagefl'e , le  troifîémc  à 
la  V.ertu.  Or  toute  puiflance  vient  du  Pore, 
toute  fageffe  du  Fils,  toute  vertu  du  faint  Ef- 
prit. Il  eft  donc  jufle  que  tout  honneur  & 
toute  gloire  y retourne  comme  à fa  fource.  Ré- 
gi f&culorum  immort  ali  & invifibili  foli  Deo  ho— 
nor  & gloria. 

Mais  elle  n’y  peut  retourner  que  par  le 
moyen  de  l’homme,  parce  qu’il  n’y  a que  luy 
entre  toutes  les  créatures  vifibles,qui  puifle 
connoître  les  perfedions  de  Dieu  , & luy  té- 
moigner l’cftimc  qu’il  fait  de  luy,  & lcref- 
ped  qu’il  luy  porte.  Le  Soleil  répand  fa  lu- 
ipiere  dans  l’Univers,  & découvre  toutes  les 
beautez  de  la  nature  , mais  il  n’y  a que  l’oeil 
qui  les  voyc.  Dieu  répand  l’éclat  de  les  perfe- 
dions fur  toutes  les  créatures  mortelles,  mais 
il  n’y  a que  l’efprit  de  l’homme  qui  les  apper- 
çoivc.  Aufîi  cft-ce  pour  cela  qu’il  l’a  mis  au 
milieu  du  monde  pour  eftrc  l’admirateur , le 
Témoin  & le  Panegyriftc  de  fes  grandeurs.  Il 
luy  a confié  toute  fa  gloire , & luy  a mis  entre 
les  mains , comme  un  précieux  depoft , tout 
l’honneur  qu’il  prétend  tirer  de  fes  ouvrages. 
Heureux  ccluy  qui  fçait  la  valeur  dutrefoc 
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fju’il  porte , fiticlic  s’il  Je  garde,  fage  s’il  le 
ménage,  punifl'able  s’il  le  pert  & lcdiflipc. 
Car  il  cft  jufte  de  couper  l’arbre  , qui  ne  porte 
point  de  fruit.  Or  qu’cft-ce  que  l’ nomme , fi- 
non  une  plante  cclcfte  que  le  Pere  Eternel  a 
plantée  de  fa  main , que  le  Pils  a arroféc  de  fon 
lang , que  le  faint  Elprit  a cultivée  pour  en  ti- 
rer de  la  gloire  , qui  cft  le  fcul  fruit  qu’il  peut 
rendre  à ces  trois  Divines  Pejçfonnes.  Planta- 
tio  Dominï  ad  glorificandum.  Audi  a-t-il  efté 
formé  avec  tant  d’artifice,  que  de  quelque  côté 
qu’il  fe  regarde  , elles  le  prefentent  toujours  à 
les  yeux.  S’il  confidere  Ion  origine , Dieu  ell 
fon  principe , & fon  auteur.  Le  Pere  luy  don- 
ne l’eftre , le  fils  luy  donne  la  beauté , le  faint 
Pfprit  la  bonté.  S’il  regarde  fa  dernière  fin* 
Pieu  cft  fa  fouveraine  béatitude.  Le  faint  Efi* 
prit  le  conduit  au  Fils  par  la  grâce,  le  Fils  le 
conduit  au  Pere  par  la  lumière  de  gloire,  le 
Pere  le  fait  rentrer  dans  fon  fein , d’où  il  cftoit 
forty  par  le  Fils,  & par  le  S.  Elprit  [comme  un 
chef-d’œuvre  de  fagclï’c  & d’amour.  S’il  fc  ré- 
fléchit dans  foy-mefmc , il  trouve  Dieu  dans 
le  fond  de  fon  clTcnce.  Le  Pere  refidc  dans.la 
mémoire , le  Fils  dans  fon  entendement  , le 
faint  Efprit  dans  fa  volonté.  Ces  trois  puiflan- 
ces  de  l’âme  font  tellement  affedées  à la  T rcs- 
fàintc  Trinité  , qu’il  ne  peut  s’oublier  de 
l’honneur  qu’il  luy  doit  làns  s’oublier  luy- 
mefmc,vcu  principalement  que  tout  fon  bien 
eft  tellement  engagé  dans  fon  devoir  , que  l’un 
cft  infeparable  de  l’autre.  Car  la  gloire  de 
Dieu  eft  en  trois  fujets.  Elle  eft  en  Dieu  com- 
me dans  fa  fource.  De  là  elle  fe  répand  fur  les 
créatures , comme  fur  autant  de  miroirs  des 
perfedions  diviucs.  Des  créatures  elle  entre 
dans  le  ccfiur  dei’hommequi  la  renvoyé  à foo 
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principe.  D’où  vient  que  tout  ce  grand  mon- 
de cft  pour  l’homme,  & l’homme  pour  la  gloi- 
re de  Dieu,  qui  ne  pouvant  croître  en  luy- 
mcfme, a trouvé  le  moyen  de  s’aggrandir  eu 
nous  par  l’amour  & la  connoiflancc  qu’il  nous 
donne  de  fes  perfections.  Or  connoîcre  Dieu 
& l’aimer,  c’eft  le  fouverain  bien  de  l’homme 
dans  le  temps  & dans  l’éternité  -,  fi  bien  que 
par  une  admirable  fagefle  ,il  a tellement  mêlé 
noftre  intereft  avec  fa  gloire  , qu’en  faifant 
tout  pour  luy , il  fait  tout  pour  nous  j en  pre- 
nant tout , il  donne  tout , & comme  il  met  fa 

flaire  à nous  fauver , aufli  noftre  falut  confifte 
le  glorifier.  Gloria  P a tri  & Jctlto , & Spiritui 
Sanfto. 

MEDITATION 

POUR  LE  LUNDY' 

De  la  Tres-fainte  Trinité. 

J)e  l'amour  que  nous  devons  aux  trot* 
divines  Verfonnes» 

e ' « 

In  nomine  Patris  , &|FiIij  , & Spiritut 
SanCti.  Matth.  18. 

L POINT. 

COnsiderez  en  premier  lieu  l’amour 
que  nous  devons  au'  Perc. 

Ce  nom  de  Perc  cft  un  nom  de  gloire  à l’é- 
gard du  Verbe,  parce  que  toute  la  gloite  du 
Perc  Eternel , cft  d’avoir  un  Fils  qiîi  cft  Dieu 
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égal  à luy-mcfmc , gloire  qui  luy  eft  propre, 
& qu’il  ne  communique  à perfonne.  Gloriam 
•meam  alteri  non  dabo. 

Mais  à noftre  égard  c’cft  un  nom  purement 
d’amour  , qui  marque  l’amour  qu’il  nous 
porte,  & ccluy  qu’il  demande  de  nous. 

Il  eft  noftre  I cre  par  la  création  , parce 
qu’il  nous  a donné  l’cftre  & la  vie.  Numquid 
ipfe  efl  Pater  tûtes  qui  creavit  te  ? 

Il  eft  noftre  Pere  par  providence  , parce 
qu’il  a un  foin  admirable  des  enfans  qu’il  a mis 
au  monde.  Tua  autem  . Pater,  providentia gu- 
btmat.  V oftre  providence , 6 Pere  amoureux, 
tient  le  gouvernail  , & prend  foin  de  nous 
conduire  au  port  de  la  béatitude- 

Il  eft  noftre  Pere  , par  la  predeftination, 
parce  qu’il  nous  a conccus  de  toute  éternité, 
comme  fes  enfans  adoptifs  dans  le  mefme  fein, 
où  il  engende  fon  V erbe , & par  la  mefme  con- 
fioiiïance  , par  laquelle  il  le  produit.  Qji 
pr&defltnavit  nos  in  adoptionem  filiorum. 

Il  eft  noftre  Pere  parla  prédication  de  l’E- 
vangile, parce  que  comme  dit  faint  Jacques, 
il  nous  a volontairement  engendrez  par  la  pa- 
role de  vérité.  Voluntariè  genmt  nos  verbo  ve- 
ritatis . 

Il  eft  noftre  Pere  par  la  régénération  dans 
le  Baptême  , d’où  nous  tirons  noftre  naiflan- 
cc  fpirituclle  , fans  laquelle  perfonne  ne  ver- 
ra jamais  le  Royaume  de  Dieu.  Nifi  quis  re- 
nattes fuerit  ex  aquâ  & Spiritu  Sanfto , non  po- 
tefi  videre  regnum  Dei. 

Il  eft  noftre  Pere  par  la  j unification , & 
par  l’infufion  de  la  grâce  fan&ifiante  , qui 
unit  à nos  âmes  l’cfprit  de  J e sus  , & nous 
donne  la  confiance  de  l’appeller  noftre  Pcrc, 
■ III.  Partie,  Xx 
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Mifit  Spirttum  Ptlij  fui  in  corda,  rtofera  claman- 
tem  : Abba  Pater. 

Enfin  il  cft  nôtre  Pere  par  la  glorification,qui 
cft  proprement  cette  adoption  parfaite,  après 
laquelle  nous  foûpirons ; parce  qu’alorsnous 
ferons  parfaitement  fcmblables  à noftrc  Perc 
’ftom.  8.  celefte.  Et  nos  primitias  fpiritus  habentes  intra 
nos  gemimus  adoptionem  filiorum  expeftantes  re- 
demptiontm  Cor  port  s Chrifti. 

Mais  en  quelque  façon  , & par  quelque 
droit  qu’il  foit  noftrc  Pere  , toii jours  il  eft 
vray  de  dire  qu’il  ne  l’eft  que  par  amour.  S’il 
nous  donne  l’cftre  & la  vic,c’cft  par  amour; 
s’il  nous  gouverne , & fi  là  providence  prend 
le  foin  de  nous  conduire,  c’eft  par  amour  -,  s’il 
nous  predeftine , s’il  nous  juftific , & s’il  nous 
glorifie,  c’cft  par  amour  : Amour  ardent  qui 
S Gre  Na  *uya  coûté  la  vie  de  fon  propre  Fils,  comme 
inTragxd  ^ &inc  Grégoire  de  Nazianze  : Benevolenti* 
cbriflus  T>a-  Patres  te  occtdtt , qua  aliis  eft  falus.  L’amour  de 
trij,  voftrc  Pere  qui  nous  a rendu  la  vie  , ô mot* 

divin  Sauveur  , vous  a donné  la  mort. 

Et  donc  n’cft-ccpasà  jufte  titre  qu’il  exi- 
ge de  nous  un  amour  réciproque  ? S’il  eft  Pere, 
qu’aimerons-nous  j fi  nous  n’aimons  celuy 

3ui  nous  donne  i’cftre  autant  de  fois  qu’il  y a 
c momens  dans  noftrc  vie  ? Si  l’amour  ne 
peuç  eftre  payé  que  par  un  autre  amour  ? Vi- 
dete  quaîem  charitatem  dédit  nobis  Pater , ut  P slip 
Dei  nominemur  , & fimus.  Confidcrcz  quel 
amour  le  Pere  nous  a témoigné,  de  vouloir 
que  nous  foyons  appeliez  enfans  de  Dieu  , & 
* que  nous  le  foyons  en  effet-  Amour  lâns  exem- 
ple & fans  mefure  : Amour  inconnu , ou  pour 
mieux  dire  méconnu  dans  le  monde.  Car  il 
fcmblc  que  nous  n’ayons  de  cœur  que  poux 
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l'attacher  aux  créatures,  au  mépris  de  cciuy 
qui  nous  a crééz  avec  elles  : ni  de  mémoire  , 
que  pour  oublier  Tes  bien- faits.  Audtte  cocli,  & 
aurtbm  percipe  terra  , quoniam  Domtnus  locutus 
efl.  Filtos  enutrivt  & exaltavi  : tpfi  autem  fpreve- 
runt  me.  Ciel  & terre , écoutez  les  plaintes  du 
Seigneur.  J’ay  nourri  & élevé  des  cnfans,&  ils 
m’ont  méprilè. 

IL  POINT,  * 


COnsiderez  l’amour  que  nous  de- 
vons au  Fils,  foit  que  nous  le  confîderions 
comme  Fils  de  l’homme,  foit  que  nous  le  con- 
fiderions  comme  Fils  de  Dieu  , nous  ne  pou- 
vons mieux  apprendre  comment  il  le  faut  ai- 
mer, que  de  la  Bicn-hcurcufc  V ierge.  Le  nom 
de  Fils  eft  un  nom  d’amour  plein  de  tendreffe  , 
qui  emporte  le  cœur  des  pères  & des  meres  par 
neflus  toute  autre  confidcration.  Une  mere , 
dit  Clément  Alexandrin , peut  aimer  fon  fils 
par  plufîcurs  motifs  : par  exemple , parce  qu’il 
cil  unique  , parce  qu’il  iuy  reflémblc,  parce 
qu’il  eft  fage,  parce  qu’il  a de  i’efprit,ou  qu’el- 
le le  croit  ainn  : Mais  le  premier  & le  princi- 
pal , c’ eft  qu’il  eft  fon  Fils.  Ce  motif  emporte 
tous  les  autres , & eft  pour  ainfi  dire , le  der- 
nier terme  des  affc&ions  maternelles. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  l’amour  de  laBien- 
heureufe  Vierge  envers  fon  Fils  : Car  encore 
qu’elle  l’aimaft  plus  en  Cette  qualité,  que  tou- 
tes les  meres  n’ont  jamais  aimé  leurs  enfans , 
neanmoins  ce  n’eftoit  pas  le  premier  motif  de 
fon  amour.  Elle  l’aimoit  par  une  infinité  de 
raifonsqui  le  rendent  en  effet  fouverainement 
aimable  : mais  la  première  & la  principale 
d'entre  toutes,  c’eftoit  parce  qu’il  eft  Fils  :de 

Xx,ij 
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Dieu.  Or  ce  motif  nous  cftant  commun  avec 
clic,  il  s’enfuit  qu’il  doit  avoir  le  meûne  pou- 
voir fur  nous,  & produire  en  nous  le  mcfme  ef- 
fet. Il  n’appartenoit  qu’à  elle  de  l’aimer  com- 
me fon  propre  Fils.  C’eft  un  privilège  qui  n’a 
cftê  accordé  qu’à  elle  feule  : Mais  de  l’aimer 
comme  Fils  de  Dieu,  c’eft  un  devoir  auquel 
nous  ne  fommes  pas  moins  obligez  qu’elle. 
C’eft  en  cette  qualité  que  J e s u s-C  h r i s t 
doit  emporter  toutes  nos  affections,  comme  il 
eft  l’objet  de  toutes  les  complaifances  de  fon 
Pere.  Mais  après  cette  glorieufc  qualité  de 
Fils  de  Dieu , il  171c  femble  que  celle  de  Fils  die 
l’homme  & par  fuite  Fils  de  la  Bicn-hcureufo 
Vierge, nous  doit  toucher  fenfiblcment,  veut 
principalement  que  c’eft  en  cette  qualité  que 
ce  cher  Fils  s’eft  donné  à nous  par  le  dernier 
excès  où  l’amour  pouvoit  aller.  Car  il  ne  s’eft 
rien  refervé  , il  nous  a tout  donné  , fes  fueurs  , 
fes  larmes, Ion  fang , & fa  propre  vie.  Donc  à 
moins  que  de  nous  rendre  coupables  de  la  der- 
nière ingratitude  , nous  devons  nous  donner  à 
luy  fans  referve,  & luy  dire  avec  S.  Auguftin  : 
Que  je  meure  pour  l'amour  de  vojhe  amour , puif~ 
que  vous  avez,  voulu  mourir  pour  l'amour  de  moy . 
Que  vous  [oyez  mon  tout , puifque  vous  ave\yon— 
lu  que  je  fujfe  le  vpftre. 

III.  P'OIN  T- 

COnsidhrez  l’amour  que  nous  de- 
vons au  faint  E! prit.  Le  nom  du  S . Efpric 
cft  un  nom  d’amour,  qui  doitépuifer  toutes  les 
adfcdions  de  nos  cœurs  , aufli  bien  que  le  nom 
duPcre  & du  Fils.  Premièrement,  jîarce  qu’il 
èft  l’amour  du  Pere  & du  Fils,  égal  a fon  prin- 
cipe , par  confcqucnt  il  cft  également  aimablqv 
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Secondement , parce  qu’il  eft  l’efprit  du  Pere  * 

& du  Fils.  L’Efprit  par  lequel  le  Fils  s’eft 

donné  tout  à nous , comme  dit  S . Paul  , & par 

lequel  le  Pere  nous  adonné  Ton  Fils  , comme 

dit  S.  Chryfoftome.  La  raifon  naturelle  nous 

montre  que  c’cft  l’Efpritqui  doit  eftre  le  feul 

eu  le  premier  objet  de  noftre  amour.  Lescho- 

fes  materielles  font  trop  balles , pour  occuper 

une  ame  immortelle  & dégagée  de  la  matière. 

Quand  je  lis  les  œuvres  de  Paint  Auguftin  , je 
ne  puis  fouvent  m’empêcher  de  bailêr  les  pa- 
ges qui  me  ravilfcnt.  Sont-ce  les  fucillctsdu. 
livre  que  j’aime  ?non,c’eft  l’efprit  de  l’Au- 
theur  , dont  ils  font  les  fidèles  depofitaircs. 

Quel  amour  ne  mérité  donc  pas  le  premier  des 
Efprits,  l’Elprit  laine , l’Efprit  de  vérité , l’Ef- 

Îrit  de  vie , l’Efprit  qui  feul  peut  faire  vivre 
e s u s-C  hsist  en  nous,l’Efprit  qui  de 
pécheurs  nous  fait  devenir  Saints , & qui  de 
Saints  nous  fait  des  Dieux  ? Car  comme  dit 
faint  Ba  file  : Per  hune  quilibet  fanttut  De  tu  eft. 

Jpfe  Spirittts  vitam  habet  in  femetipfo  , & qui  e a 
participant , vivant  utDeos  decet.  Chaque  Saint 
eft  Dieu  par  fon  moyen.  La  vie  eft  en  luy  com- 
me dans  fa  fource,  & ceux  qui  en  font  parti- 
cipai vivent  comme  il  eft  bien-feant  à des 
Dieux. 

Que  fi  cela  eft  véritable,  que  dois-je  conclu- 
re fur  la  fin  de  cette  Méditation , finon  que  je 
fuis  obligé  de  me  donner  par  amour  totale- 
ment au  Pere,  totalement  au  Fils , totalement 
au  faint  Efprit,  foit  parce  que  tout  ce  que  je 
fuis,  je  le  tiens  totalement  de  toutes  lcsPer- 
fbnnes  divines , & de  chacune  d’elles  en  parti-  Ita  fentit  2>,’ 
culier  ; foit  parce  que  chacune  d’elles  fuifiroit  ^uiufiinuf 
leparcmcnt  pour  me  rendre  bien-heureux,  fi 
par  impoÆbie  elles  pouvQÎem^cftrc  feparées*  if  'ai$àb,  1 
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* Par  cdnfequent  je  dois  juger  le  mefmcdc  mes 

obligations,  & me  tenir  redevable  de  tout  i’a- 
> mour  de  mon  cœur , à toutes  les  Perfonnes  di- 
vines, & à chacune  feparcment,  quoy  qu'elles 
ne  puiflcnt  dire  feparécs  l’une  de  l’autre  en  ce 
fujet.  C’eft  pourquoy  fi  je  devois  regretter  de 
n’avoir  pas  trois  cœurs,  trois  âmes,  trois  vies, 
ce  feroit  par  cette  confédération  , que  fi  j’ca 
avois  trois  mille , je  les  devrois  toutes  donner 
au  Pcre,  toutes  au  Fils,  toutes  au  faint  El'prit  f 
& qu’aprés  cela  je  ferois  encore  redevable  de 
mille  fois  plus  à chacune  des  trois  Perfonnes  , 
aufqucllcs  je  me  donne  tout  fans  referve  , 
n’ayant  rien  à leur  donner  hors  de  moy- 
meime. 

Ma  confolation  eft  , que  comme  je  n’ay 
qu’un  cœur  à donner , aufli  je  n’ay  qu’un  Dieu 
à aimer  & à fervir,  en  ces  trois  divines  Perfon- 
nes ,qui  le  poifedent  fans  le  divifer  : de  forte 
que  s’il  eftoit  en  mon  pouvoir  de  choifir  un 
Dieu  félon  mon  gré  , je  n’en  pourrois  defircr 
un  qui  me  fuft  plus  favorable.  Il  eft  un  en  cf- 
fcnce,  & voila  ce  qui  diminue  ma  peine.  Car  fi 
je  le  contente  , c’eft  tout  fait , je  ne  ferai  pas 
obligé  de  m’accommoder  à l’humeur  de  plu— 
fleurs  Maiftres  ,qui  eft  une  fervitude  inévita- 
ble à ceux  qui  s’attachent  aux  créatures.  Il  eft 
trin  en  Perfonnes , & voila  ce  qui  augmente 
ma  récompcnfc , parce  qu’en  fervant  un  feu! 
Dieu  qui  eft  le  mefme  en  trois  Perfonnes  , ÿç 
recevrai  mon  fàlairc  non  d’une  Pcrfbnne,  mai 
de  trois. 

S.Hern.ferm.  O beat a Trinitat  ad  te  mea  Trinita*  tnifei 
i,  i n C*nt‘  fujpirat.  O bicn-heureufe  T rinité  , les  tro 
de  puiflanccs  de  ma  pauvre  amc  foûpirent  apr 
Triait,  ç.t 8.  vous.  Memmerim  ti*i.  Domine , intelltga,m  te,  a 
ligamte.  Faites,  Seigneur,  que  je  j»c  fouyit 
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tic  de  vous , faites  que  je  vous  connoifie , faites 
que  je  vous  aime.  Que  voftre  fouvenir  foit  le 
threfor  de  ma  mémoire,  voftre  connoiflance  la 
lumière  de  mon  ci'prit , voftre  amour  la  vie  de 
mon  cœur.  Auge  in  me  tfia  , donec  me  reformes  Ibidem j 
ad  integrum.  Augmentez  en  moy  ces  trois  dons 
par  voftre  grâce,  jufqu’à  ce  que  vous  refor- 
miez parfaitement  les  trois  puifl'ances  de  mon 
ame  par  la  pofleflion  éternelle  de  voftre  gloire. 

Ainfi  (oit-il. 

MEDITATION 

POUR  LE  MARDY 
Après  la  Tres-fainteTrinité. 

De  la  crainte  & du  refpeU  que  nous  de* 

vont  aux  trois  divines  cPerfonnes. 

Benedicat  nos  Deus , Dcus  nofter  bcnedicat 
nos  Deus , & metuant  eum  omnes  fines  terraî. 

Pfal.  66. 

6f*e  Dieu  nous  benifie , que  noftre  Dieu  nous  lé- 
nifié , que  Dieu  nous  comble  defes  benediéitons, 
qu'il  foit  craint  jufquaux  extrémités,  de  toute  la 
terre . % 

R E M A R QJ[J  E. 

Les  Saints  Peres  confiderent  en  Dieu  l’unité 
d’Effence, la  Trinité  des  Pcrfonues,&  la  mul- 
tiplicité des  Attributs , entre  lefquels  il  y en  a 
trois  confidcrables , qui  font  à la  vérité  com- 
muns au  Ferc,aufils,  & au  (àint  Efprit  > à 
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. lçavoir  la  puiflance  , la  fagclfe , & la  bonté. 

Mais  neanmoins  on  donne  par  une  cfpeccd’ ap- 
propriation la  puiflance  au  Pere,  parce  qu‘il 
cft  le  premier  principe  de  toutes  choies  : la  fa- 
gcfle  au  Fils , parce  qu’il  procédé  duPerc  par 
voyc  de  connoiflance  : la  bonté  au  S.  Efprit, 
parce  qu’il  procédé  du  Pcrc  & du  Fils  par  voye 
d’amour.  Et  c’cft  de  ces  trois  perfedions  que 
l’on  tire  le  motif  du  rcfpc<ft  qui  leur  eft  dcu,  & 
qui  fera  le  fujct  de  cette  Méditation. 

I..  P O I N T. 

COnsiderez  le  refped  que  nous  de- 
vons au  Pere  , à raifon  de  là  puiflance. 
Saint  Paul  dit  que  la  puiflance  des  Grands  eft 
un  fujct  raifonnablc  de  les  craindre,  & de  leur 
porter  du  rcfpeft.  Le  Prince  , dit-il , eft  le  Mi - 
mflre  de  Dieu  four  voflre  bien  : mais  fi  vous  faites 
iji  mal , vous  avez  fujet de  le  craindre , farce  que  ce 
ne  fi  fas  en  vain  qu’il  forte  l’éfée -,  Car  il  efi  le  Mi- 
nière de  Dieu , four  funir  celuy  qui  fait  mal . 

S’il  faut  rcfpedtcr  leMiniftre  de  Dieu , qui 
n’a  qu’un  pouvoir  participé  & fort  borné,  quel 
refped  devons-nous  à Dieu  mcime , dont  la 
puiflance  n’a  point  de  bornes  î car  elle  s’étctic 
premièrement  en  tout  lieu  ; par  confequent  01 
ne  la  peut  fuir.  Excelfior  ccelo  efi , & quid  fa 
des  ? frofundior  inferno,  & unde  cognofces  ? longit 
„ terra  menfura  ejus,  & latior  mari.  Aveugle  , qu 
penfez-vous  faire  quand  vous  i’offenfez  ? per 
iez-vous  luy  pouvoir  échapper? Il  cft  plus  él 
vé  que  les  Cieux,  & plus  profond  que  les  aby 
mes.  Il  eft  plus  lon^  que  la  terre , 6c  plus  la 
ge  que  la  mer  , où  pouvez- vous  donc  ail 
poureflre  en  lieu  d’aflùrancc  ? 

Secondement , elle  s’étend  à toutes  les  crc 
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turcs  fur  lcfquclles  il  a un  domaine  abfolu  -,  fi 
bien  qu’en  l’offenfant , vous  vous  rendez  plus 
mifcrablequc  fi  vous  aviez  attiré  fur  vous  la 
colcic  de  toutes  les  créatures,  parce  qu’il  n’y 
en  a pas  une  dont  il  ne  puiflife  fervir  pour  fe 
venger  de  vous.  C’eft  en  vain , dit-il  par  Ton  Jmis. 
Prophète , que  les  pécheurs  tâchent  de  fe  [ouflraire 
à ma  juflice.  Non  erit  fuga  eu  , fugient , non 
falvxbitur  ex  eu  qui  fugerit.  Ils  fuiront,  qui  de- 
çà , qui  delà  : mais  pas- un  ne  fc  fauvera  de  mes 
mains.  Quandîls  fc  cacbcroicntau  fond  de  la 
mer,  ibi  mandabo  ferpenti,  & mor débit  eos.  Je  di- 
rai aux  ferpens  & aux  monftres  marins  qu’ils 
les  dévorent  : je  commanderai  à la  famine 
qu’elle  les  confumc,  à la  guerre  qu’elle  les  rui- 
ne, à la  mort  qu’elle  en  dépêche  le  monde, & je 
me  ferai  obéir  , parce  que  je  fuis  le  Seigneur 
des  Armées,  qui  puis  dcfoler  la  terre  en  la  tou- 
chant feulement  du  doigt.  Dominas  txercituum 
qui  tangit  terram  & tabefeet.  . 

En  troifiéme  lieu  , clic  s’étend  à tous  le* 
temps , & à l’éternité  mcfmc.  Il  ne  punit  pas 
feulement  nos  crimes  durant  la  vie  prefente  ; 
mais  il  a allumé  un  feu  immortel,  qui  perpé- 
tué' fes  vengeances , en  tourmentant  les  crimi- 
nels fans  les  détruire,  & s’attachant  aux  cri- 
mes qu’il  punit  fans  les  expier.  O puifFancê 
redoutable  ! que  nous  devrions  fouvent  médi- 
ter ce  que  le  Sauveur  du  monde  difoic  à fes  _ 
Apoftres  \ Ne  craigne^  point  ceux  qui  tuent  le  . 
corps,  & dont  le  pouvoir  ne  s’étend  pas  plus  loin . le 
vous  veux  montrer  qui  vous  dévot,  craindre.  Crai- 
gne^celuy  qui  après  avoir  tué  le  corps , peut  en- 
voyer l’atne dans  l'Enfer.  Oiiv,  je  vous  le  dis,  crai- 
gne^  celuy-là  ; parce  que  (a  puifTancc  cft  infi- 
nie dans  fon  étendue,  abfoluc  danslbn  Empire* 

femelle  dans  fà  durée. 

J II.  Part.  ' 1 Y y 
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11.  POINT. 

COnsiderez  le  rcfpeâ:  que  noi 
vonsau  fils, à iàifon de-fa  fagcfl'e.  El 
d’autant  plus  à craindre , que  fans  elle  la 
fancc  du  Pcre  ne  feroit  point  redoutabL 
pécheurs.  Le  pouvoir  des  Juges  Sc  des  A 
ftrats  eft  grand , puis  qu’ils  difpofent  noi 
lement  des  biens  , mais  encore  de  la  v 
hpmmes.  Et  toutefois  combien  de  crime 
meurent  impunis  , parce  qu’ils  leurs  foi 
connus  ? Il  faut  tant  de  formalitcz , d’ac 
tions,  de  dcpofitiôns,  de  confrontations  ; 
qu’ils  foient  certains  du  fait , qu’ils  ne  pci 
pas  punir  la  moitié  des  defordres  qui  le  i 
mettent.  r 

Mais  la  SagelTc  incrééc  ne  peut  rien  i 
fer  : Ses  yeux  font  beaucoup  plus  lumineux  \ 
Soleil.  Car  encore  que  cét  Aftre  éclaire 
- i’Univcrs , on  fccacnc  quand  on  veut  à 1 
mierc.  Onluy  peut  oppofer  les  tenebres 
nuit , l’épai fleur  des  murailles  , l’obfcurit 
cavernes , le  fecrct  des  cabinets.  Et  puis  i 
claire  qüc  la  furface  des  corps  ,•  il  ne  pe 
pas  plus  avant.  Mais  Dieu  pénétré  les  c< 
6c  fonde  lé  fond  des  eonfcicnces.  On  ne 
rien  cacher  à fcs  yeux.  En  vain  ufc-t-on  < 
jiocrifies,  de  dimmulations  , & de  fçin 
il  voit  tout,  ileft  par  tout,  6c  comme  rie 
fe  fait  fans  fon  concours , auflî  rien  n’écli 
à fa  connoiflïmcc , parce  que  c’cft  un  cftr 
tclligcnt,qui  ne  fait  rien  fonskeonno 
Jntelligite  infipientes  in  populo  , & fruits  ahqt 
fapite.  Qui  plantavit  aurtm  , non  audiet 
qui  finxit  oculum  , non  confiderat  ? Hon 
lânsjugçmçnt  penfez  à ce^ue  vous  dites.  1 
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4 vous  flattez  d'une  faufle  ciperance  de  pouvoir 
N cacher  vos  crimes.  Le  Seigneur,  dites-vous, 
ne  les  verra  pas , le  Dieu  de  Jacob  n’y  prendra 
pas  garde.  Infenfez  revenez  à vous , ne  ferez- 
vous  jamais  fages  ? Ccluy  qui  a fait  l'oreille, 
n’entcndra-t-il  jjoint  ? Ccluy  qui  a formé  ! 
l’œil,  ne  verra-t-^  point  ? Son  oeil  cft-il  com- 
me le  noftre , qui  a befoin  de  la  lumière  pour 
découvrir  fon  objet  ? N’cft-ce  pas  luy  qui  fe 
fait  jour  par  tout , qui  éclaire  les  tenebres,  8c. 
qui  allume  mille  flambeaux  dans  le  fccrct  des 
confcicnccsî 

O que  cette  penféc  nous  devroit  doqncr  de 
rcfpcdpour  la  Majeftédu  Verbe,  dont  la  feu-  . , 

le  veuë  apporte  plus  d’infamie  & de  honte  au  '• 
pecheur , que  fl  fon  crime  eftoit  public  fur  le  : 
plus  éclattant  Theatre  du  monde,  en  laprc- 
lèncc  de  toutes  les  créatures  ; & par  confc- 
qucntnous  doit  donner  plus  de  crainte  de  pé- 
cher en  fa  pre(èncc,quc  fi  nous  cftions  expofez 
à la  veuë  de  tous  les  Anges  dujCicl  , & de  tous 
les  R ois  de  là  terre. 

I I î.  POINT. 

Considérons  le  refpcd  que  nous  devons 
au  faint  Efprit , à railon  de  fa ^onté.  Saint 
Bernard  dit  que  fi  Dieu  pouvoir  manquer  de. 
puiflance,  ou  defagelfé  , l’une  ne  feroit  pas  à 
craindre  £ans  l’autre  : mais  qu’étant  toutes 
deux  jointes  cnfemblc,il  faut  neceflairement 
craindre  celuyquia  un  oeil  qui  void  tout,  & 
une  main  .qui  peut  tout.  Nunc  autem  timeas 
oporteteumfctii  nec  marins  deeft  omntapotens  ,nec 
oculus omnia videns.  Il  fcmble  neanmoins  que 
pour  nous  obliger  entièrement  à concevoir  de 
» k crainte  & du  rcfpcâ:  envers  Dieu, il  falok  -* 

Y y ij  ^ 
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encore  joindre  à lapuiifance  du  Pcre  , & à 
fageffe  du  Fils,  ia  bonté  du  iàint  Efpric  , qui 
peutfouiFrir  le  mal.  Caries  Grands  du  mo 
de  ne  manquent  pasfouvcntdc  connaiflancc 
de  pouvoir  , pour  punir  les  crimes  qu’ils  fou 
Frcnt  neanmoins  par  cdnnivance  9 ou  qu’i 
négligent  faute  de  zele,  ou  i^efme  quelquefo. 
qu’ils  authorifent  par  corruption  , parce  qu’il 
manquent  de  vertu  & de  bonté.  Pour  donc  ruï 
ner  entièrement  laprefomption  des  pécheurs  , 
& leur  imprimer  fortement  ia  crainte  de  Dieu, 
ce  n’cft  pas  allez  de  dire  qu’il  a un  œil  qui  voici 
le  mal  qu’ils  font , & une  main  qui  le  peut  pu- 
nir i îl  raut  encore  ajouter  qu’il  a un  cœur  qui 
ne  le  peut  fouffrir  , & qui  eft  réfolu  de  le  dé- 
truire. - 

Sur  quoy  il  eft  à remarquer  , qu’il  y a une 
telle  oppofition entre  la  fainteté  & le  péché, 
que  là  où  le  péché  peut  avoir  entrée,  & trou- 
ver fon  avantage , il  n’en  faut  qu’un  pour  dé- 
truite toute  Ja  fainteté  des  plus  grands  amis  de 
Dieu.  Mais  aulfi  quand  la  bonté  du  S.  Efpric 
qui  eft  hors  des  atteintes  du  péché , le  rencon- 
tre quelque  part , elle  ne  l’épargne  pas , clic  le 
détruit  par  tout  où  elle  le  trouve , avec  cette 
différence,  que  pendant  le  cours  de  cette  vie  p 
elle  employé  la  mifcricordepour  attirer  le  pé- 
cheur à la  pénitence , dont  le  propre  eft  de  dé- 
truire le  péché,  & de  rendre  la  vie  à celuy  qui 
l’a  commis  : Mais  après  la  mort,  ne  pouvant 
plus  fe  fervir  des  attraits  de  la  mifericordc, elle 
livre  & le  péché  & le  pécheur  à la  jufticc , qui 
le  trouvant  toujours  inflexible  & endurci , ne 
eclTc  de  le  punir  dans*toutc  l’éternité, fans  qu’il 
puilTe  jamais  trouver  de  fin  à fonmafhcur. 

A la  fin  de  cette  Méditation, joignez  ces  trois 
^ttrihucs  .en  un  fcul  Dieu , comme  les  trois  di*  4 
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Vtncs  Pcrfonncs  ne  font  en  effet  qu’un  lcul 
Dieu  en  unité  d’cflence  j & du  centre  de  la 
terre  regardant  cétcftre  infini  élevé  au  deffus 
des  Cicuxj  devant  qui  toupies  Séraphins  trem- 
blent dercfpcétj  dites-îuy  avec  une  profonde 
humilité  : Confitebor  tibi,  Domine,  quia  terribili^  ?/*»!} 8. »îf 
ter  magnificat  us  es.  Je  confdfe , Seigneur,  que 
votis  elles  terriblement  élevé  au  dclfus  de  tou- 
tes les  grandeurs  du  monde.  Vos  trois  attri- 
buts font  admirables,  & mon  amc  le  recon- 
noîtavccétonne'mcnr.  O que  voftrc  puiflanc'e 
cft  redoutable,  puifque  perfonne  ne  luy  peut  ré- 
fifter  ! O que  voftrc  fagefle  m’épouventc , lors 
que  je  me  voy  çxpofé  à ces  yeux  foudroyants  * 
qui  pénétrent  le  fond  des  abyfmcs  J O que  vô-1 
tre  fainteté  me  paroift  terrible, lors  que  je  con- 
fldere  l’oppofîtion  qu’elle  a à mes  péchez  , qui 
font  fans  nembre  ! Helas  1 fi  je  vous  eftois  fi- 
dcllc  , vous  n’avez  rien  qui  ne  me  fuft  favora- 
ble. V oftre  puiflance  s’occupcroit  à me  fccen-  * 
jir  dans  mes  befoins , voftrc  fagefle  à me  con- 
duire , voftrc  fainteté  à procurer  mon  falut. 
Maisquand  je  le^jrrite  par  mes  péchez , cl-, 
les  deviennent  farouches  de  fauvages.  Voftrc 
puifÇmce  attaque  la  malice  de  mon  cœur  > 
voftrc  fagefle  la  découvre  , voftrc  fainteté  la 
pourfuit  Uns  ccfle , & ne  me  donne  point  de 
trêves. 

Que  dois- je  donc  faire,  6 mon  Dicu,finon 
me  mettre  avec  vous  contre  moy-mcfmc  , & 
vous  pricr  de  remédier  âmes defordres.  Proba 
me  Deus , & feito  cor  tneum  : interroge  me  , &fo-  1 

gnofee  femitoi  me  eu  : & vide  fi  via  iniquitatts  in 
me  eft  : & dédite  me  in  viâ  Aternd.  Eprouvcz- 
moy, mon' Dieu,  & connoiflcz  mon  cœur  > 
Examincz-moy , & remarquez  tous  Ips  {en- 
tiers par  où  ic  marche.  V oyez  s’il  y a en  moy 
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quelque  injuftice,  & conduiftz-moy  dans  la 
voye  qui  nous  mène  à l’Eternité. 
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MEDIT  A TI  ON 

POUR  L E MER Ç RE  D Y 
Après  la  tres-fainteTrïnité. 

T)e  la  dévotion  vers  la  tres-fainte  7" r/‘- 
nitt. 

Bcnedicamus  Patrem  & Filium,  cum  fandhy 
Spiritu  : laudcmuj  & fuperexaltemus  eum  in» 
fæcula. 

Bentjfons  le  Pere,  & le  T ils , avec  lefaint’Effritr 
Célébrons  les  louanges  & la  gloire  de  Dieu  éter- 
nellement. • - 

I.  .POINT; 


COnsideRez  avec  quelle  ferveur  von» 
devez  pratiquer  la  dévotion  vers  la  tres- 
fainte  Trinité,  & pefez  les  motifs  qui  vous  y 
obligent.  % 

Prcmiercmcntjc’eftla  dévotion  de  Jésus- 
Christ,  qui  luy  eft  fi  propre  , qu’il  a’en 
peut  pas  avoir  d’autre.  Sa  plus  gloricufc  qua- 
lité, entant  qu’il  eft  homme,  eft  d’eftre  le  fou- 
verain  Ponrife,  & le  fupréme  adorateur  de  la 
très- fai  nie  Trinité.  Sa  plus  noble  occupation 
fur  la  terre,  a cité  d’honorcr  ce  M yftcrc , & de 
le  faire  connoîtrc  5 & c’cft  encore  maintenant 
le  plus  digne  employ  de  fôn  ame  dans  le  Ciel , 
de  glorifier  éternellement  les  trois  divines  Per- 
fonnes,&  *d’cn  répandre  la  connoiflance,  l’efti- 
mc , & l’amour  , dans  tous  les  cœurs.  Que  ce 
foit  donc  aulfi  le  noftrc,  & pour  cét  effet , effa- 
çons de  noftre  cfprit  toutes  les  vaincs  images 
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du  monde  qui  nous  en  peuvent  diftraire , & te- 
nons noftrc  cœur  dans  une  grande  nudité  do 
défi  rs , pour  nous  confommer  en  cét  adorable 
Myfterc,  & nous  rendre  dignes  de  porter  dans 
noftrc  mémoire  l’imprcftion  de  la  puiflancc  du 
Pere,  dans  noftre  entendement  celle  de  la  la- 
ecfl'c  du  Fils , & dans  noftre  volonté  celle  de 
famour,  & de  la  bonté  du  S.  Efprit. 

Secondement,  le  culte  de  la  tres-làintc  T ri** 
niteeft  le  cara&crc  du  Chriftianifmc,qui  nous 
diftinguc  des  Payons  & des  Juifs  : des  Payons , . 

parce  qu’ils  adorent  pluficurs  faux  dieux  j & taa"s  * 
des  Juifs,  parce  qu’ilsadorent  un  feul  Dieu,  rju,n  > Qui- 
(àns  rcconnoiftrc  la  Trinité.  Mais  le  Chrétien.  Aianonm  Sc 
fait  profeflion  d’adorer  un  feul  Dieu  en  trois  Rcligionis  no. 
Pcrfonncs  par  une  grâce  fpecialc,qui  cftpro-.  “ 
pre  de  la  ioy  d’aipour.  Car  la  loy  ancienne  qui  |,cr  <jUoci  ^ t_ 
cftoit  la  loy  des  fervitcurs,  trouvant  des  cfprits  itinguimur  à 
trop  grolficrs  & trop  portez  à l’idolâtrie,  s’ap*  Gentilibus  Sc 
piiquoit  particulièrement  à leur  imprimer  la  Judxis.cuiu 
creance  d un  feul  Dieu,  ians  le^  apprendre  di*  Dcum  agnQ_ 
ftindement  la  Trinité  des  Perfonncs.  Mai»  fcam  in  pér- 
depuis  l’Incarnation  du  Verbc,la  loyd'amout  fonâunicâ,illi 
quieft  la  loy  desenfansde  Dieu,  ne  cache  plus  Plure*  Dcos 
ce  Myftcrc  j C’eft  la  première  leçon  qu’elle  pcr' 

fait  à ç£ux  qui  la  reçoivent , leur  apprenant  à s.  Bafil.ad- 
fairc  le  figne  de  la  Croix  , au  nom  dù  Pcrc , Sç  verfui  Ettm- 
du  Fils,  & du  faint  Efprit,  pour  montrer  que  la  «*»»», 
connoifl'ancc  qu’elle  leur  donne  de  d’adorable 
Trinité,cftun  fruit  des  mérités  & des  fouf- 
frances  de  Jésus -Christ,  dont  ils  doi- 
vent faire  un  grand  cftat}  parce  que  c’eft  elle 
qui  fait  tous  les  Saints  fur  la  terre , & tous  les 
Bien-heureux  dans  le  Ciel.  > 

3.  C’eft  le  troifiéme  motif  qui  nous  obli- 
ge à pratiquer  avec  ferveur  cette  dévotion  , 
énvifageant  les  trois  Perfouncsdivines  en  uni* 
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- té  d’cftcncc,  comme  l’ob  j et  de  noftrc  beati 
dans  le  Ciel , & le  principe  de  noftre  fànd 
cation  fur  la  terre.  Car  nous,  ferons  un 
bien-heureux  en  les  voyant , & nous  ne  | 
vons  maintenant  cftre  Saints  qu’en  les  aim 
C’cft  à quoy  tendent  tous  les  attraits  de  la 
ce  que  J b s u s-C  hrist  nous  a acqi 
Nul , dit- il , ne  peut  venir  a moy  , fi  mon  Pe 
l’attire.  Et  réciproquement  > Nul  ne  vie 
mon  P ere  que  par  moy.  Mais  ni  le  Pcrc,  r 
Fils , ne  nous  attirent  que  par  le  fàint  Efj 
Nous  Tommes  donc  attirez  par  ces  trois  d 
nés  Pcrfonnes  : Le  Pcrc  nous  attire  à tra 
avec  luy  par  une  amoureufe  communicat 
& par  une  humble  foûmiflïon  àtoutesfes 
lontez  : Le  Fils  à nous  conformer  à luy, 
▼ivre  en  recueillement  & en  repos  avec 
dans  le  fein  de  Ton  Pere  : Le  fai  nt  Efprit  à r 
^nirà  luy  par  fidelité  & pureté  d'amOur^  p 
dire  étroitement  liez  par  luy  & avec  luy 
Pere  & au  Fil^  en  forte  que  l’union  que 
divines  Pcrfonnes  ont  ente’ elles  ^foit  le  | 
ordinaire  objet  de  noftrc.  efprit  Ôc  de  no 
coeur. 

II.  POINT. 

».  * » »'  . i 

CO«siderez  que  la  premieft  & 
plus  lolide  pratique  de  dévotion  enven 
*trcs-faint$  Trinité,  eft  l’imitation  , fuiv 
cette  maxime  des  Peres,quc  l’aéle  de  Relig 
le  plus  parfait, eft  d’imiter  ce  que  vous  1 
norez.  Mais  pour  comprendre  en  quoy  a 
fifte  cette  fi  haqte  & fi  fublimc  refl'emblan 
& comment  on  y pc ut arri ver, faites attent 
aux  veritez  fuivantes. 

«.  1.  Le  Pere  fe  contemplant  luy-mefmc  , 
coonoifTant  parfaitement  attributs  infu 
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jprotïuit  fon  Fils,  qui  cft  la  l'plendcur  de  fa  gloi- 
re, la  figure  de  fa  fubftance , l’image  de  fes  in- 
vifibles  grandeurs. 

1.  Cette  connoifianec  qui  cft  éternelle  , cft 
fnivie  par  ordre  d’origine  d’un  amour  réci- 
proque , entre  le  Pcre  & le  Fils  , amour  qui  a 
pour  terme  le  S.  Efprit,  égal  à tous  les  deux.  ' 

$.  Et  ce  qui  cft  admirable , quoy  qu’il  y air 
une  telle  oppofition  entre  ces  trois  adorables 
Perfonnes,  que  les  proprictcz  relatives  & per- 
ionnclles  de  l’une , ne  puifl’ent  en  aucune  ma- 
nière convenir  à l’autre  -,  neanmoins  elles  con- 
viennent toutes  trois  en  une  fouverainc  unitc 
& mefineté  dénaturé. 

4.  De  là  vient  qu’il  y a cntr’elles  une  par- 
faite communication  d’honneur  & de  bienside 
forte  que  le  Pere  donne  à fon  Fils  tout  le  tre- 
for  infini  de  fa  divine  cflcnce,  & l’un  & l’au- 
tre conjointement  en  unité  de  principc,lc  don- 
nent au  faiat  Eljprit  „ n’ayant  rien , & ne  poffe- 
«^ant  rien  qu’en  commua,  à la  rcfcrvc  des  rela- 
tions qui  les  diftinguent. 

y.  Et  comme  tous  leurs  biens  font  com- 
muns, aufli  font- ils  également  jaloux , le  Per$ 
de  l’honneur  de  fon  Fils , le  Fils  de  l’honneur 
de  fon  Pere  ,1e  Pere  & le  Fils  de  l’honneur  du 
fàint  Efprit.  Voila  le  modèle  fur  lequel  vous 
devez  travailler  à voftrepcrfc&ion. 

1.  S urne  exemplum  de  fummo  omnium  Pâtre  S.  B cm.  fg 
Verbum  ftium  &emittente  ,.&>  retinente.  Verbum  Conÿd.l.xj:-u 
tuum  confideratiotua  : fie  procédât ^ut  non  recedat: 
fie  progrediatur , ut  non  tgrediatur  :fic  excat , ut 
non  déférât.  Premièrement,  prenez  exemple  du 
Pere  Eternel , qui  fe  contemple  continuelle- 
ment dans  fon  Verbe , & qui  l’cnvoyc  telle- 
ment au  monde,  qu’il  le  retient  toujours  dans 
£an.ftftu  Voftrt  Verbe *c’cft  la  cpnüdcratio» 
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de  Dieu  en  vous,  & de  vous  cnDjcu  y que  vi 
ne  devez  jamais  abandonner.  Si  vous  l’éte 
dez  quelquefois  à d’autres  objets  9 il  Ja  fs 
aufli-coft  rappcller.  Si  par  fois  elle  s’éloign 
il  ne  faut  jamais  qu’elle  fe  fepare  de  vous:  Sc 
; progrès  ne  doit  pas  dire  une  Ibrcie  : ou  fi  cIj 
fort , elle  ne  doit  pas  pourtant  vous  quitter. 

- Secondement  , il  faut  que  cetcc  rcHcxioi 
continuelle  foie  fuivie  d’un  grand  amour  d< 
Dieu  , & d’un  grand  mépris  de  vous-mefrne. 
Car  le  moyen  de  connoître  Dieu  fans  l’aimer  , 
ou  de  fe  prifer  foy-mdme  fans  fe  méconnoîrrc » 
En  troilicme  lieu , l’amour  que  vous  avez 
pour  Dieu , doit  palier  julqu/au  prochain  , 8c 
vous  unir  cnfemble  par  les  liens  d’une  parfaire 
charité , quelque  contrariété  qu’il  y air  entre 
vos  humeurs , vos  conditions , vos  emplois,  Sc 
vos  inclinations. 

En  quatrième  lieu , il  fle  fuffit  pas  de  donner 
au  prochain  une  affection  fterile , ou  quelque 
tend  relie  de  cœur  j il  faut  le  foulager  dans  Ca t 
befoins*,&  luy  faire  part  de  vos  biens.  . » 

Mais  le  dernier  trait  qui  doit  mettre  le  fceaa 
à voftrc  perfection,  & achever  en  vous  l’image 
des  trois  Pcrfonncs  divines  , c’eft  l’ardeur  d’un 
véritable  zcle , qui  vous  fallc  vivement  relfen- 
tir  l’injure  qu’on  fait  à Dieu  ou  au  prochain  » 

& oublier  les  voftrcs.  A lors  vous  pourrez  dire 
que  vous  elles  munis  du  fceaudcla  tres-fainte 
Trinité  , à 1’cxcpiple  de  ces  trois  généreux 
Surius  17 . lu-  Martyrs  de  Pcrfc  : Manuel , Sabcl,&  iGnaël, 

«H. 


que  Julien  l'Apollat  fit  cruellement  mourir. 

Car  comme  ce  T yran  les  faifoit  feparément 
appliquera  la  torture,Manüel  luydit  avec  une 
. admirable  fermeté.  Sdnciâ  Trinitate  nostres  fu- 
mas umti , à quâ  nobis  quoque  adeft , ut  fimus  uni- 
*,  & mmeamus  mfrattt.  enim  font  wuus,  J 


Digitized  by  Google 


dans  le  Ciel.  539  * 

' frlum  effe  exiftima.  Nous  fommcs  nous  trois- 
munis  du  fceau  de  la  fainte  T rinitc , qui  nous 
unit  cnfcmblc,  & nous  rend  invincibles.  Car 
Vous  devez  cftrc  perfuade,  que  ce  qui  cft  à l’un 
cft  commun  aux  deux  autres. 

III.  POINT. 

COnsiderez  que  pour  faciliter  la 
pratique  precedente  , il  faut  y en  ajouter 
une  autre , à fçavoir  l’invocation  frequente  des 
Perfonnes  divines , pour  attirer  leurs  lècours , 
làns  lequel  nous  femmes  incapables  de  faire 
aucun  progrès  dans  la  vertu.  Accoutumez-vous 
donc  en  premier  lieu  à commencer  toutes  vos 
allions  par  le  ligne  de  la  Croix, en  difant  : AU 
nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  S.  E/t>rzï. Calom- 
nie dit  S.  Paul,  toute  la  gloire  de  nos  bonnes 
œuvres  cft  deuë  à Dieu , parce  que  tout  cft  de 
îuy,  tout  eft  par  luy,&  tout  eft  en  luy.6Jjo«i«w> 
ex  ipfo,&  per  ipfum,&  inipfo  funt  omnia  ; lpfi  glo~ 
riain  facula.  Tout  eft  de  luy , c’cft  à dire  du  Pere, 
qui  nous  donne  la  force  pour  pouvoir  agir , & 
vaincre  toutes  les  difficultcz  qui  le  patentent. 
Tout  eft  par  luy  j c’cft  à dire  par  le  Fils, qui  nous 
donne  la  lumière  pour  fçavoir  ce  qu’il  faut  fai- 
re, & comment  il  faut  agir.  Tout  eft  en  luy,  c’cft 
à dire  dans  le  S.Elprit , qui  nous  donne  la  vo- 
lonté pour  agir  , & pour  nous  porter  effi- 
cacement au  bien  par  le  pur  amour  de  Dieu,qui 
cft  le  centre  dans  lequel  nous  devons  chercher 
noftrc  refos.  A luy  foit  gloire  dans  tous  les 
ficelés. 

Accoutumez-vous  en  fécond  lieu  à vous  éle- 
ver cnDicu  de  temps  en  temps  pendant  le  cours 
dcl’aélion  que  vous  faites  , quand  elle  cft  de 
quelque  durée  , en  difant  avec  les  Séraphins, 
Sanftus.Sanftus,  Sanâtus,  Dominas  Deus.  Saint  , 
Saint,  Saint,eft  le  Seigneur  noftrc  Dieu-  Sou-» 
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venez-vous  de  l'obligation  que  vous  avez,  de 
rendre  vos  œuvres  fi  parfaites , qu’elles  f oient 
dignes  de  paroître  aux  yeux  de  Dieu , dont  la 
Sainrcté,qui  cft  infinie , ne  peut  fouffrir  aucun 
défaut.  Priez  le  Perede  détruire  en  vous  le  dé- 
fit déréglé  de  l’honneur  & de  la  vainc  eftime 
des  hommes,  comme  cftant luy feul la fouve- 
raine  grandeur  > noblefTe,  & excellence  de 
l’homme , feul  capable  de  l’elever  en  hon- 
neur, & de  contenter  pleinement  cet  infatia- 
ble  appétit  qu’il  a de  la  gloire.  Priez  le  Fila 
de  Dieu  de  détruire  en  vous  l’impureté  ,com- 
me  cftant  le  feul  véritable  plaifir  du  coeur  pus 
& charte,  & la  lumière  eterndle,  qui  luy  dé- 
couvre les  plus  petites  taches  ae  l’amour  pro- 
pre , le  purifiant  fans  cefl'c  par  fon  Divin  re- 
gard, & le  dégouftant  de  tout  autre  plaifiz 
créé.  Priez  le  S.  Efprit  de  détruire  en  vous  le 
defir  déréglé  des  biens  de  la  terre,  le  trop 
grand  foin  de  vos  comraoditez , & l’attache- 
ment à vos  propres  inccrefts,  comme  eftant 
le  vray  bien  & le  threfor  de  l’amc , qui  l’en- 
richit de  la  plénitude  de  fes  dons.  le  marché 
far  les  [entiers  de  la  jufiiee » far  les  voyes  de  les. 

fagejfe,  four  enrichir  ceux  qui  m'aiment , & rem- 
fltr  leurs  threfors  jufques  au  comble, 

Accoûtumcz-voHS  en  dernier  lieu  à finir 
vos  allions  par  un  amoureux  retour  vers  Dieu* 
en  luy  demandant  pardon  des  fautes  que  vous 
y avez  commifes,  & luy  renvoyant  tout  le 
bien  que  vous  y reconnoiflcz.  Dites  pour  cet  ef- 
fet. Gloria  Pat  ri  r & Filio , & Sfiritui  fanfto. 
G’eft  par  là  que  l’Egîifè  finit  tous  les  Pfeaume» 
qu’elle  chanté  à l’honneur  de  Dieu.  C’eft  par 
là  que  vous  devez  finir  cette  vie  mortelle  r 
pour  commencer  voftre  éternité  bien- heur c«rr 
fie.  Àinfi  foit-il. 

tin  de  la  troifième  Partie, 


Permiffion  du  R.  Pere  Provincial, 

JE , fous-figné , Provinc-ia'l  de  la  Compa- 
gnie de  J e s u s en  la  Province  de  France, 
iuivanc  le  pouvoir  que  j’ay  rcceu  de  N.  R.  P. 
General,  permets  au  R.  P.  Jacques  Nouer, 
Religieux  de  lamcfmc  Compagnie,  de  faire 
imprimer  un  Eivre  qu’il  a compofé , qui  porte 
pour  titre,  L'Homme  d'Oratfon,  fa  conduit* 
dans  les  voyes  de  Dteu  j [es  Retraites  annuel- 
les ; fes  Méditations  & Letfures  pour  tout  le 
cours  de  l' année  , & qui  a efté  vu  êc  approuvé 
de  trois  Théologiens  de  noftre  Compagnie., 
En  foy  & témoignage  de  quoy  j’ay  fignéla 
prefentc.  A Paris  le  13.  d’Avril  1674. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  r grâce  & Privilège  du  Roy  , (igné 
Coup  eau,  Il  eft  permis  au  R.  P.  Jacques 
Noue  t,  de  la  Compagnie  de  J isus  ,de  faire 
imprimer  par  tel  Imprimeur  où  Libraire  qu’il 
voudra  choi(ïr,un  Livre  intitulé , [L’Homme 
d’Oraifon  ; fa  conduite  dans  les  voyes  de  Dieu  ; 
fes  Retraites  annuelles  ,•  [es  Méditations  & Lectu- 
res pour  tout  le  cours  de  l'année  ; Et  défenfes  font 
faites  à toutes  perfonnes  de  l’imprimer  , ven- 
dre ny  débiter  (ans  fon  confentement , pendant 
l’efpace  de  dix  années , à commencer  du  jour 
qu’il  fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois,  à peine  de  trois  mil  livres  d’amende, 
confifcation  des  exemplaires,  & de  tous  dé- 
pens, dommages  & interdis  , ainfî  qu’il  eft 
plus  au  long  porté  par  ledit  Privilège.  Donné 
a Paris  leao.  jourd’Odobre  1 666. 


R egiftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Marchands  Libraires  de  Paris  , fuivant  l' Ar- 
rtfl  du  Parlement,  en  datte  du  8.  Avril  i6yj. 
P ait  à Paris  cei $.  Novembre  1666. 

P1GET , Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
foislei8.de  May  167J. 

E t ledit  R.  P.  7.  Noiset  a cédé  fon  droit  de 
Privilège  à F.  Muguet , Imprimeur  & Libraire, 
pour  enjoiiir  pendant  le  temps  porté  par  iceluy. 

Les  Exemplaires  ont  efte  fournis. 
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